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Amphipodes  de  la  Nouvelle- 
Caledonie  et  des  iles  Loyalty 


par 

E.  Chevreux 

Böne 
avec  les  Planches  I  ä  III. 


Sarasin  &  Koux    Nova  Caledonia.    II. 


Amphipodes  de  la  Nouvelle-Caledonie  et  des  lies  Loyalty 

par 

E.  Chevreux 

Böne. 

Les  Amphipodes  recueillis  par  M.M.  les  Drs.  Fritz  Sarasin  et  Jean  Roux 
appartiennent  ä  la  famille  des  7hlifni/(ir.  Ce  sont  des  formes  terrestres,  representees  par 
trois  especes  nouvelles  pour  la  science. 

Bien  que  de  nonibreux  exemplaires  de  ces  especes  aient  ete  obtenus,  les  mäles 
recueillis,  plus  petits  que  les  femelies,  ne  sont  probablement  pas  adultes.  II  est  possible 
que  les  mäles  adultes  different  des  exemplaires  decrits  dans  le  present  travail  par  la 
forme  du  propode  de  leurs  gnathopodes  posterieurs.  En  effet,  Texamen  des  especes 
europeennes  appartenant  aux  genres  Orclicstia  et  lalorclieslia,  especes  qui  vivent  en 
colonies  nombreuses  et  dont  il  est  facile  d'obtenir  des  exemplaires  en  grand  nombre 
et  de  toutes  tailles,  montre  cjue  la  forme  du  propode  des  gnathopodes  posterieurs  des 
mäles  de  la  plupart  de  ces  especes  varie  avec  leur  äge. 

On  sait  que,  chez  Talorcheslta  disliayesi  (Aud),  le  jeune  male  possede  des 
gnathopodes  posterieurs  absolument  differents  de  ceux  du  male  adulte;  cette  forme  de 
gnathopodes  a  ete  decrite  par  Tu.  Barrois  et  par  Stkbui.ng.  Les  gnathopodes  posterieurs 
des  jeunes  mäles  6' Orr/irs/id  oanniiariUiis  (Pallas)  different  ä  peine  de  ceux  des  adultes, 
mais,  chez  les  jeunes  mäles  A' Orclustui  iiwditi'rrauca  Costa,  ces  memes  gnathopodes 
affectent  la  forme  de  ceux  dV>.  ganniiarcllns ,  en  sorte  qu'en  examinant  de  jeunes 
mäles,  de  8  ä  9  mm  de  longueur,  des  deux  especes.  il  est  impossible  de  les  distinguer 
par  la  forme  de  leurs  gnathopodes  posterieurs.  Ces  gnathopodes  se  rapprochent 
egalement  beaucoup  de  ceux  d'C.  gdininarellus  chez  les  jeunes  luäles  ^  OrcJicstia 
luoiihigni  And.  et  de    Talort  licstia  brito  Stebb. 

Quoi  qu'il  en  seit,  les  trois  especes  etudiees  ci-apres  sont  suffisamment  caracterisees 
pour   ne   pouvoir   etre  confondues   avec  aucune  des  formes  dejä  decrites  de   Talifridae. 

Le  grand  developpement  des  lobes  branchiaux  des  gnathopodes  posterieurs  des 
femelles  senible  etre  la  regle  chez  les  Talitridaf  franchement  terrestres.  Du  moins, 
j'ai  constate  ce  fait  chez  Talitnts  alluaudi  Ed.  Ch.,  Vuli/rns  srha/ziiis  Hasw.,  Talorchrstiu 
rrctniKiiia  (Dana)  et    P.irorcJiixtia   sxlvicolii  (Dana).      Orclirstia   r/iirmixi  de    Guerne,  des 
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hauteurs  des  A^ores  et  des  Canaries,  si  voisine  d''^.  gamniarellus.  possede  des  lobes 
branchiaux  beaucoup  plus  developpes.  Ces  lobes  sont  tres  reduits  dans  les  gnathopodes 
posterieurs  des  mäles  des  formes  terrestres  d'Orcfirsfia,  de  'J'alorchcstia  et  de  Pororc/icsüa, 
mais  leurs  pereiopodes  des  deux  premieres  paires  portent  des  lobes  branchiaux  tres 
volutnineux.  Les  lobes  branchiaux  des  deux  Purorc/ies/ia  nouvelles.  decrites  ci-dessous, 
sont  accompagnes  de  lobes  accessoires.  II  en  est  de  meme  chez  Talitriis  alluaudi  et 
chez    T.  syhaticHs. 

Bien  que  rien  n'ait  ete  public,  jusqu'ici,  sur  les  Amphipodes  de  la  Nouvelle- 
Caledonie  et  des  iles  voisines,  je  puis  ajouter  aux  trois  especes  rencontrees  par  M.  M. 
Sarasin  et  Roux  deux  formes  ^' Orchesfia  deja  connues.  J'ai  re(;u  autrefois,  de  M. 
Eugene  Simon,  un  tube,  etiquete  Noumea,  qui  contient  un  male  aduite  de  Talorcltcstia 
spinipalnia  (Dana).  D'autre  part,  M.  Adrien  Dollfus  m'a  envoj^e,  11  y  a  de  nombreuses 
annees,  deux  tubes  d'Amphipodes  etiquetes:  Nouvelle-Caledonie,  cöte  ouest,  G.  Dupuis, 
1888.  L'un  de  ces  tubes  renferme  quelques  exemplaires  de  Talorchrstia  dioiiencnsis 
Hasw. ;  l'autre  cuntient  une  jeune  femelle  de  l'esptce  dont  la  description  suit. 

Familie  Talitridae. 

Gen.  Talorchestia  Dana. 

Distribution:  Europe  et  Nord  de  l'Afrique.  Atiantique:  Flores  (A(;ores),  Etats- 
Unis,  Bresil,  Terre  de  Feu,  iles  Falkland.  Pacifique:  Tahiti,  Tongatabu,  Nouvelle-Cale- 
donie, Nouvelle  Zelande,  Tasmanie,  Australie,  Philippines,  Californie. 

I.  Talorchestia  antennulataM  n.  sp.  Fl.  I. 
Localites:  Nouvf.i.i.e  Cai.edünie: 
Tchalabel,  5  mai  191 1.     3  9. 

Oubatche,  avril  191 1.     2  9,  longueur  inaxima   10  mm. 
Oubatche,  mai   191 1.     3  9,  long.  max.   11   mm. 

For6t  de  M'  Ignambi,  600  metres,  7  septembre   191 1.    6  9.  long.  max.  13  mm. 
Ilienghiene,  5  juin   191 1.     14  9,  long.  max.   15  mm. 

Foret  du   M'  Panic,   500  metres,   27  juin  1911.     15  9  et  juv.,  long.  max.  11   mm. 
M'  Panie,   1000  metres,  28  juin  1911.     3  9.  long.  max.   10  mm. 
M'  Panie,   1500     1600  metres,  28  juin  191 1.     8  9  et  juv.,  long.  max.   13  mm. 
Cont,  4  aoüt  191 1.     I  9  de  12  mm  et  32  juv. 
Cone,  14  aoiit  191 1.     i  9  de  12  mm. 
Cone,   18  aoüt  191 1.     i  9  de  10  mm. 
Vailee  de  la  Tiouaca,  21  aoüt  191 1.     4  9  et  juv.,  long.  max.  11  mm. 

')  Le  nom  spöcifique  fait  allusion  a  la  longueur  inusitee  des  antennes  superieures,  appeläes 
quelquefois  antcnnules. 


—    5    — 

M'  Canala,  700  metres,  3  novembre  1911;  sous  des  feuilles  pourries.  17  $, 
long.  max.  18  mm  et  3   (5 ,  long.  max.  10  mm. 

M'  Canala,  800—1000  metres,  3  novembre  1911.  Sous  des  feuilles  pourries.  10$ 
et  juv.,  long.  max.  23  mm. 

M'  Humboldt,  iioo  metres,  17  septembre  1911.  26  9,  long.  max.  10  mm  et  4  S, 
long.  max.  9  mm. 

M'  Humboldt,  1200  metres,  18  septembre  1911.     7  9,  long.  max.  15  mm. 

M'  Humboldt,  1600  metres,  18  septembre  191 1.     14  9,  long.  max.  20  mm. 

Vallee  de  la  NgoT,  dans  la  foret,  200  metres,  19  septembre  1911.  10  9  et  juv., 
long.  max.  11  mm  et  4   (5 ,  long.  max.  7  mm. 

Yate,  23  mars  1912.     i  9  de  9  mm. 

Iles  Lovaltv:  Marc,  Raoua,  21  novembre  1911.     i  9  de  9  mm. 

Femelle.  —  Les  femelies  atteignent  quelquefois  une  taille  considerable.  L'exem- 
plaire  qui  a  servi  ä  la  description  suivante  mesurait  23  mm  de  longueur,  dans  la  position 
oü  il  est  figure.  Le  corps  est  moderement  comprime.  Le  mesosome  atteint  le  double 
de  la  longueur  du  metasome. 

Les  plaques  coxales  des  quatre  premieres  paires,  ä  peu  pres  de  la  hauteur  des 
Segments  correspondants  du  mesosome,  portent  une  rangee  de  petites  epines  au  bord 
inferieur.  Le  lobe  anterieur  des  plaques  coxales  de  la  cinquieme  paire  est  aussi  haut 
que  les  plaques  coxales  precedentes;  le  lobe  posterieur,  tres  petit,  n'atteint  pas  la  hauteur 
des  plaques  coxales  de  la  sixieme  paire.  L'angle  posterieur  des  plaques  epinierales 
des  deux  derniers  Segments  du  metasome  se  prulunge  un  peu  en  arricre  pour  former 
une  petite  dent  obtuse. 

Les  yeux,  assez  grands,  sont  ä  peu  pres  circulaires. 

Les  antennes  superieures  atteignent  un  peu  au  delä  de  l'extrcmite  du  pedoncule 
des  antennes  inferieures.  Le  premier  article  du  pedoncule,  tres  robuste,  est  deux  fois 
aussi  long  que  large.  Le  deuxieme  article,  aussi  long  que  l'article  precedent,  est 
beaucoup  plus  grele.  Le  troisieme  article  atteint  pres  du  double  de  la  longueur  de 
l'article  precedent.  Le  flagellum,  beaucoup  plus  long  que  le  pedoncule,  comprend  dix- 
sept  articles  portant  de  petites  touffes  de  soies  au  b.rd  anterieur. 

Les  antennes  inferieures  atteignent  ä  peu  pres  la  longueur  de  l'ensemble  de  la 
tete  et  du  mesosome.  Le  dernier  article  du  pedoncule  est  pres  de  deux  fois  aussi  long 
que  l'article  precedent.  Le  flagellum,  beaucoup  plus  long  que  le  pedoncule,  se  compose 
de  quarante-six  articles,  garnis  de  nombreuses  petites  soies. 

Les  pieces  buccales  ne  presentent  rien  de  particulier,  sauf  que  le  palpe  des 
maxilies  anterieures  est  tr^s  nettement  biarticule,  caraclere  qui  n'a  ete  signale  jusqu'ici, 
dans  la  famille  des  TaUfridat',  que  cliez  OrclirsfoiJea  hiollryi  Stebbing,  de  Costa  Rica. 
Le  deuxieme  article  atteint  ä  peu  pres  le  tiers  de  la  longueur  de  l'article  precedent. 
Le  palpe  des  maxillipedes  ne  possede  que  trois  articles. 

L'article   basal   des   gnathopodes  anterieurs  presente  un  bord  anterieur  droit;   le 
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bord  posterieur,  legörement  convexe,  porte  quelques  robustes  epines.  L'article  meral, 
un  peu  plus  long  que  l'article  ischial,  porte  de  greles  epines  au  bord  posterieur.  Le 
carpe,  tres  developpe,  presque  aussi  long  que  l'article  basal,  est  epineux  sur  ses  deux 
bords.  Le  propode,  qui  n'atteint  guere  plus  de  la  moitie  de  la  longueur  du  carpe,  se 
retrecit  regulierement,  de  sa  partie  proximale  jusqu'ä  son  extremite,  qui  n'est  pas  plus 
large  que  la  base  du  dactyle. 

Les  gnathopodes  posterieurs,  un  peu  plus  robustes  que  les  gnathopodes  anterieurs, 
ne  sont  pas  plus  longs.  L'article  basal  presente  un  bord  posterieur  droit,  un  bord 
anterieur  fortement  convexe.  L'article  ischial,  tres  developpe,  beaucoup  plus  long  que 
l'article  mtral,  atteint  presque  la  longueur  du  carpe.  Le  propode,  aussi  long  que  l'article 
ischial,  se  prolonge  inferieurement  en  arrierc,  bien  au-dessous  de  i'extremite  du  dactyle. 

Les  pereiopodes  de  la  premiere  paire,  assez  robustes,  sont  beaucoup  plus  longs 
que  les  gnathopodes.  L'article  basal,  legerement  courbe,  est  un  peu  dilate  dans  sa 
partie  distale.  L'article  meral  ne  porte  d'cpines  qu'au  bord  anterieur.  Le  carpe,  beau- 
coup plus  grele  que  l'article  meral,  n'attt-int  qu'un  peu  plus  de  la  moitie  de  sa  longueur. 
Le  propode  est  beaucoup  plus  long  que  le  carpe.  Le  bord  interne  du  dactyle  presente, 
en  .son  milieu,  un  petit  renflement  garni  d'une  epine. 

Les  pereiopodes  de  la  deuxieme  paire,  beaucoup  plus  courts  que  les  pereiopodes 
precedents,  atteignent  ä  peu  pres  la  longueur  des  gnathopodes.  L'article  basal  est 
fortement  courbe.  Les  proportions  relatives  des  articles  suivants  sont  les  memes  que 
dans  les  pereiopodes  de  la  premiere  paire.  Le  dactyle  est  un  peu  plus  fortement  rentlc 
en  son  milieu. 

Les  pereiopodes  de  la  troisieme  paire,  courts  et  robustes,  ne  sont  pas  plus  longs 
que  les  pereiopodes  de  la  premiere  paire.  L'article  basal,  largement  ovale,  porte  une 
rangee  de  fortes  epines  au  bord  anterieur  et  quelques  crenelures  au  bord  posterieur. 
Les  articles  suivants  sont  garnis  d'epines,  particulierement  nombreuses  au  bord  anterieur. 
Le  carpe,  un  peu  plus  long  c|ue  l'aiticle  meral,  n'atteint-  pas  tout  ä  fait  la  longueur 
du  propode. 

Les  pereiopodes  de  la  quatrieme  paire  sont  longs  et  greles.  L'article  basal, 
etroitement  ovale,  garni  d'epines  au  bord  anterieur,  porte,  au  bord  posicrieur,  quelques 
crenelures  peu  distinctes.  Le  carpe  est  ä  peu  prt-s  de  la  longueur  de  l'article  meral. 
Le  propode,  plus  long  d'un  tiers,  est  arme,  sur  ses  deux  bords,  de  nombieuses  touftes 
d'epines.     Le  dactyle,  grele  et  allonge,  porte  une  petite  epine  au  bord  interne. 

Les  pereiopodes  de  la  derniere  paire,  a  peine  plus  longs  que  les  pereiopodes 
precedents,  atteignent  exactement  le  double  de  la  longueur  des  pereiopodes  de  la 
troisieme  paire.  L'article  basal,  aussi  large  que  long,  est  faiblement  crenele  au  bord 
posterieur.  Les  autres  articles  ne  different  pas  des  articles  correspondants  des  pereio- 
podes de  la  quatrieme  paire. 

Les  lobes  branchiaux  sont  tres  developpes  et  tres  volumineux,  priiicipakment 
dans  les  gnathoi)odes  posterieurs. 
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Dans  tous  les  pleopodes,  la  branche  externe,  plus  courte  que  le  pedoncule,  est 
beaucoup  plus  longue  que  la  branche  interne.  Dans  les  pleopodes  des  deux  premieres 
paires,  la  branche  externe  comprend  quatorze  articles  et  la  branche  interne  en  possede 
onze.  Dans  les  pleopodes  de  la  troisieme  paire,  la  branche  externe  se  compose  de 
neuf  articles  et  la  branche  interne,  de  moitie  plus  courte,  n'en  possede  que  cinq. 

Dans  les  uropodes  des  deux  premieres  paires,  le  pedoncule  porte  une  rangee 
d'epines  au  bord  posterieur.  Les  branches,  d'egale  taille,  sont  un  peu  plus  courtes  que 
le  pedoncule.  La  branche  interne  porte  une  rangee  d'epines  au  bord  posterieur.  La 
branche  externe  ne  porte  d'epines  qu'ä  son  extremite. 

Le  pedoncule  des  uropodes  de  la  derniere  paire,  tres  iarge  dans  sa  partie 
proximale,  se  retrecit  fortement  dans  sa  partie  distale.  Son  bord  posterieur  est  arme 
de  quatre  grandes  epines.  La  branche  unique,  tres  grele,  beaucoup  plus  courte  que  le 
pedoncule,  porte  une  epine  laterale  et  deux  epines  distales. 

Le  telson,  tres  volumineux,  atteint  l'extremite  des  uropodes  de  la  derniere  paire. 
II  presente  une  face  superieure  legerement  concave,  entouree  de  fortes  epines.  Ces 
epines  sont  au  nombre  de  neuf  chez  l'exemplaire  decrit. 

Male.  —  Les  quelques  mäles  recueillis,  beaucoup  plus  petits  que  les  femelles, 
ne  semblent  pas  adultes.     L'exemplaire  decrit  ci-apres  mesurait  9  mm  de  longueur. 

Les  antennes  superieures  sont  aussi  longues  que  le  pedoncule  des  antennes 
inferieures.  Le  dernier  article  du  pedoncule  est  seulement  un  peu  plus  long  que  chacun 
des  deux  articles  precedents,  qui  sont  d'egale  taille.  Le  flagellum,  un  peu  plus  long 
que  le  pedoncule,  se  compose  de  huit  articles. 

Le  dernier  aiticle  du  pedoncule  des  antennes  inferieures  est  moins  long  que 
chez  la  femelle,  par  rapport  a  l'ariicle  precedent.  Le  flagellum,  ä  peine  plus  long  que 
le  pedoncule,  comprend  quinze  articles. 

Les  gnathopodes  anterieurs  sont  courts  et  gröles.  Le  carpe  presente  un  lobe 
posterieur  tres  saillant.  Le  propode,  fortement  dilate  dans  sa  partie  distale,  presente  un  bord 
palmaire  legerement  convexe.  Le  dactyle,  tres  grele,  est  de  la  longueur  du  bord  palmaire. 

L'ariicle  basal  des  gnathopodes  posterieurs  est  tres  robuste.  Son  bord  anterieur, 
fortement  convexe  dans  sa  partie  distale,  se  prolonge  inferieurement  pour  former  un 
angle  aigu  avec  le  bord  inferieur.  Le  propode,  tres  volumineux,  quadrangulaire,  est 
plus  long  que  l'article  basal.  Son  bord  palmaire,  ä  peu  pres  perpendiculaire  au  bord 
posterieur,  presente,  au  voisinage  de  l'articulation  du  dactyle,  une  forte  dent,  suivie 
d'une  prüfende  echancrure,  d'une  dent  un  peu  plus  petite  que  la  premiere,  et  d'un 
crochet  aigu,  forme  par  le  prolongement  du  bord  posterieur.  Le  dactyle,  tres  robuste, 
un  peu  plus  long  que  le  bord  palmaire,  est  fortement  renfle  au  milieu  du  bord  interne. 

Chez  des  exemplaires  de  plus  petite  taille,  il  n'existe  qu'une  seule  dem  ä  l'inter- 
section  du  bord  palmaire  et  du  bord  posterieur. 

Les  pereiopodes  des  trois  dernieres  paires  sont  beaucoup  plus  robustes  que  ceux 
de  la  femelle. 
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Cette  espece  differe  de  toutes  les  Talorchesliu  connues  par  la  grande  longueur 
de  ses  antennes  superieures,  qui,  dans  les  deux  sexes  et  meme  chez  les  tres  jeunes 
exemplaires,  atteignent  ou  depassent  un  peu  l'extremite  du  pedoncule  des  antennes 
infcrieures.  Elle  semble  assez  voisine  de  '/'n/nn/ies/ia  parvidactyla  Hasw.,  dont  les 
antennes  superieures  depassent  l'extremite  de  l'avant-dernier  article  du  pedoncule  des 
antennes  inferieures,  mais,  chez  cette  derniere  espece,  le  propode  des  gnathopodes 
anterieurs  du  male  presente  un  bord  palmaire  concave,  le  bord  palmaire  du  propode 
des  gnathopodes  posterieurs  est  oblique  et,  chez  la  femelle,  ie  propode  des  gnathopodes 
anterieurs  öftre  un  petit  prolongement  transparent  qui  lui  donno  i'aspect  subcheliforme. 

Tdlorclicstiii  iDitciniuhifa  semble  tres  repandue  dans  la  NouvelleCaledonie,  oü 
eile  a  ete  trouvee  dans  de  nombreuses  stations  situees  tant  sur  le  iittoral  qu'ä  des 
altitudes  atteignant  jusqu'ä  1600  metres. 

Gen.  Parorchestia  Stebbing. 

Distribution:  Sept  especes  decrites,  mais  quatre  d'entre  elles  n'appartiennent 
peut-etre  pas  au  genre  /'urorc/nsf/n.  L'une  de  ces  formes  habite  les  iles  HawaT, 
les  six  autres,  la  Nouvelle  Zeiande  et  les  iles  subantarctiques.  Ce  genre  n'avait  pas 
encore  ete  signale  en  Nouvelle-Caledonie. 

2.  Parorchestia  sarasini'l  n.  sp.  PI.  II. 

Localites :  NoLVELLi:C.\LKLK)Nih; : 

Foret  du  M'  Ignambi,  800     1000  metres,  mai  191 1.     r  9  de  7  mm. 

Foret  du  M'  Ignambi,  700—800  metres,  8  juillet  191 1.  4  2,  longueur  maxima 
16  mm  et  1    c5    de  15  mm. 

Tao,  24  juin  191 1.     i  9  de  14  mm. 

Femelle.  —  La  femelle  qui  a  servi  ä  la  description  suivante  mesurait  16  mm 
de  longueur,  dans  la  position  oü  eile  est  figuree.  Le  Corps  est  assez  fortement 
comprime.     Le  metasome  atteint  plus  de  la  moitie  de  la  longueur  du  mesosome. 

Les  piaques  coxales  des  quatre  premieres  paires,  un  peu  moins  hautes  que  les 
Segments  correspondants  du  mesosome,  sont  bordees  de  petites  epines.  Le  lobe 
anterieur  des  piaques  coxales  de  la  cinquieme  paire  atteint  presque  la  hauteur  des 
piaques  coxales  precedentes.  L'angle  posterieur  des  piaques  epimerales  des  deux 
derniers  Segments   du   metasome   se   prolonge   en  arriere  poui-  lormer  une  dent  aigue. 

Les  yeux,  de  taille  moyenne,  presentent  un  contour  arrondi. 

Les  antennes  superieures  depassent  un  peu  l'extremite  de  ravant-dernier  article 
du  pedoncule  des  antennes  inferieures.  Le  pedoncule,  assez  grele,  comprend  trois 
articies  ä  peu  prös  d'egale  taille.  Le  flagellum,  un  peu  plus  court  que  le  pedoncule, 
se  compose  de  sept  articies  finement  cilies. 

')  Je  prie  Monsieur  le  M'  Fritz  Sarasin  de  vouloir  bien  accepter  la  d^dicace  de  cette  espece 
nouvelle. 


Les  antennes  inierieures,  un  peu  plus  longues  que  l'ensemble  de  la  tete  et  du 
mesosome,  atteignent  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  dernier  articie  du 
pedoncule  est  deux  fois  aussi  long  que  l'article  precedent.  Le  flagellum,  qui  atteint  le 
double  de  la  longueur  du  pedoncule,  se  compose  de  quarante  articles  finement  cilies 
sur  leurs  deux  bords. 

Le  palpe  des  maxilies  anterieures,  absolument  ludimentaire,  est  uniarticule. 

Le  palpe  des  maxillipedes  possede  quatre  articles.  Le  troisieme  articie  presente, 
au  bord  interne,  un  prolongement  qui  atteint  le  niveau  de  l'extremite  du  petit  articie 
terminal.  Ce  dernier  articie  porte,  comme  chez  les  formes  voisines,  une  longue  epine 
distale. 

L'article  basal  des  gnathopodes  anterieurs  presente  un  bord  anterieur  droit;  le 
bord  posterieur,  tres  legerement  convexe,  porte  quelques  epines.  L'article  meral  est 
beaucoup  plus  long  que  l'article  ischial.  Le  carpe,  fortement  dilate  dans  sa  partie  distale, 
est  deux  fois  aussi  long  que  l'article  precedent.  Le  propode  atteint  un  peu  plus  de  la 
moitie  de  la  longueur  du  carpe;  il  s'elargit  legerement  ä  son  extremite,  qui  presente  un 
bord  palmaire  un  peu  convexe.     Le  dactyle  est  de  la  longueur  du  bord  palmaire. 

Les  gnathopodes  postcrieurs  sont  plus  longs  et  plus  robustes  que  les  gnathopodes 
anterieurs.  L'article  basal  presente  un  bord  anterieur  un  peu  convexe ;  le  bord  posterieur 
est  droit.  L'article  ischial  et  l'article  meral  sont  d'egale  longueur.  Le  carpe  s'elargit 
en  arriere  pour  tormer  un  grand  lobe  arrondi.  Le  propode,  un  peu  moins  long  que  le 
carpe,  est  fortement  prolonge  au  dessous  de  l'extremite  du  dactyle. 

Les  pereiopodes  de  la  premiere  paire,  assez  greles,  sont  beaucoup  plus  longs  que 
les  gnathopodes  posterieurs.  L'article  basal,  droit,  presente  des  bords  paralleles.  L'article 
meral,  presque  aussi  long  que  l'ensemble  du  carpe  et  du  propode,  est  surtout  epineux 
au  b(3rd  posterieur.  Le  propode,  un  peu  plus  long  que  le  carpe,  porte  de  nombreuses 
epines.     Le  dactyle,  moderement  robuste,  est  arme  d'une  petite  epine  au  bord  interne. 

Les  pereiopodes  de  la  deuxicme  paire  sont  un  peu  plus  courts  que  les  pereio- 
podes precedents,  mais  les  proporlions  relatives  de  leurs  articles  sont  les  memes.  Le 
dactyle,  semblable  ä  celui  des  pereiopodes  de  la  premiere  paire,  ne  presente  pas  de 
renflement  au  milieu  du  bord  interne. 

Les  pereiopodes  de  la  troisieme  paire  ne  sont  pas  plus  longs  que  les  pereiopodes 
precedents.  L'article  basal,  etroitement  ovale,  ne  porte  pas  de  crenelures  au  bord 
posterieur.  Les  articles  suivants  sont  garnis  de  nombreuses  epines.  L'article  meral  et 
le  carpe,  d'egale  longueur,  sont  un  peu  plus  courts  que  le  propode. 

Les  pereiopodes  de  la  quatrieme  paire  n'atteignent  pas  tout  ä  fait  le  double  de 
la  longueur  des  pereiopodes  precedents.  L'article  basal,  etroitement  ovale,  n'est  pas 
crenele  au  bord  posterieur;  ses  deux  bords  sont  garnis  de  petites  epines.  L'article 
meral,  le  carpe  et  le  propode  portent  de  nombreuses  epines.  Le  carpe,  un  peu  plus 
long  que  l'article  meral,  est  beaucoup  plus  court  que  le  propode.  Le  dactyle,  assez 
grele,  courbe,  porte  une  petite  epine  au  bord  interne. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  2 
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Les  pereiopodes  de  la  derniere  paire  sont  ä  peine  plus  longs  que  les  pereiopodes 
precedents.  L'article  basal,  aussi  large  que  long,  garni  d'une  rangee  depines  au  bord 
anterieur,  est  nettement  crenele  au  bord  posterieur.  Les  autres  articles  ne  different 
pas  des  articles  correspondants  des  pereiopodes  de  la  quatrieme  paire. 

Les  lobes  branchiaux  sont  remarquablement  developpes,  en  particulier  dans  les 
gnathopodes  posterieurs,  oü  ils  depassent  en  longueur  l'ensemble  des  articles  basal 
et  ischial.     Ces  lobes,  tres  volumineux,  sont  tous  accompagnes  d'un  lobe  accessoire. 

Les  pleopodes  ne  sont  pas  degrades,  comme  chez  plusieurs  formes  terrestres. 
Dans  les  trois  paires,  la  branche  interne  atteint  ä  peu  pres  la  longueur  du  pedoncule. 
La  branche  externe  est  un  peu  plus  courte. 

Dans  les  uropodes  de  la  premiere  paire,  les  branches,  subegales,  sont  beaucoup 
plus  courtes  que  le  pedoncule.  La  branche  interne  porte  une  rangee  d'epines  au  bord 
posterieur;  la  branche  externe  nc  porte  d'epines  qu'ä  son  extremite. 

Les  branches  des  uropodes  de  la  deuxieme  paire,  subegales,  presque  aussi  longues 
que  le  pedoncule,  portent  toutes  deux  des  epines  au  bord  posterieur. 

Le  pedoncule  des  uropodes  de  la  derniere  paire,  un  peu  plus  long  que  large, 
presente  un  bord  posterieur  fortement  convexe,  arme  de  trois  grandes  epines.  La 
branche  unique,  beaucoup  plus  courte  que  le  pedoncule,  porte  trois  epines  distales. 

Le  telson,  subtriangulaire.  un  peu  echancre  au  bord  distal,  porte  deux  epines 
laterales  et  deux  epines  terminales. 

Male.  —  Un  seul  male  a  ete  recueilli.  Long  de  15  mm,  il  ne  senible  pas  tout 
ä  fait  adulte. 

Les  antennes  ne  difterent  pas  sensiblement  de  Celles  de  la  femelle,  sauf  que  le 
flagellum  des  antennes  superieures  ne  possede  que  six  articles  et  que  celui  des  antennes 
inferieures  comprend  seulement  trente-quatre  articles. 

L'article  basal  des  gnathopodes  anterieurs  presente  un  bord  anterieur  legerement 
concave;  le  bord  posterieur,  convexe,  porte  cinq  petites  epines.  Le  carpe  est  aussi 
long  que  l'article  basal.  Le  propode,  qui  atteint  un  peu  plus  de  la  moitie  de  la  longueur 
du  carpe,  est  fortement  dilate  dans  sa  partie  distale;  il  porte  de  nombreuses  epines. 
Le  dactyle,  tres  court,  est  fortement  courbe. 

L'article  basal  des  gnathopodes  posterieurs  presente  un  bord  anterieur  droit,  un 
bord  posterieur  convexe.  L'article  ischial  est  un  peu  plus  long  que  l'ensemble  des 
deux  articles  suivants.  Le  propode,  beaucoup  plus  long  que  l'article  basal,  est  ovalaire, 
sa  plus  grande  largeur  atteignant  ä  peu  pres  la  moitie  de  sa  longueur.  Le  bord 
palmaire,  presque  confondu  avec  le  bord  posterieur,  ne  s'en  distingue  guere  que  par 
les  epines  dont  il  est  garni.  Le  dact3'le,  brusquemcnt  coude  pres  de  sa  base,  tres 
aigu  a  rextremitti,  est  beaucoup  plus  long  que  le  bord  palmaire. 

Les  pereiopodes  de  la  derniere  paire  sont  mutiles,  mais  leur  article  basal  ne 
differe  pas  de  celui  de  la  femelle. 

Les  uropodes  et  le  telson  ressemblent  a  ceux  de  la  femelle. 
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Cette  espece,  assez  voisine  de  Parorcheslia  sylvicola  (Dana),  en  differe  par  un 
assez  grand  nombre  de  caracteres  d'inegale  importance.  Chez  Parorclustia  sylvicola, 
les  piaques  epimerales  du  dernier  segment  du  metasome  sont  rectangulaires,  las  yeux 
sont  petits,  le  troisieme  article  du  pedoncule  des  antennes  superieures  est  plus  long 
que  chacun  des  articles  precedents,  le  dernier  article  du  pedoncule  des  antennes 
inferieures  n'atteint  pas  le  double  de  la  longueur  de  l'article  precedent  et  le  nombre 
.des  articles  de  leur  flagellum  est  de  moitie  moins  grand,  les  gnathopodes  posterieurs 
du  male  presentent  un  bord  palmaire  epineux,  portant  une  petite  echancrure  qui  corres- 
pond  ä  un  renflement  du  dactyle,  les  branches  des  uropodes  des  deux  premieres  paires 
ne  portent  d'epines  qu'ä  leur  extremite. 


3.  Parorchestia  pusilla  n.  sp.  PI.  III. 

Localite:  NouvelleCaleuünik  :  Lac  en  8,  sur  les  ajoncs,  pres  de  la  rive,  31  mars 
1812,  8   $,  long.  max.  4  mm  et  14  $,  long.  max.  5  mm. 

Male.  —  Le  plus  grand  des  mäles  recueillis  n'etait  probablement  pas  tout  ä 
fait  adulte.     II  mesurait  4  mm  de  longueur,  dans  la  position  oii  il  est  figure. 

Le  Corps  est  relativement  obese.  Les  piaques  coxaies  des  trois  premieres  paires 
sont  plus  hautes  que  les  segments  correspondants  du  mesosome.  Les  piaques  coxaies 
de  la  quatrieme  paire,  profondement  echancrees  en  arriere,  sont  aussi  hautes  que  leur 
segment.  Le  lobe  anterieur  des  piaques  coxaies  de  la  cinquieme  paire,  beaucoup  moins 
haut  que  le  lobe  posterieur,  n'atteint  que  la  moitie  de  la  hauteur  des  piaques  coxaies 
precedentes.  L'angle  posterieur  des  piaques  epimerales  des  deux  derniers  segments 
du  metasome  se  prolonge  un  peu  en  arriere  pour  former  une  dent  aiguö. 

Les  j'eux,  tres  grands,  circulaires,  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  hauteur 
de  la  tete. 

Les  antennes  superieures  sont  un  peu  plus  courtes  que  le  pedoncule  des  antennes 
inferieures.  Les  deux  derniers  articles  du  pedoncule,  subegaux,  sont  un  peu  plus  courts 
que  le  premier  article.  Le  flagellum,  un  peu  moins  long  que  le  pedoncule,  se  compose 
de  six  articles. 

Les  antennes  inferieures,  aussi  longues  que  l'ensemble  de  la  tete  et  du  mesosome, 
atteignent  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  dernier  article  du  pedoncule  est 
un  peu  plus  long  que  l'article  precedent.  Le  flagellum  se  compose  de  dix  huit  articles 
finement  cilies. 

Le  palpe  des  maxiUes  anterieures,  un  peu  plus  developpe  que  chez  les  formes 
voisines,   est  biarticule,  le  deuxieme  article  atteignant  presque  la  longueur  du  premier. 

Le  quatrieme  article  du  palpe  des  maxillipedes  porte  une  epine  distale  aussi 
longue  que  lui. 

L'article  basal  des  gnathopodes  anterieurs  est  fortement  dilate  dans  sa  partie 
distale.     Les  deux  articles  suivants  sont  d'egale  longueur.    Le  carpe  est  d'un  tiers  plus 
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long  que  l'article  meral.  Le  propode,  un  peu  plus  long  que  le  carpe,  s  elargit  dans  sa 
partie  distale.  Son  bord  posterieur  se  prolonge  inferieiirement  pour  former  un  lobe 
arrondi,  qui  le  separe  du  bord  palmaire.  Le  dactyle,  assez  grele,  est  de  la  longueur 
du  bord  palmaire,  le  long  duquel  il  peut  s'appliquer  exactement. 

L'article  basal  des  gnathopodes  posterieurs  presente  un  bord  anterieur  droit,  un 
bord  posterieur  un  peu  convexe.  L'article  meral  est  un  peu  plus  long  que  l'article 
iscliial.  Le  carpe,  triangulaire,  est  un  peu  plus  developpe  que  chez  les  formes  voisines. 
Le  propode,  aussi  long  que  l'article  basal,  affecte  une  forme  quadranguiaire,  sa  plus 
grande  largeur  atteignant  ä  peu  pres  les  deux  tiers  de  sa  longueur.  Le  bord  posterieur 
est  beaucoup  plus  court  que  le  bord  anterieur.  Le  bord  palmaire  porte  une  rangee  de 
petites  epines.  Le  dact^'le,  grele,  regulierement  courbe,  peut  se  croiser  avec  le  bord 
palmaire. 

Les  pereiopodes  de  la  premiere  paire  sont  un  peu  plus  courts  que  les  gnathopodes 
posterieurs.  L'article  basal  est  aussi  long  que  l'ensemble  des  deux  articies  suivants. 
Le  carpe  n'atteint  que  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  propode.  Les  trois  derniers  de 
ces  articies  portent  de  nombreuses  epines  au  bord  posterieur.  Le  dactyle,  tres  robuste, 
porte  une  petita  epine  au  bord  interne. 

Les  pereiopodes  de  la  deuxieme  paire,  aussi  longs  que  les  pereiopodes  precedents, 
n'en  different  pas  sensiblement. 

Les  pereiopodes  de  la  troisieme  paire  ne  sont  pas  plus  longs  que  les  pereiopodes 
precedents.  L'article  basal,  aussi  large  que  long,  porte  quelques  crenelures  au  bord 
posterieur  et  quelques  epines  au  bord  anterieur.  L'article  meral  et  le  carpe,  d'egale 
longueur,  sont  bordes  de  nombreuses  epines.  Le  propode,  beaucoup  plus  long  que  le 
carpe,  ne  porte  d'epines  qu'au  bord  anterieur.  Le  dactyle  ne  differe  pas  de  celui  des 
pereiopodes  precedents. 

Les  pereiopodes  de  la  quatrieme  paire  sont  plus  longs  d'un  tiers  que  les  pereio- 
podes precedents.  L'article  basal  est  beaucoup  moins  large  cjue  long;  son  lobe  posterieur, 
qui  porte  quelques  petites  crenelures,  se  prolonge  inferieurement  le  long  de  l'article 
ischial.  L'article  meral,  tres  robuste,  n'atteint  pas  tout  a  fait  la  longueur  du  carpe. 
Le  propode,  presque  aussi  long  que  l'ensemble  de  l'article  meral  et  du  carpe,  est 
legerement  courbe.     Le  dactyle  ne  differe  pas  de  celui  des  pereiopodes  precedents. 

Les  pereiopodes  de  la  derniere  paire  sont  un  peu  plus  courts  que  ceux  de  la 
quatrieme  paire.  L'article  basal,  presque  aussi  large  que  long,  crenele  au  bord  posterieur, 
se  prolonge  inferieurement  pour  former  un  large  lobe  arrondi,  qui  depasse  l'extremite 
de  l'article  ischial.  L'article  meral  et  le  carpe  atteignent  a  peu  pres  la  meine  taille,  le 
propode  est  plus  long  d'un  tiers.  Le  dact3'le  ressemble  ä  celui  des  pereiopodes 
precedents. 

Les  lobes  branchiaux  se  composent  d'un  lobe  principal  tres  volumineux,  accompagne 
d'un  lobe  accessoire  presque  aussi  grand  que  lui.     Ces  lobes,  peu  developpes  dans  les 
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gnathopodes  posterieurs,  depassent  la  longueur  de  l'article  basal  dans  les  pereiopodes 
des  deux  premieres  paires. 

Les  pleopodes,  bien  conformes,  se  composent  d'un  pedoncule  tres  court,  suivi  de 
deux  branches  subegales,  qui  comprennent  de  nombreux  articles. 

Les  uropodes  de  la  premiere  paire  sont  tres  robustes.  Le  pedoncule,  un  peu 
dilate  dans  sa  partie  distale,  porte,  au  bord  posterieur,  quatre  epines  d'inegale  taille. 
La  branche  externe  ne  porte  d  epines  qu  a  son  extremite.  La  branche  interne  presente, 
au  bord  posterieur,  une  rangee  de  huit  epines  courbees,  qui  portent,  vers  leur  extremite, 
une  petite  epine  accessoire. 

Le  pedoncule  des  uropodes  de  la  deuxieme  paire  est  fortement  dilate  dans  sa 
partie  distale.  Les  branches  sont  remarquablement  larges,  en  particulier  la  branche 
externe,  qui  affecte  une  forme  ovalaire.  Les  deux  branches  portent  chacune.  au  bord 
posterieur,  une  rangee  de  fortes  epines,  semblables  ä  celles  des  uropodes  de  la 
premiere  paire. 

Le  pedoncule  des  uropodes  de  la  derniere  paire  porte  une  rangee  de  trois  epines. 
Le   branche,   aussi   longue  que  le  pedoncule,  se  termine  par  une  touffe  de  cinq  epines. 

Le  telson,  presque  aussi  large  que  long,  est  un  peu  echancre  au  bord  distal. 

Femelle.  —  Les  plus  grandes  femelles  recueillies  atteignent  5  mm  de  longueur. 
L'exemplaire  utilise  pour  la  descnption  qui  suit  portait,  dans  sa  poche  incubatrice,  huit 
ceufs  assez  volumineux. 

Les  antennes  superieures  ne  different  pas  de  Celles  du  male. 

Le  dernier  article  du  pedoncule  des  antennes  inferieures  est  beaucoup  plus  long 
et  plus  grele  que  l'article  precedent.  Le  flagellum,  deux  fois  aussi  long  que  le  pedon- 
cule, se  compose  de  vingt-quatre  articles. 

L'article  basal  des  gnathopodes  anterieurs,  dilate  dans  sa  partie  distale,  est  aussi 
long  que  l'ensemble  des  trois  articles  suivants.  Le  carpe,  beaucoup  plus  long  que 
l'article  meral,  n'est  pas  tres  dilate  en  arriere.  Le  propode,  ä  peine  plus  long  que  le 
carpe,  affecte  un  contour  ovalaire.     Le  dactyle,  assez  grele,  est  aigu  ä  l'extremite. 

Les  gnathopodes  posterieurs  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  gnathopodes 
anterieurs.  L'article  basal,  tres  large,  dilate  en  son  milieu,  atteint  la  longueur  de 
l'ensemble  des  trois  articles  suivants.  Les  articles  ischial  et  meral  sont  ä  peu  pres 
d'egale  taille.  Le  propode,  aussi  long  que  le  carpe,  est  tres  dilate  ä  son  extremite,  qui 
ne  se  prolonge  pas  beaucoup  au-dessous  du  dactyle. 

Dans  l'article  basal  des  pereiopodes  des  trois  dernieres  paires,  les  crenelures  du 
bord  posterieur  sont  beaucoup  plus  nombreuses  que  chez  les  mäles  recueillis.  Les 
pereiopodes  de  la  derniere  paire  atteignent  la  longueur  des  pereiopodes  precedents. 

Les  lobes  branchiaux  des  gnathopodes  posterieurs  sont  extremement  developpes. 

Les  uropodes  de  la  premiere  paire  sont  beaucoup  plus  greles  que  ceux  du  male. 
Le  pedoncule  ne  porte  que  deux  epines  au  bord  posterieur  et  ce  meme  bord,   dans  la 
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branche  interne,  porte  seulement  trois  epines  droites.  Les  branches  des  uropodes  de 
la  deuxicme  paire,  plus  etroites  que  chez  le  male,  portent  un  moins  grand  nombre 
d'epines. 

La  petite  taille  de  Parorchestia  pusüla  peut  servir  ä  la  distinguer  de  toutes  les 
especes  du  meme  genre  ou  des  genres  voisins  (Orchcstia,  Orchcsloidca,  Talorchestia), 
sauf  peut-etre  de  Parorchestia  parva  Chilton,  qui  doit  etre  aussi  fort  petite,  si  Ton  en 
juge  par  son  nom,  mais  dont  la  longueur  n'est  pas  connue.  En  tous  cas,  les  deux 
especes  different  bien  nettement,  entre  autres  caracteres,  par  la  forme  de  leurs  antennes. 


Planche  L 


'J'alorchestta  antennulata  nov.  sp. 

1.  Femelle.     Exemplaire,  vu  du  cöte  droit  X  3' 2. 

2.  »  Plaque  epimerale  du  dernier  segment  du  metasome  X   12. 

3.  »  Antenne  superieure  X    12. 

4.  »  Antenne  inferieure  X   12. 

5.  '  Maxille  anterieure  X  26. 

6.  >  Gnathopode  anterieur  X   12. 

7.  »  Gnathopode  posterieur  X   12. 

8.  »  Pereiopode  de  la  premiere  paire  X  8. 

9.  »  Pereiopode  de  la  deuxieme  paire  X  8. 
10.  »  Pereiopode  de  la  derniere  paire    \  8. 
ri.  »  Uropode  de  la  derniere  paire  X   19- 

12.  >  Uropode  de  la  derniere  paire  et  telson,  vus  lateralement,  X   14. 

13.  Male.  Tete  et  antennes  d'un  exemplaire  de  9  mm  de  longueur  X   19. 

14.  Gnathopode  anterieur  x   19. 

15.  Gnathopode  posterieur  X   19. 

16.  Pereiopode  de  la  derniere  paire  X  14. 
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Planche  IL 


Parorclhstin  snrosiiii  nov.  sp. 

1.  Fem  eile.     Exemplaiie  de  i6  mm,  vu  du  cöte  droit,   X  4'/-'- 

2.  »  Plaque  epimerale  du  dernier  segment  du  metasome  X   12. 

3.  »  Maxille  anterieure  X  46. 

4.  »  Maxillipede  X  46. 

5.  »  Gnathopode  anterieur  X   12. 

6.  >  Gnathopode  posterieur  droit  X   12. 

7.  »  Lobe  branchial  du  gnathopode  posterieur  gauche  X   12. 

8.  »  Pereiopode  de  la  premi^re  paire   X    12. 

9.  »  Pereiopode  de  ia  derniere  paire  X   12. 

10.  Uropode  de  la  premiere  paire  X   12. 

11.  '  Uropode  de  la  deuxieme  paire  X   12. 
\■^.          »             Uropode  de  la  troisieme  paire  X   12. 

13.  »  Telson  X   12. 

14.  Male.  Antenne  superieure  X   12. 

15.  Antenne  inferieure  X   12. 

16.  Gnathopode  anterieur    <    15. 

17.  Gnathopode  posterieur  X   15- 
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Planche  III. 


Parorcheslin  piisilla  nov.  sp. 

1.  Male.     Exemplaire,  vu  du  cote  (iroit,   X    i8- 

2.  »  Plaque  epimerale  du  dernier  segment  du  metasome      .  36. 

3.  »  Gnathopode  anterieui*    <  48. 

4.  »  Gnathopode  posterieiir  X  48. 

5.  »  Pereiopode  de  la  premiere  paire  X  36. 

6.  Pereiopode  de  la  troisieme  paire  X  36. 

7.  ■■  Pereiopode  de  la  quatrieme  paire   ,<  36. 

8.  »  Pereiopode  de  la  cinquieme  paire  X  36. 

9.  Uropode  de  la  premiere  paire    \  46. 

10.  Uropode  de  la  deuxieme  paire  X  46. 

11.  Uropodes  de  la  derniere  paire  et  telson  X  46. 

12.  Femelle.     Antenne  superieure  X  26. 

13.  •         >  Antenne  inferieure  X  26. 

14.  »  Maxille  anterieure   X  64. 

15.  »  Maxillipäde  X  64. 

16.  •  Gnathopode  anterieur  X  36. 

17.  •  Gnathopode  posterieur  ^    36. 

18.  »  Uropode  de  la  premiere  paire  X  36. 

19.  »  Uropode  de  la  deuxieme  paire  X  30- 
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Les  Poissons  d'eau  douce  de  la 
Nouvelle-Caledome 

par 

Max  Weber  et  L.  F.  de  Beaufort 

Eerbeek,  Hollande 
avec  3  Figures  dans  le  texte. 


Les  Poissons  d^eau  douce  de  la  Nouvelle-Caledonie 

par 

Max  Weber  et  L,  F.  de  Beaufort 

Eerbeek,  Hollande. 

La  faune  ichthyologique  de  la  Nouvelle-Caledonie  n'a  jusqu'ici  ete  traitee  qua  par 
Jouan'),  par  de  Castelnau^)  et  par  M.  J.  Douglas  Ogilby'). 

Les  notes  de  Jouan  n'ont  pas  augmente  beaucoup  notre  connaissance  de  la 
faune  de  la  Nouvelle-Caledonie,  car,  prive  du  secours  d'ouvrages  ichthyologiques, 
11  n'a  decrit  les  poissons  qu'il  a  observes  que  sous  un  nom  generique.  Les  quelques 
poissons  qu'il  cite  avec  denomination  binaire  dans  son  troisieme  ouvrage  sont  tous  des 
poissons  marins;  or  ceux-ci  appartiennent  ä  la  faune  generale  de  l'Ocean  Pacifique  et 
n'ont  rien  de  caracteristique  pour  la  Nouvelle-Caledonie. 

Le  travail  du  comte  de  Castklnau  contient  14  especes,  collectionnees  par  M.  Adet 
ä  Noumea;  il  n'indique  pas  si  elles  ont  ete  trouvees  dans  la  mer  ou  dans  l'eau  douce. 
Nous  croyons  que  ce  sont  des  poissons  marins,  ä  l'exception  de  Mitgil  ncocalcdonicus 
de  Castelnau,  dont  nous  supposons  qu'il  se  trouve,  sinon  dans  l'eau  douce  du  moins 
dans  l'eau  saumätre.  11  est  vrai  que  Sauvage  a  aussi  decrit  ä  plusieurs  reprises  des 
poissons  de  la  Nouvelle-Caledonie,  mais  ses  descriptions  sont  renfermees  dans  des  notes 
qui  traitent  egalement  de  poissons  d'une  autre  provenance  et  qui  ne  contiennent  aucune 
indication  relative  au  milieu  (eau  douce,  saumätre,  ou  eau  de  mer).  La  plupart  de  ces 
poissons  sont  sans  doute  marins,  mais  il  se  pourrait  que  les  suivants:  Gobius  calc- 
donicus  Sauv.,  G.  cnnalac  Sauv.,  G.  tilamentosits  Sauv.  aient  ete  trouves  dans  l'eau 
douce. 

M.  Ogii.bv  cite  les  poissons  d'eau  douce  suivants: 

Anguüla  spec,  dont  nous  parlerons  ci-dessous. 
KiiJilia  rupestris  hedlcyi. 

')  H.  Jouan,  Note  sur  quelques  especes  de  poissons  de  la  Nouvelle-Caledonie.  —  Mem.  de  la  Soc. 
des  Sciences  nat.  de  Cherbourg.  VIII.  1861.  —  Supplement  ä  la  description  des  poissons  de  la  N.-Cal6donie. 
Ibid.  IX.  1863.  —  Quelques  mots  sur  la  faune  ichthyologique  de  la  cöte  N.-Est  d'Australie  et  du  detroit 
de  Torres,  comparee  ä  celle  de  la  N.-Caledonie.  Ibid.  XXI.  1877—1878. 

0  F.  de  Castelnau,  Conlribution  to  the  ichthyology  of  Australia,  VII.  Fishes  of  New  Caledonia, 
Proc.  of  the  Zoolog,  et  Acclimatisat.  Soc.  Victoria  II.  1873,  p.  iio. 

')  J.  Douglas  Ogilby,  A  contribution  to  the  Zoology  of  New  Caledonia.  Proc.  Linn.  Soc. 
N.-S.-Wales,  IV.  1897,  p.  762. 

Sarasin  *:  Konx.  Nova  Caledonia.   H.  3 
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Carassiops  guentlicri. 

?  Opinocara  aporos. 

Eleotris  fuscus. 

Trichopharynx  crassüabris. 
Toutes  ces  especes  ont  ete  retrouvees  par  M.M.  Sarasin  &  Roux,  excepte  Ophiocara 
aporos,  mais  le  point  d'interrogation   que  place  M.  Ogilby   devant  cette  espece  indique 
qu'il  n'ötait  pas  sür  de  sa  determination. 


Liste  des  poissons  fluviatiles,  coLlectionnes  par  M.  M.  Sarasin  et 

Roux  dans  diverses  localites. 

1.  Entre  le  Col  Porari  et  Balade,  env.  300  m. 
Angnilla  »uuiritiancx  Benn. 

2.  Bonde,  dans  un  affluent  du  Diahot. 
Ambassis  (»liops  Gthr. ?). 

Eleotris  fusca  (Bl.  Seh.). 
Gobius  giuris  H.  B. 
Gobitis  crassilabris  Gthr. 
Gobius  spec. 

3.  Riviere  Tchalabel. 
.[nguilla  reiiihardti  Steind. 
Anguilla  australis  Rieh. 

Carassiops  cyprinoides  (C.  V.)  var.  gncuthcri  Blkr. 

Eleotris  fiisca  (Bl.  Sehn.). 

Gobius  geniviftatiis  C.  V. 

Gobius  ocellaris  Brouss. 

Gobius  giuris  H.  B. 

Gobius  crassilabris  Gthr. 

4.  Ruisseau  dans  la  foret  du  Munt  Ignambi,  env.  600  m. 
Anguilla  rcinliardti  Steind. 

5.  Oubatche. 
Anguilla  australis  Rieh. 

Cestraeus  plicatilis  C.  V.  eau  douce  et  saumätre. 

Kulilia  liumilis  de  Vis  pres  de  la  cöte,  pont  de  la  gendarmerie,  maree  basse 

(eau  saumätre?). 
Kuhlia  »uirginatd  C.   V. 
Kuhlia  rupestns  (Lac.)  ruisseau. 
Lutjanus  fulvißaiiinni  (Forsk.)  eau  douce  et  saumätre. 
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Apogon  amboiiieiisis  ßlkr.  eau  douce  et  saumätre. 

Ambassis  tntt'rrupta  ßlkr. 

Ambassis  (minps  Gthr.  ?). 

Eleotris  hoedti  Blkr. 

Eleotris  porocephaliis  C.  V. 

Eleotris  fusca  (Bl.  Sehn.)  eau  douce  et  saumätre. 

Eleotris  melanosoma  Blkr. 

Carassiops  cyprinoides  (C.  V.)  var.  guentheri  Blkr. 

Gobius  genivitfatus  C.   V. 

Gobius  (hoeveni  Blkr.?). 

Gobius  crassilabris  Gthr. 

6.  Ruisseau  pres  du  Cap  Colnett  (eau  douce). 
Carassiops  cyprinoides  (C.  V.)  var.  giientlieri  Blkr. 
Sicyopterus  iiiicruriis  (Blkr.). 

7.  R  i  viere  de  Tao. 
Angin  IIa  aiistralis  Rieh. 
Cestraeus  plicatilis  C.  V. 
Kuhlia  rupestris  (Lac). 
Eleotris  fusca  (Bl.  Sehn.). 
Stiphodon  elegaiis  (Steind.). 
Sicyopterus  micrnrus  (Blkr.). 

8.  Ruisseau  dans  la  foret  du  Mont  Panie  (500  m). 
Anguilla  celebeseiisis  Kaup. 

9.  Riviere  Tiouaca. 
Gobius  crassilabris  Gthr. 

Sicyopterus  sarasini  M.  Web.  &  de  Bfrt. 

10.  Entre  Coula  et  Bor6are. 
Gobius  crassilabris  Gthr. 

11.  Canala. 

Eleotris  fusca  (Bl.  Sehn.). 

12.  Ruisseau,  Mont  Canala,  env.  600  m. 
Gobius  crassilabris  Gthr. 

13.  Ciu,  au  dessus  de  Canala,  300  m. 
^liiguilla  reinliardti  Steind. 

Gobius  crassilabris  Gthr. 

14.  Coinde,  env.  250  m. 
Anguilla  rcinhardti  Steind. 
Gobius  crassilabris  Gthr. 

15.  Riviere  N  g  o  i. 
Anguilla  viauritiana  Benn. 
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('esfracus  plicatilis  C.  V. 
Kiililia  rupestris  (Lac). 
i6.  Lac  en  8  (Plaine  des  Lacs). 

Galaxias  neo-caledoniais  M.  Web.  &  de  Bfrt. 
M.  Roux   nous  ecrit :      II  parait  que  le   lac  renferme   aussi   de  grosses  anguilles, 
mais  je  n'ai  pas  pu  m'en  convaincre.  • 

17.  La  Foa. 

Angiiilla  reiii/iardti  Steind. 
Eleotris  ■macrocephalus  Blkr. 
Gobiits  giuris  H.  B. 
Ciobins  crassilahris  Gthr. 

18.  Riviere  Douencheur. 
Kuhlia  marginata  C.  V. 
Kuhlia  rupestris  (Lac). 

Sicyoptcrus  sarasiiii  M.  Web.  <k  de  Bfrt. 

19.  Riviere  de  Cone. 
^Ingiulla  reniliardti  Steind. 
Anguüla  ausfralis  Rieh. 
Doryichthys  caudatus  (Peters). 
Scatophagiis  argus  Bl. 
Gobius  crassüabris  Gthr. 


La  collection,  que  nous  avons  l'honneur  de  decrire,  donne  par  sa  richesse  un  bon 
aperc^u  de  la  faune  ichthyologique  d'eau  douce  de  la  Nouvelle-Caledonie.  Sauf  Galaxias, 
les  formes  qui  la  composent  apparticnnent  toutes  ä  des  especes  ou  genres  dejä  bien 
connus  de  la  region  Indo-pacifique.  Cela  demontre,  comme  on  le  constate  aussi  pour 
beaucoup  d'autres  iles  tropicales,  qu'au  Heu  de  formes  puremcnt  et  strictement  fluvia- 
tiles,  on  trouve  comme  habitants  de  l'eau  douce  des  poissons  marins  immigres  ou  tout 
au  moins  des  formes  qui  ne  craignent  pas  l'eau  saumätre.  Ces  especes  ne  donnent 
aucun  renseignement  zoogeographique,  comme  il  suit  de  notre  tableau.  Galaxias  prend 
une  Position  ä  part.     II  est  possible  qu'il  soit  un  reliquat  d'une  faune  plus  ancienne. 

Farn.  Ang-uillidae. 

Gen.  Anguilla  Cuv. 
I.  Anguilla  australis  Rieh. 
Anguilla  australis  Richardson,  Proc.  Zooi.  Soc.  London,  1841,  p.  22. 
Anguilla  australis  Max  Weber,   Versuch   einer  Revision  d.  indopac  Anguillidae, 
Zool.  Jahrb.  Suppl.  XV,  i.  1912,  p.  593  (s.  Syn.). 
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Distribution:  Australie  merid.,  Tasmanie,  Nouvelle-Zelande,  Nouvelle-Caledonie, 
lies  Auckland,  Samoa,  Tahiti,  Archipel  indo-australien,  Burma,  Hindoustan,  sud-est  de 
l'Afrique. 

Localite:  Oubatche,  24  Mars,  21  Avrii,  2  Juillet  1911,  3  ex.  86,  104,  316  mm. 

2.  Anguilla  celebesensis  Kp. 

Anguilla  celebesensis  Kaup,  Cat.  Apodal  Fish.   1856,  p.  42. 

Anguilla  celebesensis  Max  Weber,  Versuch  einer  Revision  d.  indopac.  Anguillidae, 
Zool.  Jahrb.  Suppl.  XV,  i,  p.  585  (s.  Syn.). 

Distribution:  Australie  (Port  Philippe),  iles  du  Pacifique,  iles  orientales  de 
l'archipel  indo-australien,  Philippines  (Luzon). 

Localite:  M'  Panie,  ruisseau  dans  la  foret,  27  Juin  1911,  i  ex.  590  mm. 

3.  Anguilla  mauritiana  Benn. 

Anguilla  mauritiana  Bennett,  Proc.  Comm.  Zool.  Soc.  London,  1831,  p.  128. 

Anguilla  umuritiann  Max  Weber,  Versuch  einer  Revision  d.  indopac.  Anguillidae 
Zool.  Jahrb.  Suppl.  XV,   i,   1912,  p.  582. 

Distribution:  Australie  mcrid.,  iles  du  Pacifique  occidental,  Archipel  indo-australien, 
Philippines,  Formose,  Hongkong,  Ce^lan,  ? Hindoustan,  Maurice,  Natal,  Mozambique, 
Zanzibar. 

Localites:  Entre  le  Col  Porari  et  Balade,  env.  300  m,  5  Mai  191 1,  i  ex.  557  mm; 
riviere  de  NgoT,  200  m,  20  Octobre  191 1,  i  ex.  252  mm. 

4.  Anguilla  reinhardti  Steind. 

Anguilla  reinhardti  Steindachner,  Sitzb.  math.-naturw.  Ci.  Akad.  Wien  Vol.  55, 
1867,   p.  15. 

ylnguilla  reinhardti  Max  Weber,  Versuch  einer  Revision  d.  indopac.  Anguillidae, 
Zool.  Jahrb.  Suppl.  XV,  i,  19x2,  p.  575  (s.  Syn.). 

Distribution:  Australie  septentrionale  et  Orientale,  Nouvelle-Caleonie. 

Localites:  Tchalabel,  3  Mai  191 1,  2  ex.  279,  485  mm;  ruisseau  du  Mont  Ignambi, 
700  m,  8  Juillet  1911,  i  ex.  412  mm;  riviere  de  Cone  (15  km  au  dessus  de  Cone), 
18  Aoüt  1911,  2  ex.  137,  377  mm;  Ciu  4  Janvier  1912,  1  ex.  206  mm  et  2  juv.;  Coinde 
13  Janvier  1912,  i  ex.  337  mm;  La  Foa  16  Janvier  1912,  2  ex.  248,  290  mm. 

C'est  M.  J.  Douglas  Ogilby  qui,  avant  nous,  s'est  occupe  des  Anguilles  de  la 
Nouvelle-Caledonie. 

L'un  de  nous')  a  dejä  eu  l'occasion  de  s'exprimer  sur  les  resultats  de  M.  Ogilby 
de  la  fac^on  suivante:    „Das  obige  Zitat  über  das  Vorkommen  dieser  Art  in  Neu-Cale- 


')  Max    Weber,    Versuch    einer   Revision    d.    indopac.   Anguillidae,    Zool.    Jahrb.   Suppl.   XV.   i. 
1912,  p.  576. 
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donien   bedarf  näherer  Erklärung,   die   gleichzeitig  Anlass   gibt,   den  Wert   dieser  Art 
näher  zu  erörtern. 

J.  Douglas  Ogilby  (Proc.  Linn.  Soc.  N.-S.-Wales,  1887,  p.  765)  erhielt  aus  Neu- 
Caledonien  4  Süsswasseraale  von  236 — 647  mm  Länge,  von  denen  er  sagt,  dass  « there 
can  be  no  doubt  as  to  the  specific  identity  of  those  four  ...»  Er  verteilt  sie  dann  in 
2  Gruppen;  die  eine  umfasst  das  Exemplar  von  647  mm.  Bei  diesem  ist  der  Kopf '/lo 
länger  als  sein  Abstand  vom  Ursprung  der  Dorsale  und  um  V'  kleiner  als  der  Abstand 
zwischen  diesem  Ursprung  und  dem  Anus. 

Entsprechend  unserer  i.  Tabelle  gehört  dieses  Exemplar  mithin  zu  .1.  »lanri- 
tiana  Bennett. 

Die  andere  Gruppe  umfasst  die  3  übrigen  Exemplare  von  236  bis  345  mm  Länge, 
die  dadurch  charakterisiert  sind,  dass  der  Kopf  '/^ — '/^  kleiner  ist  als  sein  Abstand  vom 
Ursprung  der  Dorsale  und  '/'i — 7''  grösser  als  der  Abstand  zwischen  diesem  Ursprung 
und  dem  Anus.  Eben  hierdurch  charakterisieren  sie  sich  als  zu  A.  reinhardti  Steind. 
gehörig  (vgl.  i.  Tabelle). 

Ausgehend  von  Günther's  Synopsis  of  the  species  >  (sc.  o{  Angilla)  in  seinem 
Catalogue  of  Fishes,  Vol.  VIll,  p.  24,  kommt  Douglas  Ogilby  zum  Schluss,  dass  sein 
grösstes  Exemplar  in  die  Abteilung  gehören  müsste,  die  nach  Günther  A.  lahiaia 
Peters  wn^  fn{iir)isis  Günther  umfasst.  -/.  labiata  Pet.  von  Ostafrika  lässt  er  « on  account 
of  its  geographica!  distribution  »  ausser  Betracht;  ein  Standpunkt,  auf  den  wir  uns  heut- 
zutage nicht  mehr  stellen  werden.  Hinsichtlich  A.  fidjiciisis  Gthr.  findet  er  eine  ge- 
nügende Übereinstimmung.  Da  ich  A.  ffJJirns/s  Gthr.  mit  manritiana  Benn.  vereinige, 
stimmt  das  also  mit  meinem  obigen  Ausspruch  überein,  dass  Douglas  Ogilby's  grösstes 
Exemplar  zu  -/.  »lauritiaiia  Benn.  gehöre. 

Die  3  kleineren  Exemplare  bringt  Douglas  Ogilby  in  die  Abteilung  Günther's, 
welche  A.  bengalensis  Gray  und  ./.  reinhardti  Steindachner  umfasst.  Die  Unterschiede 
derselben  gegeneinander  abwägend,  kommt  Douglas  Ogilby  zum  Schluss:  •  Either 
therefore  we  have  another  species  of  Australian  long-finned  eel  which  remains  to  be 
rediscovered  —  a  very  doubtful  supposition  —  or  .].  rciiiliardtii  should  be  merged  in 
A.  bengalensis.  -  Eine  Zeitlang  war  ich  ebenfalls  dieser  Ansicht,  da  sich  kein  durch- 
greifenderer Unterschied  als  in  der  Länge  des  Schwanzes  angeben  lässt.  Derselbe  fällt 
aber  auffällig  zusammen  mit  der  Verbreitung,  insofern  als  die  kurzschwänzigen  Formen 
dem  australischen  Gebiete  eigen  sind,  wogegen  A.  elphinstonei  Sykes  (=^  bengalensis 
autt.)  mit  dem  längeren  Schwänze  eine  weitere  Verbreitung  hat,  allerdings  nach  unserer 
bisherigen  Kenntnis  im  östlichen  Teil  des  Indik.  Ihr  Auftreten  —  nach  Ogilby's 
grösstem  Exemplar  zu  urteilen  —  auch  in  Neu-Caledonien  wäre  daher  in  der  Tat  recht 
auffallend.  Im  übrigen  sei  diese  Frage,  die  durch  Douglas  Ogilby  eingeleitet  wurde, 
den  australischen  Ichthyologen  zur  weiteren  Untersuchung  empfohlen." 

Nous  croyons  ctre  en  mesure  de  rcpondre  ä  cette  question,  gräce  aux  exem- 
plaires  citcs  plus  haut.     En  outre  nous  disposons  de  mensurations  faites  sur  des  exem- 
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plaires  ^ elphinstoiiei  que  nous  devons  ä  M^"^  Dr.  C.  Popta,  du  Musee  de  Leyde  et 
diclpliinsto)iei  et  reuihardti,  que  M.  le  Dr.  G.  Duncker  a  eu  l'obligeance  de  nous  pro- 
curer  du  Musee  de  Hambourg. 

Nous  donnons  ci-dessous  sous  forme  de  tableau  les  resultats  que  nous  a  fournis 
l'etude  des  exemplaires  d'A.  rchi/iaräfi  et  A'elphmstonei.  On  a  indique  dans  la  premiere 
colonne  la  longueur  de  la  tete,  dans  la  seconde_  la  distance  entre  la  tete  et  la  dorsale, 
dans  la  troisieme  la  distance  entre  les  verticales  menees  par  l'origine  de  la  dorsale 
et  de  l'anale,  dans  la  quatrieme  la  longueur  de  la  queue.  Toutes  les  mesures  sont  ex- 
primees  approximativement  en  pour  cent  de  la  longueur  totale. 


tete 


tete  — D. 


D. 


queue 


A.  reinhardli 

Ciu 

La  Foa    

Tchalabel     .... 

La  Foa   

Coindö 

6.  Cone 

7.  Ignambi 

8.  Bowen 

9.  Tchalabel     .... 
10.  Australie     .... 


//.  elphinstonei 


1.  Ceylon  . 

2.  Calcutta 

3.  Serdang 

4.  Java      . 
5   Java      . 


206  mm 
248  mm 
279  mm 
290  mm 
337  inm 
377  mm 
412  mm 
467  mm 
485  mm 
520  mm 


335  """ 
450  mm 
708  mm 
906  mm 
955  mm 


12,48 
13.2 
12,25 
12,58 

15,08 
15.08 

14,4 
'5.33 
14 
15.2 


13.05 
13,86 

14 
16,06 

'3.3 


19,68 

19,6 

20,3 

17,68 
17,11 

19.24 

i8,g6 

18,27 

17,6 

18,05 


16,24 

14,96 

15.4 

15.84 

15.7 


8,4 

8,4 

12,24 

II. 31 
10,92 

11.52 
11,76 
11,2 
12,16 


10,44 
11,88 
11,62 

13.2 
14,6 


55.26 
,S8 

56,7 
56,10 

54.23 

52.78 

54 

52.71 

54.2 

53.39 


57.42 
58.30 
58,10 
54.56 
55.64 


La  comparaison  de  ces  chiffres  nous  montre  en  premier  lieu  que  la  longueur  de 
la  queue  n'est  pas  un  caractere  distinctif,  puisque  par  ex.  le  second  exemplaire  de 
rriiihardti  a  une  queue  de  5870.  qui  ne  differe  donc  pas  des  longueurs  qu'on  observe 
chez  A.  elphinstonei.  Pourtant  il  est  vrai  qu'en  general  la  queue  de  rf/i/Iiard/i  est  plus 
cüurte  que  celle  d!elpliiusloiici.  Les  deux  exemplaires  ä  la  fin  de  notre  tableau  A'elphiii- 
stonei  etaient  empailles,  ce  qui  est  peut-etre  la  cause  de  la  difference  de  leurs  mesures. 
C'est  la  seconde  colonne  seulement  qui  donne  des  dififerences  fixes;  on  peut  les 
indiquer  comme  suit: 

La  distance  entre  la  tete  et  la  dorsale  est  contenue  dans  la  longueur  totale  chez 
A.  reinhardli  de  4,8  ä  5,7  fois;  chez  A.  elphinstonei  de  6  ä  6,6  fois. 

En  Consultant  la  premiere  colonne  qui  donne  la  longueur  de  la  tete,  on  voit  que 
cette  longueur  est  tres  variable;  nous  avons  aussi  cherche  combien  de  fois  la  distance 
comprise  entre  la  tete  et  la  dorsale  va  dans  la  longueur  totale  sans  la  tete.  Ce  calcul 
donne  les  chiffres  suivants  pour  les  exemplaires  de  notre  tableau: 


—     24     — 

A.  reinhartlti  A.  ilpliinslonei 

I-  4.39  I-  5.1 

2.  4,38  2.  5,6 

3-  4.2  3.  5.5 

4-  4.8  4-  5-3 

5-  4.8  5-  5.4 

6-  4.3 

7-  4.4 

8-  4.5 

9-  4.7 
10.  4,6 

On  peut  donc  indiquer  comme  difference  entre  A.  rriiiluirdti  et  A.  ilphinstonei 
que  chez  la  premiere  espece  la  distance  entre  la  tete  et  la  dorsale  va  moins  de  5  fois, 
et  chez  clplünstonei  plus  de  5  fois  dans  la  longueur  totale  sans  la  tete.  Bien  qu'il 
resulte  de  cette  etude  une  Separation  des  deux  especes,  nous  ne  contestons  pas  que  nos 
materiaux,  specialement  pour  -  /.  r/p/iiiisioiiri,  sont  trop  restreints  pour  donner  un  resultat 
decisif  et  absolu. 

Farn.  Galaxiidae. 

Gen.  Galaxias  Cuv. 

5.  Galaxias  neo-caledonicus  M.  Web.  &  de  Bfrt.  (Fig.  i). 
Galaxias  iico-caledonicus   Max    Weber   cS:    de    Beaufort,    Zool.    Anz.    XLII.   1913, 

P-  173- 

Localite:  Lac  en  8.    Eau  douce.    Pres  du  bord,  31  Mars,  1912.  5  ex.  32— 76  mm. 
Nous  avons  regu  plus  tard  21  ex.  de  32 — 36  mm,  captures  au  meme  endroit  par 
un  ingenieur  des  mines  sur  la  demande  de  M.  le  Dr.  J.  Roux. 

Diagnose:  B.  6—7;  D.  3.  6—7;  A.  4.  7;  P.  11  — 13;  V.  7. 

Allonge,  la  partie  anterieure  faiblement,  la  partie  posterieure  fortement  comprimee. 
Tete    grande,    deprimee.     Son    profil    plat,    faiblement    declive.     Museau    arrondi,    non 

proeminent,  un  peu  plus  large  que  long. 
Pores  et   canaux   sensitifs  tres   distincts. 
't^.j^J    La  hauteur  entre  67^  fois,  la  tete  ä  peu 
pres  3  fois  dans  la  longueur.     L'oeil  est 

„.  ,.  '.     .  ,  j  «j   ,1.  i_    .   j    or .      situc  presque  entierement  dans  la  moitie 

Fig    I.     Galaxias  neo-caletwiiiais  M.   vVeb.  &  de  Bfrt.  '  ' 

anterieure  de  la  tete,  il  entre  4Vs — 47'^  fois 
dans  celle-ci ;  il  est  un  peu  moins  long  que  le  museau  et  presque  egal  a  l'espace  inter- 
orbitaire  plane.  Levres  renflees.  L'angle  posterieur  des  mächoires  est  situe  verticalement 
sous  le  bord  anterieur  de  la  pupille.  La  distance  entre  l'origine  de  la  dorsale  et  la  base 
de  la  caudale  est  contenue  3'/^ — 4  fois  dans  la  longueur.  L'origine  de  l'anale  est  en 
avant  du  milieu  de  la  dorsale,  ses  rayons  les  plus  longs,  abaisses,  touchent  la  base  de  la 
caudale,  qui  est  distinctement  emarginee.    La  longueur  de  la  pectorale  est  presque  egale 
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aux  7^  de  la  distance  entre  la  base  de  la  pectorale  et  la  base  de  la  ventrale  et  a  un 
peu  plus  de  la  longueur  de  la  tete  sans  le  museau.  La  ventrale  est  egale  ä  la  partie 
postorbitaire  de  la  tete,  son  origine  est  au  milieu  de  la  distance  separant  la  base 
de  la  caudale  d'un  point  situe  ä  peu  pres  au  bord  inferieur  de  la  pupille.  Pedoncule 
caudal  un  peu  plus  long  que  haut.  Dans  la  mächoire  superieure  une  serie  de  dents 
fines  et  serrees,  dans  la  mächoire  inferieure  elles  sont  plus  grosses,  courbees  et  ecartees. 
Sur  le  palais  quelques  dents  seulement.  Sur  la  langue,  de  chaque  cöte,  environ  trois 
grandes  dents  courbees.  La  partie  inferieure  du  premier  arc  branchial  avec  ii  appen- 
dices,  dont  les  6  plus  ventraux  ne  sont  que  des  tubercules.  Couleur  sur  le  vivant: 
gris  argente;  dans  l'alcool:  rouge  brun  fonce  partout  oü  les  muscles  sont  visibles  ä 
travers  la  peau. 

Cette  espece  se  distingue  des  autres  especes  decrites  par  sa  grande  tete. 

Dans  notre  premiere  description  nous  avons  dejä  fait  remarquer  que  le  genre 
Galaxias  n'etait  connu  jusqu'ici  que  du  Cap  de  Bonne  Esperance,  de  l'Australie  au  sud  du 
Tropique  du  Capricorne,  de  la  Tasmanie,  de  la  Nouvelle-Zelande  et  les  iles  avoisinantes 
du  Chili,  de  la  Patagonie,  de  la  Terre  de  Feu  et  des  iles  Falkland.  Notre  espece  est  la 
plus  septentrionale  et  la  premiere  decrite  pour  les  tropiques.  II  est  vrai  que  Day  ')  a 
decrit  un  (idlaxias  indicus  {■  Litoral  districts  of  Bengal  and  Madras  ),  mais  on  n'a 
jamais  retrouve  cette  espece;  eile  est  egalement  inconnue  au  British  Museum  comme 
M.  C.  Täte  Rkgan  a  eu  l'obligeance  de  nous  en  informer.    Cette  espece  est  donc  douteuse. 

Farn.  Lophobranchii. 

Gen.  Doryichthys  Kaup. 
6.  Doryichthys  caudatus  (Ptrs.). 

Micropliis  caudalus  Peters,  Monatsber.  Akad.  Berlin,  i868,  p.  276. 

DoryicJithys  caudafus  Günther,  Fische  d.  Südsee,  IX.  1910,  p.  432. 

Dorymiiiphns  caudatus  Max  Weber,  Siboga-Expeditie,  Fische,  1913,  p.  116. 

Doryiclilhys  caudatus  Max  Weber,  Nova  Guinea,  IX.  Zoologie,  Livr.  IV.  1913,  p.  552. 

Distribution:  Cette  espece  est  connue  des  eaux  douces  de  nombreuses  iles  indo- 
pacifiques,  de  Java  jusqu'aux  iles  Samoa. 

Localite:  Cone,  eau  douce  9  et  18  Aoüt,  191 1,  4  ex.  130—170  mm  (dont  2  $  155, 
170  mm). 

Farn.  Mug-ilidae. 

Gen.  Cestraeus  C.  V. 

En  1883  (Proc.  Linn.  Soc.  N.-S.-Wales  VIII,  1883— 1884,  p.  2)  Macleay  etablit 
le    genre  Acschriihtliys  pour  un   poisson   recueilli   par   M.    A.    Goldie   dans   la  riviere 

')  Fishes  Brit.  India  4°.  Suppl.  1888,  p.  866  et  Fauna  British  India,  Fishes  vol.  I.,  1889,  p.  405. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    IL  4 
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Goldie  en  Nouvelle-Guinee  britannique  avec  Vespece  Ac.sr//ric/////ys  o-o/cf/c/.  Cette  meme 
espece  fut  retrouvee  par  |oküan  et  Richardson  dans  une  collection  provenant  des  iles 
Philippines,  de  l'eau  douce  de  l'ile  Mindoro  (Bull.  Bur.  Fisheries  XXV'II  (1907),  1908, 
p.  244).  Nous  l'avons  egaiement  mentionne  (Versl.  Akad.  Amsterdam,  Juli,  1912,  p.  135) 
de  la  riviere  Noil  Bidjeli,  ä  environ  300  m  au  dessus  de  la  mer,  ä  Timor,  oü  elh^  fut 
recueillie  par  M.  F.  A.  H.  Wkckheri.in  de  Marez  Oyens. 

En  possession  d'une  espece  voisine,  provenant  de  la  Nouvelle-Caledonie  et  qui 
correspond  ä  Cfstraeiis  plicaiilis  C.  V.,  nous  croj'ons  que  c'est  ä  tort  que  Günther  a 
reuni  le  genre  Cestraeus  ainsi  que  les  genres  Daiaus  et  Xcsfis  tout  trois  de  Valenxiennes, 
sous  le  nom  A' Agonostoina  Bennet.  II  nous  semble  raisonnable  de  separer  les  especes 
qui  ont  la  mächoire  inferieure  courte  et  des  levres  epaisses  et  plissees,  comme  Valen- 
ciENNES  et  Macleay  Tont  decrit  et  figure,  sous  le  nom  de  Crsfriims  C.  V.  qui  a  la 
priorite  sur  Aeschrichthys  de  Macleay,  ce  qui  nous  a  echappe  lors  de  notre  note  citee 
sur  les  poissons  de  Timor. 

Puisque  la  description  A' Aeschrichthys  goldiei,  donnee  par  Macleay,  et  celie  de 
Cestratiis  plicatilis  de  Valenciennes  ne  sont  pas  completes,  nous  donnons  les  diagnoses 
suivantes  de  ces  deux  especes. 

[Cestraeus  goldiei  Macleay  (Fig.  2)./ 

Aeschrichthys  goldiri  Macleay,  Proc.  Linn.  Soc.  N.-S.-Wales  YIII,   1884,  p.  2. 
Provenance:  Timor,  4  ex.  239 — 305  mm. 

Diagnose;  D.  IV.  I.  8;  A.  111.  9;  P.  I.   16;  Y.  5;  L.  1.  circa  45;  L.  tr.  14. 
Allonge,  hauteur  3'/^,  tete  3'  5   dans   la  longueur  sans  caudale.     Profil  dorsal  de 
la  tete  convexe.     Yeux  plus  de   6  fois   dans  la   longueur   de   la   tete,   2V2    fois   dans  le 


1;,    .i.     Ceslnii'iis  _i;ohliii  Macl.     Timor. 


museau,  272  dans  la  partie  postorbitaire  et  s'/j— 4  fois  dans  l'espace  interorbitaire  tr^s 
convexe.  L'extremite  maxillaire  touche  la  verticale  menee  par  le  bord  anterieur  ou 
posterieur  de  la  pupille.  Des  dents  sur  l'intermaxillaire  et  en  2  groupes  sur  le  vomer. 
L'origine  de  la  premiöre  dorsale  est  situee  un  peu  en  avanl  du  milieu  entre  le  museau  et 
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la  base  de  la  caudale  et  presque  au  dessus  de  l'extremite  de  la  pectorale,  qui  est  presque 
egale  ä  la  tele  ou  un  peu  plus  courte  qu'elle.  La  seconde  dorsale  est  opposee  ä  l'anale, 
la  base  est  plus  courte  que  celle  de  l'anale,  leurs  bords  posterieurs  sont  profondement 
concaves.  Las  ventrales  sont  un  peu  plus  courtes  que  les  pectorales,  leur  origine  est 
sous  le  second  tiers  de  la  pectorale.  Caudale  profondement  echancree,  avec  les  lobes 
pointus.  La  hauteur  minimale  du  pedoncule  caudal  est  ä  peu  pres  d'un  quart  moindre 
que  sa  longueur.  Couleur  des  exemplaires  conserves:  gris  fonce,  les  parties  inferieures 
claires.     Nageoires  medianes  et  pectorales  foncees. 

7.  Cestraeus  plicatilis  C.  V.  (Fig.  3). 

Ccstraeus  plicatilis  Cuvier  et  Valenciennes,  Hist.  nat.  Poiss.  XI.   1836,  p.  157. 

^l<roiios/nma  plicafilr  Günther,  Cat.  Brit.  Mus.  III.  1861,  p.  461.  —  Fische  d.  Süd- 
see II,   1876,  p.  219. 

Distribution:  Chine,  Celebes,  Nouvelles  Hebrides  (ile  Aneiteum),  Nouvelle 
Caledonie. 

Localitds:  Oubatche,  21  Avril  1911.  eau  douce  et  saumätre.  5  ex.  86—144111111; 
riviere  de  Tao,  24  Juin  1911.  i  ex.  70  mm;  riviere  de  Ngoi,  14  Septembre  1911.  6  ex. 
140 — 322  mm. 

Diagnose:  D.  IV.  11.  7;  A.  III.  8-9;  P.  ca.  20;  V.  5;  L.  1.  ca.  45;  L.  tr.  14. 

Allonge,  hauteur  4  fois  ou  presque  4  fois,  tele  ä  peu  pres  47'>  fois  dans  la  lon- 
gueur .sanr  caudale.     Profil  dorsal   de   la   tele  convexe.     Veux   plus   de  4  fois  dans  la 


''ig-  3-     Cestraeus  plicatilis  C.  V- 

longueur  de  la  tete,  moins  longs  que  le  museau,  2  fois  dans  la  partie  postorbitaire  et 
2  fois  ou  plus  de  2  fois  et  demie  dans  l'espace  interorbitaire.  L'extremite  du  maxiilaire 
superieur  touche  la  verticale  menee  par  le  bord  pupillaire  anterieur.  Des  dents  seule- 
ment  sur  l'intermaxillaire.  L'origine  de  la  premiere  dorsale  est  situee  au  milieu  de  la 
distance  entre  le  museau  et  la  base  de  la  caudale,  4  ou  5  ecailles  la  separant  de  la 
verticale  menee  par  l'extremite  des  pectorales.  Celles-ci  sont  un  peu  plus  courtes  que 
la  tete.     La  seconde  dorsale   et  l'anale  sont  presque  opposees,  la  seconde   dorsale  est 
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un  peu  plus  courte  que  l'anale,  toutes  deux  ont  le  bord  un  peu  concave.  Les  ventrales 
sont  un  peu  plus  courtes  que  les  pectorales  et  leur  origine  est  au-dessous  du  dernier 
tiers  des  pectorales.  L'echancrure  de  ia  caüdale  est  peu  profonde.  La  hauteur  mini- 
male du  pedoncule  caudal  est  ä  peu  pres  d'un  tiers  moindre  que  sa  longueur.  Selon  le 
Dr.  Roux  les  couleurs  sont  les  suivantes  ä  l'etat  frais:  Dos  gris  verdätre  fonce,  cötes 
du  Corps  gris  clair,  ecaiiles  bordees  de  verdätre,  ecailles  inferieures  des  cötes  argentees, 
Celles  du  ventre  blanches.  Dorsales,  caudale,  anale  et  pectorales  quelque  peu  maculees 
de  gris  vers  l'extremite  libre.  Une  tache  gris  fonce  ä  la  base  de  la  caudale,  precedee 
d'une  barre  verticale  plus  claire. »  Sur  les  grands  exemplaires  conserves  dans  Talcool 
cette  tache  a  presque  disparu;  aussi  la  couleur  des  nageoires  sus-nommees  est-elle  en 
partie  presque  noire. 

Cette  espece  se  distingue  de  la  precedente  par  une  tctt;  plus  petite,  par  des 
pectorales  plus  courtes,  dont  l'extremite  se  trouve  ä  quelque  distance  en  avant  de 
l'origine  de  la  premiere  dorsale,  et  par  des  yeux  remarquablement  plus  grands. 

Elle  a  ete  decrite  par  Valenciennes  d'apres  des  exemplaires  coliectionnes  par 
Quov  et  Gaimard  dans  les  eaux  douces  de  Celebes  et  par  Günther  dans  l'ile  Aneiteum. 

Farn.  Centrarehidae. 

Gen.  Kuhlia  Gill. 
8.  Kuhlia  rupestris  Lacep. 

Cnitropoiitus  rupestris  Lacepede,  Hist.  Nat.  Poissons.  IV,  p.  252,  273. 

1  Diäes  liaswelli  Macleay.  Proc.  Linn.  Soc.  N.-S.-Wales.  V.  1888,  p.  359. 

Kuhlia  rupestris  hedleyi 0%\\hy ,  Proc.  Linn.  Soc.  N.-S.-Wales.  XXII.   1897,  p.  767. 

Kuhlia  rupestris  C.  Täte  Regan,  Proc.  Zooi.  London  1913.  part.  III.  Sept.  1913, 
P-  375  (V-  synon.). 

Distribution:  Dans  toute  la  region  Indo-pacifique,  de  la  cöte  de  l'Afrique  jusqu'ä 
l'archipel  Paumotou. 

Localites:  Oubatche,  eau  douce  et  saumätre,  21  Avril  1911,  5  ex.  118— 255  mm, 
Mai  1911.  6  ex.  84 — 11 1  mm,  16  Juin  i  ex.  222  mm,  17  juin  i  ex.  195  mm;  ruisseau 
pres  d'Oubatche,  21  Mars  191 1.  5  ex.  31 — 68  mm;  ri viere  de  Tao,  25  Juin  191 1,  4  ex. 
67—208  mm;  ri viere  de  Ngoi.  14  Septembre  191 1,  2  ex.  126-193  "'"^>  i'iviere 
Douencheur,  5  Fevrier  1912,  2  ex.  137,  145  mm. 

Comme  Boui.engek  (Cat.  of  P'ishes  Brit.  Mus.  2'"'  ed.  1.)  et  C.  Täte  Regan  l'ont 
dejä  fait,  nous  unissons  Kuhlia  rupestris  hedleyi,  decrite  par  Ogilby  de  la  Nouvelle- 
Caledonie,  avec  Kuhlia  rupestris  teile  que  cette  espece  est  decrite  par  Boulenger  et 
Regan.  Ogilby  (1.  s.  c.)  essaie  d'en  faire  une  espece  distincte  de  Kuhlia  //r?,v7(v///  Macleay, 
que  Bollenger  a  aussi  reunie  avec  Kuhlia  rupestris,  et  de  separer  de  cette  maniere 
Kuhlia  rupestris  hedleyi  de  Kuhlia  rupestris. 
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Comme  caracteres  distinctifs,  il  indique  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  premiere 
colonne  du  tableau  suivant  (voir  pages  29  et  30I.  Dans  la  seconde  colonne  nous  donnons 
ce  que  nous  avons  trouve  pour  trois  exemplaires  de  la  Nouvelle-Caledonie,  dans  une 
troisieme  colonne  (voir  page  30)  les  memes  caracteres  de  trois  exemplaires  de  l'ile  Simalour, 
pres  de  Sumatra.  La  quatrieme  colonne  (page  30)  contient  les  caracteres  qui  distinguent 
Selon  Ogilby   Kiihlia  haswrlli  Macleay  de   Kiililia  nif^rslris  lirdlcyi. 


Kuhlia  rtipeslris  hedleyi 
Selon  Ogilby 


exemplaires  de  la  Nouvelle-Caledonie 


de  145  mm 


de  210  mm 


de  255  mm 


A. 
B. 


D. 


F. 

G. 
H. 


Hauteur  dans  la  longueur  27:1  —  27* 

Largeur  interorbitaire 

dans  la  longueur  de  la  tete  -^j-i — 37'' 

5«  epine  dorsale   dans  la 
longueur  de  la  tete    .     .  2'/ii' — 2',;. 

Longueur  de  la  derniere 
epine  dorsale     ....  presque  egale  ä  celle 

de  la  5": 
Longueur  de  la  3«  epine 

anale  beaucoupplusgrande 

que  Celle  de  la 
2e  epine 
Combien  de  fois  va  cette 
epine  dans  le  rayon  anal 

le  plus  long i'/i— i7s 

Les  ventrales  atteignent- 

elles  l'anus? le  surpassent  un  peu 

Pectorales un  peu  plus  longues 

que  les  ventrales 


2,7 
3 
1,8 


2,8 
3,2 

2,3 


un  quart  de  moins   un  cinquieme  de 
que  la  5"=  j    moins  que  la  s«; 

i 
un  peu  plus 


2,7 

3,3 
2.6 

un  peu  moindre 
que  la  5= 


grande  que  celle 
de  la  2e  epine 


1,3 


beaucoup  plus     I  un  peu  plus  grande 
grande  que  celle  1    que  celle  de  la 
de  la  2=  epine     !  2«  epine 


1,6 


1,9 


non  ä  peme 

un  peu  plus  longues  un  peu  plus  longues, un  peu  plus  longues 
que  les  ventrales     que  les  ventrales    que  les  ventrales 


Notre  tableau  demontre  suffisament  qu'il  n'est  pas  possible,  de  distinguer  les 
specimens  de  la  Nouvelle-Caledonie  de  ceux  de  Tile  Simalour,  qui  sont  sans  doute  des 
exemplaires  de  Kuhlia  nif^cstn's  comme  l'ont  decrite  Boulenger  et  Regan,  puisque 
quelques  caracteres  tires  des  mesures  des  epines  dorsales  et  anales,  de  la  tete,  de 
l'espace  interorbitaire  etc.  varient  entre  certaines  limites. 

9.  Kuhlia  humilis  de  Vis. 

Kuhlin  humilis  de  Vis,  Proc.  Linn.  Soc.  N.-S. -Wales,  IX,  1884,  p.  396. 

Kuhlid  humilis  C.  Täte  Regan.  Proc.  Zool.  Soc.  London.  1913,  p.  380  (v.  synon.). 

Distribution:  Queensland,  Nouvelle-Caledonie,  iles  Fidji. 

Localite:  Oubatche,  pont  pres  de  la  gendarmerie,  maree  basse  (eau  saumätre?) 
21  Avril  191 1,  2  ex.  63  et  68  mm. 

Mr.  Roux  decrit  les  couleurs  des  exemplaires  vivants  comme  suit:  Corps  gris 
fonce  sur  le  dos,  devenant  plus  clair  sur  les  cötes  dont  les  ecailles  sont  argentees. 
Opercule  avec  un  trait  rouge  ä  la  partie  posterieure.    i"  et  2«  dorsales  ayant  anterieure- 


^«i-.^ 
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ment  une  petite  tache  rouge  vers  rextreniite  libre.  Pcctorale  ayant  aussi  anterieurement 
une  tache  rouge  vers  le  bord  superieur.  Caudale  avec  2  bandes  noires  transversales 
en  forme  de  coin  >•  separees  par  une  large  bände  jaunecitron. 

Les  couleurs  de  la  caudale  sont  encore  tres  distinctes  dans  les  exemplaires  con- 
serves.  La  marge  noire  de  la  caudale  est,  aussi  selon  C.  Täte  Regan,  distinctive  par 
sa  largeur  pour  cette  espece. 


exemplaires  de  l'ile  de  Sima 

our 

Kuhlia  haswelli 

de  135  mm 

de  225  mm 

de  245  mm 

Selon  Ogilby 

A. 

2,7 

2,6 

2,6 

2-  .',— 2'/-2 

B. 

4 

3,1 

3,3 

2-/3 — 2'/* 

C. 

ää,i 

2.2 

2,2 

2'/3 

D. 

un  peu  moins  grande 

un  peu  moins  grande 

un  peu  moins  grande 

beaucoup  moins  grande 

que  la  5^ 

qne  la  5« 

que  la  5"= 

que  la  s«" 

E. 

un  peu  plus  grande  que 

plus  grande  que  celle 

plus  grande  que  celle 

un  peu  plus  grande  que 

Celle  de  la  2^  epine 

de  la  2«  epine 

de  la  2c  epine 

Celle  de  la  2^  epine 

F. 

J,4 

1.8 

1.4 

I»  5-iVs 

G. 

le  surpassent  un  peu 

non 

non 

non 

H. 

un  peu  plus  iongues  que 

un  peu  plus  Iongues  que 

aussi  Iongues  que  les 

aussi  Iongues  que  les 

les  ventrales 

les  ventrales 

ventrales 

ventrales 

IG.  Kuhlia  marginata  C    V. 

Dules  marginaius  Cuvier  et  Valenciennes.  Hist.  nat.  Poiss.  III,  p.  116. 

Kiililiii  mari^inala  C.  Täte  Regan.  Free.  Zool.  Soc.  London   1913,  p.  378. 

Distribution:  Archipel  indoaustralien  et  Pacifique  meridional. 

Localit^s:  üubatche,  eau  douce  et  saumätre,  21  Avril  1911.  10  ex.  91— 136  mm; 
riviere  Douencheur,  5  Fevrier  1912.  2  ex.  100 — 135  mm. 

M.  Roux  nous  a  donne  quelques  remarques  .sur  la  couleur  prise  sur  ie  vivant:  Corps 
gris  bleuätre  passant  ä  une  teinte  plus  claire  vers  le  venire.  Petites  taches  plus  foncees 
sur  les  cötes.  Bord  anterieur  de  la  2'  dorsale,  bord  inferieure  de  l'anale  et  bord  superieur 
de  la  pectorale  rouge,  allant  progressivement  au  rouge  fonce  presque  noir,  laissant 
cependant  au  bord  une  etroite  frange  blanche.  Caudale  grisätre,  les  2  lobes  marques 
de  rouge  passant  au  noir  vers  le  bord  posterieur.  Petite  frange  etroite  blanche  au  bout 
superieur  oi  au  bout  infcrieiir. 
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Farn.  Serranidae. 

Gen.  Lutjanus  Bloch. 

II.  Lutjanus  fulviflatnma  Forsk. 

Sciaena  ftilvißa?nma  Forskäl,  Descr.  anim.  p.  45. 

Distribution:  Dans  toute  la  region  Indo-pacifique  de  la  Mer  Rouge  et  Madagascar 
jusqu'ä  Hongkong  et  les  iles  Fate,  Salomon,  Fidji. 

Localite:    Oubatche,   Avril   1911,   2  ex.  95  et  100  mm.     Eau  douce  et  saumätre. 

Gen.  Ambassis  Cuv.  Val. 

12.  Ambassis  interrupta  Blkr. 

A>nb(iss!s  interrupta  Bleeker  Nat.  Tydschr.  Ned.  Indie  III.  p.  696.  —  Atl.  Ichth. 
VIII.  p.  137. 

Distribution:  Archipel  indo-australien  de  Singapore  jusqu'ä  la  Nouvelle-Guinee; 
Philippines;  eau  douce  et  saumätre. 

Localite:  Oubatche,  Avnl  1911,  i  ex.  57  mm. 

13.  Ambassis  (miops  Gthr.?). 

Ambassis  miops  Günther,  Proc.  Zool.  Soc.  London,  1871,  p.  655.  —  Fische  d. 
Südsee,  I.  1873  — 1875,  p.  18. 

Localites:  Riviere  d'Oubatche,  Avril  1911.  6  ex.  64— 83  mm;  Bonde,  affluent  du 
Diahot,  2  Mai  1911.  3  ex.  ca.  55—64  mm  (queue  mutilee). 

VAiiibassts  miops  n'est  connu  que  par  la  description  faite  par  Günther  sur  un 
seul  exemplaire  de  l'ile  Rarotonga  (iles  de  Cook)  d'une  longueur  d'environ  69  mm. 

De  toutes  les  especes  A' Ambassis  que  nous  connaissons,  c'est  l'-l.  w/0/.f  qui  nous 
semble  le  plus  voisin  de  nos  exemplaires,  mais  on  constate  une  difference  pour  roeil, 
dont  le  diametre,  selon  Günther,  est  plus  petit  que  la  partie  postorbitaire;  M.  Regan 
a  bien  voulu,  ä  notre  demande,  contröler  ce  point  et  nous  informe  que  le  diametre  de 
l'ffiil  est  egal  ä  sa  distance  ä  l'angle  superieur  de  l'ouTe  et  aux  -/s  de  la  distance  entre 
l'oeil  et  l'extremite  de  l'opercuie.  Chez  nos  exemplaires  cette  distance  est  egale  au 
diametre  de  TceII. 

II  est  impossible  qu'ils  appartiennent  ä  A.  urotaenia  puisque  chez  cette  espece  le 
nombre  d  ecailies  entre  la  tete  et  la  1.  dorsale  est  7—8,  tandis  que  chez  nos  exem- 
plaires il  est  de  15  ä  16,  ainsi  que  chez  A.  miops,  comme  M.  Regan  a  eu  l'obligeance 
de  nous  en  informer. 
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Gen.  Apogon  Lac. 
14.  Apogon  amboinensis  Blkr. 

Apogon  amboinensis  Bleeker,  Nat.  l^dschr.  Ned.  Indie  V.  p.  329. 

Aniia  amboinensis  Bleeker,  Atl.  Ichth.  VII.  1873 — 1876.  p.  90  (v.  syn.). 

Distribution:  Cette  espece  est  connue  de  Zanzibar,  de  Singapore  et  de  difie- 
rentes  localites  de  l'Archipel  indo-australien. 

Localite:  Oubatche,  eau  douce  et  saumätre,  Avril  1911,  3  ex.  80—87  mm. 

M.  J.  Karoli  (Termeszetrajzi  füzetek  V.  1882.  p.  6)  la  cite  aussi  du  Japon,  ce 
qui  nous  semble  tres  douteux.  De  meme  aussi  la  description  que  donne  M.  A.  Seale 
(Occas.  Papers  of  the  Bernice  Pauahi  Bishop  Museum,  I\'.  1906.  p.  32)  de  la  couleur 
d'un  exemplaire  des  iles  Salomon,  fait  douter  qu'ii  ait  vraiment  eu  sous  les  yeux  un 
exemplaire  de  cette  espece. 

Farn.  Chaetodontidae. 
Gen.  Scatophagus  Cuv. 
15.  Scatophagus  argus  (Bl.) 
Ciiaefodon  argus  Bloch,  Ausl.  Fische  111.  1787,  p.  86. 

Distribution:  Cette  espece,  qui  est  repandue  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Archipel 
indo-australien,   n'avait  pas  encore  ete  signalee   plus  ä  Test  que  la  Nouvelle-Guinee,   la 
cöte  Orientale  de  l'Australie  et  l'ile  Nouvelle-Bretagne.     Par  les  deux  exemplaires  cites 
ici,  la  distribution  de  cette  espece  est  donc  etendue  vers  Test. 
Localite:  Cone,  9  Acut,  2  ex.  juv. 

Farn.  Gobiidae. 
Gen.  Eleotris  Bloch,  Schneider. 
16.  Eleotris  hoedti  Blkr. 
Eleotris  hoedti  Bleeker,  Nat.  Tijdschr.  Ned.  Indie  VI.  1854,  p.  496. 
Eleotris  hoedti  Max  Weber,  Nova  Guinea  V.  Fische,  1908,  p.  253. 
Distribution:  Archipel  indo-australien. 
Localite:  Oubatche,  eau  douce,  Avril   191 1,  i  ex.  165  mm. 

L'un  de  nous  a  donne  dans  l'ouvrage  cite  ci-dessus  un  expose  des  caracteres  de 
cette  espece,  par  lesqueis  eile  se  distingue  A' Eleotris  af^onts  Blkr. 

17.  Eleotris  porocephalus  C.  V. 
Eleotris  poroeeplialus  Cuvier  et  Valenciennes,  Hist.  nat.  Poissons  XII.  1837,  p.  237. 
Distribution:  Tandis  que  \' Eleotris  hoedti  est  limite  a  l'Archipel  indo-australien, 
VE.  ponu, phiilus  est  rcpandu  dans  toute  la  region  mdo-australienne. 
Localite:  Oubatche,  Avril  1911,   10  ex.  130    260  mm. 
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i8.  Eleotris  fusca  (Bl.  Sehn.). 

Porcib'a  fusca  Bloch,  Schneider,  System,  ichth.,  p.  453. 

Distribution:  Toute  la  region  tropicale  de  l'Indo-pacifique. 

Localites:  Oubatche,  eau  douce  et  saumätre,  Mars,  Avril,  Juin,  Juillet  191 1, 
16  ex.  79 — 178  mm;  Bonde,  affluent  du  Diahot,  2  Mai  1911,  2  ex.  97  —  110  mm;  riviere 
Tchalabel,  3  Mai  1911,  6  ex.  98—161  mm;  Tao,  24  Juin  1911,  2  ex.  60—70  mm; 
Canala,  28  Octobre  1911,  2  ex.  76—95  mm. 

19.  Eleotris  macrocephalus  (Blkr.). 

Ciilitis  macrocrplialus  Bleeker,  Nat.  Tijd.schr.  Ned.  Indie  XIII.  1857.  p.  70.  — 
Versl.  Akad.  Amsterdam  (2).  X.  1876.  p.  45. 

Elrolris  macrocephalus  Max  Weber,  Nova  Guinea  IX'  hvr.  4.   1913.  p.  597. 

Distribution:  Bleeker  a  decrit  cette  espece  des  iles  Bourou  et  Amboine,  et  Tun 
de  nous  l'a  fait  connaitre  des  iles  Arcu  et  de  la  Nouvelle-Guinee. 

Localitd:  La  Foa,  15  Janvier  1912,   r  ex.   iio  mm. 

20.  Eleotris  melanosoma  ßlkr. 

l-'Jrnlris  ii/rl(ii/iisoi//a  Bleeker,  Nat.  Tijdschr.  Ned.  Indie  III.  1852.  p.  705. 
Distribution:    Repandu   partout  dans   l'Archipel   indo-australien.     Steindachner 
mentionne  egalement  cette  espece  de  la  Chine. 

Localit^:  Oubatche,  Mai  1911.  8  ex.  68  —  86  mm. 

Gen.  Carassiops  Ogilby. 

Au  sujet  de  l'usage  du  nom  Carassiops,  nous  desirons  faire  les  remarques  suivantes: 

En  1827  RüPPEL*)  decrivit  le  genre  Asteroptcryx  avec  l'espece  A.  semipunctatus, 
provenant  de  la  Mer  Rouge.  En  dccrivant  les  dents,  il  dit  de  cette  espece:  «os  unica 
Serie  dentium  conicorum  armatum.  - 

En  1855,  Bleeker  O  decrivit  Eleotris  cyanostigma  des  iles  Cocos.  Plus  tard,  en 
1858^)  il  transfera  cette  espece  dans  le  genre  Eleotriodcs,  dont  il  donna  la  diagnose 
comme  suit^): 

Pinnae  dorsales  2.  Dentes  maxillis  uni-ad  pluriseriati,  maxilla  interiore  uni-ad 
biseriati.  Palatum  edentulum.  Praeoperculum  radiique  branchiostegi  anacanthi.  Nares 
non  tubulatae.     Membrana  branchiostega  radiis  5. 

Ce  genre  contenait  selon  Bleeker  les  especes:  E.  sirigata  C.  V.,  E.  muralis  Q.  G., 
E.  scxguttata  C.  V.  et  E.  liclsdii/gcu/  Blkr.  et  encore  trois  autres.  Bleeker  semble  avoir 
oublie  qu'il  avait  dejä  donne')  le  nom  generique  Valenciennea  pour  les  especes  ^'Eleotris 

')  Atlas  der  Fische  p.  138. 

-)  Nat.  Tijdschr.  Ned.  Ind.  VIII.  p.  452. 

')  Nat.  Tijdschr.  Ned.  Ind.  XV.  p.  460. 

*)   Nat.  Tijdschr.  Ned.  Ind.  XV.  1858,  p.  212. 

^)  Nat.  Tijdschr.  Ned.  Ind.  XI.  1856,  p.  412. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  5 
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repondant  au  type  d'/f.  strigata.  Voilä  probablement  pourquoi  Günther  •)  indiqua  dans 
la  synon3'mie  dJEleotris  muralis  Q.  G.,  sixgiittata  C.  V.  et  strigata  C.  V. :  l'a/ci/nrnnea 
niuralis  Blkr  ,  l'alciicinnira  scxguttata  Blkr.  et  l'altnciennea  strigata  Bikr.  en  citant  le 
travail  de  Bleeker  de  1856  indique  ci-dessus,  ce  qui  nous  semble  inexact,  car  Bleeker 
ne  parle  que  du  nom  generique  Valencicnnea  et  ne  parle  pas  des  especes  mentionnees. 
Valeiiciennea  est  un  nomen  nudum,  car  la  diagnose  manque. 

Nous  pouirions  donc  quitter  ce  sujet,  si  Bleeker  n'avait  pas  change  plus  tard-) 
ce  nom  en  l'a/riniriii/fsia  avec  K  strigata  C.  V.  comme  type  en  donnant  alors,  pour  la 
premiere  fois,  une  diagnose  du  genre.  Dans  le  meme  travail  il  donne  une  autre 
diagnose  du  genre  Eleotriodes,  pour  l'espece  E.  /irlsdingeni  et  place  E.  microlfpis  dans 
le  genre /V<?/'<V<'ö/m  Gill.  Dans  la  meme  annee  il  revient  sur  ce  meme  sujet  ^).  II  place 
Pi-riophthalmus  dans  le  nouveau  genre  ^imblyeleotris.  et,  convaincu  alors  que  Elcotrtodfs 
helsdiugeiii  ne  peut  etre  separe  generiquement  de  Valoicicninsia,  il  rapporte  l'espece 
hrlsdiiigeni  ä  ce  genre.  Dans  le  premier  des  deux  travaux  de  1874  cites  ci  dessus, 
Bleeker  transporte  l'espece  Eleotriodes  cyanostigma,  placee  par  lui  dans  ce  genre  en 
1858,  dans  le  nouveau  genre  Brachycleotris.  Dans  le  second  travail  une  deuxieme 
espece,  E..  nisifera  Blkr.,  y  est  ajoutee. 

Le  tableau  que  nous  donnons  ci-dessous  pourra  eclaircir  les  diverses  opinions 
taxonomiques  de  Bleeker  sur  ces  genres  et  ces  especes.  Nous  y  avons  ajoute  son 
opinion  definitive  qu'il  a  donnee  dans  son  dernier  memoire  sur  les  Eleofridae*). 


Eleotriodes 
1858,  p.  212 


Eleotriodes 
1858,  p.  460 


I 


1874  a 

1874  b 

1877 

strigata 

Valenciennesia 

reste 

reste 

muralis 

sexi;iittala 

helsiiingeni 

Eleotriodes 

VaUiicieiiiiesia 

reste 

iiiicrolepis 

Plereleotris 

reste 

heteroptertis 

periophthalmus 

Amblyeleolrts 

reste 

cyanostigma 

Bracityeleotris 

reste 

reste 

Valenciennesia 
=  Eleotriodes 

!  Plereleotris 

Amblyeleotris 
(  Brac/iyeleolris  =  Astero- 
l  pteryx  seniipunctatusRüpp. 


Apres  cet  aperiju  historique,  il  nous  reste  ä  voir  si  la  methode  appliquee  par 
Bleeker  s'accorde  avec  nos  opinions  modernes. 

Le  nom  le  plus  ancien  dont  il  s'agit  ici  est  celui  de  \'alencicunca  Blkr.  qui  a 
ete  utilise  par  ex.  par  Jordan  et  Seale  '"),  ce  qui  nous  semble  etre  inexact,  car  toute 
diagnose  manque.  Ce  nom  n'a  donc  aucun  rapport  avec  celui  de  /  'alencicnnesia. 
Valenciennesia  ne  data  donc  que  de  1874.  L'espece  type  de  ce  genre  est  strigata  C.  V. 
Mais  cette  espece  etait  en  meme  temps  le  type  du  genre  Eleotriodes  Blkr.  qu'il  crea  en 

')  Cat.  Brit.  Mus.  III.  p.  i^o. 

')  Arch.  Neerl.  Sc.  Nat.  IX.  1874.  p.  307. 

^)  Versi.  Akad.  Amsterdam  (2I   VIII.  1874,  p.  372. 

*)  VersI.  Akad.  Amsterdam  {2)  XI.  1877.  p.  13. 

*)  Jordan  and  Seale,  Bull.  Bureau  Fish.  XXV.  (1905)  1906,  p.  382. 
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1858.  Selon  nous,  \"ale>icie>inesia  est  donc  un  synonyme  di'Eleotriodes  et  non  le  con- 
traire,  comme  le  voulait  Bleeker. 

C'est  avec  raison  qua  Bleeker  a  ecarte  l'espece  cyanostigma  Blkr.  du  genre 
Eleoiriodcs  et  qu'il  a  etabli  pour  eile  le  genre  Brachycleotris. 

Neanmoins  Günther')  dit:  „Das  Britische  Museum  besitzt  nun  Exemplare  von 
dem  Roten  Meere,  den  Seychellen  und  dem  Stillen  Ozean,  und  ihre  direkte  Verglei- 
chung  kann  keinen  Zweifel  über  die  Identität  von  ^istrroptcryx  semipioictatus  und 
Eleotris  cyanostigtna  lassen,  obgleich  Bleeker  sie  noch  ganz  kürzlich  in  zwei  ver- 
schiedene Geschlechter  bringt". 

II  s'en  suit  donc  que  le  genre  Brachyeleotris  doit  faire  place  au  genre  ^Isfcro- 
pteryx  Rüppeli. 

II  est  vrai  que  Bleeker,  lui  aussi,  fait  usage  du  nom  Astrroptrryx'^);  mais  ce 
genre  est  sans  doute  different  de  celui  de  Rüppell.  II  est  plutöt  identique  avec  ce  que 
GiLL  appelle  llypseleotris^),  genre  etabli  pour  Elrotris  cyprinotdes  C.  V.  mais  sans  indi- 
cation  plus  precise.  Ce  nom  ne  peut  donc  etre  maintenu.  Si  Ton  veut  donc  reunir 
ces  Eleotrides,  qui  par  leur  forme  comprimee  fönt  penser  ä  des  Cj'prins  et  qui  en 
outre  ont  plusieurs  rangees  de  dents  et  un  petit  nombre  d'ecailles  cycloTdes,  on  peut 
leur  donner  le  nom  Carassiops.  qu'ÜGiLBY  leur  donna.  II  nous  faut  pourtant  remarquer 
qu'il  se  trompa  en  y  ajoutant  Hrachyrlrotris  cyanostigma,  car  cette  espece  comme  nous 
venons  de  le  demontrer  appartient  au  genre  ^istcroptcryx ,  genre  dont  Ogilby  veut 
precisement  separer  Carassiops. 

21.  Carassiops  cyprinoides  C.  V.  var.  güntheri  Blkr. 

Eh-o/n's  cypn'iioidts  Günther,  Cat.  Brit.  Mus.  111.  1861,  p.  118  (Oualan). 

Elrotris  guenthrri  Günther,  Fische  d.  Südsee  II.  1876,  p.  186  (Oualan,  Savai). 

Asteropteryx  Güntheri  Bleeker,  Versl.  Akad.  Amsterdam  (2)  XI.   1877,  p.  82^). 

Carassiops  G/irnt/ieri  J.  Douglas  Ogilby,  Proc.  Linn.  Soc.  New  South  Wales, 
1897,  P-  7^  ^n*^  P-  7Ö5  (Nouv.-Caledonie). 

Eleotris  guetitheri  S\.e\n6ac\\ner,  Sitzb.  Akad.  Wien,  CXV.  I.  1906,  p.  1406  (Samoa). 

Hypseleotris  giintlien  ]ord3.n  and  Seale,  Bull.  Bureau  fisheries,  XXV,  (1905)  1906, 
p.  385  (Samoa). 

')  Günther,  Fische  der  Südsee,  II.  1876,  p.  187. 

'')  Bleeker,  Versl.  Akad.  Amsterdam  (2)  VI.  1877,  p.  77. 

')  GiLL,  Proc.  Acad.  nat.  Sc.  Philadelphia  No.  5,  Sept.  1863,  p.  270.     Gill  ecrit     G.  cyprinoides 

(G.  hyt>seleolris) ;  apparemment  il  ii'avait  pas  en  vue  le  Gobius  cyprinoides  Pallas,  mais  bien  {'Eleotris 

cyprinoides  C.  V.  car  il  ne  parle  que  A' Eleotris. 

*)  II  faut  croire  que  les  tirages  ä  part  de  ce  travail  ont  ete  distribues  quelque  temps  avant  la 
publication  de  la  livraison  des  „Verslagen"  en  1877,  car  autrement  il  est  impossible  de  s'expliquer  com- 
ment  Günther  a  pu  avoir  connaissance  du  travail  de  Bleeker,  qu'il  cite  dtJjä  en  1876  dans  ses  „Fische 
der  Südsee".  Pour  les  orthodoxes  en  matiere  de  priorit6,  Günther  luimeme  est  donc  l'auteur  de 
l'espece  ifuetitheri,  ce  qu'il  est  certainement  impossible  de  soutenir,  vu  la  modestie  bien  connue  du 
celöbre  ichthyologiste  du  British  Museum. 

5* 


—     36     — 

Localites:  Tclialabel,  4  Mai  1911,  i  ex.  100  mm;  Oubatche,  24  Mars  1911,  i  ex. 
79  mm;  ruisseau  pres  du  Cap  Colnett,  23  Juin  191 1,  5  ex.  18 — 32  mm. 

Nous  avons  place  cet  Eleotride  comme  variete  dans  l'espece  6".  cyprinoidcs  C.  V. 
parce  qu'il  ne  se  distingue  qua  par  une  bände  longitudinale  noirätre,  qui  manque  ä 
l'espece  decrite  par  Cuvier  et  Valenciennes  d'apr^s  des  exemplaires  de  la  riviere  Saint- 
Maurice  dans  l'ile  Bourbon.  Günther  en  decrivant  un  exemplaire  de  l'ile  Oualan,  qui 
a  la  bände  longitudinale  noirätre,  l'a  reuni  avec  VElrofris  cypn'nnidcs  C.  V. ;  Bleeker  a 
plus  tard  dirige  l'attention  sur  leur  difference  et  a  nomme  l'espece  ä  bände  longitudinale 
Asteropttryx  Giinthcri.  C'est  ä  tort  qu'il  doutait  de  l'identite  de  son  .[stcropteryx 
modestiis  avec  F.lfotn's  cyprinoides  de  Cuvier  et  Valenciennes.  S'il  indique  comme 
difference,  que  son  espece  a  « le  corps  plus  trapu,  la  tete  plus  longue  =  il  n'a  pas  pris 
en  consideration  que  ses  mesures  .se  rapportent  ä  la  longueur  du  corps  et  celles  de 
Cuvier  et  Valenciennes  ä  la  longueur  totale.  Si  l'on  tient  compte  de  ce  fait,  les  diffe- 
rences  entre  l'espece  de  Bleeker  et  de  Cuvier  et  Valenciennes  disparaissent.  La 
synonymie  des  especes  dont  il  est  question  est  donnee  ci-apres.  Nous  n'avons  pas 
indique  dans  cette  s^monymie  l'espece  que  Klunzinger  a  nommee  ä  deux  reprises') 
Eltotris  cypniioides  C.  V.;  il  l'a  pourvue  d'un  point  d'interrogation  et  avec  raison,  car 
Sans  doute,  ces  exemplaires  different  essentiellement  de  l'espece  de  Cuvier  et  Valen- 
ciennes, comme  M.  Ogilbv  l'a  dejä  fait  remarquer'-). 

Eleotris  cyprinoides  Cuvier  et  Valenciennes,  Hist.  Nat.  Poissons  XII.  1837,  P-  248, 
(ile  Bourbon). 

Eleotris  cyprinoides  Blkr.  Nat.  Tijdschr.  Ned.  Indie,  IV.  1853,  p.  277  (Sumatra). 

Asteropteryx  »lodrs/iis  Bleeker,  Arch.  neerl.  sc.  nat.  X.  1875,  p.  11.  —  Versl. 
Akad.  Amsterdam  (2)  XI.  1877,  p.  81  (Singapore,  Sumatra). 

Ifypselrotris  »lodcslus  Jordan  et  Richardson.  Bull.  Bureau  fisheries,  XXVII.  (1907) 
1908,  p.  276  (Philippines). 

Distribution:  II  resulte  de  notre  etude,  que  X Eleotris  cyprinoides  C.  V.  qui  se 
distingue  par  un  corps  sans  bände  longitudinale  noirätre  se  trouve  dans  l'ouest  de  la 
region  indo-pacifique  et  qu'il  est  connu  de  l'ile  Bourbon,  de  Ceylan''),  de  Singapore, 
de  Sumatra  et  des  Philippines.  A  Test  de  cette  region  il  est  remplace  par  une  race 
pourvue  de  cette  bände,  mais  qui  nc  s'en  distingue  pas  autrement;  eile  a  donc  la 
valeur  d'une  variete  geographique  qu'on  connait  jusqu'ä  present  des  lies  Samoa,  des 
lies  Fidji  et  de  la  Nouvelle-Caledonie. 

')  Klunzinger,  Arch.  f.  Naturgesch.  XXX\'III.  1872,  p.  y.  —  Sitzb.  Akad.  Wien,  1880,  p.  384. 
')  J.  Douglas  Ooilby,  Proc.  Linn.  Soc.  N.-S. -Wales  1897,  p.  787. 
')  d'apres  M.  Karoli,  Termeszetrajzi  füzetek  V.  1882,  p.  21. 
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Gen.  Gobius  Linne. 

22.  Gobius  giuris  Ham.  Buch. 
Gobius  giuris  Hamilton  Buchanan,  Fish.  Ganges,  1822,  p.  51. 

Gobius  gturis  Max  Weber,  Siboga-Exped.  Fische  1913,  p.  468  (v.  syn.). 

Distribution:  Dans  toute  la  region  Indo-pacifique,  de  la  cöte  Orientale  de  l'Afrique 
jusqu'en  Chine  et  l'ile  Tahiti,  dans  l'eau  douce  et  saumätre. 

Localites:  Bonde,  2  Mai  1911,  19  ex.  37—90  mm;  Tchalabel,  3  Mai  1911,  2  ex. 
115 — 145  mm;  La  Foa,   15  Janvier  1912,  3  ex.  126— 161  mm. 

Dans  le  second  des  travaux  ci-dessus  indiques,  on  trouvera  un  expose  des  difFe- 
rences  que  presente  cette  espece  avec  Gobius  cclcbius  C.  V. 

23.  Gobius  genivittatus  C.  V. 
Gobius  genivittatus  Cuvier  et  Valenciennes,  XII.  1837,  p.  64. 
Gobius  genivittatus  Günther,  Fische  d.  Südsee,  1876,   p.  170. 

A-iVaous  genivittatus  Jordan  and  Evermann,  Bull.  U.  S.  fish.  Comm.  XXIII.  (1903) 
1905,  p.  492. 

Distribution:  Cette  espece  se  trouve  dans  l'eau  douce;  eile  a  ete  signalee  jus- 
qu'ici  aux  iles  Tahiti,  Fidji,  Sandwich  (Hawaii),  Samoa,  Carolines,  Navigateur,  de  la 
Societe,  Nouvelles-Hebrides,  Ternate  et  au  Japon. 

Localites:  Tchalabel,  3  Mai  191 1,  i  ex.  100  mm;  Oubatche,  19  Mars  191 1, 
I  ex.  82  mm. 

24.  Gobius  crassilabris  Gthr. 

Gobius  crassilabris  Günther,  Cat.  Brit.  Mus.  III.  1861,  p.  63.  —  Fische  d.  Südsee 
1876,  p.   178. 

Triclioplujryiix  crassilabris  J.  D.  Ogilby,  Proc.  Linn.  Soc.  N.-S.- Wales  1897,  P-  7^9- 

Distribution:  Cette  espece  est  connue  des  iles  pacitiques  Oualan,  Aneiteum, 
Shortland,  Sandwicli  et  Salomon;  eile  se  trouve  dans  l'eau  douce  et  saumätre. 

Localites:  Bonde,  attluent  du  Diahot,  2  Mai  1911,  4  ex.  62—157  mm;  Tchalabel, 
5  Mai  1911,  I  ex.  118  mm;  Oubatche,  20  Mars  1911,  2  ex.  d'env.  125  mm;  riviere  de 
Cone  (15  km  de  Cone),  18  Aoüt,  5  ex.  52-102  mm,  eau  saumätre;  riviere  Tiouaca 
23  Aoüt  191 1,  6  ex.  HO  — 136  mm;  entre  Coula  et  Boreare,  6  Fevrier  1912,  4  ex. 
67 — 138  mm;  Ciu,  au  dessus  de  Canala,  300  m,  2  Janvier  1912,  i  ex.  100  mm;  Mont 
Canala,  env.  650  m,  3  Novembre  191 1,  2  ex.  88—110  mm;  Coinde,  12  Janvier  1912, 
I  ex.  75  mm;  La  Foa,  15  Janvier  1912,  i  ex.  iio  m. 

Jordan  et  Seale  (Bull.  U.  S.  Bureau  fisheries  XXV.  (1905)  1906,  p.  405)  disent 
ä  propos  de  cette  espece  « It  may  not  be  different  from  ^hvaous  (Gobius)  guamensis». 
Cette  derniere  espece  decrite  par  Cuvier  et  Valenciennes  et  plus  tard  par  Sauvage 
(Bull.  Soc.  philomatique  (7)  IV'.  1880,  p.  46)  nous  semble  differer  de  G.  crassilabris  par 
un  nombre  d'ecailles  moins   grand   sur  la  ligne  laterale  (52  au  lieu  de  60),   par  la  po- 
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sition  des  yeux  situes  un  peu  plus  en  arriere,  mais  principalement  par  la  distance  qui 
separe  ceux-ci  et  qui  egale  deux  fois  leur  diametre,  tandis  qu'elle  est  egale  ä  ce  diametre 
chez  crassilabris,  comme  Güntukk  l'a  dejä  releve. 

25.  Gobius  ocellaris  Brouss. 
Gobiiis  ocellaris  Broussonet,  lchth\ologiae  Decas  I.  1782. 

Gobius  ocellaris  Cuvier  et  Valenciennes.  Hist.  nat.  Poiss.  Xli.  1837,  p.  98. 

Gobius  ocellaris  Günther,  Cat.  Brit.  Mus.  III.  1861,  p.  64.  —  Fische  d.  Südsee, 
Heft  V.   1876,  p.  177. 

Awaous  ocellaris  Jordan  and  Seale,  Fishes  Samoa,  1906,  p.  405. 

A'waoiis  ocellaris  Jordan  and  Richardson,  Bull.  Bur.  Fish.  1908,  p.  277. 

Distribution:  Pacifique,  des  Philippines  jusqu'aux  iles  Tahiti,  Samoa,  Rarotonga 
et  Fidji. 

Localite:  Tchalabel,  3  Mai  1911,  3  ex.  164 — 200  mm. 

CuviER  et  Valenciennes  (Poiss.  XII.  p.  98)  mentionnent  cette  espöce  de  l'ile  de 
France,  ainsi  que  Günther  (Fische  d.  Südsee,  p.  177)  de  l'ile  Rodriguez. 

Nous  doutons  que  ces  exemplaires  appartiennent  vraiment  ä  l'espece  en  question. 
Nous  croyons  qu'ils  sont  plutöt  identiques  ä  l'espece  que  Cuvier  et  Valenciennes 
(Poi.ss.  XII.  p.  loi)  ont  dccrit  sous  le  nom  de  G.  nigripiiDus  de  l'ile  de  Bourbon  et  ä 
laquelle  Sauvage  (Poiss.  de  Madagascar,  p.  374)  a  reuni  G.  mclanopterus  decrit  par 
Bleekkr  (Arch.  neerl.  sc.  nat.  II.  1875,  p.  411,  et  Faune  de  Madagascar,  Poiss.  p.  52) 
de  Madagascar.  Sauvage  considere  G.  uigripinnis  comme  identique  ä  G.  ocellaris  Brouss. 
Quoique  nous  n'ayons  pas  vu  d'exemplaire  de  Madagascar  et  des  iles  environnantes, 
nous  doutons  de  l'exactitude  de  l'opinion  de  Sauvage,  ä  cause  des  differences  suivantes: 

L'oeil,  chez  melanopteriis  est  situe  selon  Bleeker  majore  parte  in  dimidio  capitis 
anteriore   ,  chez  ocellaris  dans  la  partie  posterieure  de  la  tete. 

Le  maxillaire  s'etend  chez  meliuioplerus  sous  la  partie  anterieure  de  l'ceil,  chez 
ocellaris  il  ne  s'etend  pas  aussi  loin. 

Le  nombre  des  petites  ecailles  entre  la  tete  et  la  dorsale  est  d'environ  24  chez 
■melauopleriis,  ce  nombre  est  plus  eleve  chez  ocellaris.  G.  ocellaris  nous  semble  donc 
restreint  au  Pacifique,  de  Mindoro  ju.squ'aux  iles  les  plus  orientales  cidessus  indiquees. 
Parmi  nos  trois  exemplaires  il  y  en  a  deux,  probablement  des  femelles,  auxquels  manquent 
la  tache  noire  ä  l'extrcmite  posterieure  de  la  v  dorsale. 

26.  Gobius  (hoevenii  Blkr.?) 

Gobius  hoevenii  Bleeker,  Nat.  Tijdschr.  Ned.  Indiö,  II.  1851,  p.  426. 

(Johius  lioeveuii  MdiX  Weber,  Fische  d.  Aru-  u.  Kei-Inseln,  Abh.  Senckenb.  nat. 
Ges.  XXXIV.  1911. 

Distribution:  Cette  espece  est  connue  de  l'eau  douce  de  Borneo,  des  iles  Arou 
et  peut-etre  de   la  Nouvelle-Guinee  (Max  Weber,  Nova  Guinea  V.  1908,  p.  260) 
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Localite:  Oubatche,  24  Mars  191 1,  i  ex.  28  mm. 

Comme  l'exemplaire  est  tres  petit  nous  ne  somnies  pas  sürs  que  notre  identi- 
fication  soit  juste. 

27    Gübius  sp. 

Localite:  Bonde,  2  Mai.  191 1.     i  Ex.  35  mm. 

Nous  avons  trouve  dans  la  collection  une  espece  de  Ciobitts  qui  nous  rappele 
G.  römeri  M.  Web.,  mais  il  en  differe  comme  le  montre  la  diagnose  suivante. 

I.  D.  5;  2.  D.  9;  A.  8;  L.  1.  28;  L.  t.  7. 

Oblong,  profil  dorsal  descendant  lentement  de  la  i.  dorsale  jusqu'au  bord  an- 
terieur  de  i'aeil,  et  incline  fortement  de  ce  point  jusqu'au  museau. 

Hauteur  3.8,  la  tete  3.4  dans  la  longueur  sans  caudale.  Les  yeux  situes  dans 
la  moitie  anterieure  de  la  tete  sont  ä  peu  pres  egaux  a  un  tiers  de  celleci;  l'espace 
interorbitaire  est  moindre  que  le  diametre  de  la  pupille  et  un  peu  concave. 

Les  maxillaires  s'etendent  un  peu  en  arriere  du  bord  posterieur  de  l'oeil.  Les 
ecailles  sont  ctenoides,  elles  manquent  sur  les  joues,  mais  couvrent  l'opercule;  il  y  en 
a  9  entre  la  1*=  dorsale  et  la  tete.  La  i«  dorsale  est  moins  elevee  que  la  seconde  et 
que  Fanale  qui  ne  touchent  pas  la  caudale  arrondie.  La  ventrale  s'etend  jusqu'ä  l'anus. 
Dents  fines,  sans  canines. 

La  couleur  est  brune  jaunätre,  avec  des  taches  foncees  qui  sont  placees  trans- 
versalement  sur  la  plupart  des  ecailles.  Deux  bandes  noires  mal  definies  ornent  l'ab- 
domen,  l'une  derridre  la  base  de  la  ventrale,  lautre  au  niveau  du  pore  genital.  Une 
tache  noire  ä  l'origine,  une  seconde  ä  la  partie  posterieure  de  Fanale,  suivie  de  deux 
autres  dans  la  ligne  ventrale  du  pedoncule  caudai.  Tete  irreguli^rement  tachetee,  avec 
une  tache  oblique  sous  le  bord  anterieur  de  l'oeil.  i^  dorsale  avec  une  grande  tache 
en  arriere  du  milieu  de  sa  base;  2^  dorsale  avec  3  rangees  de  taches  noires;  membrane 
de  Fanale  et  de  la  ventrale  noirätre;  caudale  avec  des  bandes  transversales  irregulieres 
noires.     Les  levres  sont  assez  epaisses,  la  superieure  un  peu  proeminente. 

Comme  nous  ne  disposons  que  d'un  seul  exemplaire,  nous  n'avons  pas  le  courage 
d'augmenter  encore  le  nombre  dejä  si  grand  des  especes  de  Gobiides. 

Gen.   Stiphodon   Max  Weber. 

28.  Stiphodon  elegans  (Steind.). 

Sicydiniii  elegans  Steindachner,  Sitzb.  Akad.  Wien  1879,  p.  152. 

Stiphodon  senioui  Max  Weber,  in:  Semon,  Forschungsreise  v.  1894,  p.  270. 

SfipJiodon  elegans  L.  F.  de  Beaufort,  Bijdr.  Dierk.     Amsterdam  1913,  p.  143. 

Distribution:  Nias,  Java,  Batjan,  Ceram,  Amboine,  Nouvelle-Guinee,  Nouvelle- 
Caledonie,  Ile  Tonga.  On  voit  que  ce  petit  poisson  d'eau  douce  a  une  tres  grande 
repartition. 

Localite:  Riviere  de  Tao,  24  juillet,  191 1.  6  ex.  28 — 48  mm. 
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Gen.  Sicyopterus  Gill. 

29.  Sicyopterus  sarasini  n.  sp. 

Localites:  Riviere  Tiouaca,  23  Aoüt  191 1,  i  ex.  120  mm;  riviere  üouencheur, 
Pole  pres  Ni,  5  Fevrier  191 2,  i  ex.  104  mm. 

Diagnose:  1).  vi.  i.  10;  A.  i.  10;  P.  env.  17;  L.  1.  env.  80;  L.  tr.  entre  l'origine 
de  l'anale  et  de  la  seconde  dorsale  13 — 14. 

Allonge,  partie  anterieure  cylindrique,  partie  posterieure  comprimee.  Hauteur 
ä  peu  pres  6^2  fois  dans  la  longueur  sans  caudale;  8'/-'  fois  dans  la  longueur  avec  la 
caudale.  Tete  4,8 — 5  fois  dans  la  longueur  sans  caudale,  un  peu  plus  de  6  fois  dans 
la  longueur  avec  caudale.  Museau  obtus,  aussi  long  que  l'espace  interorbitaire.  presque 
le  double  de  \\vi\,  qui  est  contenu  plus  de  5  fois  dans  la  longueur  de  la  tete  et  qui 
est  situe  ä  la  fin  de  la  moitie  anterieure  de  la  tete.  Levre  superieure  presque  sans 
papilles  avec  une  echancrure  mediane  profonde  et  une  echancrure  moins  profonde  de 
chaque  cöte.  Le  maxiliaire  touche  la  verticale  du  bord  anterieur  de  l'oeil.  La  distance 
entre  l'origine  de  la  premiere  dorsale  et  la  pointe  du  museau  contient  1V2  fois  la  longueur 
de  la  tete.  Dents  intermaxillaires  serrees,  leur  moitie  distale  est  courbee  en  angle 
obtus  et  leur  sommet  tricuspide.  Environ  8  dents  courbees  ä  chaque  mandibule,  les 
anterieures  et  posterieures  fortes  et  caninoTdes.  Les  rayons  medians  de  la  premiere 
dorsale  sont  prolonges  en  forme  de  fils  qui  peuvent  s'etendre  presque  jusqu'ä  la 
seconde  moitie  de  la  seconde  dorsale.  11s  sont  beaucoup  plus  longs  que  la  hauteur  du 
Corps  ainsi  que  les  derniers  rayons  de  la  seconde  dorsale,  qui  s'etendent  sur  la  caudale. 
Les  derniers  rayons  de  l'anale  ne  s'etendent  pas  aussi  loin  et  sont  egaux  ä  ceux  de 
la  seconde  dorsale.  Pectorales  plus  longues  que  la  tete.  Longueur  du  disque  ventral 
egal  ä  la  partie  postorbitalire  de  la  tete.  Ecailles  medianes  des  flancs  diminuant  tres 
peu  de  dimension  en  arriere,  ctenoTdes,  diminuant  fortement  de  grandeur  sur  la  nuque 
et  sur  le  venire,  ou  elles  sont  cycloides.  Elles  manquent  sur  la  tete.  Couleur  d'un 
jaunebrun ;  tete  et  region  dorsale  un  peu  plus  foncees.  Ecailles  pres  de  la  caudale 
tachees  de  noir,  sur  le  reste  des  flancs  et  du  dos  tachees  de  gris.  Nageoires  gris- 
foncd.  Dorsale  anterieure  avec  ligne  oblique  ondulee  gris-brun,  seconde  dorsale  ä 
taches  noires  entre  les  rayons.    Caudale  ä  bordure  plus  claire,  de  meme  que  la  pectorale. 

Cette  espece  est  voisine,  par  le  caractere  de  l'ecaillure,  du  S.  />(in'//'B\kr.,  mais  eile 
en  est  bien  distincte  par  l'allongement  des  rayons  de  la  dorsale  (ceux  de  la  premiere 
dorsale  formant  de  longs  filaments)  et  de  l'anale,  par  sa  tete  plus  longue,  par  le  maxiliaire 
qui  ne  s'etend  que  jusque  sous  le  bord  anterieur  de  l'ceil  et  par  les  couleurs  et  le  dessin. 

30.  Sicyopterus  niicrurus  Bikr. 

Sicydiiiin  niicrurus  ßleeker,  Nat.  Tijdschr.     Ned.  Indie,  v.   1853,  p.  341. 
Shydium  mtcruriim  Günther,  Cat.  ßrit.  Mus.  iii,  1861,  p.  93. 
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Stcyoptems  micnints  Bleeker,  Versl.  Akad.  Amsterdam,  (2)  ix,  1875,  p.  11. 

Sicydüim  vu'criiriim  Ogilvie  Grant,  Proc.  Zool.  Soc.  London  1884,  p.  164. 

Distribution:  On  ne  connait  jusqu'ici  cette  espece  que  de  l'Archipel  indo-australien. 
Nous  ne  sommes  pas  tout  ä  fait  sürs  de  notre  determination  car  les  exemplaires  sont 
tres  petits. 

Localites:  Ruisseau  pres  du  cap  Colnett,  eau  douce,  23  Juin  1911,  i  ex.,  28  mm: 
Tao  24  Juin  191 1,  i  ex.,  42  mm. 


Appendice. 

Poissons  recueillis  aux  lies  Banks  par  le  Dr.  F.  Speiser. 

1.  Kiihliii  riipfsiris  (Lacepede). 

lies  Banks,  Dr.  F.  Speiser,  leg.  191 1,  i  ex.,  100  mm. 

2.  Elcotris  porocepluiliis  C.  V. 

lies  Banks,  Dr.  F.  Speiser,  leg.   191 1,  i  ex.,  125  mm. 


Sarasin  &  Rou.x,  Nova  Caledonia.    H. 
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Hymenopteren  von  Neu-Caledonien  und  den  Loyalty 

Inseln 


Dr.  A.  von  Schulthess 


Farn.  Braeonidae. 

Subfam.   Braconinae. 

Gen.  Iphiaulax  Förster. 
Verbreitung:  Kosmopolitische  Gattung. 

I.  Iphiaulax  sp.=). 
Fundort:  Neu  Caledonikn:  La  Madeleine,  30.  III.  1912,  i  9- 

Farn.  Ichneumonidae. 

Subfam.    Pimplinae. 

Gen.  Echthromorpha  Holmg. 
Verbreitung:   Tropengebiet   sämtlicher   Regionen,   besonders  der  orientalischen 
und  der  australischen. 

2.  Echthromorpha  striata  Krieger-). 
Krieger,   Mitt.  zool.  Mus.  Berlin  1909.  IV.  p.  306. 
Verbreitung:   Bisher  bekannt  von  Tahiti. 
Fundort:  Neu-Caledonien:  Diahot  Tal,  30.  IV.  1911,  i  $. 

Subfam.   Ophioninae. 

Gen.  Henicospilus  Steph. 
Verbreitung:  Kosmopolitische  Gattung. 


')  Unter  freundlicher  Mitwirkung  der  Herren  Dr.  H.  Friese,  Sctiwerin,  Kustos  F.  F.  Kohl,  Wien 
und  Dr.  F.  Maidl,  Wien. 

■-)  Dr.  F.  IVIaiul,  Wien,  ilet. 
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3-  Henicospilus  nocturnus  Kohl'). 
Kohl,    Denkschr.  math.-naturw.  Kl.  K.  Akad.  Wien.  1908.  LXXXI    p.  315.  no.  38. 

Verbreitung:  Bis  jetzt  nur  von  Samoa  bekannt. 
Fundort:  NeuCaledonien  :  Tchalabel,  5.  V.   1911,  i  $. 

4.  Henicospilus  sp. 
Fundort:  Loy.vltv-Inseln:   Marc,   XI — XII.  1911,  i  (^  ;   Lifou,  IV.  1912,  i  $. 

Gen.  Paniscus  Grav. 

Verbreitung:  Kosmopolitische  Gattung. 

I 
5.  P.  samoanus  Kohl'). 

Kohl,  a.  a.  O.  p.  314,  no.  37. 

Verbreitung:  Bis  jetzt  nur  von  Samoa  bekannt. 

Fundorte:  Neu-Calkdonien:  Oubatche,  III — IV.  191 1,  5  (^  ;  Tiouaca-Tal,  23.  VIII. 

1911,  2  (5* ;  Canala,  25.  XI.  1911,  2  (5* ;  Ngoi-Tal,  200  M.  „im  Wald",  19.  IX.  1911,  i  (5*. 

Lovalty-Inseln :  Lifou,  i   (^. 

Farn.  Thynnidae. 

Gen.  Eirone  Westw. 
Verbreitung :  Australische  und  neotropische  (?)  Region. 

6.  Eirone  sp.'). 
Fundort:   Neu-Caledonien :  Ciu  bei  Canala,  300  m,  2.  I.  1912,  i   ^. 

Farn.  Pompilidae. 

Gen.  Priocnemis  Schiödte. 
Verbreitung:  Kosmopolitische  Gattung. 

7.  Priocnemis  tuberculatus  Sm.'). 
Dalla  Tone,  Cat.  Hym.  VIII.  f'ossores,  p.  242. 
Verbreitung:  Westküste  von  Australien,  Neu-Caledonien. 

Fundorte:  Neu-Caledonien:  Diahot-Tal,  15.  I.  191 2,  1  (j*;  Ciu,  300  m.,  2.  I.  1912, 
I  9;  Coinde,  12.  I.  1912,  i   (5" ;  La  Foa,  15.  I.  1912,  i   c?. 

Farn.  Sphegidae. 

Gen.  Sphex  L. 

Verbreitung:  Kosmopolitische  Gattung. 

')  Dr.  F.  Maiul,  Wien,  det. 

')  Kustos  F.  F.  Kohl,  Wien,  det. 


47     — 


der  linken  Zange   ist   durch 
Läsion  entstanden.) 


8.  Sphex  rouxi  n.  sp.   (Textfig.  i.) 

Fundorte:  Loyalty-Inseln,  Mare,  XI— XII.  1911,  i   ^  (Typus,  Mus.  Basel). 

Neue  Hebriden  (Dr.  F.  Speiser  coli.),  i  $  (Typus  coli.  m.). 

Mcdius.  iiiger,  cnpite  (clvpeo  et  vcrticc  nigropilosis  excepits)  et  thomce  longe  flavido- 
ftlosis.      Ociili  siipra  clypeiuii  niagi's  iiitersesc  distaiit  cjiiaiii   ad  verticem.     Scittella  plana, 
media   II Oll    iiiipressa.     Segmentniii   medianuiii  coriaceuiii.     Alae 
/taviaiiifrs,  iiiargine  apicali  brunnescentes. 

(5*  Clyprus  aureotomentosHS,  lange  nigm-pilosiis,  apicc  Jcrc 

tniiuatiis.  Irvissiinc  cxcavafiis.    Ociili  ad  clypeuiii  iiiedi'iim  lojigt- 

liidiiir  iiiitiinuiruiii  nrtniiti  1.  rf  2.  iiitersesr  distant.    Articiilits 

3.  ac  4.  et  5.  iiniti  aeqiie  longus.    Abdoininis  petiolus paitlluliun 

brevior  (juaiii  artieitliis   2.  tanornin  posticoruiii,  quam  articulus 

3.  paiilliilum  longior.     Strrnita  oiiniia  margiiie  postico  serie  se- 

taritiii  nigrariim  singularniii    iiiniiita.     Margo  posticiis  valvtilae 

i'nfnuiiKilis  integer.  i-  .-     .  1 

J  *  Flg.  I.     Genitalapparat  von 

$   Clype/is   margine   hiferiore   tnsiiinafiis.      Oeiili  ad  ely-      sphex  rouxi  n.  sp.  o\    (Die 
peiim  iiiediiiiii  longitudine  artieiili  3.  plus  4.  aiiteniiariim  iiiter-      Lücke  in  der  Bewimperung 
sese  distant.     .Intennanini  articulus  3.  aeque  longus  ac  4.  plus 
5"  diiiiidia  pars.    Melatarsiis  anticus  externe  spinis  longis  seii- 
foniiibiis  8  iiistructiis. 

Long.  corp.  (^  et  $  24  Mm. 

.Sphex  rouxi  zu  Ehren  des  Entdeckers,  des  Herrn  Dr.  J.  Roux  benannt,  ist  ein 
echter  .Sphex  der  in  Form,  Färbung  und  Behaarung  sehr  dem  .s".  formosus  Sm.  gleicht, 
sich  aber  von  ihm  hauptsächlich  durch  den  Bau  der  Genitalanhänge  unterscheidet. 

Schwarz,  ohne  Metallglanz.  Flügel  leicht  bernsteingelb  getrübt,  beim  (^  ist  das 
äussere  Dritte!  der  Vorder-  und  Hinterflügel  leicht  verdunkelt. 

Gesicht,  Schläfen,  Thorax-  und  Mittelsegment  mit  langen,  goldigen  Haaren  dicht 
besetzt;  auf  dem  Kopfschilde,  sowie  dem  Scheitel  borstige,  schwarze  Behaarung;  Kopf- 
schilde des  c?  ausserdem  mit  kurzer  goldig-filziger  Behaarung  dicht  besetzt. 

Die  geringste  Entfernung  der  Netzaugen  auf  dem  Scheitel  verhält  sich  zu  der- 
jenigen am  Kopfschild  beim  (^  wie  6:7,  beim  9  wie  3:4;  beim  (^  und  beim  §  ist  sie  am 
Kopfschild  gleich  der  Länge  von  Fühlerglied  3  plus  4.  Da  aber  der  innere  Augenrand 
stark  nach  aussen  konvex  verläuft,  scheinen  die  inneren  Augenränder  nach  unten  schwach 
zu  konvergieren.  Die  hinteren  Nebenaugen  sind  voneinander  etwas  weniger  weit  ent- 
fernt, als  von  den  Netzaugen.  Der  Unlerrand  des  Kopfschildes  ist  beim  Männchen  unten 
breit,  sehr  wenig  tief  ausgerandet,  beim  Weibchen  neben  der  Mitte  mit  zwei  Knötchen 
versehen,  so  dass  er  dreifach  leicht  gebuchtet  erscheint.  Schildchen  und  Hinterschildchen 
flach,  ohne  Längsrinne.  Stigmenfurche  stark  ausgesprochen.  Mittelsegment  fein  leder- 
artig gerunzelt.  Hinterleibsstiel  halb  so  lang  wie  Hinterfussglied  2  plus  3,  d.  h.  etwas 
kürzer  als  das  2.  und  etwas  länger  als  das  3.    Hinterrand  der  Sternite  des  Männchens  mit 
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einer  Reihe  einzelner  schwarzer  Borsten  besetzt,  ähnhch  wie  bei  in/ibrosus.  ohne  Haar- 
fransenreihen; letztes  Sternit  ohne  Auszeichnung,  mit  braunen  Borsten  dicht  besetzt, 
Anteil  der  i.  Kubitalzelle  an  der  Radialader  so  lang  wie  derjenige  der  3.  Kubitalzelle. 
Das  Weibchen  von  den  Neuen  Hebriden  stimmt  in  allen  Teilen  mit  dem  Männchen 
von  den  Loyalty-Inseln  überein ,  nur  ist  es  etwas  kleiner  und  seine  Flügel  sind  gleich- 
massig  gelb,  am  Aussenrande  nicht  gebräunt.  Der  braune  Saum  beim  Männchen  liegt 
ausserhalb  der  Zellenzone. 

9.  Sphex  luctuosus  Sm.  var.  fumipennis  Sm.'). 
Kohl,  1890,  Ann.  K.  K.  Hofmuseum,  V.  p.  413.  No.  105. 
Verbreitung:  Australien,  Neu-Caledonien. 

(Var.  fitniipenuis  bisher  nur  von  Nordaustralien  bekannt.) 
Fundort:  Neu-Caledonien:  Tao,  24.  VI.  191 1,  i  $. 

Farn.  Vespidae. 

Subfam.  \'e.spinae. 

Gen.  Polistes  Latr. 
Verbreitung:  Kosmopolitische  Gattung. 

10.  Polistes  hebraeus  Fab. 
Verbreitung:  Diese  orientalische  Art  findet  sich  in  ganz  Ostafrika,  Madagascar 
den  Inseln  des  indischen  Ozeans  bis  Japan,  Formosa  und  den  Sundainseln. 
Fundort:  Neu-Caledonien:  Noumea,  9.  VIII.  1911,  2  ^5*,  3  §. 

Gen.  Icaria  Saussure. 
Verbreitung:  Äthiopische  und  indoaustralische  Region. 

II.  Icaria  duchaussoyi  Gribodo. 
1896,  Miscell.  entomol..  Vol.  IV,  No.  1.  p.  2. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien  (Gribodo). 

Fundorte:  Neu-Caledonien:  Cone,  15.  VIII.  191 1,  23  $. 

Zwischen  /.  duchmissoyi  und  der  in  China  und  im  indisch-australischen  Archipel 
verbreiteten  /.  inurgiimta  Lep.  besteht  kein  Unterschied;  sie  ist  nur  eine  Varietät  der 
iiiarginata ,  mit  dunkelbrauner  Grundfarbe  und  kupferroter  Färbung  der  bei  iiiargDinto 
gelben  Partien.  Das  (^  ist  allerdings  noch  unbekannt.  Beim  ^  der  iiiarginata  ist  der 
Kopfschild  i'/-'mal  so  breit  als  hoch,  unten  am  breitesten;  Unterrand  in  eine  stumpfe 
Spitze  auslaufend,  daneben  flach  geschweift,  zerstreut  grob  punktiert.  Wangen  beinahe 
null.  Augen  gross,  unten  etwas  weniger  weit  voneinander  entfernt  als  auf  dem  Scheitel. 
Fühlerglieder  vom  5.  an  mit  Ausnahme  des  letzten  breiter  als  lang;  Unterseite  vom 
4.  Gliede   an   mit    deutlich   vorspringenden   linienförmigen   Schwielen    versehen;    diese 


')  Kustos  F.  F.  Kohl,  Wien,  det. 
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springen  an  der  Basis  und  am  Ende  des  Gliedes  am  stärksten  vor,  so  dass  eine  säge- 
förmige  Linie  entsteht;  Endglied  1*2  mal  so  lang  als  das  vorletzte,  von  der  Mitte  an 
rasch  sich  verjüngend,  leicht  hakenförmig  gebogen.  Endsternit  mit  einfacher  flacher 
Delle  vor  dem  Ende. 

Subfam.   Eumenidinae. 

Gen.  Eumenes  Latreille. 
Verbreitung:  Kosmopolitische  Gattung. 

Eumenes  germaini  Lucas. 
Dalla  Torre,  Cat.  Ilym.,  IX,  Vespidae  p.  25. 
Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Fundorte:  Neu-Caledonien:   Oubatche,  III — IV.  1911,  i   ^,    13  $;   Tao,   24.  VI. 
1911,   I  $;  Ciu,  300  m,  2.  1.  1912,   i   $. 

Loyalty-Inseln :  Marc,  XI  — XII.  191 1;  Lifou,  29.  W .  1912;  Ouvea,  V.  1912. 
E.  grriiia/iii,  im  männlichen  Geschlechte  so  überaus  charakteristisch  durch  den 
meist  gewaltig  vergrösserten  Kopf,  die  Bildung  des  Kopfschildes  und  der  Fühler  ist 
im  weiblichen  Geschlechte  schwer  zu  unterscheiden  von  ^.  lo/n i/lei  Szuss.,  einer  Lokal- 
rasse des  afrikanischen  /:'.  iiinxillosiis  Degeer.  E.  geriito/ii/  unterscheidet  sich  durch 
etwas  stärker  entwickelte  Schläfen,  kürzeren  Thorax,  kürzeren,  hinten  viel  breiteren 
und  vor  der  Mitte  rasch  sich  verbreiternden  Hinterleibsstiel.  Die  Färbung  zeigt  sehr 
grosse  Ähnlichkeit: 


E.  germaini: 

E.  lalreillei: 

Kopfschild: 

mit  grosser  schwarzer  Mittelmakel. 

ganz  gelb. 

Pronotum: 

ganz    schwarz    oder    höchstens    mit 
kleinen  dunkelorangegelben  Seiten- 
makeln. 

meist  ganz  gelb. 

Dorsulum : 

schwarz . 

vorn  mit  kommaartigen  gelben  Seiten- 
flecken; oft  die  vordere  Partie  ganz 
gelb. 

Mittelsegment: 

schwarz. 

gelb,  oder  wenigstens  mit  gelben 
Flecken. 

Hinterleibsstiel: 

nur  an  der  Basis  und  am  Ende  orange- 

vorherrschend gelb,  hier  und  da  mit 

rot,   mitten   meist   in   grosser   Aus- 

schmaler  schwarzer    Binde    hinter 

dehnung    schwarz;     die    schwarze 

der  Mitte. 

Farbe    kann   —  dies   )st  besonders 

bei  denExemplarcn  von  den  Loyalty- 

Inseln   der   Fall    —    auch   auf  eine 

schmale  Binde  beschränkt  sein 

Flügel: 

gleichmässig  gelblich  gefärbt,  am  Ende 

gelb,  gegen  das  Ende  gebräunt,  violett 

nicht   dunkler   als  auf  der  Scheibe. 

schillernd. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II. 
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Gen.  Rhynchium  Spinola. 
Verbreitung:  Süd-Europa,  Afrika,  Asien,  Australien. 

13.  Rhynchium  alecto  Lep. 

Dalla  Torre,  loc.  cit.,  p.  43. 
Verbreitung:  Bis  jetzt  nur  von  Australien  bekannt. 

Fundorte:  Neu-Caledonien;  Oubatche,  III. — IV.  1911,4$;  Coinde,  12. 1.  1912,  i  (5". 
Loyalty-Inseln  :  Mare,  XI. — XII.  191 1,  i  5. 

Gen.  Odynerus  Latr. 
Verbreitung:  Kosmopolitische  Gattung. 

14.  Odynerus  (Lionotus)  sarasini  n.  sp. 
Fundort:  Neu-Caledonie.v  :  Oubatche,  III. — IV^.  1911;  Canala,  25.  XII.  1911;  Ciu 
bei  Canala,  300  m,  2.  I.  1912,  4  $. 

§  Glaber.    capite  dcnsc,   tlioracc  sparsc  saf  grosse  piinctatis,  nbdoDii/ie  laevi ;  niger 
albo-variiis ;   Albi  s/iiif:  macida  bigeuiina   in  basi  clypei,  iiiaciila  interinitennalis,   maculae 

parvac  orbilaruiii  posticaritin,  raro  nttjiie  in  siim  oculorum, 
DKKidae  iiKigiiae  nicdiofcre contiguae pronoti,  niaciihie  inagnae 
rotundac  scutelli.  srgiiuiifi  inedinlis  et  niesopleiirarion,  tcgula- 
riiin  pars  postica,  segmr/i forum  abdoniinaliiuii  1.  et  2.  fascia 
(jiignsta  apicalis,  (juartnn  1.  anticc  trisiiiiiata,  lateribus  aucta. 
.  2.  quam  1.  angustior  ubiquc  aequc  lata  atijuc  latcre  veiitrali 
continua.   Pedcs  nigri.  tarsi  nltimi  intcrduiii  plus  minus  flavi- 

^.  ^  ,  .  .  cantes.     ^i/ac   praccif-'uc    nuTn;ine    anteriore    sat    infumatac. 

Flg.  2.     Odynerus  sarasim  1  j  ^  y  < 

n.  sp.  $.   (Grösse  2:1.)  violaceo  micantes,    cellula    cubitalis  9.  antice  valde  angustata. 

Long.  corp.  $  11—12.  Mm. 
Caput  magnum,  quam  thorax  latius,  pone  oculos  tumidum,  a  fronte  visum  quam 
Idtius  altius  ;  fronte  valde  dense  et  sat  grosse,  vertieei'alde  subtiliits  et  dispersius  punctaiis; 
oculi  magni;  antennae  valde  infra  mediam  altitudinem  faciei  insertae ;  clypeus  quam  latior 
aliquantum  altior,  longitudinalifrr  iudistinctr  bicarinatus,  apice  trigonaliter  leviter  enuir- 
ginatus,  anguli  paene  emnrginaturam  sat  acuti,  intrr  sese  longitudine  articuli  2.  antennae 
distantes;  mandibulae  validae,  quatrodentatar.  Tempora  ferc  aeque  lata  ac  oculi  (a  supra 
aut  a  latcre  visa).  Thorax  elongatus,  valde  sparsc  sat  grosse  puncfatus ;  fronotum  antice 
truncafum.  uuirgiuatum,  angulis  lateralibus  rotundatis;  dorsulum  quam  latius  paullulum 
longius,  media  marginem  anticum  tlioracis  attingcns,  parapsidis  distinctis  instructum ;  tc- 
gulae  laeves ;  scutellum  planum,  medio  imprcssionc  lincari  instructum,  media  tantum  valde 
disperse  punctatum :  postscutcllum  planum,  triquetrum,  latera  versus  tantum  sparsc  punc- 
tatum ;  segmcntum  medianum  clongatum ,  postscutellum  lateribus  minime  superans, 
laevissimum ,    eius/acies  pastica    opaca  ^    laevis .    sat  profunde    excavata ,    canthis    latera- 
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Ii'bus  roiuitdafis  limitata.  Cantha  externa  aaita,  cum  cantha  inferiori  angubim  obhise 
proditctum  forinans.  Plenrae  opacae,  valdc  disperse  piinctatae,  Celliila  radialis  sat  lange 
appendiculata ;  celliila  ciibitalis  3.  marginem  versiis  dilatata,  ejus  margo  ulnaris  quam 
radialis  V*  longior. 

Abdomen  fiisifonne,  siibtilissinir  punctitlatuni,  pitnctis  majoribus  valde  raris,  praecipue 
lafcribus  ei  in  margine  pasteriorc  segmcntorum  2.  et  sequentium  obtectum.  Segmentuui  1. 
quam  2.  angustius,  tholiforme  (kiippclfurmig),  quam  margine  postico  latiits  viedio  nonnihil 
brevius;  segmentum  2.  acquc  latum  ac  longum,  media  gibbosum,  Sternitum  2.  sat  dense 
punctatum,  planum,  media  longif?tdinalifer  sulcatum ;  costae  basales  breves,  quam  pars 
basalis,  quae  nitida  est,  qtiatrr  ad  quiiiquics  breviores ;  sternitum  ultinmni  elottgatum, 
apice  truncatitiii. 

In  honorrm  Dr.  F.  Sarasin,  iiitrepidi  iuvesligatoris  nonnullartim  insiilarum  sundai- 
caruni  deuominatus. 

O.  sarasini  zeigt  einen  Färbungstypus,  wie  er  im  australischen  Archipel  nicht 
selten  ist.  Charakteristisch  ist  das,  wenigstens  seitlich,  über  das  Hinterschildchen  hinaus 
verlängerte  Mittelsegment  mit  seinen  grossen,  weissen  Flecken. 

Eine  weitere  Art  Odynrrus  calcdouicus  Saussure  (Etudes  fam.  Vespides  I.  1852, 
pag.  205  n.  108)  ist  in  der  Sammlung  Sarasin  und  Roux  nicht  vertreten. 

Fam.  Apidae. 

(Bestimmt  von  Dr.  II.  Friese,  Schwerin  i/M.) 

Gen.  Apis  L. 
Verbreitung:  Kosmopolitisch,  importiert. 

15.  Apis  mellifica  L.  var.  ligustica  Spin. 
Verbreitung:  durch  ganz  Neu-Caledonien  verbreitet,  23  V  einer  ziemlich  dunkeln 
Rasse.     Dürfte  wohl  importiert  sein. 

Gen.  Megachile  Latr. 
Verbreitung:  Kosmopolitische  Gattung. 

16.  Megachile  australasiae  D.  T. 
Dalla  Torre,  Cat.  Hym.,  1896,  X.,  Apidae,  p.  421. 
Friese,  1909,  Ann.  Mus.  nat.  Hung.,  VII.,  234.  n.  78. 
Verbreitung:  Weit  verbreitete  und  wohl  die  häufigste  australische  Art;  auch  auf 
Neu-Guinea  und  Neu-lrland. 

Fundorte:  Neu-Caledonien:  Bourail,  23.  I.  1912,  3  $;  Coinde,  200  m,  12.  I.  1912, 

3  (5"-  I  ?■ 

7* 
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17-  Megachile  ventralis  Sm. 

=  (?)  rusii Iuris  Sni. 

Smith,  1860,  Journ.  Proc.  Linn.  Soc.  Zool.,  IV.,  Suppl.,  p.  134.  n.  6. 

Friese,  1909,  Ann.  Mus.  nat.  Hung.,  VII.,  p.  256.  n.  122. 

Verbreitung:     Weit    verbreitet,    vom    Surlda- Archipel    über    Neu-Guinea    nach 

Australien  und  NeuBritannien. 

Fundort:  Nku-Caledonien:  Ciu  bei  Canala,  300  m,  2.  I.  1912,   i   $. 


Ausserdem  sind  von  Neu-Caledonien  noch  beschrieben,  finden  sich  aber  nicht  in 
der  Sammlung  Sarasin-Roux: 

Mcirdcliilr  aiirantidcd  Friese. 

Frie.se,  1909,  Ann.  Mus.  nat.  Hungar.,  \'1I.,  p.  233.  n.  77. 

Megachile  <piodi  Vachal. 

Vachal,  1907,  Revue  d'Entomol.,  XXVI.,  p.  113. 
Friese,  1.  c.  p.  284. 
Diese  beiden  Arten  sind  vielleiclit  identisch. 

Wie  alle  Inseln,  so  dürfte  auch  Neu-Caledonien  arm  an  Arten,  aber  sonst  reich 
an  Individuen  sein,  was  aber  nach  dem  dürftigen  Material,  welches  bis  heute  vorliegt, 
nicht  ohne  weiteres  geschlossen  werden  darf. 

Wichtig  für  solche  Betrachtungen  wäre  allerdings  eine  genaue  Erforschung  der 
Inselgruppen  nach  den  Arten,  wie  nach  der  Individuenzahl! 


Appendix. 

Liste  der   vuii  Ik'rrii   Dr.  F.  Speiser  im  Jahre  kjio — iqii  auf  den 
Neuen  llebriden  ,i»esammelteii  llymenopteren. 

Farn.  Scoliidae. 

I.  Dielis  formosa  Guer. 
Dalla  Torre,  Cat.  Hym.,  V'IIl.,     Fossores,  p.  161. 
Verbreitung:  Java,  Key-Inseln,  Australien,  Neu-Irland,  Neue  Hebriden. 
Fundort:  Ambrym,  III.  191 1,  i  $. 


•fl 
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Farn.  Pompilidae. 

2.  Pompilus  sp.'). 
Fundort:  Malo,  191 1,  i  $. 

Farn.  Spheg'idae. 

3.  Sphex  rouxi  Schulthess. 
(siehe  Seite  47.) 

Fundort:  Neue  Hebriden,  191 1,   i  ?. 

Fam.  Vespidae. 

4.  Eumenes  conicus  Fab. 
Dalla  Tore,  1.  c.  IX.,  Vespidae,  p.  22. 
Bingham,  1897,  Fauna  of  ßrit.  India,  I.  p.  343,  pl.  II  f.  9. 
Verbreitung:  Ceylon,  Indien,  China,  Malaiische  Region. 
Fundort:  Mae,  13.  V.  1910,  2  ?;  Spiritu  Santo,  191 1,   i  ?. 

5.  Polister  sp. 
Fundort:  Spiritu  Santo,  1910  — igri,  i   (5",  3  ?. 

Fam.  Apidae. 

6.  Megachile  similis  Sm.-). 

Smith,  1879,  Descr.  New  Spec.  Hymen.,  p.  66. 

Friese,  1909,  Ann.  Mus    nat.  hungar.,  VII.,  p.  255,  n.  119. 

Verbreitung:    Bisher  von    den  Neuen  Hebriden  (Aneiteum),   Samoa  und  Fidji 
bekannt. 

Fundort:  Malo,   191 1,  i  9- 


')  Custos  F.  F.  Kohl,  Wien.  det. 

^)  Dr.  H.  F.  Friese,  Schwerin,  i.   M.  det. 


Libellen  (Odonata)  von  Neu- 
Caledonien  und  den  Loyalty- Inseln 


Dr.  F.  Ris 

Rheinau  (Schweiz). 
Mit  II  Textfiguren. 


Libellen  (Odonata)  von  Neu-Caledonien  und  den 

Loyalty-lnseln 


Dr.  F.  Ris. 


A.  Arten,  die  in  der  vorliegenden  Sammlung-  vertreten  sind. 

Unter ordnuno-  Zyo:optera. 
Familie  Agrionidae. 

Siil)fainilic   At^rioninae. 

Gen.  Argiolestes  Selys. 

Die  Gattung  Argiokslcs  in  dem  ihr  von  Selys  gegebenen  Umfang  umfasst  eine 
Reihe  von  Arten  aus  NeuGuinea  und  dem  kontinentalen  Australien;  manche  dieser 
Arten,  insbesondere  die  Mehrzahl  der  australischen  Gruppe,  sind  erst  in  den  letzten 
Jahren  gefunden  worden,  und  gute  Beschreibungen  und  Abbildungen  der  letzteren  ver- 
danken wir  insbesondere  R.  j.  Tillyard.  Ein  Teil  der  älteren  Beschreibungen  ist  nicht 
immer  leicht  zu  deuten,  weil  Abbildungen  der  Flügeladerung  und  der  männlichen 
Appendices  durchaus  fehlen.  Doch  war  Verfasser  in  der  Lage,  im  September  1913 
bei  einer  Durchsicht  der  SELvsschen  Sammlung  in  Brüssel  seine  Orientierung  zu  ver- 
bessern. Das  Resultat  dieser  (allerdings  nicht  gründlichen)  Revision  war  im  wesent- 
lichen: I.  Die  Gattung  wird  im  vollen  Umfang  wohl  nicht  auf  die  Dauer  bestehen 
bleiben;  2.  die  bisher  abgetrennten  Gattungen  Wahtiesia  (Förster,  Termestr.  Fuzet.  23, 
p.  103,  105—1900  und  Calvert,  Proc.  Acad.  Philad.  1913,  p.  244,  260)  und  Mifagrion 
(Calvert,  ibid.  1913,  p.  261)  entsprechen  nicht  mit  Sicherheit  natürlichen  Gruppen  und 
sind  insbesondere  nicht  sicher  unter  sich  selbst  verschieden;  3.  die  von  Selys  der 
Gattung  zugewiesenen  Arten  aus  anderen  geographischen  Regionen  {i/'i/cfa  Sel3's  von 
Celebes  und  »uianothorax  Selys  von  Birma)  sind  sicher  nicht  kongenerisch;  4.  um 
eine  natürlichere  Gruppierung  der  Arten  zu  begründen,  wäre  viel  reicheres  Material 
erforderlich,  als  es  heute  vorliegt. 

üarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  8 
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Unter  diesen  Umständen  haben  wir  vorgezogen,  die  drei  aus  Neu-Caledonien 
vorliegenden,  sämtlich  neuen  Arten  der  Gattung  Arow/esfcs  einzureihen,  obgleich  minde- 
stens eine  derselben  [luiisi-riis)  der  ursprünglichen  Definition  der  Gattung  nicht  entspricht 
und  eine  zweite  (sarasini)  die  Grenzen  von  Argiolrstes  gegen  die  von  Sklys  begründete 
Gattung  Podoptcryx  (Trans,  ent.  Soc.  London  1871.  p.  415;  siehe  über  diese  Gattung 
auch  Ris,  Nova  Guinea  9,  Zool.  p.  474—1913)  teilweise  verwischt.  Zweifellos  gehören 
aber  alle  3  Arten  in  den  Verwandtschaftskreis  der  papuanisch-australischen  ^Irgiolcstcs 
(sensu  lato);  so  wird  es  besser  sein,  sie  heute  unter  diesem  Namen  zu  beschreiben  und 
neue  Gattungsdefinitionen  und  Namen  einer  umfassenderen  Revision  vorzubehalten. 

I.  Argiolestes  sarasini  n.  sp.  (Fig.  i — 2). 

Fundorte:  Neu-Caledonien:  Canala,  3.  XI.  1911,  4  c?,  2  $;  id.  XII.  1911,  i  ^. 

Sehr  grosse  Art,  wenig  kleiner  als  Podoptfryx  roseoiiotata  Selys.  Sie  verwischt 
einigermassen  die  Unterschiede  von  Podoptcryx  und  Argiolistcs;  es  bleibt  gegen  P. 
rosconotalii  nicht  viel  mehr  übrig  als  die  erheblich  schmaleren  Flügel  mit  geringerer 
Zahl  der  Zellreihen  zwischen  Ca,  und  dem  Rand,  die  mehr  proximale  Lage  von  Cuq 
(welche  aber  bei  A.  sarasini  nicht  unbedeutend  individuell  variabel  ist),  die  langen 
Appendices  inferiores  des  (^ . 

Die  wichtigsten  Adermerkmale  sind  (Fig.  i):  Cuq  wenig  distal  vom  Niveau  der 
I.  Anq,  noch  etwas  weniger  im  Vfl.  als  im  Hfl.  (doch  ist  die  Lage  bei  einem  Teil  der 
Exemplare  nicht  unbedeutend  weiter  distal  als  bei  dem  abgebildeten  Flügelpaar).  A* 
trennt  sich  vom  Rand  im  Niveau  der  proximalen  Seite  des  q  oder  sehr  wenig  weiter 
distal.  3 — 4  Zellreihen  zwischen  Cu;,  und  dem  Rand  (das  abgebildete  Exemplar  ist 
eines  der  zellärmeren ;  andere  haben  vielfach  4  und  ganz  vereinzelt  auch  5  Reihen). 
2  Anq;  Are.  an  der  zweiten.  M,  um  eine  Zellbreite  proximal  vom  Subnodus,  Rs  am 
Subnodus.  Mo  weit  distal,  im  Vfl.  etwa  an  der  12.,  im  IIA.  an  der  10.  Pnq  (bei  grossen 
Pnq-Zahlen);  M,a  4—5  Zellen  weiter  distal,  q  relativ  lang,  massig  schief;  4—5  ante- 
nodale Zellen  im  Discoidalfeld. 

(5"  (adult).  Stirn,  Thorax,  Femora  und  Abdomensegmente  1—2  lang  und  ziemlich 
dicht  grauschwarz  behaart.  Unterlippe  und  Occiput  schwarz.  Oberlippe  hellblau,  am 
freien  Rand  und  an  der  Naht  gegen  den  Anteclypeus  fein  schwarz  gesäumt.  Ante- 
clypeus,  Postclypeus  und  Genae  hellblau  (teilweise  durch  Alkohol  entfärbt).  Kopf 
oben  schwarz;  zwischen  hinteren  Ocellen  und  Fühlerbasis  ein  feines,  trüb  rötlichbraunes 
Streifchen  und  zwischen  diesem  und  dem  Auge  ein  annähernd  viereckiger,  hell- 
blauer P'leck. 

Prothorax  schwarz,  die  Seiten  hell  graublau  bereift  und  ebenso  eine  quere,  auf 
dem  Dor-sum  unterbrochene  Binde  über  die  Mitte;  vor  derselben  jederseits  ein  weiss- 
licher  Punkt.  Lobus  posterior  massig  breit,  in  ca.  45"  aufgerichtet,  in  ganz  flachem 
Bogen,  fast  gerade,  begrenzt.  Thorax  schwarz,  etwas  grünmetailisch  glänzend,  hell 
grünlichblau   gezeichnet:    feine  Linie   vorne    an    der   Schulternaht    bis    zum    ventralen 
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Drittel  der  Höhe;  hier  verbunden  mit  einem  breiteren,  dorsal  verengten  Keilfleck 
hinten  an  der  Schulternaht,  über  etwas  mehr  als  deren  mittleres  Drittel ;  schmaler 
Streif  in  nicht  ganz  der  dorsalen  Hälfte  der  vorderen  Seitennaht;  Fleck  auf  Mesinfra- 
episternum ,  fortgesetzt  über  Metepisternum  bis  zum  Stigma;  Streif  über  Metinfra- 
episternum  und  Metepimeron  hinten  an  der  hinteren  Seitennaht  bis  nahe  an  deren 
dorsales  Ende,  hier  von  der  Naht  abweichend  zur  dorsal  hinteren  Ecke  des  Metepi- 
meron; schmaler  Saum  an  der  ventralen  Kante  des  Metepimeron.    Metasterna  schwarz 


Fig.  I  und  2     Argiolestes  sarasini  n.  sp. 
cf,  Canala.    Flügel  und  Appendices  von  rechts  und  dorsal. 

mit  gelbem  Mittelpunkt  und  ringsum  fein  gelbem  Saum.  Bei  den  am  besten  erhaltenen 
Exemplaren  blaugraue  Bereifung,  schmal  über  die  Median-  und  Schulternaht,  auf  der 
Ventralseite  und  den  Femora.  Beine  schwarz;  die  Coxae  und  Trochanteren  gelblich; 
Dornen  lang  und  sehr  fein. 

Abdomen  massig  lang  und  schlank;  schwarz  mit  grünlichem  Metallglanz;  die 
hinteren  Gelenkmembranen  der  Segmente  7—9  relativ  breit  und  grell  bläulichweiss 
kontrastierend.     Segmente  1—2  lang  behaart,    der  Rest   dicht  mit  sehr  kurzen,   steifen 

8* 
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Börstchen  besetzt.     Appendices,  Fig.  2,  schwarz,  nur  die  Basis   der   inferiores  auf  der 
Dorsalseite  etwas  aufgehellt. 

Flügel  hyalin,  die  Basis  bis  q  sehr  schwach  gelblich.  Pterostigma  sehr  dunkel 
rotbraun. 

$.     Dem  (5"  völlig  ähnlich  gefärbt   und   gezeichnet.     Appendices   sehr   kurz   und 
stumpf     Valven  und  Terebra  das  Abdomenende  ein  wenig  überragend. 
^  Abd.  48,  Hfl.  39  mm,  §  43,  40. 

2.  Argiolestes  rouxi  n.  sp.  (Fig.  3 — X). 

Fundorte:  Neu-Caledonien:  Oubatche,  4.  II.  1911,  6  c?,  2  $;  Bonde,  2.  VII.  1911, 
3  cJ;  Tao,  24.  V.  1911,  3  (^ ;  Panie,  27.  VI.  1911,  i   (^  ;  Canala,  3.  XI.  1911,  i  ?. 

Ausgezeichnet  durch  die  sehr  schlanke  Gestalt,  das  bunte  Kleid  aus  den  drei 
Farben  tiefschwarz,  orange  und  hellblau,  die  ziemlich  tief  gelb  gefärbte  Flügelbasis, 
die  sehr  kleinen  Appendices  inferiores  und  kleinen  superiores  des  (5". 

Adermerkmale  (Fig.  3):  Cuq  wenig  distal  von  der  i.  Anq,  im  Hfl.  etwas  mehr, 
im  Vfl.  bei  einem  Teil  der  Exemplare  fast  im  Niveau  der  i.  Anq.  A*  trennt  sich  im 
Niveau  der  pro.ximalen  Seite  des  q  im  Vfl.,  etwas  weiter  distal  im  Hfl.  Zellreihen 
zwischen  Cua  und  dem  Rand  variabel:  2  Reihen  wie  Fig.  3,  oder  auf  kleinere  oder 
grössere  Strecken  3  Reihen  und  alsdann  deutliche  kleine  Supplementärsektoren.  2  Anq, 
Are.  an  der  zweiten.  M-,  eine  Zellbreite  proximal  vom  Subnodus,  Rs  am  Subnodus. 
Mj,  massig  distal,  an  der  7—8.  Pnq  im  \'fl.,  der  5.  im  Hfl.  (bei  grossen  Pnq-Zahlen); 
M,a  4 — 5  Zellen  weiter.  Formen  der  q  individuell  ziemlich  variabel,  doch  in  der  Mehr- 
zahl der  Exemplare  ihr  Verhältnis  zwischen  Vfl.  und  Hfl.  wie  Fig.  3. 

(^  (ad.)  Unterlippe  schwarz.  Occiput  schwarz,  dünn  weisslich  bereift.  Oberlippe 
schwarz.  Anteclypeus  und  Poslclypeus  trüb  rotbraun.  Kopf  im  übrigen  schwarz; 
zwischen  Fühlerbasis  und  hinterem  Ocellus  jederseits  ein  ovales  ockergelbes  Fleckchen. 

Prothorax  tiefschwarz ,  jederseits  eine  etwas  buchtige  ockergelbe  Längsbinde 
etwa  gleichweit  vom  Rand  wie  von  der  Mitte  entfernt.  Lobus  posterior  in  fast  90° 
aufgerichtet,  in  flachem  Kreisbogen  begrenzt.  Thorax  tiefschwarz  mit  hellen  Zeichnungen, 
deren  Färbung  zwischen  ockergelb  und  orange  liegt:  sehr  breite  antehumerale  Binden, 
die  den  ventralen,  aber  nicht  völlig  den  dorsalen  Rand  der  Mesepisterna  erreichen,  in 
der  unteren  Hälfte  fast  doppelt  so  breit  wie  das  mediane  schwarz ,  in  der  oberen 
etwas  verschmälert  sind  (ihre  Form  individuell  etwas  variabel);  kleines  Strichel  im 
dorsalen  Drittel  der  Schulternaht;  Mesinfraepisternum ;  Mesepimeron  bis  etwas  über  das 
Stigma  und  damit  verbunden  ein  keilförmiger,  dorsalwärts  breiter  Streif  über  die  dorsale 
Hälfte  der  vorderen  Seitennaht ;  Metepimeron  ganz ,  ausser  einer  etwas  buchtigen, 
schmalen  und  teilwei.se  verblassten  braunen  Linie  über  die  Mitte.  Ventralseite  hellgelb. 
Beine  dunkel  rotbraun;  Femora  3  licht  rötlichgelb  mit  zwei  dunkelbraunen  Ringen,  die 
auf  der  Streckseite  durch  eine  ebensolche  Linie  verbunden  sind.  Dornen  lang  und 
sehr  fein. 
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Abdomen  relativ  lang  und  schlank.   Sgm.  i  dunkel  rotbraun,  die  Seiten  und  eine 
terminale  Querlinie   des  Dorsum   hellgelb;   2  dorsal    orange,   die    Seiten   braun,    diese 
Färbung   nahe  dem  Ende  dorsalwärts   in   stumpfen  Fortsätzen  aufsteigend  bis  fast  zur 
Berührung  beider  Seiten  ; 
3—6    orange,    die    Seiten 

schmal  schwarzbraun, 
sehr  schmale  basale  und 
terminale  Ringe  derselben 
Färbung  und  ähnliche, 
aber  geringere  antetermi- 
nale Erweiterungen  der- 
selben wie  Sgm.  2;  7-8 
schwarz,  ein  sehr  schma- 
ler terminaler  Saum  von 
8  hellblau;  9—10  dorsal 
hellblau,  lateral  schwarz. 
Appendices  schwarz,  sehr 
klein,  Fig.  4. 

P'lügelbasis  ziemlich 
tief  goldgelb  bis  q,  mit 
diffusem  Abschluss.  Ptero- 
stigma  tiefschwarz. 

$.  Ziemlich  weit 
verschieden      durch      das 

kürzere  Abdomen,   Färbungs-  und  Zeichnungsdifferenzen,   Fehlen  gelber   Färbung   der 
Flügelbasis,  helles  Pterostigma.     Doch  ist  die  Zugehörigkeit  kaum  zweifelhaft. 

(ad.)  Labium-  und  Maxillarbasis  hellgelblich.  Über  das  Gesicht  eine  weissliche 
Querbinde,  die  den  dorsalen  Teil  der  Genae  und  den  Postclypeus  umfasst;  Fleckchen 
an  den  Ocellen  weisslich.  Die  Zeichnung  von  Prothorax  und  Thorax  ist  weisslich  beim 
einen  Exemplar  (aus  Alkohol),  trüb  rötlich-braun  und  auf  den  Seiten  weisslich  bereift 
beim  zweiten;  das  3.  ist  sehr  unausgefärbt  und  schlecht  erhalten.  Die  mesepisternale 
Zeichnung  ist  viel  kleiner  als  beim  (^  und  nimmt  eine  andere  Stellung  ein:  als  Fort- 
setzung der  Längsbinde  des  Prothorax  vorne  an  die  Schulternaht  gelehnt,  schmal,  dorsal- 
wärts fast  bis  zur  Vereinigung  mit  dem  (etwas  grösseren)  Schulternahtstrichel.  Seitlich 
ist  die  Zeichnung  in  Form  und  Umfang  kaum  vom  (^  verschieden.  Beine  wie  <5'. 
Abdomen  ziemlich  robust;  gleichmässig  dunkel  rotbraun,  an  den  Seiten  etwas  lichter; 
auf  Sgm.  I  ein  terminal-dorsales,  queres  weisses  Streifchen.  Die  Valven  überragen 
nicht  das  Abdomenende.  Flügel  gleichmässig  etwas  graugelb;  Pterostigma  weis.slich, 
sehr  opak,  ringsum  mit  diffus  grauem  Rand  und  ziemlich  dicken  schwarzen  Randadern. 

cf  Abd.  43,  Hn.  29  mm  —  $  35,  30. 


Fig.  3  und  4.     Aii^iolestes  roiixi  n.  sp. 
cf,  Oubatche.    Flügel  und  Appendices  von  rechts  und  dorsal 
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3.  Argiolestes  uniseries  n.  sp.  (Fig.  5 — 6). 
Fundort:  Neu-Caledonien:  Canala,  3.  XI.  191 1,  i  c?. 

Von  allen  beschriebenen  Arten  (und  der  ursprünglichen  Gattungsdefinition)  ab- 
weichend durch  das  einreihige  Feld  zwischen  Cu2  und  dem  Rand.  Thoraxzeichnung 
etwa  vom  Typus  der  ^l.  aniabilis  Forst.     Appendices  inferiores  des  i^  lang. 

Adermerkmale  (Fig.  5):  Cuq  distal  von  der  i.  Anq,  im  Hfl.  fast  in  der  Mitte 
zwischen  der  i.  und  2.  A*  trennt  sich  vom  Rand  sehr  weit  distal,  etwa  im  Niveau  der 

Mitte  des  q.  Zwischen  Cuj  und  dem 
Rand  nur  i  Zellreihe.  2  Anq,  der 
Are.  eine  Spur  distal  von  der  zweiten. 
M3  eine  Zellbreite  proximal  vom  Sub- 
nodus,  Rs  am  Subnodus.  Mo  massig 
distal  (bei  kleinen  Pnq-Zahlen  und 
relativ  kurzen  Flügeln),  an  der  6—7. 
Pnq  im  Vfl.,  der  5—6.  im  Hfl.;  M,a 
2  Zellen  weiter,  q  langgestreckt; 
2  antenodale  Zellen  im  Discoidalfeld. 
Das  Exemplar  ist  sehr  juv. 
und  stark  geschrumpft ,  das  Flügel- 
präparat wurde  durch  Aufweichen  in 
heissem  Wasser  erhalten.  Die  Fär- 
bung, dunkelbraun  und  trüb  weiss- 
lich,  ist  fast  sicher  nicht  die  des  aus- 
gefärbten und  gut  erhaltenen  Tieres. 
Unterlippe  und  Ücciput  schwarz. 
Oberlippe,  Antecl3'peus  und  Post- 
clypeus  trüb  grau.  Mandibelbasis 
und  Genae  weisslich;  diese  Färbung 
am  Auge  dorsalwärts  aufsteigend  bis  in  das  Niveau  der  hinteren  Ocellen.  Antennen 
weisslich.      Kopf  im  übrigen  schwarz. 

Prothorax  in  der  Mitte  sehr  breit  weisslich,  die  Seiten  schwarz.  Lobus  posterior 
in  ca.  45"  aufgerichtet,  in  sehr  flachem  Bogen  begrenzt.  Thoraxdorsum  in  der  Mitte 
schwarz,  diese  Färbung  durch  die  feine  weissliche  Mediannaht  unterbrochen,  am  dorsalen 
Rand  die  ganze  Breite  einnehmend,  dann  etwa  bis  zum  dorsalen  Drittel  der  Schulter- 
naht von  dieser  massig  weit  abgerückt,  von  da  an  weiter  medianwärts  zurücktretend 
mit  dreieckigem  Abschluss  nahe  dem  ventralen  Ende  der  Mediannaht;  der  Rest,  also 
die  ventral-lateralen  Anteile  der  Mesepisterna,  weisslich.  Diese  Färbung  in  der  Mitte 
der  Schulternaht  auf  die  Seite  übergehend  und  parallel  zur  Naht  bis  nahe  an  ihr  dor- 
sales Ende.  Ferner  weissliche  Zeichnung:  feine  Linie  über  die  dorsale  Hälfte  der 
vorderen  Seitennaht,    und  von   dieser  Linie   ausgehend   eine  schmale  Binde  im  Bogen 


Fig.  5  und  6.     Argioles.tes  unheries  n.  sp. 
ö",  Canala.     Flügel  und  Appendices  von  rechts. 
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nach  der  dorsal-hinteren  Ecke  des  Metepisternum ;  schmale  Linie  vom  Mesinfraepisternum 
bis  zum  Stigma;  ebensolche,  keilförmig  ausgehend,  hinten  an  der  ventralen  Hälfte  der 
hinteren  Seitennaht;  breitere,  vorne  schmal  beginnende  Binde  an  der  latero-ventralen 
Kante  des  Metepimeron.  Metasterna  schwärzlich,  vorne  in  der  Mitte  ein  rundlicher 
heller  Fleck.  Beine  schwarz;  proximale  zwei  Drittel  der  Femora  weisslich;  Dornen 
sehr  lang  und  sehr  fein. 

Abdomen  schwärzlich,  mit  weisslicher  Ringelzeichnung:  ca.  0,5  mm  breite  basale 
Ringe  der  Sgm.  3 — 7;  ebenso  eine  diffuse  Längslinie  jederseits  über  die  Mitte  von 
8 — 10.  Appendices  superiores  stark  median wärts,  schwach  ventral wärts  gebogen;  von 
der  Mitte  an  etwas  ventralwärts  erweitert  und  die  Erweiterung  nahe  dem  Ende  in  einen 
kleinen  stumpfen  Fortsatz  ausgehend ,  das  Ende  stumpf.  Appendices  inferiores  nur 
wenig  kürzer;  etwas  weniger  als  die  basale  Hälfte  ziemlich  breit,  die  beider  Seiten 
sich  berührend;  dann  allmählich  zu  ziemlich  schmalen,  distalwärts  wieder  etwas  ver- 
breiterten Blättchen  verengt  und  divergent,  weisslich.     Die  superiores  dunkel. 

Abdomen  ca.  30,  Hfl.  25  mm. 

Gen.  Trineuragrion  n.  gen. 

Die  Gattung  wird  errichtet  für  eine  Art  vom  Habitus  kleinerer  Ar^/o//sfr.^- Arten 
(etwa  ictenniiclas  Selys).  Sie  wird  von  Argiolestes  ausgeschlossen  durch  die  Kombination 
von  3  Merkmalen,  von  denen  vielleicht  keines  allein  uns  veranlasst  hätte,  ein  neues 
Genus  zu  begründen: 

I.  A"  trennt  sich  vom  Flügelrande   an  Cuq   oder   nur  eine  geringe  Spur  distal 
2.  im  Costalfeld  regelmässig  eine  dritte  Antenodalquerader,  von  der  zweiten  etwa  gleich- 
weit entfernt  wie   diese  von  der  ersten,    an   der  zweiten   der  Arculus;  3.  im  Feld  zwi- 
schen Cug  und  dem  Rand  nur  1  Zellreihe. 

Weitere  Adermerkmale:  Cuq  weit  distal  von  der  Mitte  zwischen  Anq  i  und  2. 
M3  eine  Zellbreite  proximal  vom  Subnodus,  Rs  am  Subnodus.  Mo  sehr  weit  distal,  an 
der  7.  Pnq  im  Vfl.,  der  6.  im  Hfl.  (bei  kleinen  Pnq-Zahlen).  q  langgestreckt,  3  ante- 
nodale Zellen  im  Discoidalfeld.  Supplementäre  Sektoren:  M,a— M.>  i;  M,,— Rs  i;  M3 
— M4  6  bis  7,  in  engem  Bogen  zum  analen  Rand,  wie  bei  Argiolestes ;  M^— Cu,  i. 
(Fig.  7). 

4.  Trineuragrion  percostale  n.  sp.  (Fig.  7  —  8). 

Fundorte:  Neu-Caledonien :  Oubatche,  I\'.  1911,   i  ^;  Canala,  3.  XI.  1911,  2  ^. 

(5*  (adult).  Unterlippe  und  Occiput  tiefschwarz.  Einschnitt  der  Unterlippe  auf 
weniger  als  ein  Drittel  von  deren  Länge,  breit  dreieckig.  Gelenke  der  Labiumseiten- 
lappen  und  Maxillenbasen  gelblich.  Oberlippe  grünlichweiss,  am  freien  Rand  und  an 
der  Naht  gegen  den  Anteclypeus  fein  schwarz  gesäumt.  Anteclypeus,  Genae  und 
Mandibelbasen  weisslich.     Postclypeus   schwarz,   etwas  bronzeglänzend,   ganz    oder   an 
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den  lateralen  Enden  mehr  oder  weniger  weisslich.    Erstes  Fühlerglied  vorne  weisslich. 
Sonst  Kopf  oben  schwarz,  grünmetallisch  glänzend. 

Prothorax  schwarz,  grünmetallisch,  die  Seiten  breit  weisslichgelb.  Lobus  posterior 
in  ca.  60"  aufgerichtet,  in  sehr  flachem  Bogen  begrenzt.   Thorax  dunkelgrün  metallisch, 

hell  weisslichgelb  gezeichnet:  recht- 
eckiges Fleckchen  vorne  am  ven- 
tralen Ende  der  Schulternaht;  win- 
ziger Punkt  etwa  im  dorsalen  Drittel 
derselben;  drei  seitliche  Längsbin- 
den: die  erste,  dorsalvvärts  verschmä- 
lert, von  der  Coxa  2  über  die  vor- 
dere Seitennaht  bis  nicht  völlig  zu 
deren  dorsalem  Ende;  die  zweite, 
gleichbreit  bleibend  und  etwas  breiter, 
von  der  Coxa  3  hinten  an  der  hin- 
teren Seitennalu  bis  zur  dorsalen 
Kante  des  Metepimeron;  die  dritte, 
schmale,  über  die  latero- ventrale 
Kante  des  Metepimeron.  Metasterna 
schwarz  und  hellgelb;  schwarz  breite 
seitliche  Längsbinden  und  die  Mitte 
vorne  schmal,  in  der  hinteren  Hälfte 
breit.  Beine  schwarz,  die  Coxae  und 
Trochanteren  weisslichgelb;  kurz 
und  massig  robust,  Dornen  fein  und 
sehr  lang. 

Abdomen  schwarz,  ziemlich  stark  grünmetallisch,  stärker  auf  Sgm.  2  und  be- 
sonders 9—10.  Minimale  und  unvollständige  weissliche  Säume  an  der  ventralen  Kante 
der  Tergite.  Dorsum  von  Sgm.  9  und  10  weich  und  eingesunken.  Appendices  schwarz 
(Fig.  8). 

Flügel  hj'alin.     Pterostigma  schwarzbraun.     Adermerkmale  siehe  Fig.  7  und  die 
Gattungsdiagnose;  alle  3  Exemplare  im  wesentlichen  gleich. 
Abd.  30,  Hfl.  24  mm  bis  31,26. 

Gen.  Isosticta  Selys. 

Die  Gattung  Jsosficfa  ist  von  Sklys  (als  Subgenus)  für  die  einzige  Art  /.  spinipes 
errichtet.  Später  aufgefundene  wenige  Arten  von  Ostaustralien  und  dem  Bismarck- 
Archipel  wurden  teils  in  diese  Gattung  eingereiht,  teils  wurden  für  dieselben  (durch 
R.  J.  Tn,LYARD)  nahe  verwandte  neue  Gattungen  errichtet.  Isosticla  vertritt  in  unserer 
Fauna  die  „Legion  Protoneura"  im  Sinne  von  Selys. 


P"ig.  7  und  8.     l'rineitrai^rioi  percosla/e  n.  sp. 
7.  c  ,  Canala,  Flügel. 
8.  -",  üubatche.     Appendices  von  recht.s  und  dorsal. 
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5-  Isosticta  spinipes  Selys  (Fig.  9 — 10). 

Fundorte:  Neu-Caledonien:  Oubatche,  IV.  1911,  i  (^ ;  Loyalty-Inseln:  Lifou, 
8.  V.  1912,  5  c?- 

Die  Originalbeschreibung  (Selys,  Revis.  Synops.  Agrion.  p.  193—1886)  ist  nach 
einem  einzigen  unvollständigen  (^  von  Neu-Caledonien  verfasst.  Unsere  Exemplare 
stimmen  mit  derselben  überein,  smd  aber  wohl  etwas  mehr  adult;  auch  von  den 
unsrigen  ist  nur  das  eine  von  Oubatche  vollständig,  allen  von  Lifou  fehlen  die  termi- 
nalen Segmente.  Besonders  hervorzuheben  ist  die  Übereinstimmung  in  der  Lage  von 
Rs  und  M3  bei  dem  Original  und  unseren  Exemplaren  Eine  Abbildung  der  Flügelbasis 
(ob  der  Type?)  gibt  R.  Martin  (Mem.  Soc.  zool.  France  19,  p.  245,  Fig.  8B'  — 1901). 

(5*  (adult,  Lifou,  nur  die  Appendices 
nach  dem  Exemplare  von  Oubatche,  das 
schlechter  erhalten  und  durch  Alkohol  ent- 
färbt ist).  Unterlippe  weisslichgelb;  Mittel- 
lappen nicht  ganz  auf  die  Hälfte  gespalten, 
die  Äste  sehr  schmal,  fast  linear,  parallel. 
Occiput  schwarz,  dünn  blaubereift.  Ober- 
lippe glänzend,  dunkel  grünblau  metallisch. 
Genae  weisslich.  Kopf  im  übrigen  matt- 
schwarz. 

Prothorax  schwarz,  am  Seitenrand 
schmal  hellgelb,  dünn  weisslichblau  bereift. 
Lobus  posterior  trapezoid,  in  fast  60"  aufge- 
richtet, der  freie  Rand  in  der  Mitte  ein  wenig 
eingekerbt  und  an  den  Ecken  etwas  abge- 
rundet. Thorax  schwarz,  ziemlich  stark  grün- 
metallisch glänzend ;  Dorsum  dünn  blaube- 
reift bis  auf  schmale  Streifen  an  der  Median- 
und  Schulternaht,  die  schwarz  bleiben.  Seitlich  zwei  longitudinale  weissliche,  dünn 
blaubereifte  Binden:  die  erste  sehr  verkürzte  über  Mesinfraepisternum  und  Mesepimeron 
bis  ganz  wenig  über  das  Stigma;  die  zweite  über  die  ganze  Länge  des  Metepimeron, 
der  hinteren  Seitennaht  anliegend  und  nur  nahe  dem  dorsalen  Ende  von  dieser  nach 
hinten  abweichend;  weisslich  ferner  ein  sehr  schmaler  Saum  an  der  lateroventralen 
Kante  des  Metepimeron  (die  Nähte  liegen  sehr  schief  und  der  Horizontalen  genähert) 
Ventralseite  schwarz  bis  auf  diesen  Saum  und  eine  Verlängerung  der  metepimeralen 
Binde  nach  der  Coxa  2.  Beine  schwarz;  die  Beugeseite  der  Femora  und  schmal  die 
Streckseite  der  Tibien  trüb  hellgelb.  Dornen  relativ  kurz  und  ziemlich  kräftig,  6  der 
Fem  3,  9—10  der  Tib.  3,  8  der  Fem.  und  Tib.  2,  3—4  der  Fem.  i,  5-6  der  Tib.  i  je 
an  der  Aussenseite. 


Fig.  9  und   10.     Isoslicia  spinipes  Selys. 
9.  Q  ,  Lifou,  Flügel. 
10.  (i,  Oubatche,  Appendices  von  links  und  dorsal. 


Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II. 
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Abdomen  sehr  schlank,  schwarz,  schwachgrünmetallisch;  die  ventrale  Kante  der 
Tergite  fein  weisslich,  breiter  auf  Sgm.  i — 2,  7  und  besonders  10.  Appendices  supe- 
riores  und  inferiores  fast  gleichlang  (Fig.  10),  schwarz  (sie  sind  bei  dem  einzigen  voll- 
ständigen Exemplar  in  ungünstiger  Lage  für  die  Zeichnung;  ein  feiner  medial-basaler, 
ventralwärts  gerichteter  Zahn  der  superiores  ist  nicht  wiederzugeben). 

Aderung  Fig.  9;  Cu,  .sehr  kurz;  M3  und  Rs  etwas  distal  vom  Nodus.  Flügel 
hyalin.     Pterostigma  grauschwarz  mit  dicken  schwarzen  Randadern. 

6.  Isosticta  robustior  n.  sp.  (Fig.  ii|. 
Fundorte:   NeuCaledonien:   Oubatche,  IV.  1911,    i  (^ ;  Loy.\lty-L\seln:  Lifou, 
8.  V.  1912.  I  c?. 

Beiden  E.xemplaren  fehlen  die  terminalen  Segmente.  Im  Habitus  der  /.  s/'ini'prs 
überaus  ähnlich,  aber  ziemlich  viel  robuster  und  nach  der  Flügeladerung  (Fig.  11)  sicher 
verschieden.  Mit  /.  spiuipes  übereinstimmende  Merkmale:  Cuq  proximal  vom  Niveau 
der  I.  Anq;  Are.  distal  von  der  2.  Anq.  Von  derselben  verschieden:  M;^  eine  Zell- 
breite proximal  vom  Subnodus,  Rs  am 
Subnodus;  Cu,  viel  länger,  bis  etwa 
zur  5.  bis  6.  posttetragonaien  Zelle  im 
Vfl.,  zur  4. — 5.  im  Hfl.  Cui  und  die 
Lage  von  M^,  und  Rs  stimmen  mit  der 
Definition  der  Tillyard  sehen  Gattung 
Xfosticta  überein,  nicht  aber  die  Lage 
der  Cuq  (Proc.  Lin.  Soc.  N.  S.  Wales 
37.  P-  435-  Tab.  47,  Fig.  6— 1913I. 
(5*  (adult).  Unterlippe  weisslich ;  Form  wie  spmipcs.  Occiput  schwarz,  dünn 
weisslich  bereift.  Überlippe  schwarz,  schwach  grünmetallisch  glänzend.  Genae  weisslich. 
Kopf  oben  mattschwarz. 

Prothorax  schwarz,  die  Seitenränder  sehr  fein  gelblich;  dünn  blaubereift.  Lobus 
posterior  in  90"  aufgerichtet,  in  elliptischem  Bogen  begrenzt,  mit  minimaler  Kerbe  in 
der  Mitte.  Thorax  schwarz  mit  schwachem,  grünem  Metallglanz,  die  ventrale  Hälfte 
der  Seiten  und  die  Ventralseite  dünn  weisslich  bereift.  Sehr  schmale,  trüb  olivgraue 
Linie  über  die  Schulternaht.  Seitlich  zwei  longitudinale  weisslichgelbe  Binden:  Die  erste 
von  der  Coxa  2  über  Mesinfraepisternum  und  Metepisternum  bis  zum  Stigma;  die 
zweite  auf  dem  Metepimeron,  hinten  an  der  hinteren  Seitennaht,  deren  dorsales  Ende 
nicht  völlig  erreichend;  feiner  hellgelber  Saum  der  lateroventralen  Kante  des  Metepi- 
meron. Ventralseite  schwarz  bis  auf  diesen  Saum  und  eine  feine  mediane  Linie  der 
Metasterna.  Femora  auf  den  Streck-  und  Beugeseiten  licht  gelbblichbraun,  auf  der 
Aussenseite  ganz,  auf  der  Innenseite  in  der  distalen  Hälfte  schwarz;  Tibien  schwarz 
mit  gelblicher  Linie  auf  der  Streckseite;  Tarsen  und  Dornen  schwarz.  Dornen  noch 
etwas  kräftiger  als  bei  spiniprs,  im  übrigen  gleich. 


Fig.  II.    Isosticla  robuslior  n.  sp.     Lifou,  Klügel. 
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Abdomen  (nur  bis  Sgm.  5  erhalten)  schwarz,  Dorsum  von  Sgm.  2  grünmetallisch, 
I  und  2  sehr  dünn  blaubereift.  Ventrale  Ränder  ziemlich  schmal,  trüb  gelbbraun,  diese 
Färbung  auf  Sgm.  2 — 5  zu  unvollständigen,  schmalen  basalen  Ringen  dorsalwärts  auf- 
steigend. 

Flügel  hyalin.  Pterostigma  grauschwarz,  fein  hell  gesäumt,  mit  sehr  dicken 
schwarzen  Randadern;  costale  Seite  die  längste,  proximale  massig,  distale  sehr  schief. 

Abd.  (unvollständig).  Hfl.  25  (Quepenee)  bis  27  mm  (Oubatche). 

Gen.  Ischnura  Charp. 
Verbreitung:  Kosmopolitisch. 

7.  Ischnura  aurora  Brauer. 

Fundort:  Neu-Caledonien:  Canala,  3.  XI.  1911,  i   cf. 

Verbreitung:  Für  diese  Art  (Synonym  ist  /.  delicata  Selys)  ergibt  sich  aus  der 
Literatur  ein  etwas  lückenhaft  bekannter  Verbreitungskreis  der  von  Ceylon  bis  Tahiti 
reicht.     Für  Neu-Caledonien  ist  sie  hier  zum  erstenmal  nachgewiesen. 

Uiiterordnuiig  Anisoptera. 

Familie  Aeschnidae. 

Subfaniilit;  Aeschninae. 

Gen.  Aeschna  Fabr. 
Verbreitung:  Kosmopolitisch. 

8.  Aeschna  brevistyla  Rambur. 

Fundort:  Neu-Caledonien:  Yate,  23.  II.  1912,  1  $. 

Verbreitung:  Die  Art  ist  bisher  vom  australischen  Kontinent  bekannt,  den  sie 
wahrscheinlich  in  seiner  ganzen  Ausdehnung  bewohnt,  ferner  von  Neu-Seeland.  Für 
Neu-Caledonien  ist  sie  hier  zum  erstenmal  nachgewiesen. 

Familie  Libellulidae. 
Subfamiiie  Cordulinac. 

Gen.  Hemicordulia  Selys. 
Verbreitung:  Australien,  Polynesien,  Celebes,  Assam,  Madagascar. 

9.  Hemicordulia  fidelis  Mac  Lachlan. 
Fundort:  Neu-Caledonien:  Canala,  20.  X.  1911,  i  ?. 

Verbreitung:  Die  Art  ist  ursprünglich  von  den  Loyalty- Inseln  beschrieben 
(Mac  Lachlan,  Ent.  month.  Mag.  23,  p.  104,  18861;  von  ebenda  und  von  Neu-Caledonien 

9' 
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beschreibt  sie  R.  Martin  (Coli.  Selys,  Cordul. ,  p.  12,  1906).  Sie  ist  im  Habitus  ähn- 
lich den  Arten  aus  der  Gruppe  der  //.  occauico  Selys  (über  diese  Gruppe  siehe  Ris, 
Nova  Guinea  9,  Zool.  p.  500  etc.,  1913),  aber  grösser  und  im  Thorax  ziemlich  viel 
robuster  als  diese  Arten. 

$  (adult,  aber  nicht  sehr  gut  erhalten).  Lippen  trüb  orange.  Gesicht  und  Stirn 
vorne  trüb  gelbbraun.  Stirn  oben  und  Scheitelblase  grünblau  metallisch,  in  der  Mitte 
sehr  glänzend ,  nach  den  Seiten  mehr  diffus.  Occipitaldreieck  rotbraun.  Der  ganze 
Kopf  sehr  villös,  die  Behaarung  vorne  schwärzlich,  am  Occiput  mehr  weisslich. 

Thora.x  licht  goldbraun  mit  metallgrünen  Reflexen,  lang  und  dicht  golden  behaart. 
Die  Reflexe  bilden  keine  völlig  distinkten  Zeichnungen:  vorne  medial-  und  dorsahvärts 
etwas  stärker;  seitlich  dorsalwärts  stärker  und  besonders  deutlich  Säume  der  Schulter- 
naht, der  lateroventralen  Nähte  und  der  hinteren  Seitennaht.  Beine  schwarz,  Fem.  i 
rotbraun. 

Abdomen  (in  der  Form  nicht  gut  erhalten)  rotbraun  und  schwarz  mit  geringem 
Metallglanz.  Sgm.  i  rötlichbraun ;  2  dunkel  rotbraun  mit  sehr  diff'usem  Metailglanz 
(3 und  4 schlecht  erhalten);  5-8  schwarz  mit  rotbraunen  Randmonden,  die  vom  hinteren 
Segmentende  etwas  entfernt  bleiben  und  in  der  Mitte  nicht  ganz  die  halbe  Breite  des 
gleichseitigen  schwarzen  Anteils  erreichen;  9  —  10  schwarz.  Ventralseite  trüb  rotbraim, 
die  Sternite  schwärzlich.  Appendices  so  lang  wie  Sgm.  9,  ziemlich  robust,  massig 
spitz,  schwarz.  Tuberculum  supraanale  halb  so  lang,  stumpf  gerundet,  lang  behaart. 
Valvulva  vulvae  wenig  abstehend,  etwas  weniger  als  halb  so  lang  wie  Sgm.  9,  durch 
einen  dreieckigen  Ausschnitt  auf  fast  zwei  Drittel  der  Länge  in  zwei  etwas  gerundete 
Läppchen  geteilt. 

Flügel  diff"us  graugelb  getrübt;  stärkere  mehr  gelbe  Trübung  im  Vfl.  zwischen 
Nodus  und  Pterostigma.  Basis  der  Vfl.  sehr  licht  und  diffus  gelb  bis  Anq  i  und  Cuq, 
der  Hfl.  ziemlich  tief  und  besser  begrenzt  goldgelb  bis  Anq  i,  etwas  über  Cuq  und 
Ende  der  Membranula.    Membranula  dunkel  braungrau.    Pterostigma  schwarz,  sehr  klein. 

i-i.-  A       8.7     r.      7-7 

t      -;  113.3;  Anq       ';   Pnq  '    '. 

0.0        ^  •^'  '  5.5'  '8.7 

Abd.  31,  Hfl.  35,  Pt.   I  .5  mm. 


Suhfan 


ulic    I  ,inc-llul!iiae. 


Gen.  Agrionoptera  Brauer. 
Verbreitung:  Malayisch  und  Austromalayisch. 

10.  Agrionoptera  insignis  allogenes   Tillvard. 
Fundorte:  Lovai.tv-Inseln:  Marc,  Netche,  25.  XI.  191 1,   \  S,   1  $;  Ro,   16.  Xll. 
1911,  I  $. 

Verbreitung:  Die  Subspezies  ist  ursprünglich  aus  Nord  Queensland  beschrieben, 
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ausserdem  von  den  Aru-Inseln  und  Neu-Caledonien  nachgewiesen  (siehe  Ris,  Coli.  Selys, 
Libellul.  p.  142,  1909  und  p.  1069 — ^1914).  A.  nisignh  im  weiteren  Sinne  ist  von  den 
Nikobaren  und  Malakka  bis  zu  den  Salomoninseln  und  Neu-Caledonien  verbreitet. 

Diese  drei  Exemplare  von  den  Loyalty-Inseln  sind  relativ  gross:  (5"  Abd.  27, 
Hfl.  32,  Pt.  <  3  mm,  9  29,  37,  4.  Das  ^  mit  ziemlich  breiten  terminalen  dunkeln  Ringen 
der  Abdomensegmente;  das  eine  der  $  rot,  das  andere  braun,  beide  mit  noch  breiteren 
Ringen.     Das  ^   und   das   eine  der  $  mit  der   für  die  Subspezies  typischen  Aderung, 

das  andere  2  :  t      '    ;   ti — .2;    Cuq    — ^. 
0.0  ^    2.1 

Gen.  Orthetrum  Herman. 
Verbreitung:  Alte  Welt. 

II.  Orthetrum  caledonicum  Biauer. 

Fundorte:  Neu-Caledonien:  Oubatche,  IV.  191 1,  5  cf,  2  $;  Tiouaca  Tal,  23.  VIII. 
1911,  I  (5*;  Canala,  XII.  1911,  i  $;  Yate,  23.  Ili.  1912,  ;  (j";  La  Madeieine,  30.  III.  1912, 
I   (5';  Loyaltv-Inseln:  Lifou,  8.  V.  1912,  i   (^ . 

Verbreitung:  Ursprünglich  von  Neu-Caledonien  beschrieben.  Über  den  ganzen 
australischen  Kontinent  verbreitet  und  auf  kleinen  Inseln  der  Torres-Strasse  gefunden 
(Thursday-Island),  aber  bisher  weder  von  Neu-Guinea,  noch  von  den  Aru-Inseln  bekannt 
(siehe  Ris,  Coli.  Selys,  Libellul.     p.  226,  1909  u.  p.  1090,   1914I. 

Gen.  Diplacodes  Kirby. 
Verbreitung:  Tropen  und  Subtropen  der  alten  Welt. 

12.  Diplacodes  haematodes  Burmeister. 

Fundorte:  Neu-Caledonien:  Oubatche,  IV'.  1911,  4  (j* ;  Diahot-Tal  i.  V.  1911, 
I   (5";  Tao,  24.  V.  191 1,   i   (5*;  Canala,  XII.   191 1,  i  $. 

Verbreitung:  Ursprünglich  vom  australischen  Kontinent  (Neu- Holland)  be- 
schrieben, den  sie  wahrscheinlich  in  seiner  ganzen  Ausdehnung  bewohnt;  ierner  nach- 
gewiesen von  Neu-Guinea,  Timor,  den  Neuen  Hebriden  und  früher  schon  von  Neu- 
Caledonien  in  Coli.  Selys  (siehe  Ris,  Coli.  Selys,  Libellul.  p.  473,  191 1);  Celebes  wird 
angegeben,  ist  aber  sehr  zweifelhaft. 

Ohne  Besonderheiten.  Bei  den  ^  der  goldgelbe  Flügelbasisfleck  vorwiegend 
gross,  bis  t  im  Vfl.,  bis  1—3  Zellen  distal  von  t  im  Hfl. 

Gen.  Pantala  Hag. 
Verbreitung:  Kosmopolitisch. 

13.  Pantala  flavescens  Fabricius. 
Fundorte:  Neu-Caledonien:  Bonde,  2.  V.  191 1,  i   (5*;   Yate,  26.  III-  1912,  i   c?. 
Verbreitung:    Ein  circumtropischer  Kosmopolit;  immerhin   bisher  für  Neu-Cale- 
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donien  nicht  ausdrücklich  nachgewiesen,  wohl  aber  für  zahlreiche  pazifische  und  andere 
ozeanische  Inseln  (siehe  Ris,  Coli.  Selys,  Libellul.  p.  917,  1913). 

Gen.  Tramea  Hag. 
Verbreitung:  Circumtropisch. 

14.  Tramea  limbata  Desjardins.    ' 
I   (5*.     „Fundort  verloren,  entweder  Neu-Caledonien  oder  Loj-alt^'-Inseln." 
Verbreitung:  Sehr  polymorphe  Art  von    tropischer  Verbreitung   vom  Senegal 

bis  nach  Samoa. 

Das  Exemplar  stimmt  überein  mit  der  aus  der  Coli.  Selys  von  Neu-Caledonien 

unter  f  beschriebenen  Form  (Ris,  Coli.  Selys,  Libellul.  p.  987,  1913).    Im  Hfl.  schneidet 

der  hyaline  Fleck  am  Ende  der  Membranula  auf  etwas  mehr  als  die  Hälfte  der  braunen 

Basisbinde  durch. 


B.  Arten,  die  für  Xeii-Caledonien  erwähnt,  aber  in  der  vorliegenden 
Sammlnng  nicht  vertreten  sind. 

15.  Ischnura  heterosticta  Burmeister. 

Von  Neu-Caledonien:  Selys,  Synops.  Agrionin.,  5""'  legion:  Agrion  (suite)  p.  27 
(1876);  R.  Martin,  Mem.  Soc.  zool.  France  19,  p.  246  (1901). 

Verbreitet  über  den  australischen  Kontinent  und  Tasmanien.  Eine  sehr  nahe- 
stehende Form  (/orrcsiaiiii  Tillyard)  auf  der  Nordspitze  Au.straliens,  den  Inseln  der 
Torres-Strasse,  den  Aru-Inseln  und  Süd  Neu-Guinea.  Weitere  sehr  nahestehende  Arten 
circumtropisch :   stnigd/rns/s  Rambur   in  Asien  und  Afrika,    rawhnri  Selys  in  Amerika. 

16.  Agriocnemis  exsudans  Selys. 

Ski.ys,  Synops.  Agonin.,  5""  legion:  Agrioi)  (suite  et  fin)  p.  54  (1877).  Ferner 
beschrieben  von  den  Neuen  Hebriden:  Tillyard,  Proc.  Linn.  Soc.  New  S.  Wales  37, 
p.  461,  Tab.  48,  Fig.  13—14  (1913). 

Die  der  kosmopolitischen  /st/tmim  nahe  verwandte  Gattung  ist  in  ziemlich  zahl- 
reichen Arten  über  die  Tropen  der  alten  Welt  verbreitet. 

17.  Syntheniis  miranda  Selys. 
Beschrieben  von  Selys,  Synops.  Corduiin.  p.  121  (1871),  nach  einem  etwas  de- 
fekten $  „Xouvelle-Caledonie  par  feu  le  pere  Montrouzier".  Das  Exemplar  ist  Unikum 
geblieben  und  wird  ferner  beschrieben  und  abgebildet  von  R.  Martin:  Coli.  Selys, 
Cordul.,  p.  83,  85,  Fig.  74,  96,  Tab.  3,  Fig.  19  (1906).  Tillyaru  berichtet  nach  R. 
Martin  (Proc.  Linn.  Soc.  N.  S.  Wales,  35,  p.  312 — 1910)  die  Anekdote,  dass  de  Selys 
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das  Exemplar  in  einem  Pariser  Modeladen  auf  einen  Damenhut  gespiesst  entdeckt  habe. 
Auch  mir  ist  diese  Tradition  bekannt,  doch  scheint  ein  Irrtum  (eine  Verwechslung  des 
unter  diesen  seltsamen  Umständen  gefundenen  Tiers)  nicht  ganz  ausgeschlossen,  da 
die  genaue  Angabe  der  Herkunft  in  der  Originalbeschreibung  wohl  damit  in  Wider- 
spruch steht. 

Die  archaische  Gattung  ist  reich  entfaltet  in  der  Osthälfte  des  australischen  Kon- 
tinents, spärlicher  in  dessen  Südwest  und  hat  vereinzelte  Vertreter  in  Tasmanien  und 
Neu-Guinea. 

i8.  Hemicordulia  oceanica  Selys. 
Ursprünglich  beschrieben  von  Tahiti:  Selys,  Synops.  Cordul.  p.  17  (1871)  —  für 
Neu-Caledonien  erwähnt  von  R.  Martin,  Coli.  Selys,  Cordul.  p.  12  (1902)  —  für  Tonga 
und  fraglich  Neu-Pommern  von  Ris,  Nova  Guinea  9,  Zool.  p.  500,  502,  Fig.  22  (1913). 

19.  Diplacodes  bipunctata  Brauer. 
Ursprünglich  beschrieben  von  Tahiti  und  Neu-Caledonien:  Braukr,  Zool.  bot. 
Wien  15,  p.  503  (1865).  Nachgewiesen  vom  australischen  Kontinent  in  seiner  ganzen 
Ausdehnung,  Neu-Seeland  und  zahlreichen  Inseln  Pol3'nesiens,  von  den  Aru-  und  Kei 
Inseln,  von  Neu-Pommern;  auffallenderweise  noch  nicht  von  Neu-Guinea  bekannt;  Ce- 
lebes  und  Borneo  werden  angegeben,  sind  aber  sehr  zweifelhaft  (siehe  Ris,  Coli.  Selys 
Libellul.,  p.  471 — 1911). 

20.  Rhyothemis  phyllis  apicalis  Kirby. 

Ursprünglich  beschrieben  von  den  Neuen  Hebriden.  Von  Neu-Caledonien  erwähnt 
durch  R.  Martin,  Mem.  Soc.  Zool.  France  19,  p.  221  (1901)  und  Ris,  Coli.  Selys,  Libellul., 
p.  948,  Tab.  5  (1913). 

Die  Subspezies  nur  von  diesen  Inseln  und  durch  nur  wenige  Exemplare  un- 
genügend bekannt.  Die  Art  Rh.  f^ltyllis  Sulzer  im  weiteren  Sinne  stark  polymorph  in 
einer  Verbreitung,  die  von  Birma  bis  Nord-Queensland,  Neu-Caledonien,  Fidji  und 
Palau  reicht. 

Die  Gattung  bewohnt  die  Tropen  der  alten  Welt. 


C.  Charakter  der  l\aima. 

Die  hochgradig  verarmte  Inselfauna  weist  in  ihren  autochthonen  Elementen  nach 
dem  tropischen  Teil  des  australischen  Kontinents  und  nach  Neu-Guinea.  Als  autochthon 
erscheinen  die  sehr  schönen  Arten  der  Argiolestcs-Gx\x^'^&  (zu  der  auch  Trincuragrioii 
gehört)  und  hosficta.  Die  Argiolestcs-Kr\.&xx  bringen  in  die  Fauna  ein  archaisches  Ele- 
ment, und  dass  sie  alle  sonst  unbekannt  sind,  deutet  auf  lange  Abtrennung  von 
den   grösseren   Ländermassen.     Alle    nicht   autochthonen   Formen    gehören   sehr    ver- 
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breitungsfähigen  Typen  an,  wie  aus  unserer  Zusammenstellung  der  Verbreitungsdaten 
ohne  weiteres  hervorgeht;  sie  weisen  ausnahmslos  nach  Westen  als  der  wahrschein- 
lichsten Richtung  ihrer  Herkunft. 

Man  kennt  von  einigen  anderen  pazifischen  Inselgruppen  endemische  Agrioniden 
in  grösserer  Zahl:  so  von  Fidji  die  Xrsobasis-,  von  den  Sandwich-Inseln  die  Megal- 
agrion-Avi&n.  Aber  diese  Endemismen  gehören  zu  dem  grössten,  dominanten  und 
caenogenetischen  Zweig  der  Familie,  der  „Legion  Agrion"  im  Sinne  von  Selys.  Was 
den  neucaledonischen  Endemismen  den  besonders  eigenartigen  Zug  gibt,  ist  ihre  Her- 
kunft aus  dem  archaischen,  kleinen  und  reduzierten  Zweig  der  „Legion  Podagrion". 

Von  grossen  und  artenreichen  systematischen  Gruppen  fehlen  völlig  die  Familie 
der  Calopterygiden  und  die  Subfamilie  der  Gomphinen.  Die  Äschninen  sind  durch  eine 
einzige  Art  aus  dem  caenogenetischen  Zweig  der  Subfamilie  sehr  schwach  vertreten, 
wobei  wir  insbesondere  den  auf  dem  australischen  Kontinent  reich  entfalteten  archai- 
schen Zweig  völlig  vermissen. 

Von  den  insgesamt  20  Arten  unseres  Verzeichnisses  enthält  die  Sammlung  S.\rasin- 
Roux  14;  8  sind  hier  zum  erstenmal  für  die  Inselgruppe  nachgewiesen,  5  sind  über- 
haupt neu. 
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Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  iv) 


Thysanura  della  Nuova-Caledonia  e  delle  Isole  Loyalty 

pel 

Prof.  F.  Silvestri. 


Le  specie  di  Tisanuri  raccolti  dai  Dri.  F.  Sarasin  e  J.  Roux  sono  in  numero  di  4 
con  due  varietä,  delle  quali  una  {Ctniolrpisma  longicandata  Esch.)  e  specie  originaria 
forse  deir  Africa  australe,  ma  importata  anche  in  Asia  ed  in  Australia,  le  altre  tre  si 
possono  considerare  endemiche  e  appartengono  ai  tre  generi  Machüoides,  holepisma  e 
Trine i/i II r/1.  Del  primo  si  conoscono  specie  dell'  America  meridionale  e  dell'  Africa 
australe-orientale,  de!  secondo  una  specie  nota  dell'  America  merid.,  dell'  Africa  occ. 
e  di  Lombock ;  del  terzo  genere  una  specie  dell'  Australia  occidentale. 


Farn.  Maehilidae. 


Gen.  Machiloides  Silv. 


QPQ 


I.  Machiloides  sarasini  n.  sp. 
(Fig.  1). 

Habitat:  Nuüva  Caledjnia: 
Vallone  Ngoi,  200  m.  alt. 

c5  Corpus  (in  alcool)  fulvo- 
castaueici//,  antennarunt  arficiilonim 
apice  et  hasi  et  palpis  albo-ainilata; 
antennis,  palpts.  pedibus  et  stilis  squa- 
mis  destitutis. 

Ocn/i  {Y\g.  I,  1 — 2A)  if/ter  sese 
quam  longitiido  oeuli  singuli  c.  dn/ii- 
dio  tangentes ;  ociilus  singuliis  (Fig.  I, 
2  A)  siibaeq/ie  loiigiis  atqiie  lattis. 
Ocelli  (Fig.  1,  2  B)  transversi,  siib- 
triangulares  parte  latiore  interna, parte 
attenuata  externa,  quam  oculi  latitudo  paruni  magis  quam  ditnidium  latiores. 


Fig.  I.  Machiloides  sarasini  n.  sp. 
I.  Oculi  A  et  ocelli  B  supra  inspecti;  2.  Oculus  A  et  ocellus 
B  capite  parum  obliquo  inspecti;  3.  Antennae  articulus  22. 
4.  Antennae  articulus  penultimus;  5.  Palpus  maxillaris  externe 
inspectus;  6.  Eiusdem  articuli  1  —  2  interne  inspecti;  7.  Palpus 
labialis;  8.  Pes  paris  tertii;  9.  Urosternum  quintum. 
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Antennac  quam  corpus  saltetn  duplo  longiorcs,  multo  attenuatae,  breviter  setosae 
arttculo  primo  c.  '/'  longiorc  quam  latiore,  ßagelli  arficulis  (Fig.  I,  3 — 4)  in  arficulims 
gradathn  magis  mitnerosis  e/iTis/'s,  arttctclis  antoniamm  partis  apicalis  artictilivis  22—24 
composilis.     Palpi  maxülares  et  labiales  vide  Fig.  I,  5 — 7. 

Arcus  thoracicus  bene  convexus.  Pedes  sat  setosi.  prinii  paris  femore  partim  cras- 
siore,  secundi  et  lertii  paris  (Fig.  1,  8)  processu  coxali  sat  longo. 

Urosternorum  (Fig.  I,  9)  pars  mediana  per  parva,  urosterna  1 — 7  ufrimqjie  vesicula 
singula  et  urosterna  2 — 9  stilis  instrucla.  Stili  segmenti  noni  quam  subcoxae  ejusdeiii 
segmenti  c.  -/i  breviores,  seta  apicali  quam  stilus  '/'o  breviore.  Penis  sat  tenuis,  bretnor; 
paramera  nulla. 

Ccrcits  medianus  quam  corpus  aliquantum  loiigior.  gradatim  magis  attenuatus  et 
quam  cerci  laterales  fere  ^/s  longior. 

Long.  corp.  mm.  8,  tat.  1,7,  long,  anfennarum  16,  palpi  maxillaris  3,25,  pedum 
paris  tertii  3,  stili  segmenti  quinti  0,2g,  stili  segmenti  fioni  0,78,  cerci  mediani  10,  cer- 
corum  lateralium  3,5. 

Femina  ignota. 

a)  Var.  montivaga  n.  var.  (Fig.  II). 

Habitat:  Nuova  Caledoma:  Mons.  Humboldt,  alt.     iioo  m. 

(5  Corpus  (in  alcool)  subcastanettm, 
antennarum  articulorum  apice  et  basi  et 
palpis  albo-afiulatis. 

Oc/ili  (Fig.  II,  I — 2  A)  inter  sese 
quam  longilttdo  oculi singuli parum  minus 
quam  dimidiuni  fangen tes;  acutus  sin- 
gulus  (Fig.  I,  2  A)  parum  latior  quam 
longior.  Ocelli  (Fig.  I,  2  B)  transvcrsi 
subtrianguliircs,  parte  lata  interna,  quam 
oculus  latitudo  parum  magis  quam  di- 
midiuni latiores. 

Antennac  quam  corpus  in  exemplo 
typico  73  longiores,  sed  haud  intcgrae 
sunt,  gradatim  magis  attenuatae,  breviter 
setosae,  articiilo  primo  c.  '/'  longiorc 
quam  latiore,  flagclli  articulis  (Fig.  II,  3) 
in  articulinis  gradatim  magis  numerosis 
dtvisis,  articulo  25°  articulinis  18  com- 
posito. 

Palpi  maxillares  et  labiales  vide  Fig.  II,  4 — 6. 

Arcus  thoracicus  bene  convexus.  Pedes  bene  setosi,  pr im  i  paris  femore  parum  cras- 
siore,  secundi  et  tertii  paris  (Fig.  II,  7)  processu  coxali  sat  longo. 


Fig.  II.     Machiloides  sarasini  var.  montivaga  n.  var. 
I.  Oculi  A  et  ocelli  B  supra  inspecti;  2.  Oculus  A  et  occilus 
B  capite  parum   obliquo    inspecti;    3.   Antennae  articulus  25.; 
4.    Palpus     maxillaris    externe    inspectus;    5.    Eiusdem    articuli 
I — a  interne    inspecti;    6.  Palpus  labialis;    7.  Pcs  paris  tertii. 
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Urosterna  et  stili  eiitsdein  spec/ei  praecedentis  similia. 

Ccrci  in  cxemplo  typico  iiiaxiiiia  pro  parte  abnipti. 

Long.  corp.  mm.  8,  tat.  i  ,9,  long,  untenuartim  fhand  integrarum)  12,  palpi  maxil- 
iaris  3,64,  pediim  paris  tertii  3,90,  stili  segmenti  qiiinti  0,32,  stüi  segmenti  noni  0,90, 
cercorum  f. 

Feiiiina  ignotd. 

0  b  s  e  r  V  a  t  i  o.    f  'arirtns  haec  stilteiii  oculis  laliorihus  a  forma  txpica  distingtienda  est. 


b)  Var.  profuga  n.  var. 
(Fig.  HI.) 

Habitat:  Isoi.e  Lovai.tv: 
Lifou. 

(J  /  'arirfas  liaec  oculis  (Fig. 
III,  I — 2  A)  magnis,  paruiii  latio- 
ribus  quam  longioribus  a forma  typica 
distincta  est,  nee  non  statiira  majore 
et  palpis  (Fig.  III,  3 — 5)  et  pedibns 
(Fig.  III,    6)    pariim    rohustioribus. 

Long.  eorp.  in  in.  10,  tat.  2,1; 
long,  antennarnin  (liaiid  integra- 
riim)  13,  palpi  ina.xillaris  4,  pcdiim 
paris  tertii  4,40,  stili 
qiiinti  0,39,  stili  s 
1,10,  eereorum  {in  exemplo  typieo 
iiiaxiiiKi  pro  parle  abruploruin) .' 

Femilla  igiiota. 


segmenti 


gmenti   noni 


Fig.  111.     Machiloides  sarasini  var.  profuga    n.  var. 

I.  Oculi  A  et  ocelli  B  supra  inspecti;  2.  Oculus  A  et  ocellus  B  ca- 

pite   parum   obliqiio   inspecti;    3.  Palpiis   ma.xillaris  externe  inspectus; 

4.  Eiusdcm  articuli   i — 2  interne  inspecti;   5.  Palpus  labialis;    6.  Pes 

paris  tertii. 


Farn.  Lepismidae. 

Gen.  Isolepisma  Esch. 
2.  Isolepisma  rouxi  n.  sp.  (Fig.  IV,  V  &  VI.) 

Habitat:  Nuova-Caledonia:  Pam  ;  Yate,  200  m.  alt.  in  nemore. 

Corpus  (in  alcool)  supra  fulvo-castaneum,  subtus  luride  cremeuvt,  pedibus  externe 
fulvo-castaneo  maculatis,  cercis  isabellino  amtlatis.     Squamae   magnae  creberrime  radiatae. 

Caput  antice  et  lateraliter  macroeliaetis  robustis  in  apice  incisis  instructiim,  oculis 
sat  parvis.  Antennae  quam  corpus  parum  breviores,  gradatim  magis  attenuatae,  articulis 
a  nonu  in  arlieulinis  duobus  et  articiilino  singulo  a  duodecimo  in  articulinis  duobus  mtnortbtis 
et  articulinis  a  decimo  octavo  etiam  divisis  et  gradatim  magis  elongatis,  setis  et  sensillis  vide 
Fig.  V,  1—3. 
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Fig.  V.     Isolepisma  rouxi  n.  sp. 

I.  Antcnnae  pars  proximalis;  2.  Kiusdem  articulus  20.;  3.  Eiusdem  pars  apicalis;  q.  5.  Mandibulae ;  6.  Maxiila; 
7.  Lal)ii  dimidia  pars;  8.  Metasterni  pars  mediana;  9.  Pes  paris  tertii;  10.  Keminae  urotergitum  decimtim  cum  cer- 
corum   parte   basali ;    11.   Maris  urotergitum  decimum   cum   cercorura   parte   basali;    12.   Eiusdem   urosterna  8""^   et  9""^ 

cum  pent;    13.  Urotergili  quinti  dimidia   par;. 


Fig.  IV.     Isolepisma  rouxi  n.  sp.   O 


Fig.  VI.     Isolepisma  rouxi  n.   sp. 
Fcminae   urosterna    i — 9  cum  ovopositorc. 
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Appendiccs  orales  vide  Fig.  V,  4 — y. 

Thorax  lateribits  subparallelis  tergtto  smgiilo  utriinque  postice  seta  robusta  sub- 
viedia)ia,  setis  dnabus  lateralibus  posticis  et  aliis  lateralibus.  Metasternum  (Fig.  V,  8) 
parte  mediana  c.  '/s  ad  hasim  lattore  quam  longiore,  postice  late  rotundata  et  utrimque 
pectine  setarum  li — 7  instructa. 

Pedes  vide  Fig.  V,  9. 

Abdomen  (Fig.  IV)  partem  posticam  versus  paulliivi  angustatns,  tergita  1 — 8  utrimque 
macrochaeta  subinediana,  tergitwm  primum  viacrociiacta  sublaterali,  tergitis  4 — 7  macro- 
chaetis  tribus  (interdum  dnabus)  sublateralibus  et  tergita  1 — 8  macrochaetis  2 — 3  lateralibus 
inferis  etiatii  instructa.  Tergitiim  decitnum  (Fig.  V,  10)  parum  ad  basim  latitts  quam 
longius,  partem  posticam  versus  gradativi  parum  angustius,  angulis  posticis  late  rotundatis 
macrochaetis  longis  duabus  praemargiiialibus  et  aliis  minoribus  marginalibus  instructis, 
inargine  postico  paulliim  sinuato,  lateribus  macrochaetis  etiam  instructis. 

Urosternum  primum  macrochaetis  medianis  posticis  tribus;  urosterna  2 — (i  (Fig.  VI) 
utrimque  pectine  postico  macrochaetarum  5 — 6 ;  urosterna  7 — 9  stilis  aucta  et  urosternum 
septimtim  ^itrimque  ad  stilorum  /lasim  macrochaetis  duabus,  urosternum  octavum  postice 
interne  rotundatum  et  macrochaeta  ad  stilorum  basim  au  et  um;  urosterni  noni  pars  postica 
interna  elongata,  angustata,  acuta,  usque  ad  dimidium  stili  noni  pertinente. 

Stili  noni  quam  octai'i  crassiores  et  parum  magis  quam  duplo  longiores. 

Ovipositor  (Fig.  VI)  tenuis,  longus,  pseudoarticulatus ;  apicem  stilorum  IX  spatio 
sat  longo  (mm.  1 — 1.30)  superans. 

Cerci  attenuati.  setosi,  in  exemplis  typicis  haud  bene  integri,  sed  certe  quam  corf>us 
breviores. 

Long.  corp.  mm.  -j,  tat.  thoracis  2,  long.  a?itennarum  5,8,  palpi  maxillaris  1,30, 
prdum  paris  trrtii  3,5,  stilorum  IX  0,78,  ovipositores  2,86,  cerci  mediani  (5,5?) 

Mas.   Tergittim  decimum  (Fig.  V,  11)  quam  idem  feminae  c.  'A  brevius. . 

Stili  in  segmentis  8 — 9  sislentes. 

Penis  (Fig.  V,  12I  bre'i'issimus.  paramera  parva,  subconica  setis  nonnullis  brevibus 
instructa. 

Observatio.  Species  haec  ad  Isolepisma  (Heterolepisma)  kraepelini  Silv.  (ex 
Australia  occidentaliy  proxima  est.  sed  feminae  stilorum  nttmero  et  urotergito  decinw  longiore 
praesertim  bene  distincta  est. 

Gen.  Ctenolepisma  Esch. 
3.  Ctenolepisma  longicauda  Esch. 

Habitat:    Nuova  Caledonia:  Oubatche,  Noumea,  Cone ;  Isole  Lovaltv:  Ouvea. 
Questa  specie  fu  descritta  la  prima  volta  per  1'  Africa  meridionale,  ma  io  ne  ho 
visti  esemplari  anche  dell'  Asia  meridionale  e  dell'  Austraha. 
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Gen.  Trinemura  Silv. 

4.  Trinemura  novae  caledoniae  n.  sp.  (Fig.  VII  &  VIII). 

Habitat:  Nuova-Caledonia:  Cone. 

Corpus  laleribns  siibparallelis,  posticc  paullum  angustatiini,  hiridc  ochraceum,  setosum. 

Caput  supra  setis  brevibus  nnmerosis  et  macrochaetis  sat  longis  circa  fronteni  et  nd 
nmrginem  posticiiin  iiistructutn.  Antennae  quam  corpus  parum  brevtorcs,  gradatiin  iiiagis 
attennatac,    articulis  a  uono  tu  articulints  diiobus,   a   decimo  tcrtio   articulino  siugulo   in 


Fig.  VII.     Trinemura  novae-caledoniae  n.  sp. 

I.   Feminae    antennae    pars   proximalis;    2.  Einsdem    ariicull   12.  et   13.;    3.   F.iusdetn  articuli   18.  et   19.;  4.  Eiusdem 

articulus  25.;    5. — 6.    Mandibulae;    7.  Maxilla;    8.   Labium  cum  paipo  altero;    9.  maris  antennae  articnli  a — 5  subtiis 

inspecti. 


(ir/i(iiliiiis  diiobiis   minoribus  et  a  decimo   octavo   articulino   singulo   minore  etiam  in  arti- 
culinis  djiobus  diviso,  scnsillis   et  setis  vide  Fig.   VII,    1—4.     Appendices   orales  vide  Fig. 

VII.  5-8. 

Thorax  tergitis  setis  brevibus  numerosis  et  pcs/iee  setis  nonnullis  sat  robustis, 
lateraliter  magis  numerosis  et  longiorihus  instrucfi':,  pronoti  et  mesonoti  margine  postieo 
liaud  sinuato,  inetanoti  lale  et  parum  profunde  sinuato.  Pedcs  setis  vide  Fig.  VIII,  2, 
praetarsi  ungiie  mediano  </uam  laterales  bre^'iore. 

Abdominis  tergila  1 — 9  setis  brevibus  numerosis  et  postice  setis  sat  robustis  a  parte 
mediana  ad  lateralem  gradatim  magis   numerosis  et  longioribus ;  tergitum  deeimum  (Fig. 

VIII,  3)  breve,  trapezoideum,  postice  aliijuantum  sinuatum  angulis  rotundatis  macrochaetis 
duabus,  (juarum  externa  parum  bre7>ior  est,  instructis. 
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Urosternum  primum   et  secundum   sfi'lis  destituta  et  urosternum  primum,    iit  uro- 
sterna  8 — !)  etiam  vesiculis  destituta,  urosterna  3 — 9  (Fig.  VII,  6)  stilis  et  urosterna  2 — 7 


etiam   vesiculis  instmcta.     Stüt   IX  quam   segmenti  octavi    c.    V<    loiigwres. 
urosterni  septimi  magis  productae  et  haud  rctractües  sunt. 


Vesiculae 


Fig.  VIll.     Trinemura  novae-catedoiiiae  n.  sp. 

1.  Antennae    articulini    duo    et    pro    articulinis   sequentibus   abruptis    parva    regerrainatio    appendicis  laminaris  instar; 

2.  Pes  paris  tertii;  3.  Urotergitum  decimum  cum  cercorum   parte  basali;  4.  Feminae  urosterna  7 — 9  cum  ovopositore ; 
5.  Maris  urotergitum  decimum  cum  cercorum  parte  basali;  6.  Maris  urosterna  2 — 9  cum  pene;  7.  Paramerum  alternum. 

Ovipositor  (Fig.  VIII,  4)  crassmscttliis,  pscudoarticulatus,  apieem  stüorum  IX  spatio 
brevt  (mm  0,70)  stiprrans. 

Cerci  in  exrmplis  typicis  iiiaxiiiia  pro  parte  abrupti,  partis  basalis  setis  et  sensillis 
vide  Fig.  VIII,  3. 

Long.  corp.  min  6,2,  tat.  tlioracis  1,30,  long,  antennarum  5,5,  palpi  Tnaxillaris  1,30, 
pedum  paris  tertii  2,'2,^,  cercorum? 

c5  Antennarum  articulus  secundus  (Fig.  VII,  9)  in/ra  aliqtiantum  inßatus  et 
glandulis  numerosis  vesiculosis  in  areis  d^iabus  coacervatis  et  aliis  sparsis  instructus. 

Cerci  laterales  (Fig.  VIII,  5)  per  partem  internam  basalem  et  cerctcs  medianus 
utrimque  spinis  nonnullis,  11t  figura  mofistrat,  instructi. 

Paramcra  parte  apicali  angustata,  setis  vide  Fig.  VIII,  6 — 7.    Penis  crassus,  brevior  est. 

Observatio.  Species  haec  urosterno  secundo  vesiculis  instructo  praesertim  facile 
distingunida  est. 
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Termiten  aus  Neu-Caledonien  und 
den  benachbarten  Inselgruppen 


Nils  und  Karin  Holmgren 

Stockholm. 


W 


Termiten  aus  Neu-Caledonien  und  den  benachbarten 

Inselgruppen 

von 

Nils  und  Karin  Holmgren. 


Die  Kenntnis  der  Termitenfauna  der  australischen  Inselgruppen  war  bisher  sehr 
mangelhaft.  Eigentlich  war  nur  die  Fauna  von  Neu-Guinea  einigermassen  vollständig 
bekannt.  Von  den  übrigen  Inseln  aber  lagen  nur  ganz  gelegentliche  Funde  vor,  welche 
teilweise  noch  unbeschrieben  sind.  Die  vorliegende  Sammlung  ist,  obschon  klein, 
dennoch  die  vollständigste  Sammlung,  welche  bisher  von  den  australischen  Inselgruppen, 
mit  Ausnahme  von  Neu-Guinea,  zur  Bearbeitung  gekommen  ist.  Sie  enthält  in  Über- 
einstimmung damit,  dass  früher  keine  Termiten  aus  Neu-Caledonien,  den  Loyalty's  und 
den  Neu-Hebriden  bekannt  gewesen  waren,  lauter  neue  Arten,  nämlich  6  ('a/oUr»/rs-Arten, 
I  Eittcrmcs  und  i  Microcrrofeniies.  Es  scheint  uns,  als  wäre  der  Reichtum  an  Caloteriiies- 
Arten  und  die  Armseligkeit  der  übrigen  Termitenwelt  charakteristisch  für  die  ozeani- 
schen Inseln.  Dies  kann  nicht  auf  der  Unvollständigkeit  der  Sammlung  beruhen,  denn 
Caloteriiics  ist  eine  derjenigen  Termiten,  welche  zufolge  ihrer  versteckten  Lebensweise 
in  den  Sammlungen  stets  in  Minderzahl  vorhanden  zu  sein  pflegen.  Caloterincs  gehört 
zu  den  phylogenetisch  älteren  Termitengattungen.  Ist  daraus  vielleicht  eine  Schluss- 
folgerung von  geographischem  Interesse  zu  ziehen  und  bekommt  man  eine  annähernde 
Vorstellung  vom  Alter  dieser  Gattung?  Dies  sind  Fragen,  welche  wir  vorläufig  nicht 
beantworten  können. 

Alle  Typen  der  hier  beschriebenen  neuen  Arten  befinden  sich  im  Basler  Natur- 
historischen Museum. 
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Farn.  Protermitidae  Holmgr. 

Sub-Fam.   Calotermitinac  Holm^T. 

Gen.  Calotermes  Holmgr. 

GeogT.  Verbreitung:  Diese  Gattung  kommt  in  der  ganzen  tropischen  und  sub- 
tropischen Welt  vor.  Die  nächsten  Verwandte  der  unten  beschriebenen  Arten  leben 
auf  Neu-Guinea,  auf  dem  australischen  Kontinent  und  auf  den  ostindischen  Inseln. 

I.  Calotermes  (Neotermes)  rouxi  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Cai,edonien:  M'  Canaia,  700  m,  November  191 1. 

Imago:  Unbekannt. 

Soldat:  Kopf  gelb  mit  schwarzbraunen  Oberkiefern.     Körper  strohgelb. 

Kopf  mit  kürzeren  und  längeren  Borsten  besetzt.  Abdominaltergite  mit  zwei 
wenig  markierten  Borstenreihen. 

Kopf  dick,  viereckig -oval,  nach  vorn  sehr  deutlich  verschmälert;  Stirn  flach, 
in  der  Mitte  sehr  schwach  eingedrückt.  Die  Antennenleiste  die  Antennenwurzeln  etwas 
überwölbend.  Facettenaugen  sehr  klein.  Clypeobasale  kurz.  Oberlippe  viereckig,  viel 
kürzer  als  breit.  Oberkiefer  ziemlich  lang,  kräftig.  Linker  Oberkiefer:  erster  Mittelzahn 
grösser  als  der  folgende,  beide  dreieckig,  nach  vorn  gerichtet.  3.  und  4.  Mittelzahn  lang- 
gestreckt, I -ähnlich,  4.  viel  länger  als  3. 

Antennen  13 — i5giiedrig.    3.  Glied  länger  als  2.     4.  Glied  bedeutend  kürzer  als  2. 

Pronotum  etwas  schmäler  als  der  Kopf.  Länge  unbedeutend  kürzer  als  die  halbe 
Breite.  Vorderrand  schwach  konkav.  Vorderecken  fast  rechteckig  abgerundet.  Hinter- 
ecken stärker  gerundet.     Hinterrand  sehr  unbedeutend  eingeschnitten. 

Meso-  und  Metanotum  schmäler  als  Pronotum. 

Körperlänge     .... 

Kopf  mit  Oberkiefern  . 

„      ohne  Oberkiefer 

Kopfbreite 

Länge  des  Pronotums 
Breite      „  „ 

Arbeiter  ähnliche  Formen  liegen  vor. 

Bemerkung:  Die  Kopfform  ist  bemerkenswert,  indem  sie  dem  Soldaten  ein  an 
die  Gattung    '/'rnncs  erinnerndes  Aussehen  gibt. 


9        bis 

10       mm 

4.71     .. 

5.47     .. 

3 

3.57     .. 

2,43    .. 

2,85     „ 

0,91     „ 

1,10     .. 

2,09    „ 

2,36     ., 

2.  Calotermes  (Neotermes)  sarasini  n.  sp. 

Fundorte:    Nku-Cai.edo.men  :     Prony,    100    m,    im    Wald,    i.    April   1912    (auch 
Geflügelteil;  Lovalty  Inseln:  Lifou,   i.  Mai  1912  (auch  Geflügelte!). 
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Iinago:  Kopf  (hell)braun.  Mundteile,  Antennen,  Pronotum,  Hinterteile  des  Meso- 
und  Metanotums,  sowie  Hinterteile  .der  Abdominaltergiten  gelbbraun.  Vorderteile  des 
Meso-  und  Metanotums  hellgelb  mit  einer  braunen  Längslinie.  Vorderteile  der  Abdominal- 
tergite  und  die  Abdominalsternite  strohgelb  bis  rostgelb.  Flügel  mit  braunen  vorderen 
Rippen,  hell  graubraun. 

Kopf  mit  einem  schwachen  Kleid  von  längeren  und  kürzeren  Borsten.  Abdominal- 
tergite,  mit  zwei  undeutlich  markierten  Borstenreihen.  Borsten  der  vorderen  Reihe 
länger  als  die  der  hinteren. 

Kopf  oval,  länger  als  breit,  dick.  Facettenaugen  mittelgross,  Ocellen  mitteigross, 
die  Augen  fast  berührend.  Kopfnähte  schwach  sichtbar.  Stirn  vor  der  Transversal- 
naht mit  einem  medialen,  V-förmigen  hellen  Fleck.  Clypeobasale  sehr  kurz.  Antennen 
lygliedrig.     3.  Glied  so  lang  wie  2.;  4.  unbedeutend  kürzer. 

Pronotum  etwas  breiter  als  der  Kopf,  vorn  schwach  konkav  mit  fast  rechtwinklig 
abgerundeten  Vorderecken  und  stärker  gerundeten  Hinterecken,  etwas  länger  als  die 
halbe  Breite.  Hinterrand  schwach  ausgerandet.  Hinterrand  des  Meso- und  Metanotums 
breit,  schwach  konkav.  Radius  der  Vorderflügel  sich  über  die  Hälfte  des  Flügels  er- 
streckend. Radius  sector  der  Vorderflügel  mit  3 — 5  vorderen  Zweigen.  Mediana  mit 
7 — 10  Radius  sector- Verbindungen.  Cubitus  mit  ca.  10  Zweigen,  von  denen  einige 
sekundär  verzweigt  sind,  nur  die  inneren  scharf  markiert.  Radius  der  Hinterflügel  bis 
ins  äussere  Drittel  derselben  reichend.  Radius  sector  mit  3 — 5  vorderen  Zweigen. 
Mediana  der  Hinterflügel  etwa  am  ersten  Drittel  vom  Radius  sector  ausgehend.  Cubitus 
wie  im  Vorderflügel. 

Länge  mit  Flügeln     .     .     16,5     mm 

„        ohne  Flügel    .     .     10  „ 

Kopf  breite 1,59     „ 

Soldat:  Kopf  gelbbraun  mit  schwarzbraunen  Oberkiefern.  Körper  hellgelb. 
Kopf  mit  kürzeren  und  längeren  Borsten  spärlich  besetzt.  Abdominaltergite  mit  zwei 
Borstenreihen. 

Kopf  dick,  viereckig -oval.  Stirn  flach  gedrückt,  in  der  Mitte  dreieckig  einge- 
drückt. Die  Antennenleiste  die  Antennenwurzeln  etwas  überwölbend.  Facettenaugen 
klein.     Clypeobasale  kurz.     Oberlippe  viereckig,  kurz  und  breit. 

Oberkiefer  lang  und  kräftig.  Linker  Oberkiefer:  erster  Mittelzahn  dreieckig, 
2.  und  3.  Mitteizahn  zweilappig,  2.  grösser  als  3. 

Antennen    14 — löghedrig.     3.  Glied    unbedeutend   länger  als  2.,    4.  kürzer  als  2. 

Pronotum  unbedeutend  schmäler  als  der  Kopf.  Länge  ungefähr  wie  die  halbe 
Breite.  Vorderrand  schwach  konkav.  Vorderecken  rechteckig  abgerundet,  Hinterecken 
stärker  gerundet.     Hinterrand  in  der  Mitte  sehr  unbedeutend  eingeschnitten. 

Meso-  und  Metanotum  schmäler  als  Pronotum. 


Breite  des  Pronotums     . 

1,71  mm 

Länge     „ 

0.91      „ 

Länge  der  V^orderflügel 

13 

Breite     „ 

3.6t      „ 
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Körperlänge ii — 12  mm 

Kopf  mit  Oberkiefern 5,01—5,24 — 5,3  „ 

„      ohne  Oberkiefer 3,49  — 3,8  „ 

Kopfbreite 2,28 — 2,3g — 2,66  „ 

Länge  des  Pronotums 1,06 — 1,14 — 1,25  „ 

Breite     „  „  2,13—2,24—2,62  „ 

Arbeiterähnliche  Formen  Hegen  vor. 

3.  Calotermes  (Neotermes)  semilunaris  n.  sp. 
Fundort:  Lovalty  Inseln:  Ouvea,  15.  Mai  1912. 
Imago:  Unbekannt. 

Soldat:  Kopf  gelbbraun  mit  dunklerem  Vorderteil.  Oberkiefer  schwarz.  Körper 
im  übrigen  hellgelb. 

Kopf  ziemlich  borstig  behaart.  Abdominaltergite  mit  zwei  Borstenreihen,  die 
Borsten  der  vorderen  Reihe  länger  als  die  der  hinteren. 

Kopf  dick,  viereckig -oval.  Stirn  flach  gedrückt.  Die  Antennenleiste  die 
Antennenwurzeln  etwas  überwölbend.  Facettenaugen  klein.  Clypeobasale  kurz.  Ober- 
lippe breiter  als  lang,  viereckig  abgerundet. 

Oberkiefer  ziemlich  breit,  relativ  kurz,   sehr  kräftig,   stark  säbelförmig  gebogen. 
Bezahnung  des  linken  Oberkiefers:  i.  Mittelzahn  dreieckig,  2.  und  3.  langgestreckt 
und  zweilappig.     Rechter  Oberkiefer  mit  zwei  dreieckigen,  gleichgrossen  Mittelzähnen. 
Antennen  lygliedrig.    3.  Glied  bedeutend  länger  als  2.  und  doppelt  so  lang  wie  4. 
Pronotum   ungefähr  von   der  Breite  des  Kopfes,    deutlich  länger  als   seine  halbe 
Breite,  halbmondförmig,  Vorderrand  konkav  und  Hinterrand  etwas  ausgerandet.    Vorder- 
ecken spitzwinklig  gerundet. 

Meso-  und  Metanotum  schmäler  als  Pronotum,  hinten  etwas  ausgerandet. 

Körperlänge 9 — 11  mm 

Kopf  mit  Oberkiefer 3,95 — 4,37 

„      ohne  Oberkiefer 2,81 — 3,23 

Kopf  breite 2,12 — 2,32 

Länge  des  Pronotums 1,10—1,29 

Breite     „  „  2,05—2,2 

Arbeiterähnliche  Formen  liegen  vor. 

4.  Calotermes  (Procryptotermes?)  canalensis  n.  sp. 

Fundort:  Ni:u-Caledonien:  Canala,  30.  Okt.  191 1. 

Imago:  Hellbraun;  Unterseite  gelblich,  Flügel  bräunlich  mit  dunkleren  vorderen 
Rippen.  Behaarung  spärlich,  Flügel  dicht  punktiert,  Kopf  viereckig-oval,  Facetten- 
augen  mittelgross,    wenig   stark   hervorstehend.     Ocellen    mittelgross,    die  Augen   fast 
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berührend.  Antennen  lögliedrig.  2.  Glied  unbedeutend  länger  als  3.  3.  Glied  so  lang 
wie  4.     Von  dem  neunten  Glied  ab  werden  die  Glieder  allmählich  länger. 

Pronotum  etwa  so  breit  wie  der  Kopf,  quer  viereckig  mit  abgerundeten  Ecken. 
Vorderrand  konkav. 

Flügel    lang    und   schmal.      Radius    sich   über    den    ersten   Viertel    des    Flügels 

erstreckend.     Radius  sector  mit  7 — 8  Vorderrandzweigen.     Mediana   lang,   einfach   und 

verbindet  sich   am  letzten  Viertel  des  Flügels  mit   dem  Radius  sector.     Cubitus  wenig 

stark   markiert,   mit  14 — 15  meistens  unverzweigten  Ästen.     Cerci  kurz,    Styli   beim   (J 

vorhanden. 

Länge  mit  Flügeln 8,5    mm 

„        ohne  Flügel 5 

„        der  Vorderflügel 7 

Kopfbreite 0,91 

Breite  des  Pronotums 0,91 

Länge    „  „  0,49 

Bemerkung:    Ohne  Soldaten  ist  es  nicht  möglich  zu  entscheiden,  ob  diese  Art 

der  Untergattung  ( 'ryptoferiuca   oder  Prorrypfofcrmes   angehört.     Die   langgestreckte  an 

(rlyptotcrnus  erinnernde  Gestalt  macht  es  aber  wahrscheinlich,  dass  ein  Procryptotermes 

vorliegt. 

5.  Calotermes  (Cryptotermes)  albipes  n.  sp. 

Fundort:  Loyaltv  Inseln:  Mare,   17.  Nov.  1911.     (Im  Hause.) 

Imago:  Schwarzbraun  bis  schwarz.  Vorderrand  des  Transversalbandes,  An- 
tennalflecke  und  zwei  Flecke  vor  der  Transversalnaht,  Meso-  und  Metanotum,  ebenso 
die  Unterseite  des  Hinterleibes  etwas  heller.  Tibien  und  Torsen  weiss  bis  weissiichgelb. 
Flügelrippen  braunschwarz.     Flügelmembran  durchsichtig,  graubräunlich. 

Kopf  mit  einzelnen  kurzen  Borsten.  Abdominaltergite  hinten  mit  einigen  Haaren. 
Flügel  höckerig. 

Kopf  oval.  Facettenaugen  ziemlich  klein.  Ocellen  die  Augen  fast  berührend, 
dreieckig.  Kopfnähte  kaum  sichtbar.  Clypeobasale  sehr  kurz.  Antennen  14-,  15-,  lögliedrig. 
i4gliedrig  (normal):  2.,  3.  und  4.  Glied  etwa  gleich  lang. 

Pronotum  etwas  schmäler  als  der  Kopf,  mit  stark  heruntergebogenen  Seiten, 
fast  viereckig,  mit  rechtwinkeligen  Vorderecken  und  mehr  abgerundeten  Hinterecken. 
Hinterwand  in  der  Mitte  ausgeschnitten.  Metanotum  hinten  etwas  breiter  als  Mesonotum. 
Beide  etwas  ausgerandet.  Radius  der  Vorderflügel  kurz.  Radius  sector  mit  5—  8 
vorderen  Zweigen,  von  denen  der  innerste  vom  ersten  Viertel  der  Hauptrippe  ausgeht. 
Die  Mediana  vereint  sich  in  Höhe  der  4.  Vorderrandverbindung  des  Radius  sector  mit 
diesem.  Cubitus  mit  14 — 15  Zweigen,  nur  im  inneren  Teil  vollständig  deutlich  sicht- 
bar. Radius  der  Hinterflügel  lang,  sich  über  das  innere  Drittel  des  Flügels  erstreckend. 
Radius  sector  mit  4—5  vorderen  Zweigen.  Mediana  zwischen  dem  2.  und  3.  Radius 
sector-Zweige  mit  dem  Radius  sector  verbunden.     Cubitus  wie  im  Vorderflügel. 

Sar.isin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  12 


90    — 


Länge  mit  Flügeln 

„        ohne  Flügel      .     , 
Länge  der  Vorderflügel 
Breite      „ 

Kopfbreite 

Breite  des  Pronotums 
Länge    „ 


c? 

6.5-7 

5 

5.5-6 

1,48 

0,91 

0,78 
0.54 


mm 


7,5—8  mm 
6 

6,5 

1.67 

0,91 
0,82 

0.58 


Soldaten  und  arbeiterähnliche  Formen  unbekannt. 

Bemerkung:   Wie  übrige  Cryptotermes-h.xX.txi  ist  auch  diese  eine  „Haustermite"! 

Reihe  Microcerotennes  Holmj^rr. 

Gen.  Microcerotermes  Wasm. 

Geogr.  Verbreitung:  Diese  Gattung  ist  über  die  ganze  tropische  Welt  verbreitet. 
Der  nächste  Verwandte  der  unten  beschriebenen  Art  kommt  auf  Neu -Guinea  vor 
(.1/.  biroi  Desn.). 

6.  Microcerotermes  novae-caledoniae  n.  sp. 
Fundorte:  Neu-Caledonien :  Cone,  12.  Aug.  191 1.    Nest  aus  Erde,  ca.  '  «  m  hoch; 
Bogota-Rücken,  bei  Canala,  300  m,  27.  Okt.  191 1 ;  Umgebung  von  Yate,  200  m,  21.  März 
1912;  La  Madeleine  ca.  200  m,  30.  März  1912. 
Imago:  Unbekannt. 

Soldat:  Kopf  gelbbraun,  nach  vorn  dunkler.  Oberkiefer  schwarz  mit  braunem 
Basalteil.     Übriger  Körper  weissgelb.     Antennen  hellgelb. 

Kopf  dünn  mit  Borsten  bekleidet.  Abdommaltergite  ziemlich  dicht  mit  kurzen 
Haaren  besetzt. 

Kopf  fast  zylindrisch,  von  oben  gesehen  mit  abgerundeten  Hinterecken.  Stirn 
ziemlich  stark  abfallend,  in  der  Mitte  schwach  rinnenartig  eingedrückt.  F"ontanelle 
deutlich.  Clypeobasale  hinten  konvex,  vorn  fast  gerade,  kürzer  als  seine  halbe  Breite, 
flach.  Oberlippe  zungenförmig,  so  lang  wie  breit,  über  das  erste  Drittel  der  zusammen- 
gelegten Oberkiefer  reichend. 

Oberkiefer  ziemlich  lang,  schmal,  stark  säbelförmig  gebogen,  äusserst  fein  säge- 
förmig  bezahnt.     Antennen  i3gliedrig,  3.  Glied  kürzer  als  2.  und  4. 

Pronotum  sattelförmig,  schmäler  als  der  Kopf,  ungefähr  doppelt  so  breit  wie 
lang.     Vorderrand  deutlich  in  der  Mitte  eingeschnitten. 

Körperlänge 6       mm 

Kopf  mit  Oberkiefer 2,96     „ 

ohne  Oberkiefer 1.56     .. 

Kopfbreite 0,95     „ 

Breite  des  Pronotums 0,65     .. 
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Grosser  Arbeiter:  Kopf  gelblich  bis  braungelb,  Körper  weisslich. 
Kopf  dünn  behaart,  Abdominaltergite  feinhaarig. 

Kopf  viereckig -oval,   länger  als  breit.     Facettenaugen  als  sehr  kleine  bräunliche 
Flecke    vorhanden.     Fontanelle    undeutlich.     Clypeobasale    so    lang   wie    seine    halbe 
Breite,  recht  stark  gewölbt.     Antennen  13 — i4gliedrig.     3.  Glied  sehr  klein. 
Pronotum  vorn  nicht  eingeschnitten. 

Körperlänge 3,5 — 3,8  mm 

Kopfbreite 0,91  „ 

Breite  des  Pronotums    ....     0,49  „ 

Kleiner    Arbeiter:    Wie   der    grosse.     Kopf   braungelb,    kleiner.     Antennen 


13— Hg'iedrig. 


Körperlänge 3,8    mm 

Kopfbreite 0,8       „ 

Breite  des  Pronotums 0,53     „ 


Anhang. 

Termiten  von  den  Neuen  Hebriden 

(gesammelt  von  Herrn  Dr.  Felix  Speiser). 

I.  Calotermes  (Procryptotermes)  speiseri  n.  sp. 

Fundort:  Neue  Hebriden:  Ambrym,  Juni  191 1. 

Imago:  Unbekannt. 

Soldat:  Kopf  rotbraun,  nach  vorn  dunkler.  Oberkiefer  schwarz.  Übriger  Körper 
weissgelb.     Pronotum  dunkel  gefleckt. 

Kopf  fast  vollständig  ohne  Behaarung.  Abdominaltergiten  mit  zwei  äusserst 
undeutlichen  Borstenreihen.  Kopf  fast  zylindrisch,  länger  als  breit.  Kopf  von  oben 
gesehen  vorn  zweilappig  mit  fast  rechteckigen  Vorsprüngen.  Stirn  zwischen  den  Vor- 
sprüngen stark  abfallend.  Seitenrand  des  Kopfes  an  der  Basis  der  Mandibeln  in  einen 
eckigen  Vorsprung  auslaufend.  Oberlippe  kurz  und  breit,  in  der  Mitte  kurz  zipfel- 
artig verlängert. 

Oberkiefer   ziemlich    lang,    gerade,    mit  eingebogenen  Spitzen.     Bezahnung   des 

Oberkiefers  schwach.    Linker  Oberkiefer  mit  einem  kurzen  dreieckigen  ersten  Mittelzahn. 

Übrige  Zähne    langgestreckt,    sehr   niedrig.     Nur    der   zweite  Mittelzahn    des    rechten 

deutlich  markiert. 
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Antennen  logliedrig.  3.  Glied  fast  doppelt  so  lang  wie  2.  4.  Glied  kürzer  als  2. 
Pronotum  ungefähr  so  breit  wie  der  Kopf,  nierenförmig,  vorn  sogar  zweilappig,  Hinter- 
rand nicht  eingeschnitten. 

Metanotum  breiter  als  Mesonotum,  beide  schmäler  als  Pronotum. 

Körperiänge 7,5     mm 

Kopf  mit  Oberkiefer 3.19» 

„      ohne  Oberkiefer 2,13     „ 

Kopf  breite 1,44     „ 

Länge  des  Pronotums 0.68     „ 

Breite     „  „  i.33     -. 

Arbeiterähnliche  Formen  liegen  vor. 

Farn.  Metatermitidae  Holmgr. 
Reihe  Synteniies  Holnigr. 

Gen.  Eutermes  Fr.  Müller. 

Geogr.  Verbreitung:  Überall  in  den  Tropen.  Die  mit  der  unten  beschriebenen 
nächst  verwandte  Art  ist  Entcrvirs  priiiceps  Desn.  von  Neu-Guinea. 

2.  Eutermes  (Eutermes)  novarum  hebridarum  n.  sp. 
Fundort:  Neue  Hebriden:  Ambrym,  Juni  191 1. 

Imago:  Kopf  dunkelbraun.  Clypeobasale,  Mundteile,  Pronotum  und  Hinterteile 
des  Meso-  und  Metanotums  hell,  graugelblich  braun.  Vorderteile  des  Meso-  und 
Metanotums  heller.  Oberseite  des  Hinterleibes  braun.  Unterseite  strohgelb  mit  braunen 
Seitenflecken.     Flügel  mit  gelbem  „Subkostalstrich",  rauchfarbig. 

Kopf  und  Abdominaltergite  dicht  behaart. 

Kopf  breit -oval,  nach  vorn  verschmälert.  Augen  ziemlich  gross.  Ocellen 
mittelgross,  den  Augen  stark  genähert.  Fontanelle  undeutlich.  Kopf  um  die  Fontanelle 
eingedrückt.  Clypeobasale  viel  kürzer  als  seine  halbe  Breite ,  wenig  stark  gewölbt. 
Antennen  I5gliedrig.     3.  Glied  etwas  länger  als  2.;  4.  ungefähr  so  lang  wie  2. 

Pronotum  schmäler  als  der  Kopf,  fast  halbkreisförmig,  mit  fast  geradem  Vorder- 
rand, stark  abgerundeten  Vorderecken,  hinten  deutlich  eingeschnitten.  Mesonotum 
hinten  breiter  als  Metanotum.  Ersteres  breiter  und  etwas  tiefer  ausgeschnitten  als 
letzteres.  Mediana  dem  Cubitus  stark  genähert,  gabelförmig  geteilt  oder  mit  3—4 
apikalen  Zweigen.     Cubitus  mit  ca.  10  ziemlich  langen  Zweigen. 
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Länge  mit  Flügeln i6  mm 

ohne  Hügel 8,5  „ 

„        der  Vorderflügel 13,1  „ 

Breite      „  „  3,38  „ 

Kopfbreite 1,68  „ 

Breite  des  Pronotums 1,36  „ 

Länge     „  „  0,76  „ 

Soldaten  und  Arbeiter  unbekannt. 
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Les  Hydracariens  de  la  Nouvelle-Caledonie 

par  le 

Dr.  C.  Walter. 


Messieurs  les  docteurs  F.  Sarasin  et  J.  Roux  ont  rapporte  de  leur  voyage  en 
Nouvelle-Caledonie  une  collection  d'Hydracariens,  dont  ils  ont  bien  voulu  nous  confier 
l'etude.  Nous  Tavons  entreprise  avec  d  autant  plus  d'interet  et  de  plaisir  que  ce 
materiel  est  le  premier  recolte  dans  cette  ile.  En  effet,  jusqu'ä  nos  jours,  la  litterature 
ne  mentionne  aucune  forme  provenant  de  cette  region. 

Cette  collection  se  compose  de  onze  especes  differentes,  dont  une  seule  est  dejä 
connue,  c'est  ^Irr/iniiirus  dalili  Piersig  repandu  dans  l'archipel  Bismarck  et  aux  iles 
Arou.  Les  dix  autres  doivent  etre  considerees  comme  nouveiles.  EUes  appartiennent 
toutes  ä  des  genres  tres  repandus,  cosmopolites,  qui  sont  au  nombre  de  sept:  Eylais, 
Oxns,  Uitionicola,  Nciimaiiia,  Enceiüridop/ioriis,  Piona  et  Arrhenuriis.  Seul,  le  genre 
Euceiilridoplionts  n'a  pas  de  representant  en  Europe. 

Ces  especes  ont  ete  recoltees  dans  quatre  localites  differentes:  deux  sur  la  cöte 
est,  l'etang  de  Couinne,  pres  Canala  ä  loo  metres  d'altitude  et  un  autre  etang  pres 
de  la  meme  localite,  et  deux  sur  la  cöte  ouest,  ä  Cone  et  ä  La  Foa. 

Sous-Fam.  -Eylainae. 

Gen.  Eylais  Latr. 

Distribution:  Europe,  Asie  (Asie-Occ,  Asie-mineure,  Turkestan,  Tibet,  Mongolie), 
Afrique  (Alger,  Aldabra,  Madagascar,  Cap),  Amerique  (Canada,  Etats-Unis,  Paraguay, 
Chili,  Colombie,  Bresil,  Argentine);  Oceanie  (Nouvelle-Zelande,  Nouvelle-Caledonie). 

I.  Eylais  incerta  n.  sp.  (PI.  IV,  Fig.  i  ä  5). 

Localite:  Cone,  16  aoüt  191 1. 

Adultes:  Cette  espece  ressemble  beaucoup  ä  Eylais  vadtzko-vi  Koenike  de 
l'Afrique  du  Sud,  et  ne  represente  probablement  qu'une  variete  de  cette  forme. 

IQ 
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Le  Corps  ovale  mesure  en  longueur  1,650  mm. 

Les  deux  paires  d'yeux  (PI.  IV,  Fig.  1)  sont  assez  rapprochees  l'une  de  l'autre; 
pourtant  le  pont  interoculaire  est  plus  long  et  aussi  plus  large  que  chez  l'espece  de 
KoENiKE.  II  mesure  en  longueur  dans  sa  partie  anterieure  0,063  ^^'  dans  sa  partie 
posterieure  0,049  "i"^-  Le  bord  anterieur  du  pont  presente  entre  les  deux  soies  sen- 
sitives, adossees  aux  capsules  oculaires  une  decoupure  assez  prolonde  (0,031  mm)  et 
moins  large  posterieurement  (0,010  mm)  qu'a  son  bord  anterieur  (0,028  mm).  Le  bord 
posterieur  du  pont  est  convexe  ou  concave  suivant  la  place  qu'occupe  la  plaque  qui 
sert  ä  la  fixation  des  muscles.  Celle-ci  est  circulaire,  et  se  trouve  presque  toujours 
pres  du  bord  posterieur,  parfois  un  peu  plus  en  avant  et  peut  meme  toucher  la  decou- 
pure anterieure.  Les  deux  capsules  oculaires  sont  placees  ä  peu  pres  parallelement 
l'une  ä  l'autre;  la  distance  qui  les  separe  en  avant  est  un  peu  plus  grande  que  la 
distance  intervallaire  posterieure.  Les  lentilles  anterieures  ne  sont  pas  grandes,  leur 
forme  est  elliptique,  et  leurs  diametres  sont  de  0,032  et  0,021  mm.  Les  lentilles  posterieures 
ontune  longueur  de  0,063  rnm;  leur  largeur  (0,017  mm)  est  la  meme  sur  toute  leur  etendue. 
L'ouverture  ventrale  des  capsules  est  difTerente  de  celle  A'F.ylais  vocltzkoivi  Koenike. 
Son  bord  anterieur  part  du  milieu  de  la  paroi  exterieure ,  traverse  en  biais  en  avant 
jusqu'au  coin  interieur,  oü  il  se  termine  dans  le  voisinage  des  soies  sensitives.  Le 
bord  posterieur  longe  la  paroi  exterieure  de  la  capsule,  forme  un  angle  droit,  et  vient 
se  placer  perpendiculairement  a  Taxe  longitudinal. 

La  longueur  de  l'organe  maxillaire  (PI.  IV,  Fig.  2)  sans  mandibules  et  pharynx 
mesure  0,240  mm,  ces  deux  organes  3-  compris  0,416  mm.  Lc  bord  anterieur  est 
presque  droit;  l'on  n'y  remarque  qu'une  tres  legere  concavite.  La  partie  buccale  est 
presque  circulaire.  Son  diamctre  est  de  0,126  mm,  donc  un  peu  plus  grand  que  sa 
distance  (0,115  mm)  du  bord  anterieur  de  la  plaque  maxillaire.  En  largeur  l'organe 
maxillaire  n'atteint  pas  celui  d'Ey/ais  voeltzkowi  Koenike.  II  ne  mesure  que  0,200  mm, 
derriere  l'ouverture  buccale.  Les  bords  anterieurs  ne  sont  pas  droits,  mais  arrondis, 
et  la  partie  posterieure  de  la  plaque  maxillaire  plus  large  et  ä  bords  plus  concaves. 
Le  pharynx  a  la  meme  forme  que  chez  l'espece  africaine,  mais  il  depasse  davantage 
l'organe  maxillaire  en  arriere.  Le  bourrelet  chitineux  transversal  est  faiblement  niarque 
et  ne  fait  pas  saillie  sur  les  cotes  du  pharynx.  Les  processus  posterieurs,  elargis  dans 
leur  partie  distale,  et  les  processus  anterieurs  en  forme  de  cornes  sont  diriges  bien 
plus  lateralement  que  chez  l'espece  sus-mentionnee.  Les  sacs  aeriens  depassent  de 
beaucoup  le  pharynx  en  arriere. 

Aux  mandibules  (PI.  IV,  Fig.  3),  plus  larges  que  chez  Eytats  voeUzko7vi  Koenike, 
on  remarque  surtout  que  l'onglet  est  plus  long  et  plus  fort,  et  que  sa  pointe  depasse  les 
parties  avoisinantes.  A  la  base  de  l'article  proximal  se  trouve  un  coin  chitineux  semblable 
ä  celui  de  l'espece  africaine.     Le  coin  chitineux  a  l'angle  oppose  est  cependant  absent. 

Les  palpes  (PI.  IV,  Fig.  4  et  5)  mesurent  0,586  mm;  la  longueur  de  leurs 
articles  est  de  i.  0,052;  2.  0,115;  3-  O1O9Ö;  4-  0,227;  5-  0.094  '""i- 
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La  face  exterieure  du  troisieme  article  presente  une  large  ouverture.  La  proemi- 
nence  ventrale,  peu  accusee,  ne  porte  qua  quatre  ä  cinq  soies  tres  courtes  et  empennees. 
L'avant-dernier  article,  fortement  resserre  ä  sa  base,  semble  etre  relativement  plus  long 
que  chez  l'espece  de  Koenike:  Trois  soies,  longues  de  0,070  mm,  sont  fixees  sur  la 
face  exterieure;  la  face  interieure  en  porte  deux  longues  et  en  outre  d'autres  plus 
courtes  ä  bords  empennes  au  nombre  de  six:  Le  dernier  article  se  termine  par  un 
grand  nombre  de  soies  courtes. 

Nymphe:  Dans  les  caracteres  typiques,  la  nymphe  ressemble  entierement  aux 
adultes.     En  longueur  son  corps  ne  depasse  cependant  guere  0,850  mm. 

Le  pont  oculaire  n'est  pas  encore  aussi  large  et  la  decoupure  du  bord  frontal 
est  relativement  plus  grande.  Le  nombre  des  soies  sur  les  articles  palpaires  est  plus 
restreint,  mais  leur  disposition  est  la  meme. 

Sous-Fani.   Lebertiinae. 

Gen.  Oxus  Kramer. 
Distribution:  Europa;  Ceylan;  Afrique  du  Sud  etCameroun;  Oceanie  (Archipel 
Bismarck,  Nouvelle-Caledonie). 

2.  Oxus  Orientalis  n.  sp.  (PI.  IV,  Fig.  6  ä  9). 

Localite:  Etang  de  Canala,  22  octobre  191 1. 

La  description  de  cette  nouvelle  espece  est  basee  sur  deux  exemplaires  de  grandeur 
differente.  L'un,  une  femelle,  dont  le  corps  est  rempli  d'une  quantite  d'oeufs  circulaires 
(diametre  0,150  mm)  mesure  en  longueur  1,500  mm,  en  largeur  1,035  mm.  L'autre, 
dont  le  sexe  n'a  pas  pu  etre  determine,  n'atteint  en  longueur  que  1,050  mm,  en  largeur 
0,750  mm.     En  hauteur  ce  dernier  mesure  0,750  mm. 

Vu  de  dos,  le  contour  du  corps  est  elliptique;  vu  de  cöte,  le  corps  rappeile  assez 
OxNs  /ongisefiis  Berlese.  Ses  parties  anterieure  et  posterieure  sont  cependant  plus 
obtuses.     Les  mesures  qui  suivent  se  rapportent  au  plus  petit  des  deux  individus. 

La  couleur  de  l'animal  doit  etre  verte.  Les  parties  chitineuses,  les  pattes  et 
palpes  en  particulier;  sont  vivement  colorees. 

La  peau  porte  de  nombreuses  lignes  que  l'on  ne  per9oit  qu'ä  de  forts  grossisse- 
ments.  Elles  parcourent  le  dos  en  longueur,  tandis  que  sur  la  face  ventrale  elles  sont 
orientees  transversalement.  Les  soies  antenniformes  ne  sont  pas  trfes  longues,  mais 
dirigees  en  avant;  les  soies  du  bord  posterieur  sont  bien  plus  longues  que  chez  Oxus 
koenikei  Thor  et  pourraient  bien  attemdre  la  longueur  de  Celles  A'Oxus  longisehis 
Berlese,  car  elles  mesurent  0,280  mm.  Les  yeux,  pigmentes  de  noir,  ne  sont  pas  plus 
eloignes  du  bord  posterieur  que  chez   Oxus  longisetus. 

L'organe  maxillaire  (PL  IV,  Fig.  6)  est  long  de  0,227  mm  et  large  de  0,095  ^"1 
dans  sa   partie   mediane.     II  est  donc  plus   long  que   celui  de  l'espece  de  Berlese.     II 
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lui  ressemble  cependant  beaucoup.  eu  egard  au  prolongement  de  la  plaque  maxillaire 
qui,  un  peu  moins  large  que  l'organe  lui-meme,  se  termine  posterieurement  en  deux 
dents  encore  plus  pointues  et  recourbees  vers  le  haut.  De  ces  points  partent  de  longs 
fils  chitineux  servant  sans  doute  ä  la  fixation  de  l'organe.  Entre  les  deux  dents  la  plaque 
se  prolonge  en  arriere  conime  chez  l'espece  mentionnee.  Ce  qui  rapproche  surtout 
l'organe  de  celui  d'Ox/ts  kooiikci  Thor,  ce  sont  les  deux  processus  posterieurs  de  la 
paroi  superieure.  11s  atteignent  la  meme  longueur  par  rapport  ä  la  plaque  maxillaire.  Les 
Processus  anterieurs  sont  assez  longs.    Le  pharynx  depasse  en  arriere  l'organe  maxillaire. 

La  mandibule  (PI.  IV,  F"ig.  7)  n'est  que  legerement  recourbee.  Sa  longueur 
totale  est  de  0,190  mm,  dont  0,095  "i"^  appartiennent  ä  la  dent.  En  largeur  eile 
n'atteint  pas  celle  d^' Oxiis  /o f/^i'scüis  Berlese;  la  fosse  mandibulaire  est  presque  circulaire, 
petite,  et  le  processus  posterieur  est  plus  fort  que  chez  l'espece  mentionnee.  Dans  tous 
ces  details  la  mandibule  se  rapproche  surtout  de  celle  de  \'ü.v//s  stuhlniautii  (Koenike). 

Les  palpes  (PL  I\^  Fig.  8)  ne  presentent  point  de  details  specifiques.    Le  nombre 
et    la  Position   des   soies   ne   different  pas    de    ce   qu'on   observe  chez   Oxus  longiscttis 
ßerlese.     Aussi  suffira-t-il  de  donner  les  mesures  des  cinq  articles: 
I.  0,056;  2.  0,063;  3-  0,060;  4.  0,077;  5-  0,028  mm. 

Les  epimeres  forment  une  seule  plaque  qui  couvre  en  grande  partie,  chez  le 
plus  petit  des  deux  exemplaires,  la  face  ventrale  et  les  cötes  du  corps,  tandis  que  chez 
l'autre  (PI.  IV,  Fig.  9)  eile  n'occupe  que  la  moitie  posterieure  du  corps.  Chacune  des 
deux  premieres  epimeres  porte  ä  sa  pointe  deux  soies  recourbees  en  arriere.  L'inflexion 
genitale  s'elargit  beaucoup  en  arriere.  Elle  n'est  pas  tres  profonde,  et  renferme  deux 
tiers  de  l'organe  genital.  Les  pores  tres  fins  des  epimeres  sont  tres  rapproches  les 
uns  des  autres.  L'on  remarque  aussi  quelques  soies  inserees  comme  suit:  Les  pointes 
epimerales  deux  et  trois  en  portent  chacune  deux  tres  fines,  la  quatrieme  une  seule. 
Sur  la  suture  entre  les  epimeres  deux  et  trois  il  3^  en  a  trois  plus  fortes  puis  une  autre 
dans  l'echancrure  pour  la  premiere  paire  de  pattes.  Posterieurement  ä  la  decoupure 
maxillaire  est  inseree  une  paire  de  courtes  soies. 

Les  soies  des  pattes  sont  pour  la  plupart  fixees  ä  l'extremite  des  articles  et 
atteignent  parfois  une  longueur  considerable.  Elles  se  distinguent  souvent  par  leur 
largeur  et  par  le  fait  que  la  plupart  d'entre  elles  sont  empennces.  L'extremite  distale 
du  cinquieme  article  des  trois  dernieres  paires  de  pattes  porte  une  rangee  de  soies 
natatoires.  Les  ongles  sont  fortement  recourbes  et  munis  ä  l'interieur  et  ä  l'exterieur 
d'une  petite  dent  accessoire,  ceci  pour  les  trois  premieres  paires  de  pattes.  La 
quatrieme  porte  au  lieu  de  l'ongle  une  soie  empennee,  longue  de  0,105  mm,  ce  qui 
represente  les  trois  huitiemes  du  dernier  article.  Elle  est  accompagnee  d'une  soie  beau- 
coup plus  courte  et  d'un  poil  tres  fin.  \'oici  la  longueur  des  pattes: 
1.  0,745;  ''•  0-960;  111.  1,078;  IV.  1,137  mm. 

Chez  le  i^lus  petit  des  deux  exemplaires,  les  deux  dernieres  pattes  depassent  la 
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longueur  du  corps.  Chez  l'autre  individu  la  quatrieme  patte  (longueur  1,280  mm)  elle- 
meme  n'atteint  pas  cette  dimension. 

L'organe  genital  (PI.  IV,  Fig.  9)  touche  la  plaque  epimerale.  II  presente  une 
forme  ovale;  sa  largeur  maximale  se  trouve  un  peu  en  avant  du  milieu  (0,150  mm).  La 
longueur  mesure  0,190  mm.  Les  deux  plaques  chitmeuses  portent  sur  leurs  bords 
douze  ä  quatorze  soies  fines;  les  disques  genitaux  sont  tres  allonges. 

L'anus  est  tres  petit.  II  est  sitae  plus  prcs  du  bord  posterieur  du  corps  que  de 
l'organe  genital. 

Sous-Fani.  Unionicolinae. 

Gen.  Unionicola  Haldem. 

Distribution:  Europe,  Asie  (Ceylan,  Java,  Chine),  Afrique  (Cameroun,  Afrique 
Orient,  allemande,  Nossi-Be),  Amerique  (Etats-Unis,  Bresil,  Guatemala,  Chili),  Australie; 
Nouvelle-Caledonie. 

3.  Unionicola  longiseta  n.  sp.  (PI.  1\',  Fig.  10  ä  13). 

Localites:  Cone,  16  aoüt  1911;  La  Foa,   17  janvier  1912. 

Femelle :  Cette  espece  se  rapproche  beaucoup  des  deux  formes  qu'a  decrites 
KoENiKK  pour  l'ile  de  Java,  .  Unionicola  piidriidu  (Koenike)  et  Unionicola  nccessaria 
(Koenike),  et  montre  en  plus  de  grandes  affinites  a\'ec  Unionicola  figjiralis  (C.  L.  Koch) 
de  TEurope. 

Suivant  l'etat  de  maturite  dans  lequcl  se  trouve  l'individu,  la  forme  du  corps 
varie.  Le  plus  souvent  eile  est  ovale,  ä  bord  frontal  assez  largement  arrondi,  mais  ä 
l'etat  gravide  eile  peut  aussi  res.sembler  ä  une  ellipse.  En  arriere,  l'organe  genital  peut 
depasser  le  bord  posterieur  du  corps.  Ce  n'est  cependant  pas  toujours  le  cas  et  cela 
pourrait  etre  alors  attribue  ä  un  effet  de  conservation. 

La  longueur  du  corps  varie  entre  0,830  mm  et  1,050  mm.  Chez  la  plupart 
des  exemplaires  il  mesure  environ  0,900  mm.  La  largeur  est  le  plus  souvent  de 
0,720  mm. 

La  peau  semble  etre  entierement  lisse.  Les  deux  glandes  que  Claparede  a 
decrites  (Steissdrüsen)  ne  sont  pas  tres  developpees  et  sont  plus  eloignees  l'une  de 
l'autre  que  chez  les  deux  formes  de  Java.  Leur  distance  mesure  0,225  ^^-  Les  soies 
antenniformes,  tres  fines,  sont  separees  par  une  distance  egale. 

La  Position  des  3'eux  ne  differe  guere  de  celle  decrite  pour  Unionicola  necessaria 
(Koenike).  Leurs  grandes  lentilles  touchent  donc  presque  le  bord  anterieur  du  corps. 
La  distance  qui  les  separe  est  de  0,375  "^"''• 

Avec  son  processus  posterieur,  l'organe  maxillaire  presente,  vu  de  la  face  ven- 
trale,  une   forme   de  coupe.     II  atteint   en    avant   une   largeur  de  0,165  mm,   ce  qui  ne 
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represente  que  la  moitie  de  l'organe  chez  Unionicola  nccessaria  (Koenike).  La  longueur 
totale  est  de  0,200  mm. 

Meme  dans  leurs  articles  les  plus  forts,  les  palpes  (PI.  IV,  Fig.  10,  palpe  du 
male)  n'atteignent  que  les  quatre-cinquiemes  de  l'epaisseur  des  premieres  pattes. 
On  ne  peut  dire  que  les  palpes  soient  aussi  caracteristiques  que  chez  Unionicola 
crassipalpis  n.  sp.,  decrite  plus  bas.  Quelques  particularites  peuvent  cependant  etre 
mentionnees.  Le  premier  article  est  tres  court  (0,018  mm),  le  deuxieme  et  le  qua- 
trieme  article  ont  presque  la  meme  longueur  (0,147  ^n^n  et  0,140  mm).  Le  troisieme 
mesure  0,052,  le  dernier,  legerement  recourbe  0,115  mm.  La  longueur  totale  des 
palpes  est  donc  de  0,472  mm.  Les  differents  articles  portent  des  soies  et  des  poils  en 
nombre  tres  restreint.  Le  premier  article  en  est  entierement  depourvu;  le  deuxieme 
porte  sur  sa  face  dorsale  et  sur  ses  faces  laterales  quatre  ou  cinq  soies  tres  courtes,  le 
suivant  deux  soies  assez  longues  et  plus  fortes.  Les  poils  tactiles  du  quatrieme  article 
sont  inseres  sur  des  appendices  allonges,  dont  l'exterieur,  long  de  0,060  mm,  est  fixe 
au  milieu  de  la  face  ventrale;  l'interieur,  long  de  0,059  "^n^»  est  fixe  tout  ä  fait  distale- 
ment.  Une  soie  tres  fine  part  de  la  partie  proximale  de  l'article  et  le  depasse  presque 
de  moitie.     Le  dernier  article  se  termine  par  trois  onglets. 

Les  mandibules  (longueur  0,190  mm)  assez  robustes  portent  a  I^ur  extremite 
distale  un  onglet  legerement  recourbe. 

Les  plaques  epimerales  (PI.  IV,  Fig.  11)  couvrent  les  trois -quarts  de  la  face 
ventrale.  EUes  ont  une  longueur  de  0,660  mm  et  une  largeur  de  0,615  f^'"'  Les 
deux  premieres  plaques  sont  elargies  ä  leur  bord  antcrieur.  De  leur  bord  posterieur 
part  un  processus  commun  qui  penetre  sous  la  troisieme  epimere.  La  plaque  formee 
par  la  troisieme  et  la  quatrieme  epimere  presente  la  forme  d'un  rectangle  ä  bord  in- 
terieur  presque  droit.  Le  bord  exterieur  est  concave  entre  les  deux  points  d'insertion 
de  l'avant-derniere  et  de  la  derniere  patte.  Le  coin  postero-interieur  est  arrondi.  Un 
faible  processus  part  du  bord  posterieur  coupe  en  droite  ligne  et  perpendiculaire  ä  Taxe 
antero-posterieur  du  corps.  A  cöte  de  ce  processus  est  inseree  une  longue  soie  (0,300  mm 
de  long),  tres  fine,  qui  depasse  le  corps  en  arrifere.  La  suture  qui  separe  les  deux 
epimeres  n'est  visible  que  sur  un  espace  assez  court.  Elle  se  courbe  fortement  en 
avant  et  atteint  presque  le  bord  anterieur  de  hi  troisieme  plaque. 

La  premiere  paire  de  pattes  se  distingue  des  autres  par  la  grosseur  de  ses  quatre 
Premiers  articles  qui  portent  —  fait  commun  a  la  grande  majorite  des  especes  A'  Unionicola 
—  de  fortes  soies  en  vrilles  en  nombre  pair  et  en  partie  inserees  sur  de  fortes  pro- 
tuberances.  Les  trois  autres  paires  de  pattes  sont  fines  et  s'efilent  encore  davantage 
dans  leurs  articles  terminaux.  Leur  face  dorsale  n'est  munie  que  de  soies  tres  courtes 
et  peu  nombreuses.  Du  cöte  ventral  on  remarque  des  soies  de  longueur  moyenne, 
arrangees  sur  deux  lignes  et  augmentant  en  nombre  sur  les  troisieme  et  quatrieme 
pattes.  Seule  la  derniere  patte  est  munie  de  soies  natatoires  et  encore  en  nombre 
trfes   limite;    on    en    compte    une     au    troisieme,    et    trois    ä    quatre    au   quatrieme    et 
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cinquieme  article.  Les  deux  articles  terminaux  sont  d'egale  longueur.  Les  ongles 
restent  petits,  fortement  recourbes,  et  portent  exterieurement  une  petite  dent  accessoire. 
Voici  la  longueur  des  quatre  paires  de  pattes : 

I.  1,590;  II.  2,100;  III.  1,620;  IV.  2,2oo  mm. 

L'organe  genital  estsitue  ä  l'extremite  posterieure  du  corps  (PI.  IV,  Fig.  11 ).  De 
chaque  cöte  de  l'ouverture  genitale,  prolongee  en  avant  et  mesurant  0,150  mm  en 
longueur,  sont  groupees  deux  piaques  portant  les  disques  genitaux  (PI.  IV,  Fig.  12). 
Leur  angle  interieur  est  etire  en  forme  de  coin  releve.  Chaque  plaque  anterieure  porte 
ä  cet  endroit  deux  soies  piquantes  tres  fortes  (Stechborsten),  tandis  que  chaque  plaque 
posterieure  n'en  a  qu'une  seule. 

Umonicola  longiscta  n.  sp.  est  une  forme  ä  dix  disques  genitaux.  Deux  sont 
situes  sur  chaque  plaque  anterieure,  trois  en  ligne  arquee  sur  chaque  plaque  posterieure. 

L'ouverture  anale  est  situee  sur  le  dos,  presque  au  bord  posterieur  du  corps. 

A  travers  le  corps  apparaissent  chez  quelques  individus  femelles  dix  ä  quinze 
oeufs  ronds,  d'un  diametre  de  0,120  ä  0,150  mm. 

Male.  Les  differences  qui  caracterisent  le  male  de  la  femelle,  ne  sont  —  l'organe 
genital  mis  ä  part  —  que  des  differences  dans  la  longueur  des  organes  exterieurs. 
La  forme  du  corps  est  moins  allongee  que  dans  l'autre  sexe.  En  general  les  individus 
mäles  ne  depassent  pas  o.goo  mm  en  longueur;  la  largeur  est  de  0,750  mm. 

Le  tegument  semble  etre  un  peu  plus  dur  que  chez  la  femelle,  a  en  juger  d'apres 
la  structure  finement  poreuse. 

Les  piaques  epimerales  recouvrent  une  portion  plus  grande  de  la  face  ventrale 
que  chez  la  femelle  et  sont  si  rapprochees  les  unes  des  autres  qua  certains  endroits 
elles  se  touchent.  Tandis  que  les  palpes  ne  montrent  aucune  difference,  ni  dans  la 
longueur  de  leurs  articles,  ni  dans  leur  construction,  les  pattes  sont  legerement  plus 
longues.     Elles  mesurent: 

I.  1,560;  II.  2,265;  ^''-  1,680;  IV^  2,250  mm. 

L'organe  genital  se  trouve  ä  l'extremite  posterieure  du  corps  (PI.  IV,  Fig.  13). 
II  se  compose  d'une  plaque  fortement  recourbee,  en  forme  de  fer  ä  cheval,  ouvert  en 
avant,  et  entourant  l'ouverture  genitale.  Celle-ci  s'etend  passablement  en  avant  de  la 
plaque  chitineuse,  mais  ne  semble  pas  etre  fixee  ä  un  coin  chitineux.  Chaque  brauche 
de  la  plaque  porte  cinq  disques  genitaux,  trois  posterieurement  en  ligne  arquee,  et 
deux  plus  en  avant,  tres  rapproches  Tun  de  l'autre.  En  outre  eile  porte  plusieurs  soies 
courtes  dans  sa  partie  anterieure,  formant  un  demi-cercle  autour  des  deux  disques. 
Deux  d'entre  elles,  plus  grandes  que  les  autres,  sont  fixees  sur  un  renflement  du  bord 
interieur.  Tout  pres  des  trois  disques  posterieurs  est  inseree  une  soie  fine  et  tres 
longue. 

Nymphe.  Le  corps  de  la  nymphe  ne  mesure  que  0,500  mm  en  longueur.  Les 
piaques  epimerales  n'atteignent  pas  l'etendue   de  Celles  des   adultes.     D'abord  la  partie 
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epimerale  ne  recouvre  que  la  moitie  de  la  face  ventrale,  et  ensuite  il  y  a  entre  les 
differentes  plaques  des  interstices  assez  langes.  L'organe  genital  provisoire  est  situe  ä 
egale  distance  du  bord  posterieur  des  epimeres  et  du  corps.  II  se  compose  de  deux 
groupes  de  deux  disques  separes  par  une  distance  de  0,065  ™"''-  Les  deux  disques 
d'un  cöte  sont  placüs  Tun  derriere  l'autre. 

Les  pattes  sont  relativement  un  peu  plus  longues  que  chez  les  adultes ;  leur  soies 
moins  nombreuses,  en  particulier  les  soies  natatoires.  Leur  nombre  n'est  que  de  cinq 
sur  chacune  des  deux  dernieres  pattes. 

L'ouverture  anale  se  trouve  tres  rapprochee  de  l'extremite  posterieure  du  corps. 

4.  Unionicola  crassipalpis  n.  sp.  (PI.  lY,  Fig.  14  et  15). 

Localites:  Couinne  pres  Canala,  100  m,  20  octobre  191 1.  i  ?.  La  Foa,  17  janvier 
1912.  I  ?. 

Femelle.  Cette  espece  est  l'une  des  plus  petites  parmi  les  especes  du  genre  et 
est  caracterisee  avant  tout  par  la  grosseur  des  palpes  et  par  la  structure  de  leurs 
articles. 

La  forme  du  corps,  dont  la  longueur  est  de  0,900  mm,  semble  etre  celle  d'un 
ovale.  11  nous  est  impossible  de  donner  a  ce  sujet  de  plus  amples  details,  le  seul  in- 
dividu  aduite  ayant  souffert  par  la  preparation.  Quant  ä  la  coloration,  celle-ci  parait 
avoir  ete  jaune,  plus  ou  moins  voilee  par  de  grandes  taches  d'un  brun  assez  fonce. 
Les  palpes  et  les  pattes  sont  de  couleur  jaune. 

L'epiderme  qui,  chez  les  jeunes  individus  montre  une  striation  tres  fine,  parait 
absolument  lisse  chez  l'adulte.  11  est  tres  peu  epais  et  n'a  aucune  tendance  ä  devenir 
dur.  Les  yeux  se  trouvent  un  peu  en  arricre  du  bord  frontal.  La  distance  interoculaire 
est  de  0,210  mm,  le  diametre  d'une  paire  d'yeux  de  0,063  "i^-  Pigmentes  de  noir,  les 
deux  yeux  sont  situes  presque  transversalement,  le  plus  grand  des  deux  un  peu  plus 
en  avant  et  en  dedans. 

En  rapport  avec  les  palpes  de  grandeur  extraordinaire,  l'organe  maxiliaire 
(PI.  IV,  Fig.  14)  est  aussi  de  dimensions  plus  grandes  que  d'habitude.  Un  rostre  assez 
prononce  le  termine  anterieurement,  tandis  que  de  sa  base  part  un  processus  court  et 
large  qui  te  termine  en  deux  pointes  laterales.  L'organe  maxiliaire  renferme  une  paire 
de  mandibules  courtes  et  larges,  coupees  net  posterieurement.  Leur  crochet  est  recourbe 
ä  sa  base  qui  montre  une  striation  transversale  et  se  termine  en  pointe  droite. 

Les  palpes  (PI.  IV,  Fig.  15)  sont  pour  le  moins  deux  fois  plus  larges  que  le 
deuxicme  article  de  la  premiere  patte.  Leur  deuxieme  segment  depasse  tous  les  autres 
en  longueur  (0,210  mm)  et  en  largeur  (0,123  "1"^)  ^'  ^st  muni  de  deux  courtes  soies 
sur  sa  face  interieure.  Le  cöte  dorsal  en  porte  deux  egalement.  L'article  suivant,  long 
de  0,052  mni,  porte  deux  soies  plus  longues  et  bien  plus  fines,  l'une  sur  la  face  exterieure, 
l'autre  ä  l'extremite  distale.  La  longueur  du  quatrieme  article  est  de  0,158  mm.  Les 
deux  soies  tactiles  de  la  face  ventrale  partent  de  la  pointe  de  deux  petites  dents,   qui 


—     105    — 

partagent  l'article  en  trois  parties.  Sur  la  face  Interieure,  vers  l'extremite  distale,  est 
fixee  verticalement  une  courte  dent  chitineuse,  de  couleur  brune.  Le  palpe  se  termine 
par  un  article  long  de  0,098  mm,  ä  pointe  legerement  recourbee.  Deux  autres  pointes 
chitineuses  en  forme  de  dents  s'elevent  verticalement,  l'une  ä  cöte  de  lautre,  sur  la 
face  ventrale,  un  peu  en  arriere  du  bout  distal  de  l'article. 

Par  le  fait  que  l'organe  maxillaire  a  subi  une  extension  en  largeur,  la  place  pour 
les  premieres  epimeres  s'est  trouvee  restreinte  (PI.  IV,  Fig.  14).  L'on  remarque  que 
celles-ci  ont  sensiblement  diminue  de  largeur  et  ne  sont  que  des  bandes  tres  etroites 
qui  bordent  sur  Jeur  cöte  interieur  les  deuxiemes  epimeres  de  forme  triangulaire.  Leurs 
Processus  communs  se  prolongent  sous  les  troisiemes  epimeres,  oij  ils  se  courbent  en 
se  dirigeant  vers  l'exterieur.  Les  deux  dernieres  paires  depimeres  forment  ensemble 
une  plaque  un  peu  plus  longue  que  large,  dont  le  coin  postero-interieur  est  arrondi. 

Les  pattes  sont  tres  minces,  excepte  la  premiere  paire,  dont  les  articles  deux  ä 
quatre  sont  epaissis.  La  face  ventrale  de  la  plupart  des  articles  est  munie  de  longues 
soies  parmi  lesquelles  se  trouvent,  sur  les  deux  dernieres  pattes,  des  soies  natatoires 
en  petit  nombre.  Les  soies  ne  sont  pas  fixees  sur  des  protuberances,  pas  meme  ä  la 
premiere  patte.  Les  ongles  sont  fortement  recourbes  et  munis  d'une  dent  accessoire 
exterieure.  L'ongle  de  la  premiere  patte  est  le  plus  court.  Voici  la  longueur  des 
differentes  pattes: 

1.  1,110;  11.  1,540;  III.   1,305;  IV.   1,620  mm. 

Les  disques  de  chaque  cöte  de  i'ouverture  genitale  (PI.  IV^,  Fig.  14)  longue  de 
0,122  mm,  sont  au  nombre  de  cinq,  dont  deux  sont  situes  Tun  a  cöte  de  l'autre  sur  la 
premiere  plaque,  les  trois  autres  etant  places  en  triangle  sur  la  plaque  posterieure.  Le 
nombre  des  soies  piquantes  (Stechborsten)  est  le  meme  que  chez  Unionicola  crassipcs 
(Müll.)  et  d'autres  especes,  c'est-ä-dire  deux  sur  chaque  plaque  anterieure  et  une  sur 
chaque  plaque  posterieure  ä  l'endroit  oü  se  rencontrent  les  quatre  plaques  genitales. 

Gen.  Encentridophorus  Piersig. 
Distribution:    Afrique-Orient.  Allemande;  lies  Arou;  Nouvelle-Caledonie. 

5.  Encentridophorus  sarasini  n.  sp.  (PI.  V,  Fig.  16  ä  21). 

Localites:   Cone,  16  aoüt  191 1;  Canala,  22  octobre  191 1;  La  Foa,  17  janvier  1912. 

Le  genre  Encmfridophonis  a  ete  cree  en  1897  par  Piersig  pour  une  espece 
que  KoENiKE  avait  decrite  en  1893  sous  le  nom  (XAtax  spiiiifer,  recoltee  en  Afrique 
par  le  Dr.  F.  Stuhlmann.  Daday  a  fait  connaitre  trois  autres  especes  de  ce  geni'e, 
provenant  egalement  d'Afrique :  Encentridophorus  koenikei  Dada}' ,  Encentridophorus 
horgcrti  Daday  et  Encentridophorus  sp.?  Daday.  Ces  quatre  especes  occupent  un 
territoire  relativement  tres  limite;  elles  proviennent  toutes  des  grands  lacs  de  l'Afrique 
Orientale  allemande  ou  de  Zanzibar.  Ce  n'est  que  le  voyage  d'exploration  des  Drs.  Merton 

S.ir.asin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    \\.  14 
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et  Roux  en  1909  qui  a  etendu  nos  connaissances  geographiques  concernant  la  distri-. 
bution  de  ce  genre.  11  nous  a  ete  possible  de  decnre  en  191 1  la  nym^gthe.  d'Euceii/rnfo- 
plionis  chelatus  Walter,  recoltee  dans  les  iles  Arou ').  Les  Drs.  Sarasin  et  Roux  ont 
en  plus  rapporte  de  leur  vo3age  en  Nouvelle-Caledonie  la  sixieme  espece  de  ce  genre: 
Encentridophorus  sarasiiii  n.  sp.,  espece  sans  doute  assez  commune  sur  cette  lle.  II 
nous  sera  en  outre  possible  de  donner  la  description  du  male,  forme  tres  caracteristique 
pour  le  genre  EncciiinJophorus.  Nous  ne  connaissons  que  celui  d'une  espece,  Encentri- 
dophorus kocnikei  Daday.  Celui  de  la  Nouvelle-Caledonie  est  cependant  bien  plus 
differencie,  par  le  fait  que  ses  caracteres  sexuels  secondaires  sont  plus  prononces. 

Male.  La  forme  du  corps  est  tres  caracteristique.  Assez  allongee  (PI.  V,  Fig.  16), 
cette  espece  presente  un  bord  frontal  arrondi,  tandis  que  le  bord  posterieur  est  concave. 
Les  bords  lateraux  sont  bombes.  La  concavite  posterieure  est  limitee  par  deux  glandes 
situees  sur  des  proeminences  tres  marquees ;  eile  porte  en  son  milieu  l'ouverture  anale. 
Les  soies  antenniformes  sont  droites  et  faibles,  situees  ä  une  distance  de  0,190  mm 
l'une  de  l'autre.  Les  deux  paires  d'yeux  sont  tres  rapprochees  du  bord  frontal,  la 
distance  qui  les  separe  est  de  0,266  mm.  Chaque  paire  se  compose  d'une  grande 
lentille  ovale  dirigee  en  avant  et  legerement  de  cöte.  L'autre  lentille,  tres  petite,  placee 
en  dehors  de  la  grande  est  dirigee  lateralement.  Le  pigment  est  noir.  De  tres  fines 
lignes  caracterisent  l'epiderme.  Les  glandes  sont  entourees  d'anneaux  de  chitine  tres 
minces.  Entre  la  troisieme  et  quatrieme  patte  se  trouve  la  largeur  maximale  du  corps 
qui  est  de  0,600  mm.  II  ne  nous  est  point  possible  de  donner  de  details  precis  con- 
cernant la  coloration.  La  partie  posterieure  ainsi  que  les  bords  du  corps  de  certains 
individus  sont  tout-ä-fait  transparents  ä  l'etat  de  conservation  (glycerine  acetique).  Au 
milieu  du  dos  Ton  remarque  des  taches  jaunes  et  brunes  plus  ou  moins  foncees.  Les 
palpes  et  les  pattes  sont  de  couleur  jaune-brunätre,  sale. 

La  forme  du  corps  differe  donc  sensiblement  de  Encentridophortts  koenikeiViiAz.y, 
pour  lequel  I'auteur  mentionne  un  front  arrondi,  des  bords  lateraux  droits  et  un  bord 
posterieur  tronque.  Ce  dernier  possede  une  incision  mediane  et  n'est  pas  comme  chez 
notre  espece  concave  sur  toute  son  etendue.  Les  deux  glandes  mentionnees  plus  haut 
se  trouvent  aussi  chez  l'espece  de  Dadav,  oü  elles  marquent  le  passage  des  bords 
lateraux  au  bord  posterieur. 

La  partie  la  plus  elevee  du  corps  se  trouve  au-dessus  des  epimeres.  Posterieure- 
ment  le  corps  est  moins  haut,  mais  caracterise  par  une  partie  en  forme  de  corne  qui 
n'est  autre  chose  que  l'une  des  proeminences  munie  du  pore  excreteur  et  mentionnee 
plus  haut. 

L'organe  maxillaire,  large  vers  le  haut,  s'amincit  fortement  ä  sa  base,  d'oü  part 
un  Processus  tres  fin  qui  ä  sa  pointe  se  divise  en  deux  parties  dirigees  lateralement. 
II  est  depasse  en  longueur  par  le  phar^-nx  qui  s'elargit  legerement  en   arriere  pour  se 


1)  C.  Walter:    Hydracarina  der  Aru.- Inseln,  in:   Abli.  Senck.  Natuif.  Ges.  ßd.  36,  191 1,  p.  219. 
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terminer  en  pointe.  L'article  basal  de  la  mandibule  s'elargit  dans  sa  partie  posterieure. 
Le  crochet  est  presque  droit,  assez  long.  La  petite  peau  hyaline  est  tres  peu  distincte, 
et  arrondie.     Voici  la  longueur  des  differents  articles  des  palpes: 

I.  0,017;  2.  0,175;  3-  0.77;  4-  0-213;  5-  0-073  mm. 
ce  qui  represente  une  longueur  totale  de  0,555  mm,  tandis  que  le  palpe  de  XEnccntri- 
dophorus  koeiiikci  Daday  ne  mesure  que  0,450  mm.  En  proportion,  les  articles  sont  ä 
peu  pres  de  meme  longueur  chez  l'une  et  I'autre  espece,  et  l'on  ne  peut  trouver  de 
differences  dans  la  quantite  et  la  Situation  des  differentes  soies.  La  pointe  sur  laquelle 
est  fixee  une  petite  dent  chitineuse  est  cependant  placee  tout-ä-fait  ä  l'extremite  distale 
du  quatrieme  article  (PI.  V,  Fig.  17,  palpe  de  la  femelle). 

Compares  ä  ceux  ^&  Enccntridophorns  koenike/ Daday,  les  epimeres  (PI.  V,  Fig.  16) 
de  l'espece  neo-caledonienne  presentent  une  difference  remarquable  par  le  fait  qu'elles 
ne  sont  pas  divisees  en  trois  groupes  seulement  mais  en  quatre.  C'est  que  les  deux 
premieres  paires  ne  se  soudent  pas  derriere  l'organe  maxillaire  sur  la  ligne  mediane 
du  Corps,  bien  que  leurs  bords  Interieurs  ne  soient  pas  comme  les  autres  renforces  par 
des  bandes  de  chitine.  Le  processus  qui  part  du  coin  posterieur  de  chaque  paire 
s'etend  fortement  en  arri^re  et  finit  sous  la  troisieme  plaque  epimeraJe.  La  ligne  de 
Separation  entre  la  troisieme  et  quatrieme  paire  a  une  etendue  plus  grande  que  chez 
l'espece  de  Daday,  mais  n'atteint  cependant  pas  non  plus  le  bord  interieur.  Celui-ci 
forme  avec  le  bord  posterieur  un  angle  droit.  Le  coin  est  bien  marque,  nulle- 
ment  obtus. 

Pour  le  male,  les  troisieme  et  quatrieme  paires  de  pattes  sont  tres  caracteristiques. 
La  troisieme  paire,  tout  en  etant  la  plus  forte,  est  la  plus  courte.  Elle  ne  mesure  que 
1,026  mm.  Les  deux  derniers  articles  ont  subi  une  legere  transformation  (PI.  V,  Fig.  18) 
semblable  ä  celle  que  presentent  les  memes  articles  chez  les  mäles  du  genre  P/ona,  et 
auxquels  on  attribue  la  fonction  de  transmettre  le  sperme  ä  la  femelle  pendant  la 
copulation.  Chez  KiictiüridophorHs  sarasiui  n.  sp.  nous  ne  croyons  pas  que  la  modi- 
fication  soit  aussi  complete  pour  que  cette  patte  puisse  remplir  les  memes  fonctions 
que  dans  le  genre  sus-mentionne.  Le  cinquieme  article  est  le  plus  long.  Fortement  retreci 
ä  sa  base,  il  s'elargit  peu  apres  et  atteint  sa  largeur  maximale.  Distalement  le  Seg- 
ment s'amincit  de  nouveau,  ce  qui  est  du  ä  une  concavite  de  sa  face  exterieure 
(Streckseite),  pres  de  laquelle  sont  inserees  en  une  rangee  quatre  soies  natatoires.  Une 
dizaine  de  soies  se  trouvent  au  milieu  de  l'article,  qui  mesure  0,235  mm.  Le  dernier 
Segment  est  raccourci.  II  n'atteint  que  les  deux-tiers  du  precedent  (0,154  mm),  les  ongles 
non  compris.  Dans  sa  portion  distale  la  face  interieure  montre  une  partie  aplatie,  dont 
chaque  bord  est  marque  par  une  rangee  de  tres  courtes  soies.  Les  ongles,  longs  de 
0,060  mm  sont  bien  plus  grands  et  plus  forts  que  ceux  des  deux  premieres  paires  de 
pattes,  moins  recourbes  et  sans  la  petite  dent  accessoire  ä  l'interieur.  Leur  base 
est  elargie. 

14* 
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La  troisieme  paire  de  pattes  de  l'espece  de  Daday  ne  presente  pas  ces  interessants 
caracteres  qui  prouvent  que  le  genre  Enccntridoplionis  est  tres  rapproche  du  genre  Pioiia. 

La  derniere  paire  (PI.  V,  Fig.  19  et  20),  plus  forte  aussi  que  les  deux  premieres, 
n'atteint  cependant  pas ,  meme  dans  ses  articles  basaux,  1  epaisseur  de  la  troisieme 
patte.  Elle  n'est  pas  meine  la  plus  longue  (1,365  mm(,  car  la  seconde  paire  la  depasse 
un  peu  (i,4cx3  mm).  La  forme  des  quatre  premiers  articles  est  normale.  Le  cin- 
quieme  montre  dans  sa  partie  distale  un  epaississement  cause  par  une  convexite  de 
la  face  interieure  (Beugeseite).  Quant  au  dernier  article,  il  possede  une  forme  toute 
difterente  des  autres.  Vu  de  cöte,  il  est  tres  aplati  et  legerement  arque.  De  face,  apres 
un  retrecissement  basal,  il  selargit  fortement  et  atteint  le  maximum  de  sa  largeur  dans 
la  moitie  proximale  pour  se  terminer  ensuite  en  pointe.  A  en  conclure  d'apres  le 
grand  nombre  (12)  de  soies  natatoires  que  porte  le  bord  interieur,  cet  article  n'est  autre 
qu'un  Organe  natatoire,  une  rame.  Ces  soies  deviennent  plus  courtes  vers  la  pointe 
distale  de  l'article.  Une  dizaine  de  soies  beaucoup  plus  courtes  partent  du  bord  ex- 
terieur.  La  pointe  de  l'article  se  termine  en  une  petite  dent  chitineuse,  caracteristique 
pour  le  genre  et  qui  n'est  pas  autre  chose  qu'un  ongle  tres  reduit.  II  n'est  pas  rare  que 
cette  dent  presente  deux  pointes. 

La  longueur  de  la  premiere  patte  est  de  1,300  mm.  Eile  ressemble  beaucoup  ä 
la  seconde.  Les  articles  ne  montrent  aucune  modification  notable  de  la  forme  habituelle, 
si  ce  n'est  le  nombre  restreint  des  soies  et  epines  qu'ils  portent.  Le  quatrieme  article 
de  chacune  des  deux  pattes  possede  une  soie  natatoire  ä  son  extremite  distale,  le 
cinquieme  deux  et  le  sixieme  est  muni  d'une  rangee  de  soies  tres  fines  et  peu  longues 
sur  toute  sa  longueur  dorsale.  Son  bord  interieur  est  garni  d'une  rangee  de  poils 
extremement  fins  et  ä  peine  perceptibles.  A  i'interieur  de  l'ongle  on  remarque  une 
dent  accessoire  minuscule. 

L'ouverture  genitale  (PI.  V,  Fig.  16)  est  longue  de  0,125  '^^"^-  Le  nombre  des 
disques  genitaux  varie  entre  douze  et  seize  de  chaque  cöte.  Ils  ne  sont  pas  fixes  sur 
des  plaques,  mais  reposent  dans  la  peau  molle.  11s  ne  montrent  pas  non  plus  un 
groupement  regulier,  mais  sont  en  grande  partie  distribues  de  chaque  cöte  de  l'ouver- 
ture genitale  en  sa  partie  posterieure.  En  general  les  deux  ou  trois  disques  les  plus 
rapproches  de  l'ouverture  sont  fixes  sur  la  plaque  de  soutien  posterieure  qui  porte  deux 
soies  tres  fines.  Entre  ceuxci  et  la  partie  anterieure  de  l'ouverture  genitale  on  trouve 
de  chaque  cöte  une  rangee  de  quatre  ä  six  soies.  Un  peu  en  arriere  de  l'organe 
genital  sont  placees  deux  rangees  de  quatre  soies. 

L'ouverture  anale  occupe  le  centre  de  la  concavite  du  bord  posterieur  du  corps. 

Femelle.  Jusqu'ici  on  ne  connaissait  que  deux  femelies  du  genre  Eucoitri- 
dophorus,  Enccnlridophorus  spiiii/cr  (Koenike)  et  Eiicctitridophorus  borgerti  Daday. 
L'espece  neo-caledonienne  difTere  de  ces  deux  especes  en  plusieurs  points.  La  forme  du 
corps  se  rapproche  bien  plus  de  celle  de  la  premiere.  Enceutridophonts  spinißr  (Koenike), 
que  de  la  seconde.     La   partie   anterieure   est  cependant   encore  plus   etroite,   de  sorte 
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que  la  forme  generale  du  corps  est  celle  d'un  ovale.  D'autre  part  le  bord  frontal  est 
plus  aplati.  Quant  ä  la  longueur,  les  individus  sont  en  general  plus  grands  que  les 
especes  sus-mentionnees.  Les  plus  grands  d'entre  eux  mesurent  1,300  mm  en  longueur, 
1,050  mm  en  largeur.  Pour  ce  qui  concerne  lepiderme,  nous  n'avons  rien  ä  ajouter  ä 
ce  qui  a  ete  dit  pour  le  male. 

Longueur  des  articles  des  palpes  (PI.  V,  Fig.  17): 

I.  0,017;  2.  0,231;  3.  0,077;  4.  0,276;  5.  0,091  mm. 
Longueur  totale  0,692  mm.     Elle   depasse   donc   de  beaucoup   la   longueur  des  palpes 
chez    le  male.     Les  palpes   de  la   femelle   presentent    les    memes    caracteres   que    ceux 
du  male. 

La  partie  epimerale  ressemble,  quant  au  groupement  des  differentes  plaques  et 
quant  ä  leur  forme,  aux  deux  autres  especes  jusqu'ici  connues.  La  distance  qui  separe 
les  deux  premieres  paires  des  deux  dernieres  est  un  peu  plus  grande,  tandis  que  le 
Processus  partant  des  deux  premieres  paires  s'etend  plus  en  arriere  et  se  termine  sous 
la  troisieme  plaque.  Les  troisiemes  et  quatriemes  epimeres  sont  plus  larges  que  Celles 
des  especes  sus-mentionnees,  et  l'angle  posterieur  et  Interieur  de  la  quatrieme  plus 
marque,  comme  c'est  le  cas  chez  le  male.  Le  bord  posterieur  de  cette  meme  plaque 
forme  un  angle  obtus  et  montre  ä  cet  endroit  un  processus  sous-cutane. 

Des  quatre  paires  de  pattes  la  premiere  est  la  plus  courte,  la  derniere  la  plus 
longue.  De  leur  face  Interieure  partent  en  general  de  longues  soies  peu  nombreuses, 
tandis  que  le  cöte  externe  n'en  porte  que  de  tres  courtes.  Les  soies  natatoires  se 
trouvent  ä  cliaque  patte,  moins  nombreuses  et  moins  longues  cependant  aux  deux 
premieres  qu'aux  deux  dernieres.  Les  pattes  i  et  2  en  possedent  seulement  une  au 
quatrieme  et  deux  au.cinquieme  article,  tandis  que  les  deux  autres  extremites  sont 
munies  de  rangees  de  quatre  ä  dix  soies  aux  articles  3^5,  soies  qui  depassent  quel- 
quefois  la  longueur  de  l'article  suivant.  Le  dernier  segment  des  trois  premieres  paires 
de  pattes  est  de  construction  tres  caracteristique,  vu  que  sa  face  Interieure  est  com- 
pletement  aplatie,  peutetre  meme  concave,  de  Sorte  que  Ton  aper^oit  deux  carenes 
ou  cötes  longitudinales,  marquees  par  des  rangees  de  petites  soies  tres  fines.  L'ongle 
qui  termine  cet  article  n'est  que  legerement  recourbe  et  porte  dans  sa  concavite  une 
petite  dent  accessoire,  fait  qui  n'a  pas  ete  signale  pour  les  deux  especes  A'Enccutri- 
dophonis  connues  jusqu'ici.  Le  dernier  article  de  la  quatrieme  patte  s'amincit  peu  a  peu 
et  porte  une  rangee  de  neuf  ä  dix  soies  natatoires,  plus  longues  dans  la  partie  proxi- 
male que  dans  la  portion  distale,  et  une  autre  rangee  de  soies  tres  courtes.  Contraire- 
ment  aux  especes  connues,  et  contrairement  aussi  au  caractere  utilise  pour  la  diagnose 
du  genre,  l'article  terminal  de  la  quatrieme  patte  porte  ä  son  extremite  non  une  seule 
pointe,  mais  deux  ongles  distincts  tres  fortement  reduits.  Ceux-ci  montrent  encore  une 
flexion  minime,  et  ne  sont  sans  doute  pas  depourvus  de  tout  mouvement.  Ils  sont 
cependant  de  beaucoup  plus  petits  que  les  ongles  des  autres  pattes,  et  ont  perdu  la 
dent  accessoire.     Nous  avons  releve  la  meme  Observation  pour   l'article  termmal  de  la 
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quatrieme  patte  du  male.  La  pointe  qui  termine  la  quatrieme  patte  d.' Encentridophorits 
n'est  donc  autre  chose  que  la  reduction  des  ongles,  reduction  qui,  chez  le  male  de 
notre  espece,  semble  etre  arrivee  ä  un  degre  plus  avance  que  chez  la  femelle.  Chez 
le  male  les  deux  ongles  commencent  ä  se  souder  ä  leur  base,  et  les  deux  pointes  sont 
encore  libres;  chez  la  femelle  les  deux  ongles  sont  encore  tout-ä-fait  separes.  Quant 
ä  la  signification  de  cette  reduction  de  l'ongle  en  une  pointe,  Koenike'),  qui  ne  con- 
naissait  que  la  femelle  et  qui  en  plus  l'avait  placee  dans  le  genre  Afax  (Unioin'coia), 
supposait  que  cet  organe  rendait  les  memes  Services  que  l'appareil  de  soies  piquantes 
(Stechborstenapparat)  des  Atacides,  c'est-ä-dire  qu'il  servirait  ä  la  fixation  des  oeufs 
dans  les  tissus  des  Bivalves  (Uni'o  et  A^iodontä),  sur  lesquels  beaucoup  d'especes  de 
ce  genre  accomplissent  leur  developpement.  Pour  le  nioment  nous  ne  savons  pas 
de  quelle  fa^on  se  fait  le  developpement  des  especes  du  genre  Euccntridophoms.  II 
est  cependant  tres  peu  probable,  meme  si  les  larves  A' Euccntridophonis  sont  parasites 
des  Bivalves,  que  la  pointe  de  la  quatrieme  patte  soit  utilisee  selon  l'idee  de  Koenike, 
etant  donne  que  le  male  la  possede  aussi  bien  que  la  femelle. 

L'organe  genital  (PI.  V,  Fig.  21)  differe  de  celui  A'Encentridophonts  dor^er//  Daday 
par  l'absence  de  piaques.  Comme  chez  Encetitridophonis  spinifer  (Koenike)  les  disques 
sont  situes  dans  la  peau  molle  et  occupent  les  cötes  de  l'ouverture  genitale,  longue  de 
0,260  mm,  surtout  sa  partie  posterieure.  Leur  distribution  n'est  pas  reguliere  du  tout 
et  leur  nombre  est  de  seize  a  dix-huit  de  chaque  cöte.  Parmi  eux  il  3'  a  deux  groupes  de 
quatre  ä  cinq  soies  courtes,  tout  pres  de  l'ouverture  genitale,  Tun  dans  la  partie 
posterieure,  l'autre  plus  en  avant. 

L'ouverture  anale  se  trouve  pri-s  du  bord  posterieur  du  corps. 

Nymphe.  Par  la  forme  du  corps,  long  de  0,450  mm,  la  nymphe  ressemble  tout- 
ä-fait  aux  individus  femelles  adultes.  La  longueur  des  articles  palpaires  est  la  suivante: 
I.  0,014;  2.  0,122;  3.  0,056;  4.  0,175;  5-  0.056  mm. 

Ils  sont  donc  plus  longs  que  chez  Enccntndophoriis  citelatus  Walter ,  et  se 
distinguent  des  palpes  des  autres  nymphes  de  ce  genre  par  le  fait  que  la  dent  chiti- 
neuse  du  quatrieme  article  est  situee  tout-a-fait  a  l'extremite  distale. 

Les  epimeres  et  l'organe  genital  ne  presentent  point  de  particularitcs.  Les 
derniers  articles  des  trois  premieres  paires  de  pattes  sont  aplatis  sur  leur  face  interne, 
et  celui  de  la  derniere  paire  presente  les  caracteres  du  genre.  La  partie  distale  porte 
comme  chez  l'adulte  deux  petits  ongles  reduits  en  pointes,  tandis  qu'une  rangee  de 
quatre  a  six  longues  soies  occupe  toute  la  longueur  du  segment.  Les  soies  natatoires 
se  trouvent  en  petit  nombre  a  chaque  extremite.  Les  ongles  des  trois  premieres  pattes 
sont  munis  interieurement  d'une  petite  dent  accessoire. 

1)  Koenike,  F.:  Die  von  Dr.  F.  Stuhlmann  in  Ostafrika  gesammelten  Hydrachniden  des  Ham- 
burger Naturhistorischen  Museums;  in  Jahrb.  d.  Hamburg.  Wissenschaft!.  Anstalten.    1893. 
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Gen.  Neumania  Lebert. 
Distribution:  Europe;  Asie  (Ceylan,  Sumatra,  Java);  Afrique  (Cameroun,  Afrique- 
Orient.);  Amerique-Centrale ;  Oceanie  (Nouvelle-Guinee,  Nouvelle-Caledonie). 

6.  Neumania  neo-caledonica  n.  sp.  (PI.  V,  Fig.  22  ä  24). 

Localites:  Canala,  22  octobre  1911;  Couinne,  pres  Canala,  100  m,  20  octobre 
191 1;  Cone,  16  aöut  191 1;  La  Foa,  17  janvier  1912. 

Gelte  espece,  la  plus  repandue  dans  l'ile  —  eile  a  ete  trouvee  dans  les  quatre 
localites  —  se  rapproche  beaucoup  de  Neumania  volzi  Piersig  de  Sumatra  et  de  Rawas. 
Malheureusement  la  description  fournie  par  Piersig  i)  est  incomplete  et  pas  entierement 
exacte,  et  les  quelques  exemplaires  de  l'espece  de  Sumatra  sont  si  mal  conserves  qu'il 
ne  nous  a  pas  ete  possible  de  nous  rendre  compte  des  particularites  de  differents  or- 
ganes  non  mentionnes  par  Piersig. 

Femelle:  Le  corps  depasse  ä  peine  i  mm  en  longueur  et  mesure  dans  sa  plus 
grande  largeur  0,825  '""^-     Sa  forme  est  celle  d'un  ovale  renverse. 

Les  yeux  sont  fixes  tout  au  bord  du  front.  Une  distance  de  0,365  mm  les  separe, 
tandis  que  les  soies  antenniformes,  tres  fines  et  droites,  sont  plus  rapprochees  l'une  de 
l'autre  (0,185  nim). 

La  peau  est  lisse;  vue  ä  de  forts  grossissements,  eile  presente  cependant  des 
lignes  tres  fines.  La  peau  ne  renferme  pas,  comme  celle  de  Xcitmaina  volzi  Piersig, 
de  petits  centres  ctiitineux,  points  de  depart  pour  la  formation  de  plaques  chitineuses. 
La  coloration  semble  etre  plus  foncee  que  chez  l'espece  de  Piersig;  c'est  du  moins  le 
cas  pour  les  organes  de  digestion.  Les  palpes,  epimeres  et  pattes  sont  fortement 
chitinises;  les  pores  qui  traversent  l'epiderme  sont  tres  fins.  La  couleur  des  parties 
chitineuses  est  d'un  jaune  brunätre. 

L'organe  maxillaire,  de  meme  longueur,  mais  moins  large  que  chez  l'espece  de 
Sumatra  a  la  forme  dune  coupe,  dont  le  processus  se  termine  en  deux  pointes  laterales 
tres  visibles. 

Les  palpes  (PI.  V,  Fig.  22)  sont  plus  longs  que  chez  Ntui/iai/ia  volzi  Piersig. 
Piersig  donne  comme  longueur  des  differents  articles  les  proportions  suivantes: 
10 :  31  :  19 :  34  :  11.  Nous  avons  contröle  ces  chiffres  et  les  avons  trouves  exacts.  Les 
chiifres  respectifs  de  notre  espece  sont  12:38:23:39:14,  ce  qui  represente  une 
longueur  totale  de  0,441  mm,  tandis  que  la  longueur  des  palpes  de  Neumania  volzi 
Piersig  n'est  que  de  0,332  mm.  La  quantite  et  la  Situation  des  soies  sont  les  memes  chez 
ies  deux  especes.  La  nötre  possede  cependant  des  soies  empennees.  Une  difference 
tres  remarquable  se  trouve  au  quatrieme  article.  Le  dessin  que  Piersig  en  donne  n'est 
pas  tres  exact.  Les  deux  soies  sensitives  de  son  espece  sont  situees  l'une  derriere 
l'autre,  l'une  d'elles  inseree  presque  ä  l'extremite  distale  de  l'article.     Chez  l'espece  neo- 


1)  Zool.  Jahrb.  f.  Systematik.  1906.  V.  23.  p.  327. 
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caledonienne  les  deux  soies  sont  fixees  presque  ä  la  meme  hauteur,  l'exterieure  inseree 
sur  un  coin  chitineux  tres  proeminent. 

Dans  leur  forme  et  leur  grandeur,  les  epimeres  des  deux  especes  se  ressemblent. 
La  suture  entre  la  troisieme  et  la  quatrieme  plaque  est  cependant  entierement  droite 
chez  notre  espece.  Le  processus  des  deux  premieres  epimeres  s'etend  jusque  sous  la 
quatrieme  plaque  qui  porte  ä  son  bord  posterieur  un  processus  plus  fort  que  chez 
l'autre  espece. 

Pour  ce  qui  concerne  les  pattes,  celles-ci  portent  a  peu  de  differences  pres  les 
memes  poils  et  soies  et  en  meme  quantite  que  chez  XcHinaiiia  volzi  Piersig.  Voici  la 
longueur  des  differentes  pattes: 

1.  1,400;  II.  1,425;  III.  1.320;  IV.  1,650  mm. 

L'ouverture  genitale  (PI.  V,  Fig.  23I  est  plus  courte  que  chez  Xnimania  volzi 
Piersig.  Elle  mesure  0,175  "i™-  Piersig  indique  une  longueur  de  0,160  mm.  Nous 
avons  mesure  0,196  mm.  De  chaque  cöte  se  trouve  une  plaque  genitale  portant  une 
vingtaine  de  disques  de  differente  grandeur,  et  quelques  soies  courtes  occupent  les 
bords.  Entre  la  plaque  genitale  et  la  plaque  de  soutien  anterieure  de  l'ouverture  geni- 
tale se  trouvent  trois  a  quatre  poils  tres  courts  situes  dans  le  tegument. 

L'anus  est  situe  au  bord  posterieur  du  corps  et  se  trouve  meme  chez  certains  in- 
dividus  sur  la  face  dorsale. 

Male.  Outre  la  taille  moins  grande,  la  forme  du  corps  un  peu  differente  et 
l'organe  genital,  le  male  presente  les  memes  caracteres  que  la  femelle.  Long  de 
0,800  mm  et  large  de  0,660  mm,  le  corps  est  elliptique  (PI.  V,  Fig.  24).  Sa  largeur 
maximale  se  trouve  au  milieu  du  corps.     Le  front  est  tres  large. 

L'organe  genital  occupe  la  partie  posterieure  de  la  face  ventrale,  et  par  ce  fait 
l'ouverture  anale  se  trouve  placee  tout  au  bord  du  corps,  meme  legerement  sur  la  face 
dorsale.  Deux  plaques  chitineuses  en  forme  de  demi-lune,  possedant  chacune  ä  peu 
pres  dix-sept  petits  disques,  dont  deux  plus  grands  sur  les  bords  exterieurs,  entourent 
completement  l'ouverture  genitale.  Quelques  soies  fines  occupent  les  bords  des  plaques. 
L'organe  mesure  en  longueur  0,122  mm,  en  largeur  0,245  "^"^  ^^  n'est  point  en  rapport 
avec  les  pores  excreteurs  situes  lateralement  ä  quelque  distance. 

Nymphe.  La  nymphe  est  beaucoup  plus  petite  que  les  adultes;  en  longueur 
eile  n'atteint  que  0,525  mm.  La  formation  des  diffOrents  organes  est  semblable  ä  celle 
des  adultes,  mais  leurs  dimensions  sont  encore  restreintes,  et  sur  les  palpes  et  les  pattes 
le  nombre  des  soies  et  poils  n'est  pas  aussi  grand.  L'organe  genital  se  compose  de 
deux  plaques  longitudinales  et  orientees  dans  le  sens  de  la  longueur  de  l'animal. 
Chacune  d'ellcs  porte  deux  disques.  Les  plaques  sont  separees  par  une  distance  de 
0,050  mm. 
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Sous-Fam.   Pioninae. 


Gen.  Piona.  C.  L.  Koch. 


Distribution:  Europe;  Asie  (Turkestan,  Ceylan,  Indo-Chine,  Mongolie,  Kam- 
tschatka, Java,  Sumatra,  Arou);  Afrique  (Cameroun,  Afrique-Orientale-Allemande,  Mada- 
gascar,  Afrique  du  Sud) ;  Amerique  (Etats-Unis,  Mexique,  Guatemala,  Paraguay,  Argentine) ; 
Oceanie  (Nouvelle-Guinee,  Nouvelle-Caledonie). 


7.  Piona  diversa  n.  sp.  (PI.  V,  Fig.  25  ä  29  et  PI.  VI,  Fig.  30). 

Localites:  Cone,  16  acut  1911;  Canala,  22  octobre  1911;  La  Foa,  lyjanvier  1912. 

Femelle.  La  taiile  de  Pioiia  dr.'irsa  n.  sp.  depasse  celle  des  deux  especes  les 
plus  voisines,  I'nuui  caligifera  (Koenike)  de  Madagascar  et  Piona  loiigisptna  Viets  recem- 
ment  decrite  du  Cameroun.  Le  corps  (PI.  V,  Fig.  25),  assez  pointu  ä  l'extremite  an- 
terieure,  atteint  une  longueur  de  1,450  mm  et  depasse  i  mm  en  largeur.  La  largeur 
maximale  se  trouve  dans  la  partie  posterieure  du  corps,  a  la  hauteur  de  l'organe 
genital.  Le  contour  du  corps  rappeile  un  ovale.  La  distance  qui  separe  les  deux  paires 
d'yeux  n'est  pas  grande;  eile  ne  mesure  que  0,180  mm. 

Les  palpes  (PI.  V,  Fig.  26),  dont  les  articles  basilaires  sont  plus  larges  que  les 
articles  avoisinants  des  premieres  pattes,  s'efilent  dans  leurs  articles  terminaux.  Leur 
longueur  totale,  de  0,530  mm,  atteint  presque  les  deux-cinquiemes  du  corps.  Les  cinq 
articles  mesurent : 

I.  0,035;  -•  0,168;  3.  0,087;  4-  0-175;  5-  0,066  mm. 

Quant  aux  soies,  elles  sont  peu  nombreuses,  courtes  et  larges  et  leurs  bords 
sont  empennes.  Lex  deux  soies  tactiles  de  la  face  ventrale  du  quatrieme  article  sont 
placees  en  biais  l'une  derriere  l'autre  et  fixees  sur  des  dents  chitineuses  de  taiile  tres 
petite.  La  dent  ä  l'extremite  distale  du  meme  article  est  tres  petite  aussi.  Trois  onglets 
terminent  l'article  distal;  celui  de  la  face  dorsale  est  le  plus  grand.  II  n'atteint 
cependant  pas  la  longueur  de  l'onglet  dorsal  de  Piona  longis/>ina  Viets,  car  il  ne  depasse 
pas  un  tiers  de  l'article  auquel  il  est  fixe  (longueur  0,0245  mrri). 

.     L'article   basal   des  mandibules  a  la   forme   d'un  rectangle   auquel  est  ajoute  un 
Processus  assez  etroit.     La  longueur  de  l'organe,  y  compris  le  crochet,  est  de  0,300  mm. 

La  face  ventrale  du  corps  (PI.  V,  Fig.  25)  est  recouverte  dans  sa  moitie  anterieure 
par  les  plaques  epimerales.  Celles-ci  ne  different  guere  de  la  formation  caracteristique 
du  genre.  Elles  presentent  cependant  vis-ä-vis  des  deux  especes  africaines  citees  plus 
haut  les  quelques  particularites  quevoici:  Les  premieres  epimeres  sont  plus  elargies  ä 
leur  base.  Le  processus  commun  de  la  premiere  paire  est  moins  long,  mais  fortement 
recourbe  lateralement  et  atteint  ä  peine  les  plaques  posterieures.  Le  processus  de  la 
troisieme  plaque  manque,  tandis  que  le  bord  posterieur  de  la  quatrieme  en  possede  deux, 
un  grand  au  milieu  et  un  petit  qui  prolonge  le  bord  Interieur  en  arriere. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    H.  15 
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Aucune  patte  n'atteint  la  longueur  du  Corps,  comme  le  montrent  les  dimensions 
suivantes : 

I.  1,035;  II-  1-125;  III-  i."o;  I^-  i'245  mm- 

Les  soies  natatoires  occupent  surtout  les  quatrieme  et  cinquieme  articles  de  chaque 
patte,  oü  elles  sont  fixees  en  rangees.  L'ongle  de  la  premiere  patte  mesure  0,070  mm, 
celui  de  la  quatrieme  est  tres  court. 

De  chaque  cote  de  l'ouverture  genitale  (PI.  V,  Fig.  25),  longue  de  0,195  ^™> 
sont  situes  une  dizaine  de  disques,  arranges  ä  peu  pres  comme  chez  Pio//a  lotigisphid 
Viets.  Le  disque  anterieur  est  fixe  avec  cinq  ou  six  soies  sur  une  petite  plaque  chiti- 
neuse.  Une  bände  chitineuse  transversale,  portant  quelques  soies  dans  sa  partie 
mediane,  relie,  de  chaque  cöttS  les  quatre  ou  cinq  disques  posterieurs.  Les  autres 
disques  sont  places  dans  le  tegument  mou. 

L'anus  se  trouve  un  peu  plus  pres  de  l'organe  genital  que  du  bord  posterieur 
du  Corps. 

Male.  Le  male  est  plus  petit  que  la  femelle;  en  longueur  il  ne  mesure  que 
0,800  mm,  en  largeur  0,600  mm.  A  ses  deux  extremites,  le  corps  est  plus  obtus  que 
chez  l'autre  sexe. 

Les  palpes  (PI.  V,  Fig.  27)  n'atteignent  pas  la  longueur  de  ceux  de  la  femelle; 
c'est  que  tous  les  articles  sont  un  peu  plus  courts,  surtout  le  quatrieme,  qui  ne  mesure 
que  0,154  mm.  II  possede  en  outre  une  forme  difTerente.  Sa  face  ventrale,  legere- 
ment  bombee,  porte,  assez  rapprochees  l'une  de  l'autre,  les  deux  soies  tactiles  entourees 
d'une  quantite  de  soies  tres  courtes  qui  occupent  la  place  entre  le  milieu  et  l'extremite 
distale.  La  dent  chitineuse  est  plus  grande  que  chez  la  femelle  et  distinctement  rap- 
prochee  du  milieu  de  l'article. 

Les  epimeres  (PI.  VI,  Fig.  30)  sont  tres  rapprochees  les  unes  des  autres,  comme 
c'est  le  cas  chez  les  mäles  du  genre  Piona.  Les  deux  dernieres  plaques  se  soudent 
entre  elles  dans  leur  partie  posterieure  et  avec  la  plaque  chitineuse  qui  renferme 
l'ouverture  genitale.  Celle-ci,  longue  de  0,050  mm,  n'est  point  entouree  d'une  poche 
seminaie.  De  chaque  cöte,  une  rangee  de  six  soies  courtes  occupe  la  partie  anterieure 
de  la  plaque  genitale  qui  n'a  qu'une  tres  petite  surface,  puisqu'elle  ne  porte  de  chaque 
cöte  que  quatre  ou  cinq  des  treize  ou  quatorze  disques.  Les  autres  sont  places  en  cercle 
dans  le  tegument  mou.  L'anus  se  trouve  ä  une  distance  de  0,070  mm  de  l'ouverture 
genitale. 

Outre  l'article  6  de  la  troisieme  et  l'article  4  de  la  derniere  patte,  celles-ci  res- 
semblent  beaucoup  aux  extremites  de  la  femelle.  Le  premier  des  deux  articles  men- 
tionnes  (PI.  V,  Fig.  29)  n'atteint  en  longueur  que  la  moitie  de  l'article  precedent  et  se 
termine  en  deux  ongles  modifies,  Tun  court,  fortement  recourbe,  l'autre  en  forme  de 
pointe  droite.  Le  quatrieme  article  de  la  derniere  patte  possede  une  patelle  circulaire 
et  porte  a  son  extremite  distale  trois  soies  natatoires  de  longueur  egale. 
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Nymphe.  Dans  les  deux  localites  oü  les  adultes  de  Pinna  diversa  n.  sp.  ont  ete 
trouves,  ä  Canala  et  ä  Cone,  ont  ete  prises  des  nymphes  que  nous  croyons,  malgre 
quelques  differences  constatees  surtout  dans  l'article  terminal  des  palpes,  pouvoir  ranger 
dans  cette  espece.  En  plus,  deux  exemplaires  ont  ete  recoltes  ä  La  Foa.  Un  cas  sem- 
blable  a  ete  decrit  par  Koenike  'J  pour  Piona  caligi/rra  (Koenike)  oü  la  nymphe  differe 
surtout  de  l'adulte  par  la  formation  du  dit  article. 

Le  contour  du  corps,  dont  la  longueur  atteint  0,720  mm  est  le  meme  que  chez 
la  femelle;  de  meme  la  formation  des  epimeres,  de  l'organe  maxillaire,  des  pattes  etc. 
ne  presente  pas  de  grandes  differences. 

Les  differents  articles  palpaires  mesurent: 

I.  0,021;  2.  0,091;  3.  0,041;  4.  0,084;  5-  O1O42  mm. 

Le  quatrieme  article  est  donc  un  peu  moins  long  que  le  deuxieme.  Chez  l'adulte 
c'est  le  contraire.  L'article  distal  (PI.  V,  Fig.  28)  se  termine  en  trois  onglets.  Celui 
de  la  face  dorsale  est  tres  long;  il  mesure  0,035  mm  et  depasse  en  longueur  l'onglet 
de  l'adulte.  II  est  fixe  dans  la  moitie  proximale  de  l'article.  Les  pointes  des  trois 
onglets  divergent  passablement. 

L'organe  genital  provisoire  se  compose  d'un  point  chitineux  median.  Separees 
de  lui,  se  trouvent  deux  plaques  etroites  et  longues,  placees  symetriquement.  Chacune 
d'elles  porte  deux  disques  distants  Tun  de  l'autre  de  0,030  mm. 

L'anus  se  trouve  place  bien  en  arriere,  ä  0,110  mm  de  l'organe  genital  provisoire. 

Sous-l'am.   Anhciuninae. 

Gen.  Arrhenurus  Duges. 

Distribution:  Europe;  Asie  (Syrie,  Turkestan,  Ceylan,  Sumatra,  Java,  Arou), 
Afrique  (Algerie,  Egypte,  Andres,  Soudan,  Afrique  Orientale  Allemande,  Cameroun, 
Congo,  Madagascar,  Nossi-Be);  Amerique  (Etats-Unis,  Colombie,  Bresil,  Paraguay, 
Argentine);  Oceanie  (Nouvelle-Guinee,  Archipel  Bismarck,  Nouvelle-Caledonie). 

8.  Arrhenurus  dahli  Piersig  (PI.  VI,  Fig.  31). 
1898.  Arrlicnurus  dahli,  Piersig:  Zoolog.  Anzeiger,  v.  21,  p.  569. 
1901.  Arrhrmirus  dahli,  Piersig:  Tierreich,  Lfg.  13,  p.  85. 

1904.  Arrhenurus  dahli,  Piersig:  Archiv  für  Naturgeschichte,  p.  3,  t.  I",  Fig.  i — 6. 
1911.  Arrhenurus  dahli,  Walter:  Abhandl.  Senckenb.  Naturforschende  Gesellsch., 
V.  34,  p.  214. 

Distribution:  Archipel  Bismarck,  lies  Arou. 

Localites:  Couinne,  pres  Canala,  100  m,  20  octobre  191 1. 


I)  Koenike,  F.:    Hydrachniden-Fauna  von  Madagascar  und  Nossi-Be.    Abhandlgn.  Senckenberg. 
Naturf.  Gesellschaft.  Bd.  21.  Heft  II.  1898. 

15* 
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De  nombreux  exemplaires  mäles  et  femelles  ont  ete  recoltes  dans  cette  localite 
et  en  plus  quelques  specimens  de  la  n3Tnphe,  inconnue  jusqu'ici  et  dont  nous  donnons 
ci-dessous  la  description. 

Nymphe.  Le  corps  est  ovale,  un  peu  moins  large  anterieurement,  et  legerement 
tronque  entre  les  deux  paires  d'yeux  qui  se  trouvent  ä  une  distance  de  0,165  ^^ 
l'une  de  l'autre.  Les  exemplaires  etudies  sont  petits,  longs  de  0,450  mm  et  langes  de 
0,360  mm.  L'epiderme  fortement  strie  est  de  couleiir  jaune  ä  l'etat  conserve,  les  parties 
chitineuses,  palpes,  epimeres,  organe  maxillaire  et  pattes,  sont  verdätres. 

Les  palpes  mesurent  0,150  mm  de  longueur  et  ressemblent  entierement  ä  ceux 
decrites  par  Piersig  pour  les  adultes.  Le  second  article  ne  possede  cependant  sur  sa 
face  Interieure  que  deux  des  trois  courtes  soies  caracteristiques. 

Les  deux  premieres  paires  epimerales  forment  ensemble  une  plaque  assez  large. 
Les  premieres  epimeres  se  terminent  posterieurement  en  une  partie  pointue  peu  marquee. 
Une  grande  distance  separe  les  deux  plaques  formees  par  les  troisiemes  et  quatriemes 
epimeres  dont  la  forme  est  semblable  ä  Celles  de  la  femelle.  Outre  quelques  soies 
courtes  et  des  soies  natatoires  peu  nombreuses,  les  pattes  ne  montrent  aucun  caractere 
special.  La  longueur  de  la  premiere  patte  est  de  0,315  mm,  celle  de  la  derniere 
0,415  mm.     Elle  n'atteint  donc  pas  la  longueur  du  corps. 

Quant  ä  l'organe  genital,  il  est  situe  assez  en  arriere  des  epimeres.  Les  deux 
plaques  qui  le  composent  sont  petites  et  pourvues  d'un  nombre  limite  de  disques,  une 
douzaine  de  chaque  cöte.  Les  plaques  genitales  ont  une  forme  elliptique,  tres  allongee, 
et  sont  legerement  inclinees  vers  le  bord  posterieur  du  corps. 

L'anus,  entoure  d'un  anneau  chitineux,  se  trouve  ä  egale  distance  de  l'organe 
genital  et  du  bord  posterieur  du  corps. 

9.  Arrhenurus  depressus  n.  sp.  (PI.  VI,  Fig.  32  ä  34). 

Localites:    Cone,  16  aoüt  1911.    2  cT  et  i  ?. 

Male.  Par  la  forme  de  l'appendice,  cette  cspece  se  rapproche  de  V.lrr/iciiKriis 
fromiiuilKs  Marshall  et  de  Wirrluiiunis  /;/>/(•/ Marshall ;  on  remarque  cependant  que 
chez  la  premiere  de  ces  especes  l'appendice  est  plus  long,  tandis  que  chez  la  derniere 
le  corps  est  plus  court  que  chez  notre  espece. 

La  longueur  du  corps,  l'appendice  (0,360  mm)  y  compris,  est  de  0,990  mm.  La 
largeur  maximale  (0,540  mm)  se  trouve  assez  en  avant,  entre  la  deuxieme  et  la  troisieme 
paire  de  pattes  (PI.  VI,  Fig.  32);  die  diminue  jusqu'ä  la  base  de  l'appendice.  Celui-ci 
prOsente  sur  presque  toute  son  etendue  une  largeur  de  0,300  mm.  11  se  termine  par 
une  convexite  peu  prononcee.  Le  bord  frontal  du  corps  est  nettement  tronque  entre 
les  soies  antenniformes ,  qui  sont  distantes  de  0,225  f""^-  Les  3'eux  sont  situes  en 
arriere  ä  egale  distance  du  bord  frontal  du  corps  et  du  bord  anterieur  de  la  plaque 
dorsale.     La  ligne   de   dcMimitation   de   cette   derniere   ne   se   termine   pas  comme   chez 
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de  nombreuses  especes  ä  la  base  de  l'appendice,  mais  se  continue  sur  son  cöte  dorsal 
presque  jusqu'ä  l'extremite  posterieure.  Contrairement  ä  la  plupart  des  especes  le  cöte 
dorsal  ne  porte  ni  mamelons  ni  cornes. 

L'extremite  posterieure  de  l'appendice  est  munie  de  quatre  paires  de  soies;  la 
seconde,  entouree  de  grands  disques  chitineux,  se  trouve  sur  le  bord  de  la  declivite 
qui  forme  la  partie  terminale  de  l'appendice.  Les  deux  dernieres  paires  sont  situees 
toutes  deux  ä  la  meme  hauteur  sur  la  partie  declive.  Le  bord  posterieur  de  l'appen- 
dice porte  au  centre  une  papille  peu  elevee,  l'ouverture  anale,  situee  plütot  ven- 
tralement. 

La  couleur  de  l'epiderme  est  brune,  avec  de  legers  reflets  bleuätres  ou  verdätres. 
Les  pattes  sont  d'un  jaune  plus  ou  moins  sale  ä  leur  base,  tandis  que  les  articles  distaux 
sont  violets. 

Vu  de  cöte,  l'animal  presente  un  corps  tres  peu  eleve.  Son  point  culminant  se 
trouve  au-dessus  des  deuxiemes  et  troisicmes  paires  d'epimeres.  Une  dcpression,  aug- 
mentant  de  plus  en  plus  jusqu'a  l'extremite  de  l'appendice,  se  fait  remarquer  sur  le 
corps.  Sans  trace  exterieure  aucune,  le  tronc  passe  insensiblement  dans  l'appendice  qui 
se  termine  par  une  partie  declive  assez  prononcee.  Ce  dernier  est  legerement  recourbe 
vers  le  haut. 

Les  differents  articles  des  palpes  (PI.  VI,  Fig.  33)  mesurent: 
I.  0,033;  2.  0,068;  3.  0,049;  4-  0,081;  5.  0,041  mm. 

La  forme  des  palpes  ne  differe  pas  de  celle  des  autres  representants  du  genre. 
Le  quatrieme  article  ressemble  a  un  carre;  son  apophyse  distale  n'est  donc  pas  tres 
prolongee  en  avant  et  porte  pres  du  bord  ventral  une  soie  presque  droite  et  epaisse. 
Mentionnons  encore  que  sur  la  face  interieure  du  second  article  sont  inserees  pres  du 
bord  distal  quatre  soies  empennees;  une  autre  soie  se  trouve  pres  du  bord  dorsal  au 
milieu  de  l'article.  Une  soie  plus  longue,  empennee  comme  les  precedentes,  occupe 
l'extremite  distale  de  la  face  dorsale. 

La  plaque  formee  par  les  premieres  epimeres  ne  se  termine  pas  en  pointe  der- 
riere  l'organe  maxillaire.  En  avant  leurs  pointes  atteignent  le  bord  anterieur  du  corps. 
La  quatrieme  plaque  epimcrale  est  exterieurement  plus  large  qu'interieurement.  La 
pointe  de  son  bord  posterieur  n'est  guere  marquee. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  longueur  des  quatre  paires  de  pattes: 
I.  0,600;  II.  0,675;  'I^-  0,680;  IV.  0,900  mm. 

En  epaisseur,  la  derniere  paire  depasse  les  autres  ä  peu  pres  de  moitie.  Les 
quatre  premiers  articles  sont  forts  et  munis  de  soies  en  assez  grand  nombre.  Les 
articles  3  ä  5  portent  des  rangees  de  soies  natatoires.  Le  quatrieme  article  de  la 
derniere  patte  se  termine  distalement  en  un  processus.  L'avant-dernier,  qui  est  forte- 
ment  recourbe  ä  sa  base,   en  porte   un  moins  long.     L'article  terminal   est  tres  elance. 

Ventralement,  entre  le  corps  et  l'appendice,  se  trouve  l'organe  genital.  Son 
Ouvertüre ,    pas   tres    longue,    est   flanquee  de   plaques    tres  peu  larges  qui    s'etendent 
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jusqu'aux  bords  lateraux  du  Corps.     Sur  l'animal  vu  du  dos  elles  se  presentent  comme 
un  mamelon  de  chaque  cöte  de  la  base  de  l'appendice. 

Femelle.  Chez  la  femelle  le  corps  ressemble  ä  un  ovale  long  de  0,930  mm  et 
mesurant  0,690  mm  dans  sa  partie  la  plus  large.  Tronque  dans  la  partie  frontale,  le 
contour  ne  montre  que  posterieurement  de  legeres  impressions.  Une  distance  de 
0,255  ™™  separe  les  deux  paires  d'yeux,  situees  comme  chez  le  male  en  recul  de  la 
ligne  frontale.  Quant  ä  la  plaque  dorsale,  eile  est  de  forme  elliptique  et  atteint 
posterieurement  presque  l'extremite  du  corps.  Anterieurement  eile  se  trouve  ä  une 
distance  de  0,210  mm  du  front. 

Par  leur  forme  et  par  la  quantite  de  soies,  les  palpes  ne  different  point  de  ceux 
du  male.  La  longueur  des  articles  est  cependant  un  peu  plus  grande.  En  voici 
les  mesures: 

I.  0,038;  2.  0,070;  3.  0,052;  4.  0,084;  5-  0,042  mm. 

Un  peu  plus  de  la  moitie  de  la  face  ventrale  est  occupee  par  les  epimeres  dont 
les  pointes  des  premieres  plaques  atteignent  le  bord  frontal.  Les  epimeres  sont  de 
meme  forme  que  chez  le  male,  mais  moins  rapprochees.  La  aussi  la  partie  posterieure 
des  premieres  epimeres  n'est  que  tres  peu  visible  et  ne  se  termine  pas  en  forme  de 
pointe.  Une  distance  de  0,087  ™^  separe  les  deux  dernieres  plaques,  dont  le  bord 
posterieur  forme  ä  peu  pres  une  ligne  droite. 

Comparee  aux  trois  autres  paires,  la  quatrieme  patte   est  la  plus  forte.     Elle  est 
aussi  la  plus  longue  comme  le  montrent  les  mesures  suivantes : 
I.  0,760;  II.  0,785;  III.  0,710;  IV.  0,800  mm. 

La  premiere  paire  porte  aussi  quelques  soies  natatoires. 

L'organe  genital  (PI.  VI,  Fig.  34)  est  situe  plus  pres  des  epimeres  que  du  bord 
posterieur  du  corps.  Les  deux  levres  forment  ensemble  une  figure  plus  large  que 
longue  (0,175  ^^  ^^  O1I50  rniTi)-  Elles  portent  le  long  de  l'ouverture  genitale  des 
parties  legerement  chitineuses.  Les  plaques  genitales  qui  partent  de  ia  moitie  anterieure 
des  levres  sont,  sur  toute  leur  etendue  (0,140  mm),  de  largeur  presque  egale.  Leur 
partie  exterieure  est  recourbee  en  arriere  et  arrondie  ä  cet  endroit. 

L'ouverture  anale  se  trouve  tres  rapprochee  du  bord  posterieur  du  corps. 

10.  Arrhenurus  multicornutus  n.  sp.  (PI.  VI,  Fig.  35  ä  37). 

Localites:  Etang  de  Couinne  pres  Canala,  100  m,  20  octobre  191 1,  3  9;  etang 
de  Cone,  16  aoüt  191 1,  1  $. 

Femelle.  Sous  ce  nom  nous  decrivons  une  forme  d'I  lydracarien  tres  voisine  de 
VArrhrniirKs  (j/tdiirifoniuf/is  Piersig ')  connu  de  l'Archipel  Bismarck  et  des  iles  Arou. 
Plusieurs  caracteres  nous  forcent  cependant  a  la  considerer  comme  nouvelle. 


1)  1904.  Archiv  für  Naturgeschichte,  p.  27.     1911.  Abhandlungen  Senckenberg.   Naturforsch.  Ge- 
sellsch.  V.  34,  p.  214. 
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Les  mesures  se  rapportent  au  plus  grand  des  quatre  individus  qui  a  une  longueur 
de  2,100  mm,  une  hauteur  (les  cornes  non  comprises)  de  1,425  mm,  avec  les  cornes 
de  1,830  mm  et  une  largeur  maximale  de  1,575  mm  qui  se  trouve  dans  la  region  de 
l'organe  genital. 

A  l'etat  conserve  (glycerine  acetique),  la  couleur  est  d'un  brun  jaunätre  assez 
clair  sur  les  bords,  d'un  brun  presque  noir  au  centre  du  corps.  Les  pattes  et  les 
palpes  sont  verdätres. 

Etant  donne  la  grande  quantite  de  cornes  et  de  mamelons  que  porte  surtout  la 
face  dorsale,  le  corps  presente  un  aspect  des  plus  bizarres.  Piersig  a  fait  remarquer 
que  son  Arrhenurus  qiiadricormifus  avait  pour  la  meme  cause  une  place  tout-ä-fait  ä 
part  en  systematique.     Notre  espece  la  partagera  egalement. 

Le  bord  frontal  (PI.  VI,  P"ig.  35),  large  de  0,780  mm  est  proeminent.  Termine 
de  chaque  cöte  par  une  pointe,  il  presente  une  concavitc  entre  les  soies  antenniformes, 
qui  sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  0,345  mm.  Comme  chez  l'espece  de  Piersig, 
les  deux  paires  d'yeux  sont  situees  sur  deux  mamelons,  qui  sont  les  deux  pointes 
mentionnees  plus  haut  bordant  le  front.  Les  j-eux  sont  separes  par  une  distance  de 
0,600  mm  et  sont  surtout  visibles  de  cöte  et  ventralement.  Un  peu  en  recul  du 
bord  frontal  sont  fixees  deux  grandes  cornes  qui  atteignent  une  hauteur  d'ä  peu  pres 
0,400  mm.  Leurs  pointes  sont  separees  par  une  distance  de  1,125  mm.  Entre  ces  deux, 
un  peu  plus  anterieurement,  s'eleve  un  mamelon  trcs  large  ä  sa  base,  niais  moins  haut 
que  les  deux  cornes.  11  se  termine  par  une  petite  bosse  mediane.  La  plaque  dorsale 
a  une  autre  forme  que  chez  ArrhciiurHS  quadricorii/ü/is  Piersig  oü  eile  est  ovale. 
Notre  espece  presente  une  plaque  plutot  sub-triangulaire  aux  coins  tres  arrondis.  Elle 
porte  aussi  deux  cornes  dans  sa  partie  posterieure,  dont  les  pointes  sont  distantes  de 
1,125  mm.  Eiles  n'ont  qu'une  hauteur  de  0,300  mm,  et  leur  base  est  bien  moins  large 
que  chez  l'espece  de  Piersig.  Leur  face  posterieure  est  fortement  convexe.  Elle  porte 
pres  de  la  pointe  une  longue  soie  tres  fine.  La  face  laterale  du  corps  est  caracterisee 
par  une  bosse  peu  elevee.  De  la  partie  posterieure  du  corps  partent  trois  paires  de 
mamelons.  Ceux-ci  ressemblent  beaucoup  aux  parties  correspondantes  de  XArrlunnrus 
(]tiiidr/i-pnni//is  Piersig.  L'une  est  situee  ä  l'endroit  oü  les  bords  lateraux  du  corps 
passent  au  bord  posterieur.  Des  deux  autres  paires  qui  sont  superposees,  la  paire 
superieure  forme  comme  un  appendice,  qui  ne  depasse  que  peu  la  ligne  posterieure  du 
corps  tandis  que  la  paire  inferieure  forme  la  continuation  de  la  face  ventrale.  Sur  tous 
ces  mamelons  et  cornes  posterieurs  sont  inserees  des  soies  des  longueur  differente.  II  est 
evident  que  chez  les  quatre  individus  etudies  nous  avons  constate  quelques  petites 
differences  concernant  la  forme  et  la  grandeur  de  ces  divers  mamelons  et  cornes;  elles 
sont  probablement  ä  rapporter  ä  l'äge  des  individus. 

Compares  aux  palpes  (PI.  VI,  Fig.  36)  ^'Arrhenurus  quadricornutus  Piersig, 
ceux  de  notre  espece  ne  presentent  pas  de  bien  grandes  differences.  Ils  semblent  etre 
moins  elances,   surtout  dans  les  articles  proximaux.     Le    deuxieme  article  porte  sur  sa 
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face  ventrale  quatre  soies,  dont  deux  sont  un  peu  plus  eloignees  du  bord  distal.  Au 
quatrieme  article  on  remarque  qua  la  face  dorsale  n'est  point  concave,  mais  legerement 
convexe.  L'apoph3'se  distale  est  tres  peu  elargie;  eile  porte  une  soie  assez  forte. 
Voici  la  longueur  des  differents  articles : 

j.  0,056;  2.  0,1^0;  3.  0,070;  4.  0,140;  5.  0,059  mm. 

Les  articles  deux  et  quatre  sont  donc  de  mcme  longueur,  tandis  que  chez  l'espece 
de  PiERsiG  le  quatrieme  est  plus  long. 

L'organe  maxillaire  a  une  longueur  de  0,230  mm  et  renferme  deux  larges 
mandibules. 

Les  epimeres  ne  s'etendent  pas  autant  en  arriere  que  chez  l'espece  de  Piersig 
et  n'occupent  que  les  deux-cinquiemes  de  la  face  ventrale  du  corps.  Leur  forme  est 
la  meme,  sauf  pour  la  quatrieme  plaque.  Chez  celle-ci  la  pointe  du  bord  posterieur 
est  plus  marquee,  et  la  partie  exterieure  est  prolongee  en  un  processus  assez  long  qui 
entoure  posterieurement  l'article  basal  de  la  quatrieme  patte.  Ce  processus  atteint  le 
bord  lateral  du  cor|)s.  La  distance  qui  separe  les  deux  dernieres  paires  d'epimeres  est 
aussi  moins  grande  que  chez  Arrlicnurus  quadnconiKtits  Piersig. 

L'organe  genital  (PI.  VI,  Fig.  37)  est  place  tres  en  avant,  en  partie  encore  dans 
la  moitie  anterieure  du  corps,  et  plus  pres  des  epimeres  que  chez  l'espece  de  Piersig. 
Des  levres  genitales,  qui  ensemble  forment  une  ellipse,  partent  posterieurement  les  deux 
plaques  arquees,  qui  s'etendent  en  arriere  et  de  cöte  en  contournant  chacune  un  mame- 
lon.  La  partie  terminale  de  chaque  plaque  est  dirigee  lateralement  et  atteint  presque 
le  bord  du  corps.    Chaque  plaque  porte  un  grand  nombre  de  petits  disques. 

L'ouverture  anale  se  trouve  entre  les  deux  mamelons  inferieurs. 

II.  Arrhenurus  rouxi  n.  sp.  (PI.  \'l,  Fig.  38  a  41). 

Localites:  Etang  de  Canala,  22  octobre  191 1;  2  ??,  i  N.;  Cone,  16  aoüt 
1911;  I  d',  1  ?. 

Male.  Le  corps  du  male  est  allonge  (PI.  VI,  Fig.  38).  La  partie  frontale,  tres 
proeminente,  presente  entre  les  deux  paires  d'yeux  une  faible  concavite,  bordee  par 
les  soies  antenniformes  tr6s  droites  et  assez  longues,  qui  sont  distantes  de  0,190  mm. 
Les  faces  laterales  du  corps  sont  aplaties  et  presque  paralleles.  EUes  se  rapprochent 
ä  la  base  de  l'appendice,  qui  possede  deux  cornes  posterieures  (Eckfortsätze)  comme 
les  formes  appartenant  au  sous-genre  Arrhoiunis.  L'appendice  est  distinctement 
separe  du  tronc;  vu  de  cöte,  il  est  assez  eleve  et  legerement  recourbe  vers  le 
haut.  La  partie  basale  se  prolonge  en  arriere,  tout  en  devenant  plus  etroite,  et 
se  termine  en  deux  mamelons  entre  lesquels,  fixe  un  peu  plus  haut,  sur  la  face 
posterieure,  se  trouve  le  petiole.  II  est  de  forme  conique,  large  ä  sa  base,  tronque 
ä  sa  partie  terminale.  Son  epiderme  n'est  pas  poreux  et  sa  face  dorsale  est  concave. 
Au  fond  de  la  concavite  on  remarque  une  petite  ouverture  circulaire,  ressemblant  ä  un 
pore.     Vu  de   cöte  le  petiole  a  la  forme  d'une  corne  recourbee  vers   le  haut  dans  sa 
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partie  distale;  il  est  flanque  de  chaque  cöte  d'une  soie  recourbee  ä  sa  pointe  et  de 
meme  longueur.  Un  peu  plus  haut  est  fixee  la  petite  peau  hyaline,  plus  large 
posterieurement  qu'ä  sa  base  et  dont  les  deux  coins  sont  distinctement  etires  en  pointe. 
Plus  haut  encore  on  remarque  deux  pores  excreteurs,  situes  Tun  pres  de  lautre. 

Le  Corps  atteint  sa  plus  grande  hauteur  (0,480  mm)  audessus  de  la  troisieme 
paire  des  epimeres,  ce  qui  est  du  ä  la  presence  de  mamelons  peu  eleves  sur  la  face 
dorsale,  un  de  chaque  cöte.  Nous  retrouvons  presque  la  meme  hauteur  un  peu  plus 
en  arriere  ä  l'endroit  oü  un  mamelon  median  est  situe  sur  la  plaque  dorsale  elle-meme. 

La  coloration  est  d'un  vert  tres  prononce  sur  les  bords  du  corps  et  sur  les 
palpes  et  les  pattes.  Le  milieu  du  corps  presente  une  couleur  qui  varie  du  jaune 
au  brun. 

Les  palpes  se  distinguent  par  leur  petite  tailie  (PI.  VI,  Fig.  39).  En  longueur, 
les  differents  articles  ne  mesurent  que 

I.  0,024;  2.  0,063;  3-  0.056;  4.  0,084;  5-  0,049  "1'"- 

Le  cinquieme  articie  en  particulier  est  tres  faible,  mais  fortement  recourbe.  II 
est  fixe  tout  au  bord  distal  du  quatrieme  segment  qui  porte  sur  l'apophyse  plate  une 
soie  droite  et  longue.  La  face  Interieure  du  second  articie  est  garnie  de  trois  soies 
distales  fines,  dont  deux  plus  rapprochees  du  cöte  ventral,  tandis  que  la  troisieme  se 
trouve  inseree  pres  d'une  longue  soie  empennee  ä  proximite  du  bord  dorsal. 

Les  epimeres  couvrent  une  grande  partie  de  la  face  ventrale  du  corps.  Elles 
ne  presentent  pas  de  particularites  bien  remarquables.  Notons  cependant  que  ie  bord 
posterieur  de  la  quatrieme  plaque  montre  une  pointe  bien  indiquee. 

La  troisieme  paire  de  pattes  est  la  plus  courte.  Elle  ne  me.sure  que  0,560  mm, 
tandis  que  les  autres  ont  les  longueurs  suivantes:  I.  0,630;  II.  0,682;  IV.  0,855  mm. 
Aux  derniers  articles  des  deux  premieres  extremites,  remarquables  par  leur  longueur, 
on  trouve  de  nombreuses  soies  tres  fines,  plus  courtes  cependant  que  les  soies  nata- 
toires.  L'apophyse  distale  du  quatrieme  articie  de  la  derniere  patte  est  prolongee  et 
atteint  presque  la  longueur  de  l'article  suivant.  De  sa  pointe  partent  quelques  soies 
de  longueur  moyenne. 

La  limite  entre  le  tronc  et  l'appendice  est  marquee  du  cöte  ventral  par  l'organe 
genital.  II  se  compose  d'une  ouverture  elliptique,  pointue  ä  chaque  bout  et  de  deux 
plaques  tres  etroites  qui  s'etendent  jusqu'aux  bords  lateraux  du  corps.  De  chaque  cöte 
de  l'ouverture  genitale  on  compte  deux  soies  tres  courtes.  Entre  les  epimeres  et  l'or- 
gane genital  la  face  ventrale  est  legerement  bombee  et  forme  deux  mamelons  assez 
bas,  portant  chacun  en  son  centre  un  pore  excreteur. 

Femelle.  La  forme  du  corps  de  la  femelle  ressemble  assez  ä  celle  d'^lrrhenitnis 
Diaciilator  (Müll.)  avec  son  front  tronque  et  les  deux  coins  proeminents  dans  la  partie 
posterieure  du  corps.  Le  bord  posterieur  est  cependant  plus  convexe.  Les  trois 
femelles  que  nous  avons  ä  notre  disposition  ne  mesurent  guere  que  0,885  mm  de 
longueur.     Leur   largeur   est  de  0,735  "''"''•     Les  yeux,    assez   retires   du   bord   frontal, 

Sar.isin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  113 
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sont  separes  par  une  distance  de  o,i8o  mm.  La  coloration  ne  differe  guere  de  celle 
du  male:  vert  fonce  avec  des  taches  brunätres.  Les  palpes  et  les  extremites  vert  clair 
presentent  de  legeres  teintes  bleuätres. 

Sur  la  face  dorsale  Ton  ne  remarque  aucune  trace  de  grands  mamelons.  La 
plaque  dorsale  a  une  forme  ovale.  Son  bord  anterieur  est  eloigne  de  0,255  ™"i  '^^ 
front.     Son  bord  posterieur  se  confond  avec  celui  du  corps. 

Pour  les  palpes,  nous  n'avons  qu'ä  repeter  ce  qui  a  ete  dit  plus  haut  pour  le 
male;  remarquons  cependant  que  le  deuxieme  et  le  quatrieme  articles  sont  un  peu 
plus  longs. 

La  bonne/moitie  de  la  face  ventrale  est  occupee  par  les  epimeres.  Les  pointes 
des  premieres  paires  n'atteignent  point  le  bord  frontal.  La  plaque  formee  par  les 
premieres  et  secondes  epimeres  se  termine  posterieurement  en  une  pointe  tres  distincte. 
Les  deux  plaques  posterieures  sont  tres  rapprochees  et  la  distance  qui  les  separe  n'est 
pas  aussi  grande  que  la  largeur  d'une  levre  genitale.  Le  bord  posterieur  de  la  quatrieme 
epimere  possede  un  angle  peu  marque. 

L'organe  genital  (PI.  VI,  Fig.  40)  est  tres  rapproche  des  epimeres.  L'ouverture 
est  entouree  de  deux  levres  qui  forment  ensemble  une  figure  un  peu  moins  longue  que 
large.  Le  long  de  l'ouverture  genitale  on  trouve  des  parties  tres  legerement  chitinisees. 
Les  plaques  genitales  entourent  tout  d'abord  entierement  l'organe,  puis  leur  largeur 
diminue  presque  de  moitie  et  reste  alors  la  meme  jusqu'aux  extremites  laterales  qui 
sont  arrondies.     La  longueur  d'une  plaque  est  de  0,225  '"'"'"''• 

L'ouverture  anale  se  trouve  pres  du  bord  posterieur  du  corps  et  est  accompagnee 
de  deux  pores  excreteurs  munis  de  tres  longues  soies. 

Nymphe.  (PI.  VI,  Fig.  41.)  Presque  circulaire  de  forme,  la  nymphe  n'a  pas 
encore  l'epiderme  chitineux  des  adultes;  celui-ci  presente  un  aspect  granuleux  et  strie. 
Le  corps  mesure  ä  peine  0,480  mm  en  longueur  et  a  une  largeur  de  0,450  mm.  A  l'etat 
conserve  l'animal  montre  une  couleur  d'un  jaune  clair.  Les  palpes,  les  epimeres,  l'organe 
genital  et  les  pattes,  enfin  toutes  les  parties  chitineuses,  sont  colorees  de  vert  bleuätre. 
Outre  l'organe  genital  provisoire,  les  autres  parties  presentent  les  memes  caracteres 
que  chez  les  adultes.  L'organe  genital  se  compose  uniquement  de  deux  plaques  qui  se 
touchent  sur  la  ligne  mediane  du  corps.  Legerement  arquees  en  arriere  et  couvertes 
de  nombreux  disques,  elles  ont  une  longueur  assez  considerable  et  ne  s'elargissent  que 
tres  peu  vers  leur  bout  arrondi. 


Planche  IV. 
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Eylais  iiiccrlo  n.  sp. 

Fig.   i:  3eux. 

2:  Organe  maxillaire. 
»      3:  mandibule. 

4:  palpe,  face  interieure. 
5:  palpe,  face  exterieure. 

Oxus  orinitalis  n.  sp. 

Fig.  6:  Organe  maxillaire. 
7 ;  mandibule. 
>'      8:  palpe. 
»      9:  face  ventrale. 

Uiiionicola  loitgiscta  n.  sp. 

Fig.  10:  palpe  du  male. 

11:  face  ventrale  de  la  femelle. 

12:  plaques  genitales  de  la  femelle. 

»      13:  plaque  genitale  du  male. 

Uiiionicola  crassipalpis  n.  sp. 

Fig.  14:  epimeres  et  organe  genital  de  la  femelle. 
15:  palpe  de  la  femelle. 
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Encentridophorus  sarasini  n.  sp. 

Fig.  i6:  face  ventrale  du  male. 

>  17:  palpe  (articles  2  ä  5)  de  la  femelle. 

3      18:  articles  terminaux  de  la  troisieme  patte  du  male. 
»      19:  articles  terminaux  de  la  quatrieme   patte  du  male. 

20 :  articles  terminaux  de  la  quatrieme  patte  du  male. 

21 :  Organe  genital  de  la  femelle. 

\niiiiai/ia  luo-caledoiiica  n.  sp. 

Fig.  22:  palpe  de  la  femelle. 

>  23:  Organe  genital  de  la  femelle. 
->      24:  face  ventrale  du  male. 

Piona  diver sa  n.  sp. 

Fig.  25:  face  ventrale  de  la  femelle. 
»      26:  palpe  de  la  femelle. 
»      27:  palpe  du  male. 
»      28:  palpe  de  la  nymphe. 

29:  articles  terminaux  de  la  troisieme  patte  du  male. 
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Piona  diversn  n.  sp. 
Fig.  30:  epimeres  et  organe  genital  du  male. 

Arrlioutnis  dalili  Picrsig. 
Fig.  31 :  face  ventrale  de  la  nj'mphe. 

Arrheimrus  deprcssiis  n.  sp. 

Fig.  32:  face  dorsale  du  male. 
»      33:  palpe  du  male. 
»      34:  Organe  genital  de  la  femelle. 

Arrliciiurus  iiiiilfironiiifiis  n.  sp. 

Fig.  35:  face  dorsale  de  la  femelle. 
36:  palpe  de  la  femelle. 
37:  Organe  genital  de  la  femelle. 

Arrlif)iunis  roti.xi  n.  sp. 

Fig.  38:  face  dorsale  du  male. 
:>      39:  palpe  droit  du  male. 
»      40:  organe  genital  de  la  femelle. 
41:  face  ventrale  de  la  nyniphe. 
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Gryllidae  de  la  Nouvelle-Caledonie 
et  des  lies  Loyalty 

par 

L.  Chopard 

Paris, 
(avec  la  Planche  VII  et  de  nombreuses  figures  dans  le  texte). 


Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  17 


Gryllidae  de  la  Nouvelle-Caledonie  et  des  lies  Loyalty 


par 

L.  Chopard, 


La  tres  interessante  petita  collection  de  Gryllides  dont  MM.  Sarasin  et  Roux 
ont  bien  voulu  me  confier  l'etude  comprend  96  exemplaires  repartis  en  18  especes; 
sur  ce  nombre,  une  seule  espece  est  representee  par  64  individus  et  est  d'ailleurs  fort 
commune  dans  toute  la  region  australienne.  Les  32  exemplaires  restant  representent 
donc  17  especes  dont  7  seulement  etaient  connues;  c'est  donc  pour  la  faune  neo-cale- 
donienne  10  especes  nouvelles,  chiffre  relativement  considerable,  si  Ton  consid^re  qu'il 
egale  precisement  celui  des  formes  qui  avaient,  jusqu'ä  present,  ete  signalees  dans 
cette  grande  ile.  Cette  pauvrete  apparente  de  la  faune  des  Gryllides  tient  ä  ce  que 
cette  famille  est  ä  peu  prts  compifetement  negligee,  ä  la  fois  par  les  voyageurs,  et  par 
les  Orthopteristes,  depuis  que  H.  de  Saussure  en  a  public  sa  magistrale  monographie. 
En  realite,  les  decouvertes  les  plus  remarquables  restent  encore  ä  faire  dans  ce  groupe 
si  interessant  et  je  ne  saurais  trop  remercier  MM.  Sarasin  et  Roux  de  m'avoir  mis  ä 
meme  d'etudier  quelques  types,  pour  la  plupart  tres  remarquables,  provenant  d'une 
localite  encore  peu  connue. 

Cet  appoint  me  permettra  de  dresser  une  liste,  evidemment  encore  fort  incompl^te, 
des  Gryllides  signales  en  Nouvelle-Caledonie. 

Gryllidae  connus  de  Nouvelle-Caledonie'). 

Curtillinae. 
Curtilla  australis,  (Erichson). 

Nemobiinae. 

Pronetnobius  apteriis,  n.  sp. 


')  Les  especes  plac^es  entre  parentheses  ne  sont  pas  representees  dans  cette  collection. 
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Gryllinae. 

Gryllus  commodus,  Walker. 
Gry  Ulis  lepidoides,  n.  sp. 
Notosciobia  rouxi,  n.  sp. 
Notosciohia  vehdina,  n.  sp. 

Mogoplistinae. 
\^Ornebms  noumeensis,  Bolivar.] 

Phalangopsinae. 

\Agtiotecous  tapinopus,  Saussure.] 
Endacusta  dubia,  n.  sp. 

Oecanthinae. 
Oecanthiis  riifescens,  Serville. 

Eneopterinae. 

Cardtodactylus  novae-guineae,  (de  Haan). 
Eurepa  robiista,  n.  sp. 
[Tapinopus  platiccps,  Saussure.] 
Pseudotrigotiidiuvi  sarasitii,  n.  sp. 
Podoscirtus  biinaculatus,  Saussure. 
Podoscirtus  saussurei,  n.  sp. 
Podoscirtus  rouxi,  n.  sp. 
Podoscirtus  priapus,  Saussure. 
Podoscirtus  tacilus,  Saussure. 
Podoscirtus  sarasini,  n.  sp. 
\Aphononiorphus  calcdonicus,  Saussure.] 

Farn.  Gryllidae. 

Subf.   Curtillinae. 

Gen.  Curtilla  Oken. 
Distribution:   Cosmopolite. 

I.  Curtilla  australis  (Erichson). 
Gryllotalpa  australis  Erichson,  1842,  Arch.  f.  Naturg.,  VIII,  p.  249. 
Habitat:   Cette  espäce  habite  l'Australie,  Ceram,  la  Nouvelle-Caledonie,  la  Tas- 
manie,  la  Nouvelle-Zelande. 
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Localit^:  Iles  Loyalty:  Ouvea,  15  Mai  1912,  4  larves. 

Bien  que  ces  individus  soient  jeunes  et  difficilement  determinables,  je  pense 
pouvoir  les  rapporter  ä  C.  australis  (Erichs.)  qui  seule  a  ete  signalee  en  Nouvelle- 
Caledonie.  II  est  possible  d'ailleurs  que  la  forme  que  Ton  rencontre  dans  cette  ile  et 
les  lies  voisines  soit  specifiquement  distincte  de  la  forme  austr^lienne,  car  Saussure 
{1877,  p.  201)  indique  brievement  quelques  differences  entre  cette  derniere  et  les  indi- 
vidus neocaledoniens. 

Subf.  Nemobiinae. 

Gen.  Pronemobius  Bolivar. 
Distribution:    Europe;  Afrique;  region  indo-australienne. 

2.  Pronemobius  apterus  n.  sp.  (PI.  IV.  Fig.  i). 
Localite:  Nouvelle  Caledonie:  Sommet  du  Mont  Panie,  1600  m,  28  Juillet  1911, 
2  d".    Types  Museum  Bäle  et  ma  collection. 


Fig.  1—8.     Pronemohiiis  apterus,  n.  sp. 

I.  Palpe  maxillaire,   X    12;   2.  Palpe  labial,   X  12;   3.  Plaque  suranale,   X  lo;  4.   Plaque  sous-genitale,   X  10;   5.  Patte 

ant^rieure  droite,  face  interne,  X  10;  6.  Patte  posterieure  gauche,  face  externe,  X  10;   7.  Eperons  du  libia  et  tarse 

postericur,  face  interne,   X    15 ;   8.   Eperons  du  tibia  et  tarse  posterieur,   face   externe,   X    15. 


134 


Dimensions.  c?- 
Long.    .     .     . 
proth.    . 
Larg.  proth. 
Fem.  ant. 
Tib.  ant.  .     . 


7 — 8     mill.  Fem.  int 2,5 — 2,8  mill. 

2  >  Tib.  int 2,2—2,5      ' 

2  »  Fem.  post 4,5 

2,5—2,8     >  Tib.  post 3 

2—2,2     »  Long,  cerques  ...  3 

Male.  Aptere,  brun  tache  de  noir.  Tete  globuleuse,  luisante,  brun  clair  sur 
l'occiput,  rembrunie  sur  le  front  et  sur  les  joues;  sommet  du  Vertex  jaunätre;  occiput 
presentant  6  etroites  lignes  jaunes  dont  les  2  medianes  se  reunissent  en  avant  et  sont 
continuees  par  une  seule  ligne  au  milieu  du  vertex  et  du  front.  Soies  disposees  sur 
l'occiput  en  4  rangees  suivant  assez  exactement  les  lignes  claires  medianes  et  sub- 
laterales, chaque  rangee  portant  3^4  soies;  sur  le  vertex,  2  rangees  medianes  de 
6  soies  environ  et,  vers  l'apex,  2  autres  plus  laterales  de  3  grandes  soies.  Ocelles  ex- 
trömement  petits,  surtout  le  median,  blancs,  disposes  presque  en  ligne  droite.  Pieces 
buccales  rousses;  palpes  maxillaires  ä  articles  I  et  II  tres  courts,  jaunätres,  III  long, 
cylindrique,  velu,  blanc  ä  l'apex,  IV  un  peu  plus  court  que  III,  elargi  ä  l'apex,  blanc 
aux  deux  extremites,  V  egalant  en  longeur  II  et  III  reunis,  arrondi  et  elargi  ä  l'apex, 
le  bord  superieur  legerement  concave,  l'apex  blanc  d'ivoire.  Palpes  labiaux  ä  articles 
I  et  II  tres  courts,  III  triangulaire,  arrondi  et  blanc  ä  l'apex.  Antennes  brunes,  le  \" 
article  iarge,  aplati,  brun-jaunätre,  luisant. 

Pronotum  ä  peu  pres  aussi  long  que  Iarge,  un  peu  renfle  lateralement;  bord 
anterieur  droit,  bord  posterieur  legerement  sinue;  lobes  lateraux  carres,  peu  eleves,  le 
bord  inferieur  un  peu  concave,  angle  anterieur  presque  droit,  legerement  arrondi,  angle 
posterieur  largement  arrondi.  Disque  presentant  un  sillon  median  bien  marque,  2  grandes 
impressions  triangulaires  vers  le  tiers  anterieur  et  2  petites  taches  rondes,  lisses  et 
jaunätres  vers  le  tiers  posterieur;  bords  anterieur  et  posterieur  rebordes  par  deux  forts 
sillons  noirätres,  l'anterieur  formant  au  milieu  un  angle  qui  l'cloigne  du  bord,  le 
posterieur  rectiligne  et,  par  ce  fait,  se  trouvant  eloigne  lateralement  du  bord  posterieur 
qui  est  sinue.  Coloration  brun  tache  de  noir;  deux  taches  noires  assez  grandes  et 
assez  nettes  de  chaque  cöte  de  la  ligne  mediane  au  dessus  de  l'impression  triangulaire; 
lobes  lateraux  presque  entierement  noirs,  sauf  l'angle  anterieur  qui  est  plus  clair;  sur 
le  disque,  nombreuses  petites  taches  noires  d'oii  naissent  les  soies.  Soies  disposees 
en  deux  rangees  serrees  le  long  des  bords  anterieur  et  posterieur  et,  sur  le  disque, 
assez  irregulierement  entre  les  impressions;  lobes  lateraux  depourvus  de  soies  sauf  au 
bord  anterieur. 

Abdomen  velu,  brunätre,  tache  de  noir,  chaque  segment  marque  le  long  de  son  \ 
bord  posterieur  d'une  rangee  de  taches  noires  assez  nettes;  les  deux  premiers  tergites 
presentent,  en  leur  milieu,  une  ligne  jaune   clair  qui  se   reduit  sur  les  suivants   ä  une 
tnche  posterieure  de  moins   en   moins   visible   ä  mesure  qu'on   approche  de  l'extremite 
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de  l'abdomen;  cette  tache  jaune  est  precedee  d'une  grande  macule  noire;  sur  ces  memes 
tergites  on  distingue  de  chaque  cöte  une  grande  tache  noire.  Les  soies  sont  disposees 
en  rangees  assez  irregulieres  et  plus  longues  sur  les  cötes  de  l'abdomen.  Plaque 
suranale  etranglee  au  milieu  et  arrondie  ä  l'extremite.  Plaque  sous-genitale  comprimee 
et  legerement  tronquee  ä  l'extremite.  Dessous  du  Corps  jaunätre,  l'abdomen  presentant 
deux  bandes  brunes  laterales  et  chaque  segment  rembruni  au  bord  posterieur. 

Eij'tres  squamiformes,  lateraux,  atteignant  ä  peine  l'extremite  du  1er  anneau  ab- 
dominal.    Ailes  nulles. 

Pattes  assez  courtes  et  fortes.  Manches  anterieures  jaunätres,  bordees  de  brun, 
lampllaires,  ä  bord  superieur  trilobe  et  garni  de  soies;  angle  externe  saillant  et  muni 
d'une  tres  longue  soie.  Femurs  anterieurs  ä  bord  inferieur  presque  droit,  bord  superieur 
assez  fortement  arque;  soies  disposees  de  la  maniere  suivante'):  1  externe  pres  de  la 
base,  2  rangees  obliques,  de  trois  soies  chacune,  au  bord  superieur,  1  vers  l'apex  de  la 
face  interne,  3  au  bord  infero-interne;  le  bord  infero- externe  ne  presente  pas  ä  pro- 
prement  parier  de  soies,  mais  une  longue  pubescence.  Presque  toutes  les  soies  naissent 
en  arriere  d'un  petit  espace  circulaire,  blanc,  depourvu  de  la  pubescence  generale. 
Tibias  anneles  de  brun,  non  perfores,  armes  ä  l'apex  de  deux  petits  eperons,  ä  peu 
pres  egaux,  au  bord  inferieur,  et  portant  2  soies  au  bord  superieur,  2  au  bord  infero- 
externe  et  1  vers  l'apex  au  bord  infero-interne.  Tarses  assez  epais,  le  ler  article  ä  peu 
pres  egal  au  y ,  le  2e  tres  court.  Pattes  intermediaires  un  peu  plus  greles  que  les 
anterieures;  hanches  semblables  aux  hanches  anterieures;  femurs  portant  au  bord  su- 
perieur 3  soies  espacees  et  un  groupe  de  3  autres  vers  l'apex;  ä  la  face  externe,  3 soies 
espacees  et  1  a  l'apex  du  bord  infero-externe;  ä  la  face  interne,  2  au  bord  inferieur  et 
1  ä  l'apex;  tibias  armes  de  3  epines  egales  et  portant  2  soies  superieures  et  1  inferieure. 
Tarses  anneles  de  brun,  a  1er  article  sensiblement  plus  long  que  le  3e,  finement 
serrule  en  dessous. 

Pattes  posterieures  courtes;  femurs  tres  epais,  presentant  une  tache  noire  ä 
l'apex  et  vers  le  milieu,  fortement  stries  obliquement;  quelques  soies  peu  differentes  de 
la  longue  pubescence  generale  vers  l'apex  et  une  autre  tres  marquee  entouree  ä  la 
base  d'un  espace  blanc ,  glabre,  vers  le  tiers  distal  du  bord  superieur.  Tibias  tres 
Courts,  un  peu  arques,  portant  sur  chaqu«  bord  3  epines  assez  courtes,  brunätres  au 
milieu,  jaunes  aux  deux  extremites;  eperons  colores  de  la  meme  fagon;  externes:  in- 
ferieur ä  peine  moitie  aussi  long  que  le  superieur  qui,  lui-meme,  est  un  peu  plus  court 
que  le  moyen;  internes:  inferieur  tres  court,  egal  ä  l'inferieur  externe,  moyen  et  superieur 
tres  longs,  le  superieur  un  peu  plus  long  que  la  derniere  epine  mobile  du  tibia.  Meta- 
tarses  assez  longs,  anneles  de  brun,  armes  de  2  eperons  plus  longs  que  le  2e  article  du 


')  Je  fais  ici  un  essai  pour  appliquer  la  ch6totaxie  ä  l'etude  taxonomique  des  Nemobius;  les  ca- 
ractdres  fournis  me  semblent  assez  stables  et  pourront  vraisemblablement  aider  ä  distinguer  les  nom- 
breuses  espfeces  de  ce  genre  particulierement  difficile. 
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tarse,    surtout   l'interne,    et   de  2  tres  petites   dents  ä   l'apex;    dernier   article  du  tarse 
allonge,  grele,  d'une  longueur  ne  depassant  guere  les  2  3  du  metatarse. 

Bien  qu'aptere,  ce  petit  Nemobide  parait  parfaitement  adulte;  il  semble  d'ailleurs 
voisin  de  l'espece  brievement  decrite  par  Walker  (1869,  p.  60,  No.  15)  sous  le 
nom  de  Nemobius  heteropus,  mais  l'auteur  indique  pour  son  espece  4  epines  de  chaque 
cöte  aux  tibias  posterieurs  et  ne  parle  pas  de  l'absence  des  tympans.  Ce  caractere  est 
le  seul  qui  eloigne  un  peu  l'espece  ci-dessus  decrite  du  genre  Pronemobius,  auquel  il  se 
rapporte  par  ailleurs  sur  tous  les  points;  il  ne  me  semble  pas  süffisant  pour  creer  ac- 
tuellement  une  coupe  generique;  la  connaissance  exacte  d'une  ?  fournirait  peut-fitre  de 
nouveaux  caracteres  indiquant  la  necessite  de  cette  coupure. 

Gen.  Nemobius  Serville. 
Distribution:  Cosmopolite. 

Nemobius  sp. 
Deux  tres  jeunes  larves,  indeterminables,  provenant  de  Cone  et  du  Mont  Humboldt 
(Nouvelle-Caledonie);   cette   derniere   est    une  $   presentant  dejä  des  rudiments   alaires 
tres  developpes  et  n'appartenant  certainement  pas  ä  l'espece  precedente. 

Subf.   Gryllinae. 

Gen.  Gryllus  Linne. 

Distribution:  Cosmopolite. 

3.  Gryllus  cotnmodus  Walker. 

Gryllus  com»iodus  Walker,  1869,  Cat.  Dermapt.  Saltat.  I,  p.  45,  No.  87. 

Habitat:  Tres  commun  en  Australie,  ä  la  Nouvelle-Zelande  et  ä  la  Nouvelle- 
Caledonie.     Nouvelles-Hebrides '). 

Localites:  Nouvelle-Caledonie:  Ouegoa,  (alt.  360  m.),  Mai  191 1  ;  Oubatche, 
(alt.  niv.  de  la  mer),  Mai  1911;  Cone,  (alt.  niv.  de  la  mer),  Aoüt  1911,  Tiouaca,  Aoüt 
1911;  Coinde,  (alt.  200  m.),  12  janvier  1912;  Ciu  pres  Canala,  (alt.  300  m.),  2  Janvier  1912. 

Iles  Loyalty:  Mare,   Novembre  1911;   Lifou,  Mai  1912;  Ouvea,   Mai  1912. 

Tres  nombreux  exemplaires  i  et  2. 

Cette  espece  a  ete  bien  redecrite  sous  le  nom  de  G.  scn'iUü  '^^x  Saussure  (1877, 
p.  156),  qui  en  signale  plusieurs  varietes.  Je  preciserai  seulement  les  quelques  dötails 
suivants: 

Palpes  blanchätres  ä  l'apex;  palpes  maxillaires  ä  articles  III  et  IV  subegaux,  V 
un  peu  plus  long,  ä  peine  renfle  ä  l'extremite,  le  bord  superieur  fortement  arque,  l'apex 
arrondi;  palpes  labiaux  ä  article  II  court  et  aplati,  III  presque  double  de  II,  legerement 
dilate  ä  l'extremite. 


')  Voyez  Appendice  p.  166. 
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Fig.  9—20.     Gry/liis  commodus  Walker. 
9.    Palpe    maxillaire,    X   12;     10.  Palpe   labial,    X   12;     n.    Plaque    sous-genitale    du    cT.    X  8;     12.  Plaque    suranale 

du  o  ,  X  8;   13.  Plaque  sous-genitale  de  la  V.  X  8;   14.  Extremite  de  l'oviscapte,  vue  de  profil;  S  valve  superieure; 

(  valve  inferieure,  X  24;     15.  Extremite    de  l'oviscapte,    vue  de  dessus,    X  24;     16.  Ensemble  de  l'appareil    copula- 

teur   du  cf,    X   15;     17.  Extremite    des   valves   du  ^",    vues    de  dessous;    S  stylet  median,  X   15;  18.  Naissance  du 
stylet  median,  X  45;     19.  Elytre  de  la   9,  X  5;    20.  Elytre  du   (^,  X  5. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  Ig 
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Pattes  anterieures  et  intermediaires  garnies  d'une  pubescence  roussätre  et  de 
fortes  soies  spinuliformes  assez  saillantes  au  milieu  de  cette  pubescence  surtout  sur  les 
tibias;  ces  soies  ne  semblent  pas  etre  en  nombre  tres  fixe;  on  peut  cependant  en 
compter,  aux  tibias  anterieurs  2  ou  3  sur  chaque  bord  inferieur,  aux  tibias  intermediaires 
6  ou  7  aux  bords  superieurs  et  4  ou  5  aux  bords  inferieurs;  metatarse  et  2«  article  du 
tarse  munis  en-dessous  d'une  double  rangee  de  ces  fines  spinules  au  nombre  d'une 
quinzaine  par  rangee  sur  les  metatarses.  Eperons  internes  des  tibias  anterieurs  grands, 
un  peu  deprimes  et  munis  de  longs  poils  roux;  aux  tibias  intermediaires,  eperons  cylin- 
driques,  moins  densement  cilies,  le  supero  externe  le  plus  court,  les  2  internes  les  plus 
longs.  Pattes  posterieures  fortes;  tibias  portant  souvent  7  epines  sur  chaque  bord 
superieur ') ;  metatarses  fortement  serrules,  portant  en  general  7  dents  au  bord  externe, 
6  au  bord  interne;  le  dessous  du  tarse  presente,  jusqu'ä  l'extremite.  deux  rangees  de 
spinules  se  continuant  meme  sur  les  eperons  du  metatarse. 

Plaque  suranale  legerement  etranglee  au  milieu,  arrondie  et  faiblement  echancree 
ä  i'apex;  eile  porte  de  chaque  cöte  une  carene  sinuee,  garnie  de  longs  poils.  Plaque 
sous-genitale  large  et  fortement  carenee  ä  I'apex  chez  les  mäles,  courte  et  faiblement 
echancree  chez  les  femelles. 

Extremite  de  l'oviscapte  aiguö;  valves  lisses.  les  inferieures  un  peu  plus  courtes 
que  les  superieures  et  legerement  tronquees  ä  I'apex. 

Pieces  genitales  du  J":  valves  peu  aigues,  tres  decoupees  ä  la  base  de  leur  partie 
inferieure;  sac  spermatophore  soutenu  par  4  baguettes  chitineuses  dont  2  laterales 
viennent  s'appuyer  sur  les  valves  apicales  et  2  longitudinales  suivent  le  bord  du  sac 
et  viennent  se  rejoindre  sous  la  base  du  stylet  median;  stylet  median  (epiphalle  de 
Berlesk)  tres  long,  prenant  naissance  sous  la  partie  anterieure  recourbee  du  sac  sperma- 
tophore par  un  petit  renflement  binoduleux  et  portant  un  petit  appendice  median  du 
cöte  interne;  sur  toute  sa  longueur  le  stylet  est  tres  fortement  chitinise  et,  apres  avoir 
decrit  une  double  courbe,  il  vient  s'engager  entre  la  partie  inferieure  des  valves  ä 
l'extremite  de  laquelle  il  fait  saillie. 

4.  Gryllus  lepidoides  n.  sp. 
Localitö:  Nouveli.e-Caledonie:  Ni,  6  Eevrier  1912.     i  2  Type,   Museum  Bäle. 

Dimensions.  9. 

Long 15      mill.  Fem.  post 9  mill. 

proth 3  Tib.  post 6 

Larg.  proth 4.5     *  Metatarse  post 3 

Long,  elytre 7         >  Oviscapte 9 

Femelle.    Corps  presque  glabre,  luisant ;  couleur  brun  testace,  marque  de  jaune. 
Töte  globuleuse,  brune,  luisante;  occiput  marque  de  6  lignes  jaunätres;   front  traverse 


')  au  lieu  de  6  indiques  dans  la  description. 
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par  une  ligne  jaune  allant  d'un  cell  ä  l'autre  et  marque  d'une  tache  testacee  autour 
de  l'ocelle  anterieur;  saillie  interantennaire  large,  peu  proeminente;  joues  et  pieces  buc- 
cales  testacees.  Palpes  jaunes,  tres  finement  pubescents ;  palpes  maxillaires  ä  article  III 
et  IV  egaux,  V  un  peu  plus  long,  borde  de  brun  ä  l'apex,  son  bord  superieur  legerement 
concave,  son  extremite  un  peu  dilatee,  tronquee  nbliquement  et  arrondie;  palpes  labiaux 
ä  article  II  un  peu  aplati,  III  sensiblement  plus  long,  dilate  et  arrondi  ä  l'apex. 


2J. 


22. 


Fig.  21 — 27.    Gryllus  Upidoides,  n.  sp. 

21.  Extremite  de  la  patte  posterieure,  face  externe,  X  10;  23.  Extremite  de  la  patte  posterieure,  face  interne,  X  10; 
23.  Plaque  suranale,  X  10;  24.  Plaque  sous-genitale,  X  10;  25.  Extremite  de  l'oviscapte ,  vue  de  dessus,  X  24; 
26.  Extremite  de  l'oviscapte,  vue  de  profil;  s  valvc  superieure;  i  valve  inferieure,  X  24;    27.  Detail  de  l'elytre,    $. 


Pronotum  plus  large  que  long,  luisant,  brun,  tachete  de  jaune  testace;  les  taches 
jaunes  forment  4  groupes  aux  4  angles  et  un  V  dirige  en  avant,  au  milieu  du  disque; 
surface  deprimee,  trfes  finement  ponctuee,  ligne  mediane  sillonnee;  vers  le  tiers  an- 
terieur, de  part  et  d'autre  de  cette  ligne,  se  trouve  une  impression  piriforme;  bord  an- 
terieur legerement  concave,  reborde,  garni  d'une  pubescence  jaune  et  de  quelques 
longues  soies  noires;  bord  posterieur  doublement  sinue ,  ä  pubescence  trfes  courte  et 
portant  une  seule  soie  pres  de  l'angle  posterieur.  Lobes  latt;raux  obliques,  jaunes, 
velus,  ä  bords  noirs;  angle  anterieur  obtus,  arrondi;  soies  noires  abondantes  au  bord 
anterieur  jusqu'a  l'angle;  angle  posterieur  tres  arrondi. 

18* 
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Abdomen  presque  glabre  en  dessus,  jaune  ponctue  de  brun,  plus  fonce  sur  les 
cötes;  plaque  suranale  retrecie  apres  le  milieu,  presentant  une  Impression  angulaire  et 
deux  cötes  saillantes;  son  extremite  tronquee,  large,  ä  angles  arrondis;  plaque  sous- 
genitale  courte,  comprimee,  tres  legerement  echancree  ä  l'apex. 

Oviscapte  de  la  longueur  du  femur  posterieur,  son  extremite  aiguß;  valves  un 
peu  rugueuses,  surtout  les  inferieures  et  les  parties  laterales  des  superieures;  valves 
superieures,  vues  de  dessus,  en  forme  de  rame,  assez  largement  arrondies  vers  l'apex; 
valves  inferieures  plus  courtes  que  les  superieures,  peu  aigues  ä  l'extremite. 

Dessous  du  corps  jaune  päle,  velu  sur  le  thorax  et  sur  les  cötes  de  l'abdomen, 
presque  glabre  au  milieu  de  ce  dernier.  Prosternum  etroit,  presentant  une  legere 
tüberosite;  mesosternum  elargi  en  arriere  des  hanches  anterieures,  tronque  carrement 
ä  l'extremite  posterieure;  metasternum  s'elargissant  jusque  vers  le  milieu,  puis  largement 
arrondi  et  presentant  une  petite  echancrure  au  milieu  du  bord  posterieur. 

Pattes  anterieures  et  intermediaires  manquant;  hanches  garnies  de  soies  rousses, 
echancrees  au  bord  interne.  Pattes  posterieures  assez  fortes;  femurs  roussätres,  stries, 
leur  face  interne  marquee  un  peu  avant  l'apex  d'une  lache  brune;  tibias  un  peu  arques, 
armes  de  5  epines  internes,  6  externes;  eperons  externes:  peu  velus,  inferieur  et  median 
tres  rapproches,  courbes,  le  median  prescjue  double  de  l'inferieur,  superieur  un  peu 
eloigne,  tout  ä  fait  spiniforme;  eperons  internes:  garnis  de  longs  poils  roux,  surtout 
les  2  superieurs  qui  sont  presque  egaux,  inferieur  environ  moitie  du  moyen.  Metatarses 
Courts,  assez  gros,  portant  4—5  dents  internes,  7 — 8  externes ;  eperons  externes  gros 
et  assez  courts,  internes  atteignant  les  2/3  du  dernier  article  du  tarse. 

Elytres  assez  courts,  laissant  libres  les  5  derniers  segments  abdominaux.  Alles 
nulles.  Elytres  bruns  avec  l'arete  päle;  champ  lateral  noirätre  le  long  de  l'arete,  tres 
päle  au  bord  externe;  champ  dorsal  assez  regulierement  reticule  en  mailies  allongees, 
veine  discoidale  ä  4  secteurs  dont  les  2  derniers  en  partie  perdus  dans  la  reticulation; 
veine  mediastine  bifurquee  vers  son  tiers  apical;  nervures  du  champ  lateral  au  nombre 
de  5  ä  peu  pres  equidistantes,  les  2  premieres  ä  peine  sinuees. 

Cette  espece  ne  semble  differer  du  Gry/liis  Icpidiis  Walk,  que  par  sa  taille  plus 
petite,  l'absence  des  ailes  et  la  reduction  des  elytres,  l'oviscapte  de  meme  longueur  que 
les  femurs  posterieurs.  La  variete  ä  ailes  abortives  de  ce  Gryllus  signalee  par 
Saussure  (1877,  p.  351,  var.  d)  devrait  peutetre  y  etre  ratlachee. 

Gen.  Notosciobia,  nov.  gen. 
(edros,-,  Sud;  Sc/oh/u,  nom  generique). 

Genotype:  Notosciobia  rouxi,  n.  sp. 

(J.  Facies  des  Gryllus;  taille  moyenne  ou  grande;  corps  tres  pubescent,  soyeux. 
T^te  un  peu  oblique;  face  legerement  aplatie;  front  trfes  court,  aplati,  presque  concave, 
prolonge  entre  les  antennes  par  une  protuberance  plus  ou  moins  volumineuse  formant 
avec  le  vertex  un  angle  droit.     Ocelle  anterieur  nul. 
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Pronotum  ä  lobes  lateraux  carres,  dilate  en  avant,  recouvert  dune  pubescence 
tres  soyeuse. 

Elytres  raccourcis,  ä  tambour  incomplet,  depourvu  de  miroir;  leur  apex  arrondi 
et  irregulierement  reticule.     Ailes  nulles. 

Pattes  fortes,  ä  metatarses  courts  et  epais;  pas  de  tambour  ä  la  face  interne  des 
tibias  anterieures;  tibias  posterieurs  ä  eperon  interne  superieur  plus  long  qua  l'interme- 
diaire;  l'ensemble  du  tibia  et  du  metatarse  n'atteignant  pas  la  longueur  du  femur. 

Ce  genre,  extremement  remarquable,  semble  intermediaire  entre  Scapsi/^edits  Sauss. 
et  Sciobia  Burm.  Du  premier,  il  se  rapprocherait  assez  par  la  forme  de  la  tele,  mais  11  montre 
avec  le  second  des  affinites  tres  etroites  par  l'elytre  ä  tambour  incomplet  et  surtout  par  l'ar- 
mure  apicale  des  tibias  posterieurs.  Par  ailleurs,  ce  dernier  caractere,  ainsi  que  la  brievete 
des  tarses  et  des  tibias  posterieurs,   le  rapproche  remarquablement  des  Brachytripides. 

5.  Notosciobia  rouxi  n.  sp.  (PI.  VII.  Fig.  2     2a). 
Localite :   Nouvfxle-Caledonie:   Mont  Ignambi ,    alt.  800  m,   8  Aoüt  191 1,    i  S. 
Tj'pe,  Museum  Bäle. 


50  ■ 
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Fig.  28—36.     Notosciobia  rouxi,  n.  sp. 

28.   Palpe    maxillaire,    X   la;    29.  Palpe    labial,    X    12;    30.  Tibia    et    tarse  anterieurs,    face  externe,    X  6;    31.  Ex- 

trdmite  de  la  patte  intermediaire,  face  externe,  X  8;    32.  Eperons  du  tibia  intermediaire,  face  interne;    1  eperon  in- 

f^rieur;  5  dperon  superieur,   X    10;  33.  Tibia  et  tarse  posterieurs,  face  externe,   X   4;  34.  Tibia  et  tarse  posterieurs, 

face  interne,   X    4;  35.  Plaque  suranale,   X   8;  36.  Plaque  sous  genitale,   X   8. 
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Dimensions.  S. 

Long.  Corps 23     mill.  Fem.  int 6,5  mill. 

»       pronot 5,5  Tib.  int 6,5     ' 

Larg.  pronot 6,5  Fem.  post 16       » 

Fem.  ant 6  Tib.  post 9 

Tib.  ant 5,5  Elytre 7 

Metatarse  post 5  mill. 

Male.  Corps  velu,  de  coloration  roussätre.  Tete  luisante,  brune;  occiput  uni- 
colore,  peu  bombe;  front  court,  deprime,  prolonge  entre  les  antennes  par  une  pro- 
tuberance  volumineuse  mais  sans  processus;  cette  protiiberance  forme,  vue  de  dessus, 
une  surface  plane  quadrangulaire  ä  angles  anterieurs  arrondis;  sa  limite  posterieure  se 
trouve  indiquee  par  un  sillon  interocellaire  jaune,  angle  posterieurement  et  prolonge 
sm-  l'occiput  en  une  ligne  irreguliere;  les  ocelles  laterau.x  sont  situes  sur  chaque  angle 
posterieur  de  la  protuberance  frontale;  ils  sont  entoures  d'une  petite  tache  jaune;  ocelle 
anterieur  nul.  Face  et  Vertex  obliques;  ce  dernier  rejoint  ä  angle  droit  la  protuberance 
frontale  par  une  surface  plane,  verticale.  Yeux  petits,  aplatis,  ä  grosses  facettes.  An- 
tennes ä  \"  article  tres  aplati,  jaune,  rembruni  ä  la  base  et  au  sommet,  le  2"«  article 
environ  2  fois  plus  long  que  les  suivants,  reguliers,  tres  nets.  Ecusson  facial  tres 
etroit,  ä  bord  inferieur  bisinue;  cl3'peus  ä  bord  inferieur  horizontal,  divise  en  son 
milieu  par  un  fin  sillon  blanc.  Pieces  buccales  testacees;  palpes  jaune  päle;  palpes 
maxillaires  ä  article  IV  un  peu  plus  court  que  III,  Y  tres  long,  peu  renfle  ä  I'apex, 
tronque  obliquement  et  arrondi;  palpes  labiaux  ä  article  III  presque  3  fois  plus  long 
que  II,  legcrement  dilate  et  arrondi  ä  I'apex. 

Pronotum  garni  d'une  pubescence  rousse  et  soj-euse,  deprime,  un  peu  dilate  an- 
terieurement;  bord  anterieur  fortement  reborde,  concave;  bord  posterieur  droit;  disque 
sillonne  au  milieu  et  presentant  2  impressions  piriformes,  lisses  et  rougeätres.  Lobes 
lateraux  brunätres,  un  peu  plus  clairs  anterieurement,  revetus  d'une  pubescence  soyeuse; 
leur  bord  inferieur  droit;  angle  anterieur  legerement ,  angle  posterieur  fortement 
arrondis. 

Abdomen  velu,  brunätre;  plaque  suranale  tronquce  et  a  angles  legerement  ar- 
rondis ä  I'apex,  presentant  vers  le  tiers  proximal  une  carene  transversale  anglee,  de 
chaque  cöte  de  la  ligne  mediane  et  une  carene  longitudinale  allant  de  l'angle  de  la 
premiere  ä  I'apex  de  la  plaque;  plaque  sous-genitale  longue,  etroite,  tres  comprimee. 
Cerques  gros,  ä  courte  pubescence  rousse. 

Dessous  du  Corps  jaunätre,  ä  pubescence  soyeuse,  rousse.  Prosternum  presque 
glabre,  presentant  une  carene  arrondie  en  Y.  Mesosternum  presque  bilobe  posterieure- 
ment, tres  velu  et  presentant  une  profonde  Impression  au  nnlieu  du  bord  posterieur. 
Metasternum  largement  arrondi,  deprime  au  centre  et  tres  legerement  echancre  ä  I'apex. 
Elytres  brun  fonce,  laissant  ä  dücouvert  les  5  derniers  segments  abdominaux. 
Champ  dorsal  ne  presentant  pas  de  miroir;   veine  diagonale  anglee   en  arriere  vers  le 
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milieu,  puis  arrondie  et  rejoignant  la  discoTdale  presque  ä  l'apex  de  l'elytre;  triangle 
membraneux  trespetit;  tout  l'apex  de  l'elytre  irregulierement  et  grossierement  reticule; 
entre  la  corde  externe  et  la  diagonale,  quelques  nervules  se  joignant  posterieurement 
au  reseau  reticule  apical.  Nervures  obliques  au  nombre  de  4.  les  2  premieres  longues, 
tres  obliques,  prenant  naissance  pres  de  la  base  de  la  diagonale,  les  2  autres  courtes, 
recourbees  en  arc;  nervure  anale  droite  ä  angle  tres  arrondi.  Champ  lateral  tres  large, 
brun,  plus  clair  vers  le  bord;  veine  mediastine  bifurquee  tout  ä  fait  vers  l'apex;  5  ou  6 
nervures  laterales  ä  peu  pres  equidistantes,  les  !■•«  presque  droites,  les  autres  de  plus 
en  plus  courbees,  les  2  dernieres  naissant  sur  une  branche  commune;  l'ecart  entre  la 
veine  mediastine  et  la  1'"=  veine  laterale  est  beaucoup  plus  large  qu'entre  les  veines 
laterales;  il  existe  quelques  veinules  transversales  entre  les  nervures,  surtout  vers  l'apex. 
Pattes  rousses,  ä  pubescence  soyeuse.  Pattes  anterieures  et  intermediaires  assez 
fortes,  un  peu  aplaties;  hanches  anterieures  fortement  echancrees  presentant  un  petit 
sillon  blanchätre  continuant  l'echancrure;  feniurs  uniformement  roux,  ä  pubescence  assez 
fine,  courte  et  soyeuse;  tibias  un  peu  renfles  ä  l'apex,  rembrunis  ä  la  base,  ä  la  face 
interne,  ä  pubescence  un  peu  plus  raide  et  moins  dense;  tambour  interne  nul,  tambour 
externe  assez  grand,  ovale,  etroit,  tr^s  rapproche  de  la  base  du  tibia;  eperons  forts, 
roux,  bruns  ä  l'apex,  les  deux  internes  subegaux,  l'externe  un  peu  plus  court.  Tarses 
extremement  courts;  metatarses  ä  peine  plus  longs  que  I'eperon  antero-externe,  lef'ere- 
ment  deprime  en-dessous  et  arme  de  chaque  cöte,  sur  l'angle  inferieur  et  sur  la  face 
laterale,  de  deux  rangees  de  5  ä  6  spinules;  2*^  articie  tres  court,  comprime  ä  l'apex; 
3'^  articie  cylindrique,  environ  double  du  2".  Pattes  intermediaires  semblables  aux 
anterieures,  les  femurs  un  peu  rembrunis  a  l'apex  sur  les  deux  faces;  eperons  des  tibias 
tres  longs,  surtout  les  internes,  plus  fins  que  ceux  des  tibias  anterieurs;  tarses  courts, 
rnais  cependant  sensiblement  plus  longs  que  les  anterieurs;  metatarses  presentant 
seulement  une  rangee  d'epines  sur  chaque  angle  inferieur  et  une  spinule  apicale  an 
miheu  de  la  face  laterale;  2«  articie  comprime,  arrondi  ä  l'apex,  portant  egalement  deux 
petites  epines  subapicales;  3^  articie  assez  long,  cylindrique.  Pattes  posterieures  tres 
fortes,  rousses;  femurs  soyeux,  rayes  de  bandes  brunes  obliques,  apex  brun,  surtout  ä 
la  face  interne;  tibias  courts  et  forts,  courbes,  armes  de  6  fortes  epines,  sillonnees 
en-dessus,  sur  chaque  angle;  ces  epines  marquent  une  tendance  remarquable  ä  l'irregu- 
larite,  certaines  de  la  base  etant  tres  courtes,  deux  autres  ä  un  des  sommets  etant 
anormaiement  ecartees;  eperons  forts,  roux  ä  pointe  brune  et  sillonnes  comme  les 
epines;  internes:  inferieur  tres  court,  intermediaire  environ  trois  fois  plus  long,  superieur 
depassant  tres  sensiblement  l'intermediaire  et  beaucoup  plus  grand  que  la  derniere  epine; 
externes:  inferieur  court,  de  la  longueur  de  l'interne,  moyen  et  superieur  ä  peu  pres 
egaux,  un  peu  plus  courts  que  le  moyen  interne.  Metatarses  tres  longs,  presentant  sur 
leurs  bords  superieurs  deux  rangees  de  6  ä  7  spinules,  assez  fortes,  noires  ä  l'apex; 
eperons  assez  longs,  surtout  l'interne;  2=  articie  tres  court,  3=  grele,  ä  peine  renfle  ä 
l'extremite. 
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6.  Notosciobia  velutina  n.  sp.  (PI.  VII,  Fig.  3—33). 

Localite:   Nouvellk-Caledünie:  Foret  du  Mont  Panie,  alt.  500  m,  27  Juin  191 1, 
2  J.     Types  Museum  Bäle  et  ma  coUection. 


Fig.  37—40.     Notosciobia  velutina,  n.  sp. 

37.  Detail   de    la    nervation   de   l'elytre   3  ,    X  8;    38.  Tibia  et    tarse  postcrieurs,    face  externe,    X   7;     39.  Eperons 
du  tibia  postcrieur,  face  externe,  X   15  ;  40.  Eperons  du  tibia  postörieur,   face  interne,  X   15. 


Dimensions.    S. 

Long.  Corps 13 

pronot 4 

Larg.  pronot 5 

Fem.  ant 4,5 

Tib.  ant 3 


mii 


Fem.  int 5 

Tib.  int 5 

Fem.  post 12 

Tib.  post 6,5 

Metat.  post 4 


mill. 


El3'tre 6  mill. 

Male.  Corps  velu,  soyeux,  brun-roussätre.  Tete  glabre  et  luisante,  brune,  epar- 
sement  ponctuee;  front  tres  oblique,  un  peu  deprime,  ä  protuberance  interantennaire  ä 
peine  appreciable  de  profil;  ocelles  latcraux  petits,  jaunes,  reunis  par  une  fine  ligne 
suturale  qui  envoie,  de  son  milieu,  une  branche  irreguliere  sur  l'occiput;  oceile  anterieur 
absent.  Face  brunätre,  ä  peine  oblique;  ecusson  facial  tres  etroit,  ä  bord  inferieur 
bisinue;  clypeus  presentant  un  sillon  mt-dian  et  des  angles  blancs.  Palpes  jaunes;  pal- 
pes  maxillaires  ä  articie  V  tres  long,   IV  un  peu  plus  court  que  III;    palpes   labiaux  ä 
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article  III   tres  long,   arrondi   ä  l'apex.     Antennes  ä  articles    tres    nets,   le    1er   aplati, 
jaunätre. 

Pronotum  brun,  ä  pubescence  soyeuse  rousse,  dilate  anterieurement ;  bord  ante- 
rieur  concave,  bord  posterieur  droit;  disque  sillonne  au  milieu  et  portant  deux  impres- 
sions  piriformes  d'un  rouge  sombre,  mates  et  sans  poils.  Lobes  lateraux  bruns,  ä  bord 
inferieur  droit;  angle  posterieur  assez  fortement  arrondi. 

Abdomen  velu,  brun;  plaque  suranale  etranglee  au  milieu,  arrondie  ä  l'apex; 
plaque  sous- genitale  longue,  depassant  beaucoup  le  dernier  tergite  abdominal,  com- 
primee;  cerques  gros,  assez  courts,  tres  velus. 

Dessous  du  corps  jaune,  l'abdomen  rembruni  vers  l'apex  et  presentant  deux  fines 
lignes  longitudinales  brunes.  Prosternum  glabre,  carene  en  Y;  mesosternum  profon- 
dement  incise  posterieurement  et  presentant  une  impression  triangulaire;  metasternum 
large  au  milieu  et  tronque  ä  l'apex. 

Elytres  courts,  laissant  ä  decouvert  5  segments  abdominaux;  champ  dorsal  brun, 
presentant  un  epaississement  blanc  ä  la  base  du  bord  interne;  veine  diagonale  bifurquee 
vers  son  tiers  anterieur,  envoyant  vers  l'apex  de  l'aile  une  branche  parallele  ä  la  corde 
externe;  entre  cette  dernifere  et  la  diagonale  se  trouve  une  reticulation  irreguliere;  apex 
de  l'elytre  reticule  depuis  la  nervure  diagonale.  Quatre  nervures  obliques  disposees 
comme  dans  l'espece  precedente.  Nervure  anale  un  peu  oblique  vers  le  haut.  Champ 
lateral  tres  large,  ä  veine  mediastine  bifurquee  vers  l'apex;  5  ou  6  nervures  laterales 
dont  les  2  dernieres  se  joignant  ä  la  base;  quelques  nervules  dans  les  espaces  inter- 
ner vaires. 

Pattes  rousses,  les  anterieures  et  intermediaires  absolument  semblables  ä  la  des- 
cription  donnee  pour  l'espece  precedente.  Pattes  posterieures  fortes,  les  femurs  sensi- 
blement  plus  longs  que  l'ensemble  du  tibia  et  du  metatarse,  marques  de  bandes  obli- 
ques brunes;  tibias  courts  et  forts,  portant  5  ou  6  p^ires  d'epines  rousses,  brunes  ä 
l'apex ;  eperons  se  rapprochant  davantage  du  type  Gryllus  que  dans  l'espece  prece- 
dente, le  superieur  interne  etant  ä  peine  plus  long  que  l'intermediaire;  metatarses 
portant  deux  rangees  de  6  spinules  brunes. 

Cette  espece,  bien  que  tres  facile  ä  distinguer  de  la  precedente,  s'en  rapproche 
d'une  fa9on  tres  etroite  par  tous  les  details  de  la  morphologie  du  thorax,  des  elytres 
et  des  pattes;  seule  la  forme  de  la  tete  presente  un  caractere  distinctif  assez  important 
entre  les  deux  espcces;  elles  forment  neanmoins  un  type  tres  special  et  assez  difficile  ä 
classer  par  suite  de  ses  affinites  multiples  que  j'ai  dejä  signalees  en  decrivant  les  ca- 
racteres  du   genre. 


Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledoni.!.    II.  19 
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Subf.  Phalan^opsinae. 

Gen.  Endacusta  Brunner  von  Wattenwyl. 
Distribution.    Amerique  du  Sud,  Antilles,  Australie,  Nouvelle-Caledonie. 

7.  Endacusta  dubia  n.  sp. 
Localite:   Nouvelle-Caledomi. :    Yate,  15  Mars  1912,  i  ?.  Type  Museum  Bäle. 


Fig.  41 — 50.    Enaactisla  dubia,  n.  sp. 

41.  Ttte  et  pronotum,  vus  de  dessus,  X  lo;  42.  TOte  et  pronotiim,  vus  de  profil,  X  10;  43.   Ttte  vue  de  face,  X  10; 

44   Palpe  labial,   X   12;    45.  Palpe    maxillairc,    X    12;    46.  Tibia    et  tarse   antericurs,    face  externe,  X  8;    47.  Extrc- 

milc  du  tibia  inlermd-diaire,  face  interne,  X   10;     48.  Plaque  suranale,  X   10;    49.  Extrcmitc    de   l'oviscapte,   vue  de 

dessus,  X  24  ;  50  Extrcmiti-  de  l'oviscapte,  vue  de  profil;  ^'  valve  supcrieure ;  ;  valve  inferieure,  X  24. 

Dimensions.     ?. 

Long,  du  Corps   ....  12    mill.  Fem.  ant 5,5  mill. 

pronot 3  Tib.  ant 5        » 

Larg.  pronot 3,5  Fem  int 5         » 

Long,  oviscapte  ....      9      »  Tib.  int 5 

Femelle.     Corps  aptere  entierement  tachete  de  noir  sur  fond  fauve,  garni  d'une 
pubescence  tauve,  soyeuse. 
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Tete  courte,  tres  convexe;  Vertex  saillant,  bombe;  front  tombant,  formant  un 
rostre  ä  peu  pres  egal  en  avant  et  en  arriere,  plus  etroit  que  le  premier  article  des 
antennes;  dessus  de  la  tele  bruri  sauf  une  ligne  en  W  sur  le  front  et  la  bordure  des 
yeux  qui  sont  jaunes;  dessus  du  rostre  brun,  portant  une  dizaine  de  longues  soies 
noires;  il  existe  egalement  quelques  soies  couchees  sur  l'occiput,  en  arriere  des  yeux  ; 
devant  de  la  tete  blanchätre  sauf  une  bände  brune  partant,  de  chaque  cöte,  sous  l'an- 
tenne  et  venant  jusque  sur  les  joues;  tempes  jaunes;  clypeus  tres  court,  blanc;  labre 
blanc.  Yeux  etroits,  allonges  vers  le  bas,  vus  de  dessus  subconiques  et  diriges  en  de- 
hors;  ocelles  moyens,  jaunes,  les  posterieurs  de  chaque  cöte  de  la  base  du  rostre, 
l'anterieur  apical.  Antennes  (brisees);  le  premier  article  tres  aplati,  arrondi  du  cöte 
interne,  jaunätre  avec  le  bord  externe  et  une  petite  lache  ä  la  base  du  bord  interne 
bruns;  la  fossette  antennaire  est  tres  profonde,  blanche  avec  un  point  brun  central. 
Palpes  brunätres  ä  la  face  externe;  palpes  maxillaires  presentant  deux  articles  basi- 
laires  tres  courts,  le  36  assez  long,  un  peu  aplati,  le  46  un  peu  plus  court  que  le  36, 
tres  legerement  renfle  ä  l'apex,  le  50  assez  fortement  dilate  ä  l'apex,  ä  bord  superieur 
legerement  concave;  palpes  labiaux  ä  article  terminal  blanc,  peu  dilate  et  arrondi 
ä  l'apex. 

Pronotum  transversal,  legerement  deprime  en-dessus;  bord  anterieur  un  peu  con- 
vexe avec  une  legäre  depression  au  milieu,  garni  sur  toute  sa  longueur  de  soies  raides; 
bord  posterieur  concave  garni  de  quelques  soies  surtout  vers  les  angles;  lobes  lateraux 
tres  obliques  a  angles  anterieurs  arrondis  et  un  peu  saillants  en  dehors,  la  partie  pos- 
terieure  est  au  contraire  legerement  comprimee  et  vient  former  avec  le  disque  un  angle 
presque  saillant  qui  fait  paraitre  le  pronotum  plus  large  en  arriere,  vu  de  dessus; 
disque  sillonne  au  milieu,  portant  quelques  impressions  et  2  saillies  un  peu  luisantes 
dans  la  moitie  posterieure.  Coloration  variee  de  brun  noirätre  et  de  jaune  testace; 
disque  jaune  dans  sa  partie  mediane ,  les  taches  brunes  surtout  groupees  en  avant  et 
en  arriere;  lobes  lateraux  bruns.  Metanotum  formant  une  bände  etroite  blanchätre 
en  arriere  du  pronotum. 

Abdomen  varie  de  brun  et  de  jaune,  assez  etroit,  ses  trois  premiers  tergites 
finement  carenes,  le  1er  etant  en  outre  beaucoup  plus  long  que  les  autres;  cerques 
probablement  beaucoup  plus  longs  que  l'oviscapte,  garnis  de  tres  longs  poils;  plaque 
suranale  carenee  transversalement  ä  sa  base,  retrecie  apres  le  tiers  anterieur,  ses  bords 
fortement  releves;  plaque  sous-genitale  courte,  arrondie  ä  l'apex. 

Oviscapte  assez  court,  un  peu  courbe;  valves  assez  aigues,  ä  peine  plus  larges 
ensemble  que  l'oviscapte,  la  valve  superieure  tres  large  ä  la  base  et  bien  limitee ,  re- 
couvrant  presque  completement  la  valve  inferieure ,  celle-ci  la  depassant  tres  legere- 
ment ä  l'apex. 

Dessous  du  Corps  jaune;  prosternum  etroit,  un  peu  renfle  au  milieu;  mesosternum 
presque  carre  et  legerement  incise  au  milieu  du  bord  posterieur ;  metasternum  beau- 
coup plus  large  que  le  mesosternum,  en  forme  d'hexagone,  profondement  incise  en  triangle 

19* 
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au  bord  posterieur.    Dessous  de  Tabdomen  jaunätre;  cötes  assez  regulierement  marques, 
ä  la  base  de  chaque  tergite,  d'une  bände  brune. 

Pattes  anterieures  et  intermediaires  annelees  de  brun  et  de  jaune,  assez  greles; 
femurs  anterieurs  ä  bord  superieur  un  peu  convexe,  marques  de  trois  bandes  brunes; 
tibias  greles,  un  peu  aplatis,  ornes  de  4  anneaux  noirs  et  portant  au  bord  inferieur 
deux  petites  epines  apicales  jaunes,  presque  egales ;  metatarses  bruns  ä  l'apex ,  iongs, 
comprimes  en  lamelle  en  dessous  et  garnis  d'une  rangee  de  soies  raides;  2e  article 
egalement  comprimc,  subcarene  en-dessous;  36  article  grele,  cylindrique;  l'ensemble  des 
deux  derniers  articles  ne  depassant  pas  en  longueur  les  4/5  du  metatarse.  Pattes  in- 
termediaires absolument  semblables  aux  anttrieures,  mais  un  peu  plus  courtes; 
les  tibias  moins  greles  portant  une  troisieme  epine  apicale  tres  petite  au  bord  supero- 
interne. 

Pattes  posterieures  manquant. 

C'est  avec  quelque  doute  que  je  ränge  celte  espece  dans  le  genre  Endacusta 
puisque  les  pattes  posterieures  fönt  defaut  et  que,  d'autre  part,   les  tibias  anterieurs  ne 

possedent  pas  de  t^-mpans ;  il  se  pourrait  qu'elle  appartint 
au  genre  Laranda  Walk.,  ou  qu'elle  düt  former  un  genre 
nouveau  voisin  ^'Endacusta  Br.  et  d'Arac/inopsis  Sauss. 

Subr.   Occanlhinae. 

Gen.  Oecanthus  Serville. 

Distribution:  Cosmopolite. 

8.  Oecanthus  nifescens  Serville. 
Oecanthus  rnfescens  Serville,  1839,  Ins.  Orthopt.,  p.  361. 

Habitat:  Decrit  par  Serville  de  Bomba}',  O.  riifcsceiis 
parait  etre  une  espece  tres  repandue.  Saussure  la  cite  de 
Java,  Borneo,  Ceiebes,  Timor,  de  l'Australie,  des  iles  Fidji 
et  de  la  NouvelleCaledonie. 

Localite:  NoivkllkCaledonie:  Canala,  3  Novembre 
191 1,  I  S. 

Cette  espece  semble  tres  voisine  d'Ö.  pelbicens  Scop.; 
eile  en  difffere  surtout  par  sa  taille  plus  grande,  la  tete  et  le 
pronotum  tres  deprimes,  ce  dernier  tres  fortement  retreci 
anterieurement. 


Kig. 
T6lc 


51.     Oecanthus  nifescens 
Serv. 

et  pronotum,  vus  de  dessus. 
X    10. 
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Subf.  Eneopterinae. 
Gen.  Cardiodactylus  Saussure. 
Distribution:    Region  indo-australienne,  Polynesie. 

9.  Cardiodactylus  novae-guineae  (de  Haan). 

GryUtis  (Platydactylus)  noi>ae-guineae  de  Haan,  1842,  Temminck  Verhandel. 
Orth.,  p.  233. 

Habitat:  Espece  tres  repandue  dans  la  region  indo-australienne:  Java,  Borneo, 
Australie  septentrionale,  Nouvelle-Guinee,  iles  Pelew,  Polynesie. 

Localite:  Nouvf.lle-Caledonie:  Oubatche  (alt.  niv.  de  la  mer),  Avril  191 1;  i  ? 
non  adulte;  juin  191 1,  r  ?. 

Forme  jeune.  La  ?  immature  que  je  rapporte  ä  cette  espece  devait  avoir  en- 
core  deux  mues  ä  subir;  eile  presente  avec  les  aduites  quelques  differences  que  je  resume 
ci-dessous. 

Long.  15  mill.;  long,  pronot.  3  mill.;  clytre  3  mill. 

Coloration  generale  jaune-clair,  marque  de  nombreuses  petites  taches  brunes 
formant,  surtoiit  sur  l'abdomen,  des  bandes  longitudinales.  Tete  et  pattes  comme  chez 
l'adulte;  tibias  anttrieurs  non  perfores;  armature  des  tibias  posterieurs  bien  developpee, 
exactement  semblable  ä  celle  de  l'adulte.  Pronotum  ä  bord  posterieur  droit.  Abdomen 
assez  fortement  carenc  au  milieu,  presentant  6  bandes  longitudinales  de  taches  brunes; 
cötes  de  l'abdomen  bruns.  Plaque  sous-genitale  non  canaliculee  comme  chez  les  9 
aduites,  marquee  en  son  centre  d'une  lache  noire. 

Ebauches  des  elytres  laterales,  recouvertes  ä  leur  base  par  les  metapleures, 
atteignant  la  moitie  du  premier  segment  abdominal,  jaunes  avec  une  grande  tache  brune 
au  bord  externe  et  une  autre,  plus  petite,  vers  l'angle  interne.  Ailes  presque  entiere- 
ment  recouvertes  par  les  elytres. 

Gen.  Eurepa  Walker. 
Distribution:    Ceylan;  region  indo-australienne. 

10.  Eurepa  robusta  n.  sp.  (PI.  VII,  Fig.  4). 

Localite:  Nouvelle-Caledonie:  Foret  du  Mont  Panie  (alt  500  m),  27  Juin  1911, 
19.     Type  Museum  Bäle. 
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Fig.  52 — 62.  Eurepa  robiista,  n.  sp. 
52.  Palpe  maxillaire.  X  12;  53.  Palpe  labial,  X  12;  54.  Premier  article  de  l'antenne,  X  I2;  55.  Tibia  anterieur, 
face  interne,  X  6;  56.  Tarse  intermediaire,  face  externe,  X  10;  57.  Tibia  et  tarse  posterieurs,  vus  de  dessus,  X  3.6; 
58.  Tarse  posterieur,  face  externe,  X  6;  59.  Plaque  suranale,  X  10;  60.  Region  peri-anale:  S.a  plaque  suranale, 
S.g  plaque  sous-genitale,  O  oviscapte  coupe  ä  sa  naissance,  X  8;  61.  Extremile  de  l'oviscapte,  vue  de  profil: 
S  valve  superieure;  /  valve  infericure,   X  24;    62.  Extremite  de  la  valve  inferieure  de  l'oviscapte,  vue  de  profil  par 

la  face  interne,   X  24. 


Dimensions.     9. 

Long,  du  Corps  .     . 

.       .       22 

pronot.      .     . 

•    •      5 

Larg.  pronot.      .     . 

•    •      6,5 

Fem.  ant 

.    .      6,5 

Tib.  ant 

•     •      7 

F('m.  int 

■     •       7 

mill.  Tib.  int 7       mill. 

Fem.  post i8  > 

Tib.  post 15  > 

»  Metat.  post 4 

Elytre 2,75 

Oviscapte 17 

Femelle.  Taille  assez  grande,  formes  un  peu  epaisses,  couleur  roux  sombre, 
recouvert  d'un  fin  duvet,  argente  sur  le  dos,  fauve  sous  le  ventre. 

Tete  courte  et  large;  vertex  bombe,  front  oblique  formant  avec  la  face  un  angle 
presque  droit,  arrondi;  rostre  large,  au  moins  le  double  du  premier  article  des  an- 
tennes,  tombant.    Ecusson  facial  tres  ctroit,   ä  bord  inferieur  convexe;  cl3'peus  arrondi 
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sur  les  cötes;  labre  jaune.  Cräne  brun  fonce  avec  deux  petites  taches  jaunes  sur 
l'occiput,  assez  fortement  ponctue  et  garni  de  forts  poils  couches.  Yeux  moyens,  ar- 
rondis,  assez  saillants  lateralement;  ocelles  petits,  jaunes,  l'anterieur  presque  ä  l'ex- 
tremite  du  rostre,  supere,  les  deux  posterieurs  ä  la  base  du  rostre.  Antennes  du  double 
de  la  longueur  du  corps,  fines,  noirätres,  avec  quelques  anneaux  brun-jaunätres, 
espaces,  dans  la  premiere  moitie;  l'^''  article  assez  large,  arrondi,  lisse.  Palpes  bruns, 
peu  velus;  palpes  maxillaires  ä  dernier  article  peu  dilate  ä  l'apex,  tronque  tres  oblique- 
ment,  articles  III  et  IV  ä  peu  pres  egaux  entre  eux,  un  peu  plus  courts  que  Y,  palpes 
labiaux  tres  courts  ä  articles  I  subspherique,  II  et  III  subegaux,  epais,  le  dernier  ä 
peine  diiate  ä  l'apex. 

Pronotum  un  peu  diiate  posterieurement,  ä  bord  anterieur  legerement  concave, 
bord  posterieur  droit,  tous  deux  garnis  d'une  assez  forte  pubescence  rousse;  lobes 
lateraux  obliques  avec  l'angle  anterieur  presque  droit  et  aigu;  leur  partie  anterieure  est 
un  peu  rejetee  en  dehors,  la  partie  posterieure  un  peu  comprimee,  avec  un  ourlet  tres 
large;  disque  sillonne  au  miJieu,  avec  une  forte  impression  mediane  dans  la  moitie 
posterieure;  vers  le  tiers  anterieur,  2  impressions  triangulaires,  etroites;  coloration  du 
disque  roux  fonce  avec  la  pubescence  argentee,  lobes  lateraux  noirs. 

Abdomen  brun  noirätre  ä  pubescence  fine,  le  bord  posterieur  de  chaque  tergite 
largement  bcrde  de  noir;  les  36  ,  46  et  56  tergites  presentant  de  chaque  cöte  de  la  ligne 
mediane  une  petite  impression  lisse,  arrondie.  Plaque  suranale  presentant  a  sa  base 
une  forte  carene  bisinuee,  profondement  impressionnee  sur  toute  sa  surface,  les  bords 
lateraux  releves  et  se  resserrant  apres  le  tiers  anterieur;  apex  en  carre  ä  angles  arron- 
dis.  Plaque  sous-genitale  courte,  large,  echancrce  a  l'apex.  Cerques  de  la  longueur 
de  l'oviscapte,  anneles  de  brun  a  l'extremite. 

Oviscapte  ä  peu  pres  de  la  longueur  des  femurs  posterieurs,  assez  fortement 
courbe,  ses  valves  mediocrement  acuminees;  valve  superieure  large,  un  peu  crenelee 
au  bord  superieur  et  fineraent  ponctuee  sur  sa  face  externe ;  valve  inferieure  en  partie 
recouverte  par  la  superieure,  lisse,  presentant  au  bord  superieur,  ä  la  face  interne,  une 
echancrure  basale  oblique;  de  chaque  cöte  de  la  base  de  l'oviscapte,  le  U>  sternite, 
tres  developpe,  porte  une  carene  lisse,  ondulee  et,  vers  le  milieu ,  en-dessous  de  la 
plaque  suranale  un  petit  tubercule  dresse. 

Dessous  du  corps  brunätre;  prosternum  tres  etroit;  mesosternum  echancre  pos- 
terieurement, anguleusement  impressionne  au  centre,  les  bords  lateraux  releves;  meta- 
sternum  large,  presentant  au  bord  posterieur  une  incision  angulaire  profonde  et 
etroite. 

Elytres  tres  courts,  arrondis,  n'atteignant  pas  l'extremite  du  1er  segment  abdo- 
minal, se  recouvrant  un  peu  sur  la  ligne  mediane  et  presentant  8  nervures  dorsales 
longitudinales,  simples,  et  4  nervures  laterales  dont  la  2e,  correspondant  ä  la  media- 
stine,  bifurquee. 
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Pattes  courtes  et  fortes,  brunes,  velues.  Hanches  anterieures  noirätres,  langes, 
lobees  au  bord  infero-interne;  femurs  noirs  tachetes  de  jaune,  presentant  ä  la  base  de 
la  face  interne  deux  petites  taches  d'un  blanc  mat;  les  deux  faces  portent  en  outre 
vers  l'apex  un  sillon  lisse  et  glabre;  tibias  epais,  armes  de  trois  epines  apicales,  sub- 
^gales,  jaunes,  velues;  face  interne  tres  Icgerement  renflee  vers  le  tiers  anterieur  et 
presentant  ä  cet  endroit,  pres  du  bord  inferieur  une  ouverture  en  forme  de  fente,  suivie 
d'un  sillon  lisse  allant  jusqu'ä  l'extremite  du  tibia;  face  externe  portant  un  tambour 
ovale.  Tarses  courts  et  epais;  metatarses  comprimcs,  munis  en-dessous  d'une  sole 
blanchätre,  luisante,  glabre;  2e  article  deprime,  cordiforme,  egalement  muni  d'une  sole 
analogue;  36  article  de  la  longueur  du  metatarse,  grele.  Pattes  intermediaires  presen- 
tant les  memes  caracteres,  sauf  les  tibias  qui,  natureliement,  sont  imperfores  et  portent 
4  epines  apicales.  Pattes  posterieures  fortes ;  femurs  renfles,  sans  partie  apicale  grele, 
roux,  un  peu  luisants.  Tibias  courts,  un  peu  renfles  aux  deux  extremites,  plus  etroits 
au  milieu,  portant  4  epines  de  chaque  cöte,  les  externes  courtes  et  un  peu  epaisses, 
surtout  vers  l'apex,  les  internes  longues,  aigues  et  courbees;  sur  l'angle  externe  10 
denticules  basaux,  puis  4,  3  et  2  entre  les  epines;  sur  l'angle  interne,  5  ou  6  basaux, 
puis  2,  4  et  2;  entre  chaque  epine,  les  denticules  vont  en  augmentant  de  longueur  du 
premier  au  dernier.  Eperons  externes:  inferieur  et  superieur  subegaux,  comprimes,  un 
peu  crochus  ä  l'extremite,  le  superieur  assez  rapproche  de  la  derniere  epine  et  sem- 
blabie  ä  eile;  intermediaire  environ  2  fois  plus  long  que  les  deux  autres;  internes: 
trfes  longs,  velus,  intermediaire  atteignant  l'extremite  du  metatarse ,  superieur  sensible- 
ment  plus  long  que  l'inferieur  et  depassant  la  moitie  de  Tintermediaire.  Metatarses  assez 
courts,  portant  sur  l'angle  externe  5  spinules  et  1  ä  la  base  de  la  face  externe,  sur  le 
bord  interne  2  denticules  plus  forts  ä  l'apex  et  vers  le  milieu;  eperons  assez  forts, 
surtout  l'interne;  2e  article  cordiforme  ä  sole  plantaire  blanche;  dernier  article  long 
et  grele. 

Cette  tres  interessante  espcce  s'eloigne  par  certains  caracteres  du  genre  dans 
lequel  je  la  place;  la  forme  de  la  töte,  ainsi  que  la  fente  des  tibias  anterieurs,  rappel- 
lerait  plutot  les  Eneoptera  dont  eile  s'eloigne  par  ses  formes  lourdes  et  les  elytres  ru- 
dimentaires;  on  pourrait  peut-etre  en  faire  un  genre  intermediaire  entre  Eitrepa  Walk, 
et  Ligypterus  Sauss. ,  mais  il  serait  nccessaire  de  connaitre  les  deux  sexes  pour  en 
fixer  nettement  les  caracteres. 

Gen.  Pseudotrigonidium  nov.  gen. 
(iptvöt'jg,  faux;   TrigonidiuDi,  nom  gencrique). 

G^notype:  Psciidotrigonidhim  sarasini,  n.  sp. 

Male.  Tdte  assez  petite,  ä  front  formant  un  rostre  court,  de  la  largeur  du  pre- 
mier article  des  antennes.    Yeux  petits,  subconiques,    diriges  en  dehors;   ocelle   ant6- 
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rieur  apical.     Face  tres  developpee,  ecusson  facial  eleve.     Palpes  longs    et  greles.     An 
tennes  (brisees)  semblant  tres  longues,  ä  premier  article  tres  grand. 

Pronotum  transversal,  un  peu  retreci  en  avant,  ä  bords  droits;  lobes  lateraux  ä 
bord  inferieur  remontant  un  peu  en  arriere,  angle  anterieur  largement  arrondi. 

Elytres  assez  courts,  ne  depassant  pas  l'extremite  de  l'abdomen;  champ  dorsal 
large,  arrondi  ä  l'apex,  l'aire  apicale  nulle;  veines  obliques  au  nombre  de  4,  normales; 
miroir  tres  grand,  arrondi,  divise  par  deux  nervures  subparalleles;  veine  diagonale 
assez  courte,  droite,  bifurquee  ä  sa  base;  champ  lateral  assez  large,  ä  bords  paralleles; 
veine  mediastine  ä  nombreux  rameaux  peu  sinues ;  espace  entre  la  mediane  et  l'humerale 
occupe  par  de  nombreuses  veinules  transversales.  Ailes  courtes,  entierement  cachees 
sous  les  elytres. 

Pattes  tres  longues  et  greles;  ae  article  des  tarses  un  peu  dcprime,  mais  petit; 
tibias  anturieurs  greles  portant  seulement  un  tambour  ovale  mediocre  ä  la  face  interne; 
tibias  intermediaires  ä  2  eperons  apicaux  seulement;  metatarses  des  Ire  et  2e  paires 
carenes  en-dessous.  Femurs  posterieurs  lineaires  dans  leur  partie  apicale ;  tibias  pos- 
terieurs  tres  greles,  uniserrul6s  entre  les  ^pines,  armes  de  4  paires  de  longues  epines 
mobiles  et  ciiiees,  la  derniere  paire  ecartee  des  eperons.  Eperons  internes  grands,  cilies: 
superieur  le  plus  long,  atteignant  environ  la  moitie  du  mctatarse,  inferieur  le  plus  court; 
metatarses  posterieurs  longs,  un  peu  comprimes,  uniserruliis  en-dessus. 

Le  facies  de  cet  insecte  rappelle  d'une  fayon  remarquable  les  Trigonidiens  du 
genre  Cyrtoxipha  Br.,  mais  la  plupart  de  ses  caracteres  permettent  de  le  rapprocher  du 
genre  Hcterotrypus  Sauss.  dont  il  differe  cependant  tres  nettement,  surtout  par  la  ner- 
vation  de  l'elytre  dont  l'aire  apicale  est  nulle  et  les  veines  obliques  au  nombre  de  4 
seulement  et  normalement  disposees.  Les  deux  genres  prcsentent  neanmoins  de  nom- 
breuses affinites  et  meriteraient  peut-etre  de  former  une  sous-famille  speciale,  interme- 
diaire  entre  les  Eneopterinai-,  les  Trigonidinae  et  les  Phalangopsinae,  et  caract^risee  sur- 
tout par  l'armature  des  tibias  posterieurs. 

IT.  Pseudotrigonidium  sarasini  n.  sp.  (PI.  VII,  Fig.  5). 

Localitd:  Nouvelle-Caledonie:  Foret  du  Mont  Panie,  alt.  500  m,  27  Juin  191 1, 
I  cf-     Type  Museum  Bäle. 


Dimensions.    S. 

Long II  mill.          Tib.  ant.      .     . 

»       pronot 2  Fem.  int.     .     . 

Larg.  pronot 3  Tib.  int.      .     . 

Elytre       7  »             Fem.  post. 

Fem.  ant 6  Tib.  post.   .     . 

Metat.  post 2,5  mill. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    H.  20 


5,5  mill. 

5 
5 
io,5     ' 

lO 
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Fig-  63—72.  PseiidolrigonidiuM  sarasim,  n.  sp. 
63.  Champ  lateral  de  l'elytre,  X  12;  64.  Palpe  maxillalre,  X  12;  65.  Palpe  labial,  X  12;  66.  Eperons  du  tibia 
posterieur,  face  interne,  X  12;  67.  Eperons  du  tibia  posterieur,  face  externe,  X  12;  68.  V<^  epine  du  bord  externe 
du  tibia  posterieur,  X  12;  6q.  Plaque  suranale  et  ensemble  des  pieces  genitales  externes,  X  12;  70.  Plaque  sous- 
genitale  et  extremite  de  l'appareil  copulateur,  vus  de  profil;  s  stylet  median,  V  valve,  X  12;  ^i.  Extremite  de 
l'appareil  copulateur,   vu  de  dessus;  s  stylet,  V  valve,  X    12;    72.  Extremite  d'une  valve,  vue  de  profil,  X  24. 


Male.  Taille  petite,  couleur  brune,  varie  de  jaunätre  sur  les  pattes.  Tete  de  la 
largeur  du  pronotum,  crane  un  peu  convexe,  marque  de  trois  lignes  jaunes;  front 
legerement  deprime,  formant  un  rostre  court,  de  la  largeur  du  l'^"'  article  des  antennes. 
Yeux  petits,  diriges  en  dehors,  un  peu  coniques;  ocelles  tres  petits,  les  posterieurs 
situes  ä  la  base  du  rostre,  l'anterieur  ä  l'apex,  supere.  Face  longue,  ä  peine  oblique, 
iaunätre  avec  une  bände  mediane  et  deux  laterales  brunes;  ecusson  facial  tres  grand 
ä  sutures  indistinctes;  clj'peus  ridc  ä  bord  superieur  arque;  labre  petit,  brun  au  milieu. 
Palpes  longs  et  greles;  palpes  maxillaires  ä  article  IV  un  peu  plus  court  que  III,  V 
long,  un  peu  dilat6  ä  l'apex,  a  bord  superieur  arque;  palpes  labiaux  a  article  III  long, 
a  peine  dilate  ä  l'apex.  Antennes  brunes,  coupces  d'anneaux  jaunes,  le  1""  article 
grand ,  arrondi,  tronque  obliquement  a  l'apex,  le  bord  externe  sinuc,  glabre  ä  la  base, 
velu  et  muni  de  quelques  soies  ä  l'apex ;  fossettes  antennaires  profondes,  de  la  largeur 
du  rostre. 

Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  ä  bords  anterieur  et  posterieur  droits, 
cilies;   dis(iue  sillonne   au  milieu   et   portant   quelques   impressions   peu   profondes  dont 
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deux  un  peu  plus  marquees  de  part  et  d'autre  de  la  ligne  mediane  vers  le  tiers  anterieur; 
lobes  lateraux  obliques,  remontant  un  peu  en  arriere,  l'angle  anterieur  largement  arrondi, 
le  bord  inferieur  portant  quelques  soies;  disque  brun,  luisant,  la  ligne  mediane,  deux 
petites  taches  laterales  touchant  au  bord  anterieur  et  une  tache  ronde  au  milieu  du 
bord  posterieur  jaunätres;  lobes  lateraux  divises  par  une  ligne  horizontale  nette  en  une 
partie  superieure  brune  et  une  partie  inferieure  jaune  päle. 

Abdomen  entierement  cache  sous  les  clytres,  ses  Segments  dorsaux  portant  des 
touffes  laterales  de  longs  poils.  Plaque  suranale  carenee  transversalement  ä  la  base, 
fortement  impressionnee  de  chaque  cöte,  de  fa(;on  ä  former  une  petite  rainure  mediane 
qui  s'elargit  ä  l'apex ;  bord  posterieur  legerement  echancre  et  cilie.  Plaque  sous-genitale 
tres  grande,  fortement  comprimee  et  subcarenee. 

Pieces  genitales')  depassant  grandement  la  plaque  sous-genitale,  les  deux  valves 
bidentees  ä  i'extremit^,  le  stylet  median  large,  aplati,  fortement  recourbe  jusqu'ä  venir 
se  loger  dans  une  petite  cavite  sous  la  plaque  suranale. 

Pattes  tres  longues  et  greles;  pattes  anterieures  et  intermediaires  ä  peu  prös 
semblables;  les  fcmurs  ä  peine  dilates  ä  la  base,  pubescents,  varies  de  brun  sur  fond 
jaunätre,  anneles  vers  l'apex ;  tibias  tres  greles  presentant  trois  larges  anneaux  bruns ; 
tibias  ant^rieurs  portant  un  petit  tambour  ovale  ä  la  face  interne,  occupant  presque 
toute  la  largeur  du  tibia  et  situe  tr6s  pres  de  la  base;  Operons  du  tibia  anterieur  assez 
longs;  subegaux;  eperons  du  tibia  intermcdiaire  un  peu  plus  courts,  surtout  l'externe. 
Tarses  assez  longs;  metatarses  tres  comprimes,  carcnes  en-dessous,  jaunes  ä  la  base, 
noirätres  ä  l'apex;  2e  article  tres  petit,  di-prime;  36  article  long  et  grele.  Pattes  pos- 
terieures  extremement  longues;  femurs  filiformes  ä  l'apex,  rayes  longitudinalement  de 
brun;  tibias  tres  longs  portant  4  paires  d'epines  longues,  mobiles  et  ciliees,  les  internes 
les  plus  basses,  les  externes  un  peu  plus  longues ;  une  seule  rangee  de  denticules  tres 
petits,  composee  de  6ä  7  environ  avant  la  Ire  öpine  externe,  puis,  entre  les  epines,  de 
5,  4  et  3  denticules;  l'espace  entre  les  dernieres  epines  et  les  eperons  est  inerme. 
Eperons  externes  tr^s  courts,  le  median  depassant  sensiblement  les  deux  autres;  eperons 
internes  assez  longs,  cilics,  le  superieur  le  plus  long,  mais  n'atteignant  guere  que  la 
moitie  du  metatarse,  l'intermediaire  environ  1/3  plus  court  que  le  superieur,  l'inferieur 
1/2  de  l'intermödiaire.  Metatarses  assez  longs,  un  peu  comprimes,  longuement  cilies 
en-dessous,  portant  en-dessus  une  rangee  externe  de  5  denticules,  leurs  eperons  assez 
courts,  presque  egaux;  2e  article  deprime;  36  article  tres  long  et  grele. 

Elytres  larges,  ä  nervation  rcduite,  le  miroir  occupant  toute  la  partie  posterieure, 
le  champ  apical  faisant  completement  defaut;  nervation  comme  decrite  pour  le  genre; 
la  Ire  corde  droite,    la  2«  bisinuee,   la  36  brisee  et  envoyant   une  brauche  au  sommet 

I)  N'ayant  ä  ma  disposition  que  rexemplalre  typique  du  Musee  de  Bäle,  je  n'ai  malheureusement 
pas  pu  (Hudier  en  detail  l'appareil  copulateur  qui  parait  tres  interessant. 

20* 
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du  miroir;  angles  interne  et  externe  du  miroir  bien  marques,  son  bord  posterieur  lar- 
gement  arrondi,  son  angle  anterieur  presque  droit;  veine  anale  ä  angle  arrondi,  Ire 
veine  axillaire  suivant  le  meme  trajet;  champ  axillaire  non  reticule.  Veines  obliques 
longues,  peu  sinuees.  Champ  lateral  assez  large,  ä  bords  subparalleles;  veine  media- 
stine  ä  12  rameaux. 

Cette  jolie  petite  espece  est  extremement  remarquable  par  l'ensemble  de  carac- 
teres  qu'elle  presente;  bien  que  n'en  connaissant  que  le  sexe  male,  on  ne  peut  hesiter 
ä  creer  pour  eile  un  genre  nouveau;  comme  je  Tai  dejä  indique,  sa  place  systematique 
doit  etre  dans  le  voisinage  des  Heterotrypns  Sauss. 

Gen.  Podoscirtus  Serville. 

Distribution:  Amerique  du  Sud,  Antilles,  Madagascar,  region  indo-australienne, 
Philippines. 

Les  formes  de  ce  genre  sont  particulierement  difficiles  ä  determiner,  la  plupart 
d'entre  elles  ayant  ete  tres  insuffisamment  decritts;  on  doit  tenir  compte,  en  outre,  de 
ce  que  la  couleur  des  Podoscirtus  varie  frequemment  sous  l'influence  de  la  dessiccation, 
certaines  bandes  ou  taches  de  couleur  claire  apparaissant  sur  les  elytres  d'une  fagon 
irreguliere.  Les  variations  de  coloration  qui ,  en  general,  n'ont  pas  grande  valeur  de- 
vront  donc  ici  etre  absolument  negligees. 

12.  Podoscirtus  bimaculatus  Saussure. 

Podoscirtus  biiiiaculatiis  Saussure,  1878,  Mcm.  Soc.  Geneve,  XXV,  p.  638,  pl.  Ixx, 
19,  fig.  2. 

Habitat:  L'indication  de  localite  donnee  par  Saussure  pour  cette  espece,  en 
ce  qui  concerne  le  type  du  Musee  de  Paris,  me  semble  tres  douteuse;  l'auteur  indique, 
en  effet,  les  Indes  orientales?  Ceylan?  Je  retrouve  dans  l'ancienne  collection  du  Museum 
un  individu  qui  est  tres  vraisemblablement  le  type  de  Saussure,  sans  localite,  et  pro- 
venant  d'un  lot  d'insectes  pour  la  plupart  indiens,  mais  oii  l'on  a  reconnu  cependant 
un  mclange  de  differents  envois. 

Dans  ces  conditions,  j'estime  que  l'on  doit  tenir  pour  peu  probable  la  presence 
de  cet  insecte  dans  les  Indes  et  la  seule  localite  ä  rctenir  avec  certitude  serait  celle 
citee  par  Mrs.  Sarasin  et  Roux. 

Localitd:  Iles  Lovaltv:  Lifou,  19  Avril   1912,  2  ?. 

13.  Podoscirtus  saussurei  n.  sj). 

Podoscirtus  insularis  Saussure  Var. ?,  1878,  Mcm.  Soc.  Geneve,  XXV,  p.  640. 
Habitat:    Nouvelle  -  Caledonie:    Houailou,    Bourail,  Noumea  (Museum  Paris); 
NouvellesHebrides,  (Coli.  Finot). 
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Localit^s:   Iles  Loyalty  :  Mare,  Novembre-Decembre  19T1,   i  <?,  i  ?;   Lifou 
ler  Mai  1912,   I  9. 

Types  2  c?,  5  ?  de  Nouvelle  -  Caledonie  (Museum  Paris)  et   i  d,  2  ?  des  Iles 
Loyalty  (Museum  Bäle). 


Fig.  73 — 79.    Fotiosciiiiis  saiissurei,  n.  sp. 

73.  Cliamp  latiiral  de  l'clytre  du  o''.  X  6;  74.  Organe  glandulaire  de  la  nervure  humirale  du  rj ;  a  vu  de  proül, 
b  vu  de  dessus,  X  12;  75.  Plaque  suranale  du  (j' ,  X  8;  76.  Plaque  suranale  de  la  V>  X  8;  77.  Plaque  sous 
genitale  et  appareil  copulateur  du  3  ,  vus  de  profil,  X  8;  78.  Ensemble  des  pieccs  genitales  du  ^  ;  S  stylet 
V  valve  inrerieure,  X  12;  79.  Divers  types  de  l'oviscapte;  a  oviscapte  ä  valve  inferieure  plus  longue  quc  la  su- 
p^rieure,  b  oviscapte  ä  valve  supcricurc  la  plus  longue,  c  le  mCme  vu  par  la  face  interne,   t  valve  inferieure,  S  valve 

superieurc,  X  24. 


Dimensions. 

c?  S 

Long,  avec  el3'tres    .     lo — 125  mill.          13 — 15       niil 

»      ailes  .     .     13—15  15—17 

Elytres 7-5—9.5  10— II 

Fem.  post 7  —  8,5  8 — 10 

Tib.  post 6,5-7,5  7—8 

Oviscapte 9,5—10.5   » 
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Couleur  brun  ou  roussätre  avec  les  veinules  des  elytres  epaisses,  plus  ou  moins 
jaune  soufre,  et  souvent,  une  bände  de  meme  couleur  le  long  de  l'arete;  la  face  et  le 
dessus  de  Tabdomen  noirätres  chez  certains  individus,  de  meme  que  les  lobes  lateraux 
du  pronotum.  Toutes  ces  varietes  de  coloration  ne  semblent  etre  produites  que  par  la 
dessiccation. 

Tete  plate  en  dessus,  le  rostre  presque  moitie  moins  large  que  le  1^''  article  des 
antennes,  portant  l'ocelle  anterieur  au  fond  d'une  fossette,  vers  le  milieu  de  sa  longueur; 
face  un  peu  bombee,  l'ecusson  facial  venant  former  une  pointe  etroite  entre  les  antennes. 
Yeux  assez  gros,  arrondis;  ocelles  assez  gros,  jaunes,  disposes  en  triangle.  Antennes 
brunätres  ä  1^''  article  grand,  aplati.  Palpes  courts  et  epais;  palpes  maxillaires  ä 
article  III,  IV  et  V  ä  peu  pres  egaux,  le  dernier  tronque  obliquement  ä  l'extremite,  ses 
bords  superieur  et  inferieur  arques;  palpes  labiaux  ä  article  III  assez  long  et  dilate  ä 
l'extremite. 

Pronotum  legerement  transversal,  ä  bord  anterieur  droit,  bord  posterieur  bisinue, 
tous  deux  cilies;  disque  deprime  au  milieu,  portant  de  chaque  cöte  une  grande  Impression 
piriforme;  lobes  lateraux  assez  etroits,  droits  ä  angles  emousses.  La  surface  du  pro- 
notum et  l'occiput  sont  garnis  d'une  pubescence  laineuse  qui  se  detache  tres  facilement, 
ce  qui  fait  que  certains  individus  paraissent  absolument  glabres. 

Abdomen  court,  jaune  en-dessous,  plus  ou  moins  noirätre  en-dessus;  chez  la  J, 
dernier  tergite  abdominal  faiblement  echancre,  plaque  suranale  fortement  carenee  laterale- 
ment  et  retrecie  au  milieu,  plaque  sous-genitale  courte  et  un  peu  echancree  ä  l'apex; 
chez  le  c?,  dernier  tergite  largement  echancre,  plaque  suranale  courte  ä  angles  arrondis, 
plaque  sous-genitale  tres  grande,  brusquement  retrecie  vers  le  milieu  et  longuement 
prolongee  en  un  appendice  presque  filiforme  de  2  miliimetres  environ. 

Oviscapte  un  peu  plus  long  que  le  femur  posterieur,  grele;  ses  valves  assez 
variables  comme  longueur,  mais  pouvant  se  rapporter  ä  un  type  tres  net;  valves 
superieures  peu  aiguäs,  portant  ä  ieur  base  une  dent  arrondie;  valves  inferieures  assez 
fortement  dentees  ä  la  base  et  terminees  j)ar  deuxpetites  dents  aigues.  Les  valves 
superieures  sont,  en  general  les  plus  longues  et  l'oviscapte  parait  assez  obtus,  mais 
chez  certains  individus  les  valves  inferieures  debordent  les  superieures  et  l'oviscapte 
parait  plus  aigu. 

Appareil  copulateur  du  ^  assez  compliquc:  un  penis  ou  stylet  mt^dian  tres  aigu 
ä  l'apex,  assez  gros  ä  la  base  vient  prendre  appui  sur  une  piece  impaire,  verticale, 
ä  extremite  superieure  renflee;  l'extremite  inferieure  de  cette  piece  se  divise  en  deux 
branches  en  fer  ä  cheval  ä  l'extremite  desquelles  viennent  s'articuler  deux  pieces  semi- 
membraneuses  qui  se  rejoignent  sur  le  bord  inferieur  du  penis;  en  arriere  et  en  avant 
de  la  piece  mediane,  et  prenant  appui  sur  eile,  se  trouvent  4  pieces  paires  de  soutien 
dont  les  deux  posterieures  sont  articulees  en  Ieur  milieu,  Ieur  partie  distale  etant  libre 
ä  l'apex  et  terminee  par  un  petit  crochet.     Tout  cet  ensemble  assez  complique   est  en- 
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toure  d'une  grande  piece  superieure,  en  carene,  placee  directement  sous  la  plaque  sur- 
anale et  representant  probablement  les  valves  superieures  soudees  avec  le  lO  sternite. 

Si  nous  cherchons  ä  homologuer  ces  pieces  avec  Celles,  beaucoup  plus  simples, 
decrites  chez  le  Gryllus  cornmodiis,  nous  trouvons  tout  d'abord  que  le  grand  sac  que 
j'ai  appele  sac  spermatophore  semble  ici  absent  ou  tout  au  moins  tres  reduit  et  cache 
au  milieu  des  pieces  de  soutien;  le  stylet,  bien  que  reduit,  semble  evidemment  homo- 
logue  du  long  stylet  de  G.  comnwdus.  Quant  aux  valves,  assez  developpees  chez  le 
Gryllus,  elles  paraissent  representees  ici,  les  inferieures  par  les  deux  petits  crochets 
libres  et  articules  sur  les  deux  pieces  laterales ,  les  superieures  par  la  grande  piece 
impaire  qui  couvre  le  tout  comme  un  capuchon  et  qui  est  absente  chez  le  Gryllus  corn- 
modiis. Le  reste  des  pieces  de  soutien  se  rapproche  de  ce  qui  a  ete  decrit,  tout  en 
etant,  ä  la  fois  plus  developpe  et  plus  ramasse. 

Dessous  du  corps  blanchätre ;  prosternum  etroit;  mesosternum  carre  ä  angles 
arrondis,  profondement  sillonne  au  milieu  dans  sa  partie  posterieure;  metasternum  retreci 
posterieurement  et  tres  legerement  incise. 

Pattes  assez  courtes,  pubescentes.  Femurs  anterieurs  et  intermediaires  epais,  un 
peu  renfles  ä  la  base;  tibias  de  la  longueur  des  femurs,  a  ejierons  tres  courts,  les  an- 
terieurs legerement  renfles  ä  la  base  et  portant  deux  tambours  ovales  dont  l'externe 
un  peu  plus  petit  que  l'interne;  tarses  tres  courts,  les  deux  premiers  articles  ä  sola 
blanche ,  metatarses  un  peu  plus  courts  que  le  3«  article.  Femurs  posterieurs  medio- 
cres;  tibias  portant  5  epines  de  chaque  cöte  dont  la  derniere  tres  rapprochee  des 
Operons;  partie  serrulee  basale  plus  longue  que  la  partie  portant  les  epines;  entre  celles- 
ci,  au  bord  externe  3 — 2 — 1 — o  denticules,  au  bord  interne  1 — 1— o— o;  eperons  ex- 
ternes tr^s  courts.  Metatarses  assez  courts  portant  3  denticules  externes,  petits,  et  1  in- 
terne, apical,  assez  grand. 

Elj'tres  assez  larges,  gris  ou  roussätres  avec  les  nervules,  en  general,  jaune  clair, 
assez  regulieres ;  champ  dorsal  presentant  3  veines  longitudinales  et  3  ou  4  branches 
de  la  discoidale;  champ  lateral  assez  iHroit  presentant  deux  nervures  libres  et  la  me- 
diastine,  sinuee,  qui  porte  en  general  4,  quelquefois  5  ou  6  branches.  Chez  les  $,  la 
nervure  humerale  est  double  ä  sa  base  et  forme  une  sorte  de  crochet;  eile  presente,  en 
outre,  une  ])etite  tumefaction  garnie  d'une  epaisse  toufTe  de  poils  courts  et  soyeux. 

Ailes  depassant  peu  les  elytres,  presentant  quelques  reflets  irises,  surtout  chez 
les  mäles. 

Cette  espece  est  certainement  la  variete  de  P.  ütsitlaris  Saussure  signalee  par 
cet  auteur  de  la  Nouvelle-Caledonie,  eile  semble,  en  effet,  se  rapprocher  de  l'espece 
citee  bien  que  le  facies  ne  rappeile  guere  un  Oecanthus  et  qu'elle  me  paraisse  beaucoup 
moins  grele;  je  n'hesite  pas  ä  la  considerer  comme  espece  distincte,  Saussure  ne 
parlant,  dans  la  description  du  male  de  P.  insiilaris,  ni  des  caractöres  remarquables 
ne  rapi)areil  copulateur,   ni  de   la  disposition  si  speciale  de  la  base  de   la   nervure  hu- 
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merale.  Cette  disposition  ne  ine  parait,  d'ailleurs,  avoir  ete  signalee  chez  aucun  Gr^'l- 
lide;  il  doit  s'agir  d'un  organe  glandulaire,  la  fossette  formee,  en  avant  de  la  tume- 
faction,  par  la  courbe  brusque  de  la  nervure  humerale  etant  garnie  d'une  pellicule  de 
matiere  semblant  avoir  ete  secretee  sous  la  touffe  de  poils. 

14.  Podoscirtus  rouxi  n.  sp. 
Localite:   Nouvelle-Caledonie  :   Mont    Panie,    alt.  1400  m,    28  Juin   191 1,    i    d- 
Type,  Museum  Bäle. 


--rt- 


Fig.  80-89.     Podoscirliis  rouxi,  n.  sp.,  j/- 
80.    Champ    lateral    de   l'elytre,    X    8;     8i.    Profil    du   pronium    et    de  la  töte,    X   lo;     82.  Palpe  maxillaire,  X  20; 
83.  Palpe  labial,  X  20;    84.  Extremite    de    rabdomen,    vue    de  profil ,    X   10;     85.  Extremite    de  l'abdomen,    vue  de 
dessus;  a  plaque  suranale,   C  pifece  en  carfene  recouvrant  l'appareil  copulateur,  ,i^  plaque  sous-giinitale,  s  stylet,  X  10; 
86.  Extrd-mite    d'une    des    valves,    X    35;     87.    Tarse    anterieur,    X    15;     88.  Tibi»    antcrieur,    face   interne,    X    12; 

89.  Tibia  anterieur,   face  externe,   X   12. 


Dimensions.    (S. 

Long,  du  Corps  .     .     .     .  ii 

Pronot 2,5 

Elytres 8 

Plaque  sous-gen.      ...  5 


niili.  Fem.  ant 3,5  mill. 

Tib.  ant 3        » 

Föm.  int 3 

'  Tib.  int 3 
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Male.  Couleur  blanchätre  en  dessous,  rougeätre  avec  des  dessins  jaunes  en 
dessus,  elytres  d'un  jaune  vif. 

Tete  courte,  subglobuleuse,  le  front  arrondi :  rostre  etroit,  cannele  ä  l'extremite, 
muni  de  quelques  soies;  les  ocelles  petits,  l'anterieur  au  tnilieu  du  rostre,  au  fond  de 
la  cannelure.  Yeux  petits,  peu  saiilants.  Face  courte,  blanchätre,  ainsi  que  les  pieces 
buccales.  Palpes  courts,  epais,  velus;  palpes  maxillaires  ä  articles  III,  IV  et  V  subegaux, 
IV  dilate  au  sommet,  V  large,  ä  bord  superieur  tres  arrondi,  ä  face  interne  non  en 
entonnoir;  palpes  labiaux  extremement  courts,  le  3''  article  tres  dilate,  triangulaire,  ä 
angles  arrondis.  Antennes  tres  longues  ä  grands  articles,  jaunätres,  le  1"  article  large, 
arrondi  au  bord  interne,  portant  une  bände  longitudinale  rougeätre.  Cräne  rougeätre 
avec  trois  bandes  longitudinales  jaunes  de  cliaque  cöte  et  une  raie  fine,  mediane,  allant 
jusqu'ä  la  base  du  rostre  oü  eile  se  bifurque. 

Pronotum  presque  carre,  ä  bords  droits  et  cilies  de  longs  poils  roux ;  disque 
rougeätre,  de])rime,  purtant  de  nombreuses  soies  dirigees  en  arriere  et  presentant  une 
fine  iigne  mediane,  deux  bandes  longitudinales  et  deux  larges  impressions  triangulaires 
jaunes;  lobes  lateraux  tres  etroits,  droits,  rougeätres  avec  le  bord  jaune  et  cilie,  l'angle 
anterieur  un  peu  rejete  en  dehors. 

Abdomen  rougeätre  en  dessus,  blanc  en  dessous,  le  dernier  tergite  arrondi; 
cerques  tres  longs.  Plaque  suranale  petite,  carenee  lateralement;  plaque  sous-genitale 
grande  et  terminee  par  un  filament  encore  plus  long  que  chez  l'espece  prccedente. 

Pieces  genitales  tres  apparentes;  stylet  median  tres  long,  depassant  beaucoup  la 
piece  mediane  en  carfene  qui,  comme  chez  P.  saussiini,  deborde  grandement  la  plaque 
suranale  et  couvre  tont  l'appareil  copulateur;  cette  piece  est  ici  fortement  recourbee 
en  haut  ä  son  extremiti';  valves  reprcsentees  par  deux  petites  pieces  laterales  terminees 
ä  l'apex  par  un  fin  crochet  tres  aigu  et  recourbe. 

Dessous  du  corps  blanchätre,  tres  velu;  mcsosternum  carre  en  arriere,  etroit; 
metasternum  large,  tronque  ä  l'apex. 

Pattes  antcrieures  et  intermediaires  fortes,  velues;  hanches  portant  quelques  grands 
cils  au  bord  externe;  femurs  un  peu  comprimcs,  rougeätres;  tibias  ä  epines  tres  courtes, 
les  anterieurs  portant  un  tambour  interne  rond  tr^s  petit  et  un  externe  ovale  sensible- 
ment  plus  grand.  Tarses  extremement  courts;  metatarse  de  la  longueur  du  2."  article 
qui  est  tres  deprime,  cordiforme;  tous  deux  prcsentent  une  sole  blanche;  3«  article  un 
peu  plus  long,  grele.     Pattes  postcrieures  manquant. 

Elytres  un  peu  plus  courts  que  l'abdomen,  assez  etroits,  ä  nervures  d'un  beau 
jaune,  champ  dorsal  avec  trois  nervures  libres  et  deux  branches  ä  la  discoidale,  nervules 
assez  regulierement  espacees;  champ  lateral  etroit,  ä  nervures  tres  serrees  et  sinueuses; 
4  nervures  libres  et  la  mediastine  portant  deux  ou  trois  rameaux  vers  le  tiers  apical. 
Nervure  humerale  dedoublee  ä  sa  base  comme  dans  l'espece  precedente  et  formant  un 
crochet  mais  sans  tumefaction,  ni  touffe  de  poils;  le  fond  de  la  petite  depression  formee 
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par  la  courbe  de  la  nervure  n'en   est  pas  moins   garni  d'une   niince  pellicule  probable- 

ment  secretee  par  un  organe  glandulaire. 

Alles  assez  courtes,  ne  depassant  pas  les  el^'tres. 

Cette  espece  est  voisine  de  la  precedente,  mais  s'en  distingue  tres  facilement  par 

la   plupart  de  ses   caracteres,    en   particulier    par  son   facies '  plus   grele,    les  ailes  non 

caudees,   la  nervation  des   elytres  differente,   les  lobes  lateraux   du  pronotum  beaucoup 

plus  etroits,  les  tympans  des  tibias  anterieurs 
plus  petits.  Les  pieces  genitales  que  je  n'ai 
malheureusement  pas  pu  dissequer  semblent 
tres  voisines,  la  plaque  sous-genitale  est 
notablement  plus  allongee  et  les  valves  plus 
aigues. 


90 


91. 


r 


92. 
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15.  Podoscirtus  priapus  Saussure. 

Podoscirtits  priapus  Saussure,  1878, 
Mem.  Soc.  Geneve,  XXV,  p.  648,  pl.  19, 
(LXX),  fig.  3,  3a.  b.  h. 

Habitat:  Cette  belle  espece  semble 
localisee  en  Nouvelle-Caledonie. 

Localites:  Nouvelle-Caledonie:  Ciu, 
pres  Canala,  alt.  300  m,  3  Fevrier  1912;  1  9. 
Coinde,  alt.  200  in,  12  Janvier  1912;  1  ?. 


16.  Podoscirtus  tacitus  Saussure. 
Podoscirtus    tacitus    Saussure,     1878, 
Mem.  Soc.  Genfeve,  XX\',  j).  652. 

Habitat:    Cette  espece   a  et4  d^crite 
par    Saussure    sans   locaiite   pr<?cise,    peut- 
etre  de  Guinee  ou  de  Java? 
Locaiite:  NouvELLE-CALEDONn;:  Oubatche,  Juin  191 1,  2  $. 

Bien  que  le   $   seu!  de   cette  espece  ait  ete  decrit,    les  caracteres   present^s  par 
ces  deux  individus  me  semblent  autoriser  ä  les  considerer  sans  aucun  doute  comme  y 
appartenant.     Je  donne  donc  ci-dessous  la  description  de  cette  femelle. 
Dimensions.     ?. 


Podoscirtus  tacitus  Saussure. 
90.    Palpe    maxillaire,    X    12;     91.    Palpe   labial,    X    12; 
92.  Extr6tnit6    de    l'oviscapte;    .4  face  externe,    B  face 
interne,  S  valve  superieure,  i  valve  inferieure;  C  vu  de 
dessous  (moitie),  X  24. 


Long,  du  Corps  ....     16   inil 
»       avec  elytres       .    .     23 
avec  ailes      ...    27 

Pronotum 3 

Fem.  ant 4,5 

Oviscapte 


l'ib.  ant 4,5  mill. 

Fem  int 4,5       > 

Tib.  int 5 

Fem.  post 12,5 

Tib.  post 12 

.     .     12  mill. 
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Femelle,  Couleur  et  forme  du  d.  Cräne  marque  de  deux  petites  lignes  jaunes 
derriere  les  yeux ;  ocelles  posterieurs  tres  grands,  ovales,  anterieur  petit,  au  fond  d'une 
fossette.     Palpes  et  antennes  comme  chez  le  ^. 

Pronotum  roux,  plus  large  que  long,  ses  bords  cilies  et  le  disque  revetu  d'une 
pubescence  laineuse  se  detachant  facilement;  bord  anterieur  un  peu  concave,  bord  pos- 
terieur  assez  fortement  bisinue;  partie  posterieure  du  disque  portant  quelques  soies 
raides,  dirigees  en  arriere;  ligne  mediane  sillonnee;  deux  larges  impressions  triangu- 
laires  laterales. 

Plaque  suranale  grande.  carenee  lateralement  et  arrondie  ä  l'apex ;  plaque  sous- 
genitale  large,  assez  fortement  cchancree  ä  l'apex. 

Oviscapte  de  la  longueur  des  femurs  posterieurs,  un  peu  courbe.  Valves  api- 
cales  rousses;  les  supörieures  depassant  les  inferieures,  ridees  obliquement  ä  la  face 
externe  et  presentant  en  dessous:  a  la  base  une  forte  dent  tres  arrondie  doublee  par 
une  lame  saillante  qui  lui  est  parallele;  depuis  cette  dent  jusqu'ä  l'extremite  trois  rangees 
de  petites  lames  aplaties  assez  larges  comprenant,  de  la  rangee  externe  ä  l'interne,  2, 
3  et  4  lames;  valves  inferieures  assez  fortement  dentees  ä  la  base  et  portant  ä  l'apex 
deux  petites  dents  peu  aigues. 

Paites  comme  chez  le  male,  les  tibias  posterieurs  presentant  seuls  une  diflerence 
peu  importante  dans  le  nombre  des  denticules  entre  les  epines:  face  externe,  4 — 5,  3, 
1,  o;  face  interne,  3,  2,   1,  o. 

Klj'tres  tres  allonges  presentant  exactement  la  nervation  decrite  par  Saussure; 
les  branches  de  la  discoidale  sont,  pour  la  plupart,  bifurquees  ä  leur  naissance. 

y\iles  caudees  depassant  un  peu  les  elytres. 

Je  ne  crois  pas  douteux  qu'il  s'agisse  bien  la  de  P.  tacilus  dont  Sausslki;  igno- 
rait  la  provenance  exacte;  cette  espece  me  semble  trös  voisine  de  P.  riißdiiliis  Sauss. 
et  pourrait  fort  bien  n'en  etre  qu'une  variete  de  couleur  foncee,  due  peut-etre  meme 
simplement  a  la  dessiccation. 

17.  Podoscirtus  sarasini  n.  sp. 

Localites:  NouvELLE-CAi.r.Do.MK :  Foret  du  Mont  Panie,  alt.  500  m,  27  Juin  1911, 
I  ?;  Ciu  pres  Canala,  alt.  300  m,  30  Oct.  1911,  i  S-     Types  Museum  Bäle. 

Dimensions. 

d"  ? 

Long,  du  Corps  ....  13     mill.  14     mill. 

avec  elytres      .     .  14  »  18         » 

>  alles     ...  15  »  21 

Fem.  ant 4  »  5 

Tib.  ant 4  »  6 
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Pronotum 2,75  mil 

Fem.  int 3,75 

Tib.  int 4.5       > 

Fem.  post ? 

Tib.  post ? 

Plaque  sous-genit.  .     .     .  5,5 

Üviscapte 


5 

3.26 

mi 

3.75 

4.5 

:> 

1^.5 

» 

12,5 

» 

22 
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'■'"•  93 — 98-     Po(ioscir/ii^  sarasiiii  n   sp. 

93.   Palpe  maxillairc.    X   12;     94.   Palpe  labial,    X   12;     95.    Base    de    la  nervurc  humeralc  de  l'elytre  du  q,  X    10; 

96.  Extrcmitc  de  l'abdomen  du  (J ,  t   lo^   tergite,    X    13;     97.  Plaque    suranale  de    la    y.    X   12;     98.  Extr6mite  de 

l'oviscaptc,   ./  face  externe,   B  l.ice  interne,  S  valve  superieure,  /  valve  inferleure,  X   24. 


Formes  assez  elancces,  couleur  grisatre,  les  nervures  des  elytres  brunes. 

Töte  courte,  le  front  un  peu  d^priim',  tombant;  vertex  formant  un  rostre  presque 
moitie  plus  Streit  que  le  1er  article  des  antennes,  finement  sillonne  ä  l'extremite  et  pre- 
sentant  une  petitc  fossette  dans  laquelle  est  insere  l'ocelle  anterieur.  Front  et  occiput 
marqu^s  de  4  lignes  brunes  de  chaque  cöte  et  d'une  fine  ligne  claire  mediane  se  bifur- 
quant  vers  la  base  du  rostre.  Yeux  assez  saillants  en  avant;  ocelles  petits,  ovales. 
Antennes  longues,   jaunes  avec  des  anneaux  bruns   espaces,    ler   article  large,   presque 


I 
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cylmdrique,  raye  de  brun  longitudinalement.  Face  blanchätre ,  tres  courte ;  ecusson 
facial  etroit,  brunätre  avec  une  ligne  mediane  claire.  Palpes  assez  courts,  blanchätres: 
palpes  maxillaires  ä  articles  III  et  IV  egaux,  V  assez  fortement  renfle,  ä  bord  superieur 
courbe;  palpes  labiaux  ä  articie  III  triangulaire,  assez  peu  dilate  Sü  sommet. 

Pronotum  un  peu  plus  long  que  lange,  velu;  bord  anterieur  droit,  bord  posterieur 
ä  peine  sinue,  tous  deux  munis  de  longs  cils;  lobes  lateraux  etroits,  carres,  ä  angles 
arrondis;  disque  brun  avec  deux  bandes  jaunes  laterales;  ligne  mediane  ä  peine  sillon- 
nee,  jaune;  deux  grandes  impressions  laterales  piriformes,  lisses,  vers  le  milieu,  deux 
autres  pres  du  bord  anterieur  et  deux  petites  vers  les  angles  posterieurs;  lobes  lateraux 
brunätres. 

Abdomen  blanchätre,  velu;  cerques  tres  longs,  gris  avec  quelques  laches  noires; 
10'=  tergite  abdominal  presentant  chez  le  c?  un  developpement  tout  ä  fait  remarquable, 
tres  grand,  un  peu  retreci  apres  le  milieu  et  formant  une  sorte  de  plaque  saillante  qui 
Cache  completement  la  plaque  suranaie;  celle-ci  est  tres  oblique,  en  carre  ä  angles 
arrondis,  carenee  lateralement,  tres  legerement  incisee  ä  l'apex  qui  repose  sur  la  grande 
piece  en  carene  qui,  comme  chez  les  espcces  precedentes,  recouvre  completement  les 
pieces  genitales.  Chez  la  ?,  le  10'=  tergite  abdominal  est  tres  legerement  concave 
ä  l'apex;  la  i)Iaque  suranale  presente  ä  peu  pres  la  mfime  forme  que  chez  le  c?,  mais 
n'est  pas  fortement  oblique  comme  chez  celui-ci.  Plaque  sous-genitale  du  d'  terminee 
par  un  long  fiiament  et  profondcment  sillonnee  depuis  son  milieu  jusqu'ä  la  base  du 
filament;  chez  la  ?,  eile  est  courte  et  legerement  echancree  ä  l'apex. 

Appareil  copulateur  du  cT  conforme  comme  chez  les  autres  especes  de  Pi)(/o- 
scirfiis  avec  une  longue  piece  mediane  ou  stylet  et  deux  petites  valves  terminees  par 
un  crochet,  le  tout  surmonte  d'une  grande  piece  en  carene  fortement  recourbee  vers 
le  haut. 

Oviscapte  tr^s  long  et  grfile,  ses  valves  ä  peine  dilatees;  valves  superieures 
aigues,  divisees  au  bord  inferieur  par  un  sillon,  un  peu  avant  la  moitie,  et  presentant 
quelques  stries  obliques  ä  la  face  externe;  leur  bord  inferieur  garni  d'une  vingtaine  de 
petites  dents  peu  aigues;  valves  inferieures  tres  etroites,  dentees  ä  la  base  et  portant 
vers  l'apex  une  encoche  au  bord  inferieur  formant  deux  petites  dents  arrondies. 

Dessous  du  corps  blanchätre;  prosternum  angulaire;  mesosternum  carre;  meta- 
sternum  large,  tronque  ä  l'apex. 

Pattes  grises  mouchetees  de  noir,  velues.  Pattes  anterieures  et  intermediaires 
mediocres,  les  femurs  un  peu  renfles;  tarses  tres  courts,  sauf  le  3*  articie  qui  est  grele 
et  plus  long  que  les  deux  autres  reunis;  metatarses  un  peu  plus  courts  que  le  2'=  articie, 
celui-ci  cordiforme,  aplati;  tibias  anterieurs  ä  tambours  interne  et  externe  assez  grands, 
ovales,  l'interne  un  peu  plus  grand  que  I'externe.  Femurs  posterieurs  peu  renfles, 
grisätres;  tibias  posterieurs  serrules  presque  jusqu'ä  leur  base,  portant  5  epines  de 
chaque    cöte,    noires    ä    l'apex,    les    externes    petites    et    couchees;    entre    les    epines: 
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au  bord  interne  1,  1,  o,  o  denticules;  au  bord  externe  4,  3,  3,  o.  Eperons  jaunätres, 
noirs  ä  l'apex.     Tarses  posterieurs  manquant. 

Elytres  longs  et  etroits,  gris  avec  les  nervures  un  peu  plus  foncees  et  une  bände 
claire  sur  l'arete;  champ  dorsal  presentant  3  nervures  longitudinales  et  3  ou  4  branches 
ä  la  discoi'dale ;  nervules  assez  regulierement  espacees  en  carres  allonges;  champ  lateral 
etroit,  presque  transparent  presentant  3  nervures  libres  et  4  ou  5  branches  ä  la  mcdiastine. 
Chez  le  c?>  la  nervure  humerale  est  double  ä  sa  base  et  tres  legerement  courbce,  ses 
deux  branches  paralleles  et  tres  rapprochees. 

Ailes  caudees,  depassant  les  elytres  de  quelques  millimetres. 

Cette  espece  presente  un  facies  grele  qui  rappelle  un  peu  les  Occanthus;  eile  est 
tr^s  caracterisee  par  la  longueur  de  l'oviscapte  qui  atteint  presque  le  double  du  femur 
posterieur  et  par  la  forme  remarquable  du   10=  tergite  abdominal  du  male. 

Podoscirtus  sp. 
Localite:  Nouvelle-Caledonie  :  Canala,  Oct.-Nov.  191 1,  2  L. 
Deux  larves  dont  l'une  appartient  peut-etre  ä  P  priapus  Sauss. 


Appendice. 

Espeees  reeueillies  aux  Nouvelles-Hebrides 

par  le  Dr.  F.  Speiser. 

Gryllus  commodus  Walker. 
Localites:  Malekula,  Ambrym,  5  ^,  12  2. 

Cardiodactylus  novae-guineae  (de  Haan). 
Localites:  Aoba,  Octobre  1911;  1.  $. 

Cardiodactylus  pictus  Saussure. 
Cardiodactylus  pictus  Saussure,    1878,    Mem.  Soc.  Geneve,    XXV,    p.  521,    pl.  17 
(LV),  fig.  4. 

Localites:     Spiritu    .Santo,    1    S,    Venua   Lava   (Banks    Islands),    Decembre 

191 1;  1  J. 

Cette  espece,   tres  voisine  de  C.  nm'ac-guincae,   n'a  pas  ete  trouvee  en  Nouvelle- 
Caledonie  et  n  etait  connue  que  des  Moluques. 
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Pronemobius  apterus  n.  sp, 
Notosciobia  rouxi  n.  sp.     . 
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Notosciobia  velutina  n.  sp. 
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Eurepa  robusta  n.  sp.    .     . 
Pseudotrigonidnon  sarasini  n.  sp 


c?  X  7  fois. 

(^  X  2  fois. 

X  6  fois. 

(?  X  2'/2  fois. 

X  6  fois. 

$  X  2V2  fois. 

c?  X  3*/2  fois. 
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Phasmiden  von  Neu-Caledonien  und  den  Loyalty-Inseln 


Dr.  J.  Carl. 


I.  Allgemeines. 

Die  Phasmidenfauna  von  Neu-Caledonien  und  den  Loyalty-Inseln  war  bisher  noch 
nicht  von  zoogeographischen  Gesichtspunkten  aus  besprochen  worden.  Nachdem 
Brunners  und  Redtenbachers  Monographie  „Die  Insektenfamilie  der  Phasmiden"  die 
nötige  systematische  Grundlage  dazu  geliefert  und  mehrere  neue  Arten  aus  diesen 
Inseln  bekannt  gemacht  hat  und  wir  nun  diese  Fauna  auf  Grund  der  Ausbeute  der 
Herren  Dr.  F.  Sarasin  und  Dr.  J.  Roux  noch  um  einige  Sippen  bereichern  können, 
mag  ein  vergleichend-faunistischer  Versuch  nicht  allzu  gewagt  erscheinen.  Zu  diesem 
Zwecke  geben  wir  zunächst  ein 

Verzeichnis  der  niasmideii  \eu-CaleduiiieiLs  und  des 

l.oyalty-Arcliipels'). 

Tribus  Phyllini. 

Gen.  Chitoniscus  Stäl. 

Verbreitung:  Pelew-Inseln ,  Neu-Guinea,  ßismarck-Archipel,  Neu-Caledonien, 
Loyalty,  Fidji-lnseln. 

1.   Chitonisais  erosus  Redt.  Neu-Caledonien,  Neu-Guinea. 

hrachysoDia  Sharp  Neu-Caledonien,  Loyalty,  Pelew-Inseln. 


1)  Die   mit  einem  *  bezeichneten  Arten  sind  in  der  Sammlung  der  HH.  Dr.  Sarasin  undDr.  Roux 
vertreten. 
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Tribus  Clitumnini. 

Gen.  Clitarchus  Stal. 

Verbreitung:  Shanghai,  West- Australien,  Neu-Seeland,  Neu-Caledonien. 

3.  Clitarchus  lavtuscidus  Stäl     Neu-Caledonien,  NeuSeeland. 

4.  „  multidentahis  Br.     Neu-Caledonien. 

Tribus  Phibalosomini. 

Gen.  Eurycantha  Boisd. 

Verbreitung:     Australien,    Neu-Guinea,    Bismarck- Archipel,    Salomonen,    Neu- 
Caledonien. 

5.  Eurycantha  calcarata  L.     Verbreitung  wie  beim  Genus. 

Gen.  Canachus  Stal. 

Verbreitung:    Neue  Hebriden,  Neu-Caledonien,  Loyalt}'. 

*6.   Canachus  tyrrhoetis  Westw.     Verbreitung  wie  beim  Genus. 
7.  „         harpya  Redt.     Neu-Caledonien. 

*8.  „  crocodilus  Stäl     Neu-Caledonien. 

*9.  „         salaviandra  Stäl     Neu-Caledonien. 

*io.  „  alligator  Redt.     Neu-Caledonien. 

Gen.  Paracanachus  n.  gen. 

Verbreitung:     Neu-Caledonien. 

*ii.  Paracariach^is  ctrce  (Redt.).     Neu-Caledonien. 

Gen.  Trapezaspis  Redt. 

Verbreitung:     Neu-Guinea,  ?  Neu-Caledonien. 
*I2  (?)   Trapezaspis  spec.     Neu-Caledonien. 

Gen.  Labidiophasma  n.  gen. 

Verbreitung:     Neu-Caledonien. 

*I3.  l.dbtdiophasiiia  roiixi  n.  sp.     Neu-Caledonien. 

Gen.  Asprenas  Stäl. 
Verbreitung:     Neu-Caledonien,  Neue  Hebriden,  Loyalty. 
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15 
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21 


Asprenas  gracüipes  Redt. 


femoratiis  Stäl 

dubnis  n.  sp. 

brunneri  Stäl 

impennis  Carl 

sarasini  n.  sp. 

effeyninatus  Carl 

spiniventris  Sharp     Loyalty. 


Neu-Caledonien 


Gen.  Brachyrhamphus  n.  gen. 
Verbreitung:     Neu-Caledonien,  Loyalty-Archipel. 

*22.  Brachyrhamphus  fecundus  n.  sp.     Neu-Caledonien. 
*23.  „  longipcs  n.  sp.     Loyalty. 

Gen.  Cnipsus  Redt. 
Verbreitung:     Neu-Caledonien  (siehe  Anmerkung  S.  i88). 
*24.  Cnipsus  rhachts  Sauss.     Neu-Caledonien. 

Gen.  Graeffea  Br. 

Verbreitung:     Ganz  Polynesien,    Australien,   Neu-Guinea,    Molukken,    Celebes, 
Neu-Caledonien,  Loyalty. 

25.  Graeffea  coccophaga  Newp.     Polynesien,    Mikronesien,   Australien,    Neu- 
Caledonien. 

26.  Graeffea  lifuensis  Sharp     Loyalty. 


Tribus  Aerophyllini. 

Gen.  Leosthenes  Stäl. 
Verbreitung:     Neu-Guinea,  Neu-Caledonien,  Loyalty-Inseln. 
*27.  Leosthenes  aquatilis  Stäl     Neu-Caledonien,  Loyalty. 

Gen.  Gigantophasma  Sharp. 
Verbreitung:     Loyalty-Inseln. 

*28.   Gigantophasma  Ueolor  Sharp     Insel  Lifou. 

Gen.  Hermarchus  Stäl. 

Verbreitung:     Neu-Guinea,  Bismarck-Archipel,  Karolinen,  Neue  Hebriden,  Neu- 
Caledonien,  Australische  Inseln,  Fidji-Inseln,  Gesellschaftsinseln. 
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29.  Hermarchus  apollonius  Westw.     Fidji-Inseln,  Neu-Caledonien. 

30.  „  pythoiiDis    Westw.     Fidji-Inseln,    Gesellschafts-Inseln,    Neu- 
Caiedonien. 

Gen.  Cladomimus  n.  gen. 

Verbreitung:     Loj'alty-Inseln. 

*3i.   Cladomimus  grisciis  n.  sp.     Insel  Lifou. 

Ein  Blick  auf  dieses  Verzeichnis  lehrt,  dass  von  den  15  in  Neu-Caledonien  und 
den  Loyalty-Inseln  vertretenen  Gattungen  nicht  weniger  als  sechs  in  einem  oder  dem 
andern  dieser  Teilgebiete  endemisch  sind,  und  zwar  drei  in  Neu-Caledonien,  zwei 
auf  dem  Loyalty-Archipel  und  eine  Gattung  in  beiden  Gebieten  gemeinsam.  Alle  diese 
Gattungen  sind  monotypisch  und  erscheinen  daher  sowohl  vom  geographischen  als 
vom  systematischen  Standpunkt  betrachtet  als  alte  Sippen. 

Eine  zweite  Kategorie  von  Gattungen  können  wir  als  relativ  endemisch  be- 
zeichnen, insofern  sie  ausser  Neu-Caledonien  und  den  Loyalty-Inseln  auch  die  Neuen 
Hebriden  bewohnen ;  am  stärksten  sind  sie  auf  Neu-Caledonien  entwickelt  und  umfassen 
daselbst  annähernd  die  Hälfte  der  gesamten  Artenzahl  der  Insel.  Es  sind  dies  die 
beiden  Genera  Canachus  und  Asprenas.  Da  sie  nur  je  einen  Vertreter  auf  den  beiden 
kleinen  Archipelen  besitzen,  so  kann  Neu-Caledonien  als  ihr  Entwicklungszentrum  be- 
trachtet und  für  ihr  vereinzeltes  Vorkommen  ausserhalb  dieser  Insel  auch  die  Möglich- 
keit der  Verschleppung  ins  Auge  gefasst  werden,  um  so  mehr,  als  es  sich  bei  Caiicnli/ts 
um  dieselbe  Art  handelt,  die  alle  drei  Teilareale  der  Gattung  bewohnt  und  bei  Aspreiias 
die  Arts^stematik  teilweise  noch  revisionsbedürftig  ist. 

Von  den  übrigen  sieben  Gattungen  haben  einige  eine  weite  Verbreitung  über 
die  polynesische  und  melanesische  Inselwelt  und  einige  davon  sind  in  unserem  Gebiete 
bezeichnenderweise  auch  durch  eine  Art  mit  grossem  Areal  vertreten  (Eurycaiitha, 
Gracfl'ea).  Spricht  dieser  Verbreitungsmodus  im  Pazific  an  und  für  sich  schon  für  die 
Wahrscheinlichkeit  der  Verschleppung,  so  liegt  eine  solche  Annahme  besonders  für 
Graeffca  coccophaga ,  dem  grossen  Feind  der  weit  verbreiteten  Cocoskultur  nahe  und 
lässt  sich  vielleicht  später  auch  aui  Eiiryca)ifho  und  J/rrmarchiis  anwenden,  wenn  deren 
Nährweise  besser  bekannt  sein  wird.  Noch  sei  auf  Clitarchiis  hingewiesen,  der  Neu- 
seeland und  Neu-Caledonien  ausschliesslich  gemeinsam  ist.  Ein  schwaches  Band  mit 
der  Fauna  Neu-Guineas  wird  gebildet  durch  Leosthcues  und  möglicherweise  durch 
Trapczaspis,  welcher  Gattung  wir  mit  aller  Reserve  eine  Larve  aus  Neu-Caledonien 
zuweisen. 

Der  Art-Endemismus  ist  natürlich  noch  ausgeprägter  als  der  Gattungs- 
Endemismus.     Er  beträgt  etwa  -  :;  der  gesamten  Artenzahl. 

In  positiver  Hinsicht  ist  somit  die  Phasmidenfauna  Neu-Caledoniens  charak- 
terisiert  durch    hohen  Art-Endemismus,    ferner   durch    das  Vorherrschen   endemischer 
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monotypischer  Gattungen  und  solcher  Gattungen,  die  von  der  Insel  aus  nur  noch  in 
schwachen  Ausstrahlungen  nach  den  nächstgelegenen  beiden  Inselgruppen  gelangt 
sind,  wobei  für  letztere  noch  die  Möglichkeit  der  Verschleppung  in  Betracht  kommt. 
Starke  Spezialisierung,  wie  sie  die  Fauna  alter  kontinentaler  Inseln  kennzeichnet,  liegt 
also  auch  hier  vor.  Was  speziell  die  Phasmidenfauna  des  Loyalty-Archipels  anbetrifft, 
so  hat  sie,  abgesehen  von  ihrer  grossen  Armut,  trotz  ihrer  Anlehnung  an  die  cale- 
donische  doch  einen  ziemlich  hohen  Grad  von  Selbständigkeit  aufzuweisen.  Es  ist 
kaum  anzunehmen,  dass  die  sehr  auffällige  Gattung  (iio^cnitophasvia,  von  Lifou,  den 
Sammlern  auf  Neu-Caledonien  entgangen  sei.  Das  Verhältnis  der  Loj^alty-Inseln  zu 
Neu-Caledonien  kann  etwa  mit  demjenigen  der  Maskarenen  zu  Madagaskar  ver- 
glichen werden. 

Besonders  deutlich  tritt  der  Charakter  der  Phasmidenfauna  Neu-Caledoniens 
hervor,  wenn  man  sich  die  negativen  Züge  dieser  Fauna  vergegenwärtigt,  w'ie  sie 
sich  aus  dem  Gesamtbild  der  Phasmidenverbreitung  in  der  indoaustralischen  Region 
und  der  pazifischen  Inselwelt  ergeben.  Dann  erscheint  diese  an  und  für  sich  nicht 
sehr  artenarme  Tierwelt  Neu-Caledoniens  systematisch  äusserst  wenig  mannigfaltig. 
Es  fehlen  ihr  insbesondere  gänzlich  die  beiden  grossen  Tribus  der  Lonchodiiii  \xx\A 
der  Nccrosci)ii,  deren  Areal  von  den  Se3'Chellen  resp.  von  Ceylon  und  Vorderindien 
über  ganz  Tropisch-Asien  bis  Ost-Australien  und  dem  Bismarck-Archipel  und  sogar 
bis  zu  den  Salomonen  reicht  und  in  denen  etwa  ein  Dutzend  Gattungen  annähernd 
dieselbe  ausgedehnte  Verbreitung  haben,  so  dass  sie  jeden  Versuch,  eine  indomalaische 
von  einer  australischen  Region  abzugrenzen,  vereiteln.  Desgleichen  fehlt  Neu-Caledonien 
und  den  Loyalty-Inseln  die  kleinere  Tribus  der  Obrii/iuii  (Ceylon  bis  Fidji-Inseln). 
Neu-Caledonien  war  also  schon  isoliert  zu  einer  Zeit,  als  zwischen  Australien,  Melanesien 
und  Polynesien  und  dem  tropischen  Asien  noch  ein  reger  Austausch  der  Phasmiden- 
fauna sich  vollzog.  Äusserst  ärmlich  ist  auch  die  Vertretung  der  Tribus  Clituvinini, 
deren  Areal  sich  von  Ceylon  bis  Neu-Guinea  und  Neu-Seeland  erstreckt.  Neu-Cale- 
donien besitzt  von  dieser  Gruppe  nur  zwei  Arten  aus  der  sonst  neuseeländischen  Gat- 
tung Clitarcliits.  während  ihm  die  anderen  Charaktergenera  Neu-Seelands,  wie  Argosarchus 
und  Acanthüdrrus.  sowie  die  australische  Gattung  ^i;'///«jv  fehlen.  In  der  etwas  besser 
vertretenen  Tribus  der  Acrophyllmi  fällt  vor  allem  die  Abwesenheit  von  Gattungen 
wie  Acrophylla  (Neu-Guinea,  Australien,  Tasmanien,  Fidji-Inseln),  ^Uicliialc  (Java,  Mo- 
lukken,  Neu-Guinea,  Neu-Britannien,  Australien,  Sandwich-Inseln),  Cyphocrania  (Java  bis 
Neu-Britannien),  ^-'/rvc^^wr?  (Java  bis  Australien),  JV/ZZ/r/ (Australien,  Neu-Guinea),  Cteno- 
iiiorpha  (Australien)  usw.  auf.  Da  es  sich  um  sehr  grosse  Phasmiden  handelt,  ist  ihre 
künftige  Entdeckung  auf  Neu-Caledonien  ziemlich  unwahrscheinlich.  —  Wenn  endlich 
in  der  neucaledonischen  Fauna  eine  Sektion  der  Tribus  Phibalosomi'ni,  die  Eurycanthinae 
—  diejenige  Phasmidengruppe ,  die  die  grösste  Längenverbreitung  aufweist!  — 
etwas  reicher  vertreten  ist,  so  fällt  dies  auf  Rechnung  der  endemischen  oder  relativ 
endemischen  Genera,  während  gerade  sehr  weit  verbreitete  Genera  der  Nachbargebiete 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  23 
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auch  in  dieser  Tribus  Neu-Caledonien  nicht  erreichen,  so  ÄVsvnts  (Fidji-,  Freundschafts- 
und Tonga-Inseln,  Neue  Hebriden),  Diniorpliodes  (Batjan  bis  Neu-Guinea),  Mtgacram'a 
(Ceylon  bis  Australien,  Bismarck-Archipel  und  Fidji-Archipel),  Ectatosoma  (Australien, 
australische  Inseln,  Neu-Guinea),  Diura  (Australien,  Tasmanien,  Lord  Howes-Island); 
dazu  kommen  vier  rein  australische  Genera:  ]^asilissa,  Tropidodcrus,  Podacanthus  und 
Lysiclcs. 

Zum  Schluss  sei  noch  betont,  dass  jede  Gattungsgemeinschaft  mit  dem  australi- 
schen Kontinent  fehlt  und  dass  ein  scharfer  Gegensatz  zwischen  der  Phasmidenfauna 
Neu-Caledoniens  und  jener  des  Fidji-Archipels  besteht.  Letztere  ist  viel  reicher,  wenig 
spezialisiert,  mannigfaltiger  an  Gattungen;  namentlich  besitzt  sie  auch  mehrere  weit- 
verbreitete Gattungen,  die  Neu-Caledonien  fehlen;  sie  hat  somit  ein  jüngeres  Gepräge. 

Sowohl  der  positive  als  der  negative  Charakter  der  neucaledonischen  Phasmiden- 
fauna bestätigen  also  den  schon  aus  der  Verbreitung  anderer  Tiergruppen  gezogenen 
Schluss ,  dass  wir  es  hier  mit  einer  alten,  spezialisierten  und  nach  höheren  Sippen 
wenig  mannigfaltigen  Tierwelt  zu  tun  haben,  wie  sie  Inseln  eigen  ist,  die  sich  allseitig 
sehr  früh  von  den  nächstliegenden  Landgebieten  abgetrennt  haben  und  seither  isoliert 
geblieben  sind. 


11.  Die  Ausbeute  von  Dr.  F.  Sarasin  und  Dr.  J.  Roux. 

Gen.  Canachus  Stäl. 

Verbreitung:     Neu-Caledonien,  Loyaltj*- Archipel,  Neue  Hebriden. 

Unsere  Bestimmung  der  Arten  dieser  schwierigen  Gattung  wurden  von  Herrn 
L.  Chopard  in  Paris,  durch  Vergleich  mit  Redtenbachers  Typen  oder  Cotypen  im 
Pariser  Museum  kontrolliert.  Auch  in  dieser,  wie  in  den  meisten  stark  bedornten 
Phasmiden-Gattungen,  erweist  sich  die  Bedornung  im  einzelnen  als  sehr  variabel ;  sie 
ist,  wie  die  Färbung,  nur  im  grossen  als  systematisches  Merkmal  zu  gebrauchen.  Hin- 
gegen ist  die  Länge  des  Analrostrums  der  ?  resp.  ihr  Verhältnis  zur  Länge  der  beiden 
vorhergehenden  Abdominaltergite  zusammengenommen  wenigstens  für  einzelne  Arten 
charakteristisch.  Bei  C.  tyrrhocus  Westw.  ist  dieses  Verhältnis  etwa  2:1'/-',  bei 
C.  salamaiidra  Stäl  und  C.  alligator  Redtb.  etwa  1:1. 

I.  Canachus  tyrrhoeus  (Westw.). 

Verbreitung:     Neu-Caledonien,  Loj'alty-Archipel,  Neue  Hebriden. 

Fundorte:  Neu-Cai-Edonif.x:  Mt.  Panie  (Wald),  i  ?  juv. ;  Lovalty -Inseln: 
Mare  (Netche,  La  Roche,  Medou)  d'ii',  ??  ad.  und  juv. 

Von  besonderem  Interesse  für  die  Kenntnis  der  Jugendstadien  ist  eine  grössere 
Serie  von  Larven  $   und  ?  von  der  Insel  Mare.    Ausser  den  schon  von  Redtenbacher 
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erwähnten  Unterschieden  zwischen  ausgewachsenen  Exemplaren  und  Larven  (spitzere 
Tuberkel  und  buntere  Färbung  der  Larven)  sind  noch  folgende  Larvenmerkmale 
bemerkenswert : 

1.  Die  Grössendiiferenz  zwischen  <S  und  ?,  die  am  gleichen  Ort  und  am  gleichen 
Tag  gesammelt  wurden,  ist  bei  den  Larven  viel  geringer  als  bei  erwachsenen 
Exemplaren,  was  auch  Sharp  bei  Eurycantha  hornda  beobachtet  hat. 

2.  Die  Zahl  der  Antennengheder  ist  bei  Larven  gleicher  Grösse  (durchschnittlich 
60  mm  lang)  bei  i  und  ?  gleich,  nämlich  17,  während  sie  beim  erwachsenen 
i  19  und  beim  erwachsenen  ?  21  beträgt. 

3.  Die  Kanten  der  Schenkel  und  Schienen  und  besonders  die  oberen  Kanten 
der  Hinterschenkel  sind  bei  den  Larven  viel  schärfer;  dieser  Larvencharakter 
ist  besonders  auffällig  bei  den   <$ . 

4.  Die  Supraanalplatte  der  $-Larven  ist  viel  kürzer  und  breiter,  die  Subgenital- 
platte  (Operculum)  im  Verhältnis  zu  ihr  ebenfalls  stark  verkürzt,  so  dass  die 
Klappen  und  Cerci  von  unten  unbedeckt  bleiben. 

5.  Den  meisten  Larven  fehlen  die  beiden  äusseren  Dornen  der  vierzähligen 
Querreihe  auf  dem  hintern  Teil  des  Pronotums  gänzlich  (manchmal  auch  bei 
den  Imagos). 

Eine  etwas  grössere  Larve,  ein  $  von  73  mm  Länge,  hält  in  fast  allen  den  ge- 
nannten Merkmalen  die  Mitte  zwischen  den  kleineren  Larven  und  den  ausgewachsenen 
Exemplaren,  etwas  näher  den  ersteren  stehend;  die  Antennen  sind  bei  ihr  iggliedrig. 
Die  Färbung  der  Larven  verdient  noch  einige  Beachtung.  Sie  variiert  bei  Larven 
gleicher  Grösse  bedeutend,  und  zwar  ohne  Beziehung  zum  Geschlecht:  Die  einen  sind 
fast  eintönig  gelb;  andere  dagegen  sind  unterseits  gelblich,  oberseits  dagegen  ziemlich 
lebhaft  braun  mit  hellgelber  Fleckung;  hellgelb  sind  besonders  eine  breite  Querbinde 
im  hintern  Teil  des  Mesonotums,  das  8.  Abdominaltergit  und  ein  medianer  Streif  auf 
dem  2.  und  9.  Abdominaltergit,  das  distale  Drittel  der  Mittel-  und  Hinterschenkel  und 
der  Tibien,  sowie  ein  diffuser  Fleck  seitlich  auf  den  Abdominaltergiten  2 — 7.  Zwischen 
den  beiden  Färbungsextremen  gibt  es  zahlreiche  Übergänge.  An  die  fleckige  Larven- 
färbung erinnert  noch  eine  leichte  Aufhellung  des  8.  Abdominaltergits  bei  manchen 
ausgewachsenen  Exemplaren. 

2.  Canachus  crocodilus  Stäl. 
Verbreitung:     Neu-Caledonien. 

Fundorte:     Oubatche,  7.  IX.  1911,  i    cj  ;  M'  Panie,  Wald,  26.  VI.  1911,  i   $. 
Herr  L.  Chopard*)   betrachtet  zwei   $   als  zu  C.  crocodilus  gehörig,   obwohl  sie 
von  Redtenbachers  Beschreibung   und  Abbildung   des  letzteren    in  Grösse,   Färbimg 


1)  Seine   briefliche  Mitteilung  lautet:      Votre  individu  correspond  parfaitement  ä  celui  determin^ 
par  Redtenbacher  comme  C  crocodilus-  ■■ 
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und  Form  der  Hintertibien  nicht  unbedeutend  abweichen.  Ihre  Gestalt  ist  viel  grösser: 
Körperlänge  des  grösseren  Exemplars  55  mm,  Mesonotum  10  mm,  Metanotum  mit 
Mediansegment  7,5  mm,  Vorderschenkel  12  mm,  Hinterschenkel  16  mm.  Die  Färbung 
ist  unterseits  fast  schwarz,  oberseits  tief  kastanienbraun,  mit  rostroter  medianer  Rücken- 
binde und  ebensolchem  Seitenrand  der  Abdominaltergite  2 — 8;  ein  Exemplar  trägt  einen 
rostroten  Scheitelfleck  zwischen  den  Augen;  die  Antennen  sind  rostrot.  Die  Hinter- 
schenkel sind  zwar  stark  verdickt  wie  bei  C.  rrocodüns,  tragen  aber  unterseits  am  Innen- 
rand je  2  (statt  i)  starke  Dornzähne.  Die  Hinterschienen  sind  viel  schwächer  gekrümmt 
als  auf  Redtenbachers  Abbildung  von  C.  crocodihis  und  nur  an  der  Basis. 

Möglicherweise  handelt  es  sich  also  doch  um  zwei  verschiedene  Arten,  ohne 
dass  es  sich  entscheiden  liesse,  vvelche  davon  der  StAl sehen  Art  entspricht. 

Eine  rostrote  Rückenbinde  tritt  manchmal  auch  bei  C.  salamandra  auf;  aber  das 
$  dieser  Art  ist  noch  kleiner  als  C.  crocodilns,  hat  schwach  verdickte,  kantige  und 
unterseits  schwächer  bedornte  Hinterschenkel  und  ganz  gerade  Hinterschienen. 

3.  Canachus  salamandra  Stäl. 

Verbreitung:     Neu-Caledonien. 

Fundort:     Coula-Boreare,  6.  II.   191 1,  i  9. 

Das  einzige  vorliegende  5  ist  bedeutend  grösser  als  Redtenbachers  Massangaben : 
Körperlänge  70  mm,  Mesonotum  9  mm,  Metanotum  und  Mediansegment  8  mm,  Vorder- 
schenkel 12  mm,  Hinterschenkel  15  mm.        ♦ 

4.  Canachus  alligator  Redtb. 

Verbreitung:     Neu-Caledonien. 

Fundort:    Ngoi-Tal,  15.  IX.  1911,  2  (J,  i  $. 

Das  $  stimmt  im  ganzen  gut  mit  der  Originaldiagnose  überein.  Nach  Herrn 
Chopards  Mitteilung  trägt  es  auch  dieselben  Zeichnungen  wie  das  Exemplar  des  Pariser 
Museums,  nämlich  eine  hinten  spitz  auslaufende  mediane  Längsbinde  auf  dem  Pronotum, 
einen  subquadratischen  Fleck  am  Vordenand  des  Mesonotums,  einzelne  kleine  Keil- 
oder Kommafleckchen  auf  dem  Mesonotum  und  eingedrückte,  in  Bogenreihen  angeord- 
nete Punkte  auf  den  Abdominaltergiten.  Von  den  zugehörigen  zwei  $  zeigt  eines 
ebenfalls  Spuren  dieser  schwarzen  Fleckung.  Die  $  haben  schwach  verdickte,  kantige 
Hinterschenkel  und  gerade  Hinterschienen.  Sie  sind  viel  kleiner  als  das  $:  Körper- 
länge 47  mm,  Mesonotum  8  mm,  Metanotum  und  Mediansegment  6,5  mm,  Vorder- 
schenkel 9  mm,  Hinterschenkel  11,5  mm. 
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Gen.  Paracanachus  n.  gen. 

Verbreitung :    Neu-Caledonien. 

Geiuri  Canacho  valde  a/ßnis :  ab  eo  differt  femoribus posticis  etiam  in  $  vix  incras- 
sa/is,  quadrangularib^is ,  carüiis  superis  actitts,  femorihis  otnnibus  leinier  depressis,  apice 
superne  dente  spiniformi  armafis,  lobis  geniaclaribus  in  spinain  aaitam  productis,  carina 
nirdiana  infera  rtiam  i?i  fcinoribtis  posticis   <S    hatid  spinosa. 

Wir  gründen  diese  Gattung  für  Canachns  circe  Redtb.  wegeo  der  abweichenden 
Form  und  ßedornung  der  Schenkel,  besonders  der  Hinterschenkel  des  S  •  Als  weniger 
wichtige  Gattungscharaktere  kann  man  die  plattgedrückten  Zähne  an  den  Beinen  und 
an  den  Seiten  der  Brust,  sowie  das  Auftreten  kleiner  Dornen  auf  der  Oberseite  der 
Schienen  und  etwa  noch  die  längeren,  dünneren  Antennen  des   c    betrachten. 

5.  Paracanachus  circe  Redtb. 
Canachus  circe  Redtenbacher,  in:  Brunner  und  Redtenbacher,  Die  Insektenfamilie 

der  Phasmiden,  p.  346.   1908. 

Fundort:     Ciu,  oberh.  Canala,  300  m,  i    c?  • 

Das  S  stimmt  mit  dem  $  (Originale.xemplar  im  Genfer  Museum)  hinsichtlich  der 
Zahl  und  Verteilung  der  Dornen  vollkommen  überein;  nur  sind  die  Dornen  des  Rückens 
bedeutend  länger,  diejenigen  der  Beine  aber  eher  schwächer.  Der  Scheitel  trägt  hinten 
bei  (J  und  9  jederseits  3  Dornen  und  nicht  jederseits  6,  wie  es  Rkdtenbacher  angibt. 
Die  Angabe,  .,Metanotum  utrinque  fortiter  6-spinosum"  bezieht  sich  auf  die  Metapleuren, 
von  denen  jede  6  Dornen  in  zwei  durch  eine  Lücke  getrennten  Gruppen  trägt. 
Die  Antennen  des  $  sind  dünner  als  bei  den  Canac/ins-S ,  19-gliedrig,  die  einzelnen 
Glieder,  besonders  die  basalen,  viel  stärker  gestreckt  als  bei   Caiiacims. 


Verbreitung : 


Gen.  Asprenas  Stäl. 
Neu-Caledonien,  Loyalty,  Neue  Hebriden. 


6.  Asprenas  sarasini  n.  sp. 

Verbreitung :     Neu-Caledonien. 

Fundort:     Yate,  23.  III.   1911,  i  $  ad. 

$.  Fhscus;  stcrna  cum  pleuris  cinerascentia.  Caput  ciiierasccns,  verlice  inter  ociilos 
dihtte  sid/ureo,  incrmi^  nee  tubereulis  nee  carina  transversa  instnicto,  lt?iea  postocitlari 
brevi,  nigra,  oecipite  bispinoso.  Pronotnm  ante  et  post  sulciim  spinis  4  armatiim.  Meso- 
notiim  granulis  parvis,  ßavis  necnon  spinis  12  per  paria  dispositis,  duobiis  pemilthnis 
minoribus  et  inter  sesc  magis  distantibus  instnicto.  Spinae  dorsales  omnes  i?i  macitla 
ocracea  mimita  positae.  Mesopleurae  cum  meso-  et  metasterno  tubereulis  ocraceis  callosis 
paucis,  uietapleurae  spinis  i  instruetae.  Metanotum  bispinosum.  Segmentutn  medianum 
4-spinosum.     Segmenta  abdominalia  2.  et  3.  spinis  6,  segvientuni  4.  spinis  2  basalibus  in- 
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structa;  segiiienta  posteriora  abdominis  ine r mm,  quam  anteriora  distinctius  multocarinata. 
Scgmcnta  vcntralia  abdominis  inermia,  laevia.  Elytra  dis/incla,  ovata,  basim  alariim 
tegentia,  atra,  vcna  radiali  cum  vcnnlis  nonnullis  albidis;  alae  elytris  forma  et  colore 
siviiles,  medium  segmcnii  mediani  Jiaiid  attingentes.  Pedes  infuscati;  libiae  anticae  et 
iniermediac  dihite  fulvo  fasciatae,  anticae  inermes,  intermcdiae  et  posiicae  siipernc  inermes, 
xubfiis  carinis  omm'biis  spimilosis ;  fcmora  sttbtus  basi  pallida,  carinis  omnibits  spinn losis, 
carina  infera  yncdiana  fcmonim  intermediorum  et  posticornm  spinis  longioribus  6 — 7  in- 
structa;  femora  postica  liaud  incrassata.  Rostrum  abdominale  longissimiim;  segmentum 
anale  segmentis  duobus  praecedentibus  duplo  longius. 

Long.  corp.  128  mm. 

„       mrsonoti  25  mm. 

„       metanoti  cum  segm.  med.  li  mm. 

„       elytrortim  5  mm. 

„       alarum  0  mm. 

„       femorum  ant.  31  mm. 

„  „  post.  20  mm. 

„  segmcnti  anali  20  mm. 
Diese  Art  unterscheidet  sich  von  allen  Gattungsgenossen  durch  den  Besitz  gut 
entwickelter  Elytren  und  durch  den  zwischen  den  Augen  ganz  glatten  Scheitel,  sowie 
durch  ihre  düstere  Färbung.  Mit  Bezug  auf  den  ganzen  Habitus  und  die  Länge  des 
Analrostrums  gleicht  sie  am  meisten  ^J.  tmpennis  Carl,  der  aber  gar  keine  Flug- 
organe besitzt. 

7.  Asprenas  impennis  Carl. 

Asprenas  brunneri  Redtenbacher   in:    Brunner  u.  Redtenbacher,   Die  Insektenfam.  der 

Phasmiden,  p.  349,  350,   $   (nee.  $),  Taf.  XVI,  Fig.  6. 

Asprcnns  impi  iiuis  Carl,  Revue  Suisse  de  Zoologie,  T.  21,  p.  36,   1913. 

Verbreitung:     Neu-Caledonien. 

Fundorte:     Ciu,  oberh.  Canala,  3.  II.  1912,  2  $,  i    ß.     Coinde,  12.  I.  1912,  1  ?•   _ 
„Nouvelle  Caledonie"  (Museum  Genf)  1   S  •  % 

Weibchen.  Die  drei  9  der  Sammlung  Sarasin  und  Roux  bestätigen  im  ganzen 
meine  Beschreibung  dieser  Art,  sind  aber  etwas  reichlicher  bedornt:  Der  Hinterkopf  trägt 
zwei  Dörnchen;  die  zwei  Höckerchen  am  Hinterrand  des  Pronotums  sind  zu  stumpfen 
Dornen  verlängert,  so  dass  das  Pronotum  sechsdornig  wird;  der  zweite  Abdominal- 
tergit  trägt  ausser  dem  basalen  meist  noch  ein  zweites  Dornenpaar  und  die  zwei  folgen- 
den Segmente  weisen  ebenfalls  je  ein  basales  Dornenpaar  auf.  Die  Hauptmerkmale 
des  9  dieser  Art  sind  die  vollkommene  Flügellosigkeit,  das  Fehlen  jeglicher  Dornen 
auf  dem  Metanotum  und  dem  Mediansegment  und  die  Länge  des  Analsegments,  die 
fast  das  Doppelte  derjenigen  der  beiden  vorhergehenden  Segmente  zusammengenom- 
men beträgt. 
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Männchen.  Beim  zugehörigen  (5  sind  Pronotum,  Mesonotum  und  Metapleuren  ge- 
nau so  bedornt  wie  beim  9;  nur  sind  die  Dornen  kürzer  und  dicker.  Am  Hinterkopf  fehlen 
die  beiden  Dörnchen;  die  basalen  Hinterleibssegmente  sind  ganz  unbedornt;  der  feine 
dorsale  Mittelkiel  fehlt  ebenfalls.  Flügel  fehlen  vollständig.  Die  Hinterschenkel  sind 
verdickt,  deutlich  gekrümmt,  ziemlich  scharfkantig,  die  Kanten  scharf  bedornt,  die  untere 
äussere  Kante  mit  einem  stärkeren  gekrümmten  Dorn  an  der  Basis  der  stark  verbreiter- 
ten Knielappen.  Die  Hinterschienen  sind  an  der  Basis  gekrümmt;  hinter  der  Krümmung 
springt  die  mittlere  untere  Kante  in  Form  eines  scharfen  Dreiecks  vor;  die  beiden  oberen 
Kanten  sind  bis  kurz  vor  dem  Ende  deutlich  gezähnelt.  Das  Analsegment  ist  hinten 
wulstig  gesäumt,  gerundet  und  in  der  Mitte  ganz  seicht  ausgebuchtet. 

Das  (5 ,  welches  Redtenbacher  als  dasjenige  von  ^1.  brunnert  Stäl  beschrieben 
und  abgebildet  hat,  gehört  hierher. 

(5  .    Körperlänge  8o  mm. 
Mesonotum   i8  mm. 

Metanotum  und  Mediansegment  12  mm. 
Vorderschenkel  28  mm. 
Hinterschenkel  24  mm. 

8.  Asprenas  brunneri  .Stal. 

Verbreitung:     Neu-Caledonien.. 

Fundorte:  M'  Ignambi,  29.  IV.  191 1,  i  d  ;  Oubatche,  29.  V.  1911,  i  (?  ;  M'  Panie, 
Wald,  26.  VI.  1911,  I  <J,  2  9;  Ciu,  oberh.  Canala,  3.  II.  1912,  i  $;  M'  Canala,  ca.  750  m, 
4.  XI.  1911,  I   d,  I  9;  Coula-Boreare,  6.  II.  1912,  2  (5 ,  i  $. 

Weibchen.  Die  fünf  Exemplare  der  Ausbeute  Sarasin  und  Roux  weichen  in 
mehrfacher  Beziehung  von  Redtenbachers  Beschreibung  und  Abbildung  des  A.  bniuneri 
ab:  I.  Die  zwei  hinteren  Dornen  des  Pronotums  sind  sehr  reduziert;  2.  das  Mesonotum 
trägt  vier  (statt  fünf)  Dornenpaare  in  regelmässigen  Abständen;  3.  das  Metanotum 
und  das  Mediansegment  tragen  nur  je  zwei  Dornen;  4.  die  hinteren  dorsalen  Dornen 
der  Abdominalsegmente  2—6  sind  nicht  durch  stumpfen  Querkiel  verbunden;  5.  die 
Vorderschienen  tragen  unterseits  aussen  und  längs  der  Mitte  und  die  Hinterschienen 
oberseits  auf  beiden  Kanten  kleine  Dörnchen;  6.  die  Beine  sind  relativ  länger. 
Diese  Unterschiede  hätten  mich  zur  Aufstellung  einer  neuen  Art  bewogen,  wenn 
nicht  das  Genfer  Museum  ein  9  besässe,  das  eine  Zwischenstellung  einnimmt,  indem 
es  mit  Bezug  auf  die  Punkte  i,  3  und  4  mit  Redtenbachers  Angaben,  in  bezug  auf 
Punkt  2  mit  den  vorliegenden  Exemplaren  übereinstimmt  und  sonst  zwischen  beiden 
vermittelt. 

Auch  in  anderer  Beziehung  erweist  sich  die  Art  als  sehr  variabel.  Statt  zweier 
Tuberkel  stehen  zwischen  den  Augen  häufig  zwei  starke  konische  Dornen  oder  Hörner; 
das  Hinterhaupt   trägt   entweder   nur  Höckerchen   oder  2 — 4   Dörnchen.     Die  Färbung 
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ist  entweder  einförmig  gelblich  oder  teilweise  russig  braun;  im  Extrem  ist  der  ganze 
Kopf  hinter  den  Augen  und  Scheiteldornen,  sowie  das  Pronotum  und  jede  Rückenseite 
ausserhalb  der  Dornenreihen  gebräunt,  so  dass  die  Rückenmitte  besonders  auf  dem 
Mesonotum,  als  breites  gelbes  Längsband  hervortritt.  In  gleicher  Weise  sind  die  Beine 
bald  einfarbig,  bald  diffus  gelblich  und  hellbraun  gemischt.  Konstant  aber  ist  das 
vordere  Drittel  des  Mediansegments  unter  und  zwischen  den  Flügeln  geschwärzt  und 
der  Scheitel  zwischen  den  Augen,  vor  den  Dornen,  von  einem  lebhaft  gelben  Fleck 
eingenommen,  der  sich  auf  die  Dornen  und  auf  die  Oberseite  der  zwei  basalen  An- 
tennenglieder ausdehnt.  Nach  Dr.  Roux'  Aufzeichnungen  ist  beim  lebenden  Tier  an 
den  Flügeln  das  Vorderfeld  in  der  äusseren  Hälfte  schwarz,  in  der  inneren  blau  und 
das  Hinterfeld  rot  (an  trockenen  Exemplaren  lebhaft  gelb). 

Masse  der  $  der  Ausbeute  Sarasin  und  Roux: 
Körperlänge  93 — 110  mm,  Vorderschenkel  33 — 38  mm, 

Mesonotum   18—22  mm,  Hinterschenkel  30 — 35  mm, 

Metanotum  4* Mediansegment  10 — 11  mm,  Analsegment  10V2 — 12',2  mm. 

Flügellänge  5V2  mm. 

Als  wichtiges  spezifisches  Merkmal  gegenüber  ,i.  sarasin i  und  .1.  Diiponiis  sei 
die  geringe  relative  Länge  des  Analsegments  erwähnt;  dieselbe  beträgt  sehr  wenig 
mehr  als  jene  der  beiden  vorhergehenden  Segmente  zusammengenommen. 

Männchen.  Wie  oben  bemerkt,  gehört  das  Q,  das  Redtenbacher  als  dasjenige 
von  .{.  hniniicri  beschrieben  und  abgebildet  hat,  nicht  dieser  Art,  sondern  -/.  inipcnni's 
Carl  an.  Die  S  von  -i.  /'/-//««^v-/  stimmen  mit  den  $  derselben  Lokalitäten  in  der  Be- 
dornung  des  Kopfes  und  des  Thorax  genau  überein;  nur  sind  die  Dörnchen  am  Hinter- 
kopf und  das  kleine  Paar  am  Hinterrand  des  Pronotums  meist  ganz  unterdrückt.  Bei 
einem  S  trägt  das  Mesonotum  zwischen  dem  3.  und  4.  Paar  noch  ein  überzähliges 
Paar  kleinerer  und  weiter  auseinanderstehender  Dornen,  wie  Redtenbacher  für  das  $ 
angibt.  Das  2.  und  3.  Abdominalsegment  tragen  je  2  oder  4  Dornen,  die  übrigen  sind 
unbewehrt  und  bis  zum  7.  ohne  Mittelkiel.  Flügel  wie  beim  9.  Beine  sehr  schlank; 
die  Mittel-  und  Hinterschenkel  keineswegs  verdickt,  gerade,  an  den  vier  Kanten  gleich- 
massig  bedornt,  unterseits  längs  der  Mitte  weitläufiger  aber  nicht  stärker  bedornt  als 
auf  den  Kanten.  Vorderschenkel  ebenfalls  fünfzeilig  fein  bedornt.  Vorderschienen 
unbewehrt;  Mittel-  und  Hinterschienen  nur  auf  den  unteren  Kanten  fein  bedornt,  Hinter- 
schienen an  der  Basis  nicht  gekrümmt.  Brust  und  Bauch  nach  hinten  hin  immer 
dichter  fein  gekörnelt  und  bis  zum  2.  Abdominalsegment  noch  mit  kleinen  glänzenden 
Höckerchen  in  zwei  unregelmässigen  Längsreihen.  Analsegment  gerundet,  nicht  wulstig 
gesäumt,  am  Endrand  in  der  Mitte  mit  zwei  kurzen  schrägen  Einschnitten,  die  ein 
ganz  kleines  Zähnchen  abgrenzen.  Die  Färbung  des  Körpers  und  der  Beine  ist 
beim  S  düsterer  und  gleichförmiger  als  beim  9;  der  Kopf  trägt  vorn  den  gelben 
Scheitelfleck. 
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Masse  des   S  : 

Körperlänge  48 — 65  mm,  Vorderschenkel  22 — 29  mm, 

Mesonotum  11  — 15  mm,  Mittelschenkel  15V2 — 21  mm, 

Metanotum -j- Mediansegment  5'/2 — 7  mm,  Hinterschenkel  20—25  ^^■ 
Flügellänge  372  mm. 

Sehr  nahe  verwandt  mit  den  ^  von  vi.  briinneri,  wenn  nicht  in  die  Variations- 
breite derselben  fallend,  ist  das  von  Redtenbacher  als  A.  gracüipcs  beschriebene  $. 
Nur  die  Angabe  „Sterna  cum  ventre  acute  tuberculata;  metasternum  et  segmentum  ven- 
trale 2.  spinis  4,  3.  spinis  2  armatum"  trifft  für  unsere  Exemplare  nicht  zu.  Doch  könnte 
es  sich  hierbei  auch  nur  um  einen  graduellen  Unterschied  ^Entwicklung  von  Höckern 
zu  Dornen)  handeln. 

Ferner  stellt  möglicherweise  auch  A.  effeminahis  Carl,  auf  ein  verstümmeltes  S 
gegründet,  nur  eine  Variation  von  .i.  hninncri  dar,  bei  welcher  das  Metanotum  vier 
Dornen  trägt  und  die  Schenkel  noch  schlanker,  feiner  bestachelt  und  etwas  anders 
gefärbt  sind. 

9.  Asprenas  dubius  n.  sp. 

Verbreitung:     Neu-Caledonien. 

Fundorte:     M*  Ignambi,   29.  IV.  1911,    i   <J,  i  9;    M'  Panie,  26.  VI.  1911,  i   $. 

$.  Tcstaceus.  Caput  iiifnscatum,  iiitrr  ocii/os  plaga  flavida  ornattivi.  Vertex  iiiter 
ociilos  bitnherculatus,  posticc  subseriatim  granulosjis.  Dorsum  sat  dense  obtuse  granulosum. 
Proiiotiiin  ante  tuediion  bispinosuin.  Mesouotuin  spinis  (1  per  paria  aequedistaiitia  disposifa 
armatum;  mesoplcurae  serie  tuber  culoruni  inst  nie  tae.  Metanotum  bispinosiim ;  segmentum 
medianu7n  4-spinosum,  Metapkurae  supra  spinis  3,  infra  tuberculis  4  munitae.  Segmenta 
abdoininalia  dorsalia  2. — 7.  utrinqiie  3-spinosa,  spinis  in  seriebiis  postieem  versus  conver- 
gentibus  dispositis,  leviter  retrocurvatis ;  earina  tnediana  tenuissima  ;  segmenta  8.  et  9.  latere 
indistinctc  carinulata,  S.  basi  utrinque  in  lobiilum  par'i'iim  dilatattim.  Segmentum  anale 
scgmentis  .s'.  et  t).  unitis  pariim  longius.  Sterna  sublacvia,  biseriatim  obtusissiine  tuber- 
culata. Segmenta  abdo?ninalia  ventralia  2. — 7.  utrinque  spinulis  reironutantibus  3  instructa. 
Alar  ininiitae,  lobiformes.  Elytra  nulla.  Femara  antica  extiis  basi  itifuscata,  subtus  fusco- 
variegala,  snbtesselata;  femora  intermedia  et  postica  incrassata,  eannis  omnibiis  spinulosis, 
r/ifofestarea,  diliite  oblique  brunneo  fasciata.  Tibiae  anticae  et  mtermediae  supra  inermes, 
s/ibtiis  utrinque  spiiiulosae ;  tibiae  posticae  carinis  omnibus  spinulosis. 

S .  A'i  differt  statura  minori,  mesonoto,  segmento  mediana  et  abdomine  inermibus, 
vel  segmento  abJominali  3.  apice  bispinoso.  Pronotum  interdum  inerme.  Segmentum 
anale  liaiid  liuibatum.  rot/indntum,  media  emarginatum  et  utrinque  brevisstme  oblique 
inrisuiii.  Tibiae  anticae  iiiermes ;  intermediae  et  posticae  supra  inermes,  subtus  carinis 
mediti  et  postica  iantum  spinulosis.  Femora  qiuvn  in  9  minus  distincte  incrassata,  liaud 
curvata,  carinis  omnibus  uniforniiter  spinulo.us. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    U.  24 
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Lofig.  corp.   S   55 — 65  mm,  '^  115  mm, 

„  mesonoti  $   11 — 13  mm,  $  IS  mm, 

„  iiictan.  c.  segiii.  med.  8  mm,  $  11  mm, 

„  alamm   $   2  mm,  $  5'/2  mm, 

„  femorum  ant.   $   11) — 22  mm,  $  22  iinn, 
„  „  intcrmed.   ^   13 — lö^lz  mm,  $  20  mm, 

„  „  post.    ß    17 — 19  mm,  $  2C>  mm. 

Obwohl  im  Aussehen  dem  A.  hrunvfri  sehr  ähnlich,  unterscheidet  er  sich  leicht 
von  diesem  durch  die  in  beiden  Geschlechtern  bedeutend  kürzeren  und  namentlich 
beim  $  deutlich  verdickten  Mittel-  und  Hinterschenkel,  ferner  durch  das  zweidornige 
Pronotum,  das  sechsdornige  Mesonotum,  die  stärkere  Bedornung  des  Bauches  beim  $ 
und  die  Läppchen  an  der  Basis  des  8.  Abdominaltergits  beim  $.  Auch  die  Färbung 
der  Beine  scheint  ziemlich  konstant  zu  sein. 

Schwieriger  sind  die  Beziehungen  zu  A.  crassipes  Redtb.,  von  den  Neuen  Hebriden, 
festzustellen,  der  von  A.  (^/•«««i?/'/ ebenfalls  durch  verdickte  Hinterschenkel,  zweidorniges 
Pronotum  und  sechsdorniges  Mesonotum  abweicht.  Aber  bei  .i.  diihius  ist  das  Meta- 
notum  nur  zweidornig,  sind  die  Flügelstummel  noch  kürzer  und  die  Vorder-  und 
Mittelschenkel  des  $  bedeutend  kürzer;  die  Läppchen  an  der  Basis  des  8.  Abdominal- 
tergits sind  bei  A.  crassiprs  nicht  erwähnt.  Indessen  ist  es  doch  möglich,  dass  reich- 
licheres Material  zur  Vereinigung  der  beiden  Arten  führe. 

Gen.  Labidiophasma  n.  gen. 

Verbreitung:     Neu-Caledonien. 

$.  Antetinae  pedibus  anticis  breviorcs.  Vertex  spinosus.  Pronotum  trapezoidctim. 
margine  antüo  bispmoso,  angiilis  postich  in  spiiiam  prodicctis.  Mesonotum  longius  quam 
latius,  antrorsum  Icviter  di'latatum,  marginibus  cum  disco  .tpinosis,  ante  medium  gibboso 
elevatum,  carina  mediana  obtusa,  in  metanotum  et  abdomen  perducfa.  Prosternum  latum, 
transversum.  Elytra  nulla.  Alac  minutae,  lobuli/ormes.  Mesopleurae  laeves,  inermes ; 
sterna  cum  ventre  laevia;  venter  iitrinquc  carinula  submarginali  undulata  instructus. 
Prosternum  latum,  transversum.  Segmenta  abdominalia  dorsalia  1. — 7.  transversa,  spinosa, 
8.  et  9.  carinulata.  Scgmentum  anale  $  rostriforme,  elongatum,  carinatum.  apice  obtusum. 
Operculum  anguslum,  carinatum,  apice  obtusum,  apiccm  rostri  amdis  attingens.  Pedes  sat 
longi.  Femora  quadrangularia,  omnia  stipcrne  apice  in  lobulum  obtusum  producta,  lobis 
genicularibus  brcvibus,  triangularibus,  carinis  superis  denticulatis.  Mctatarsus  elongatus, 
articulis  tarsalibus  cactcris  unitis  saltcm  acquilongus.  fl 

Diese  Gattung  steht  habituell  Trapezaspis  am  nächsten,  unterscheidet  sich  aber 
von  diesem  hauptsächlich  durch  die  längeren  Beine,  den  verlängerten  Metatarsus,  den 
gestreckten  Hinterleib  und  das  längere,  mit  dem  ebenfalls  verlängerten  x\nalsegment 
einen  richtigen  Schnabel  bildende  Operculum. 
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lo.  Labidiophasma  rouxi  n.  sp.  (Fig.  i) 
Fundort:  Ngoi-Tal,  15.  X.  1911,  2$. 
Brunneo-fusca.  A  ntentiae  fusco-oliva- 
ceae,   artüiilo  apicali  hast  flavido.      Caput 
infer  oculos  spinis  2  minoribus,  medio  spinis 
2  »lajoribiis  armatum.     Pronotum  marginc 
an/ico  bisptnoso,  angulis  posticis  in  spinam 
Iiorizontalcin  aciitissimaiii  prodiictis.    Meso- 
nohtiii    ictrinque  viacnla   obliqiia,   elongata, 
nnpressa,  nigra  signatum,  irrcgultiriter  acute 
gramdosuiii ,    niargine   antico    mcdio  acute 
bispii/uloso,  aiiqjilis  anticis  in  spinn  in  pro- 
diictis,    innrginibus    lateralibus    4-spinosis, 
disco  gibbo   bispinoso   in  parte  antica  ncc 
non  tiibe ratio  bispinoso  i?i  parte  postica  in- 
structo.    Aletapleurae  spinis  3  et  tubcrculis 
acutis  arrndtar.   Metanotttm  inerme.  Carina 
mediana  ßavida,  in  segmeiito  niediano  apice 
bispinosa,  in  segmentis  dorsalibus  abdoniinis 
apice  in  dcnteni  acutum  producta.  Scgmenta 
abdoniinalia  2. — 7.  utrinque  spiria  subbasali 
acuta,   prope   margiitem  posticum  utrinque 
tuberculis  parvis  3  instructa ;   seginenta  8. 
et  9.   tricarinata,    utrinque  denttculo  sub- 
inarginali  instructa.    Rostruni  anale  dcnse 
transverse  sfriatuni.     Feniora  dilutc  oblique 
fiisco-fasciala,  s/iprrne  utrinque  denticulata; 
antica  subtus  intus  tan  tum  2—3-spinulosa; 
intermedia  subtus   in  carina  antica  et  me- 
diana   denticulo    unico   subapicali,    postica 
subtus  carina  interna  4-spinulosa,   externa 
apice  unispinulosa,  mediaiui  bispinulosa. 
Long.  corp.  46  mm, 

„       mesonoti  10  mm, 

„       metanoti  c.  scgm.  med.  4  mm. 

„       fem.  ant.  13\<i  mm. 

„  „      intern/ ed.  10^/2  mm, 

„  „      post.  15  mm. 


Fig.  I.     Labidiophasma  rotixi  n.  sp.  $ 
Vergr.  2X1. 
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Gen.  Trapezaspis  Redtb.? 
Verbreitung:    Neu-Guinea,  Neu-Caledonien. 

II.  Trapezaspis  sp.  Larve.     (Fig.  2.) 

Fundort:     Prony,   i.  IV.  1912,  i    o   juv. 

Es  liegt  eine  interessante  Larve  (rj)  vor,  die  nach  dem  allgemeinen  Habitus, 
besonders  der  P'orm  der  Thoraxschilder,  den  kurzen  Antennen  und  Beinen  und  dem 
sehr  kurzen  Metatarsus  der  bisher  nur  aus  Neu-Guinea  bekannten 
Gattung  Trapezaspis  Redtb.  angehören  würde.  Doch  tragen  die 
Hinterschenkel  vmten  jederseits  einen  subapicalen  Zahn  und  hinter 
der  Mitte  der  mittleren  Kante  auch  noch  zwei  Zähnchen;  die 
Mittelschenkel  tragen  unterseits  ein  Zähnchen  an  der  vorderen 
Kante.  Das  Analsegment  und  die  Subgenitalplatte  sind  stark  zu- 
gerundet und  am  Ende  nur  schwach  eingeschnitten;  doch  haben 
diese  Teile  bei  Larven  bekanntlich  nicht  ihre  definitive  P'orm  er- 
langt. Die  ganze  Brustiläche,  die  Mesopleuren  und  der  Bauch 
sind  glatt  und  unbewehrt.  Die  Färbung  ist  dunkel  gelbbraun. 
Für   das   übrige  verweisen  wir   auf  die   nebenstehende  Abbildung. 


Gen.  Cnipsus  Redt. 
Verbreitung :    Neu-Caledonien '). 

12.  Cnipsus  rhachis  Sauss. 
Fundorte:     M' Canala,    XI.  u.  XII.,    1911,   2  5   ad.;    oberh. 
Canala,  200  m,  $  juv.;  Coula  Boreare,  6.  II.  1912,  2$  juv. 


Fig.  2.   Trapezagpis  sp. 

Larve. 

Vergr.  2X1. 


Gen.  Leosthenes  Stal. 
Verbreitung:     Neu-Caledonien,  Loyalt3'-Archipel,  Neu-Guinea. 

13.  Leosthenes  aquatilis  Stäl. 
Fundorte:     Neu-Caledonie.n  :  M' Panie,  Wald,  500  m,  26.  VI.  1911,   S  juv.;  Ciu, 
oberh.  Canala,  300  m,  3.  II.  1912,  $  ad  et  juv.;  M'  Canala,  ca.  750  m,  4.  XI.  1911,  $  ad. 
Loyalty-Inseln:  Lifou,  Quepenee,  5.  V.  1912,  $  juv. 


Brachyrhamphus  n.  gen. 

Verbreitung:    Neu-Caledonien,  Loyalty-Inseln. 

Corpus  itoiigatum.    Antciume  gracilcs,  pcdibtts  auticis  brcviores  vcl  siibaequtlougae, 
distincte   articulatae,   ar/icnlis  24.     Caput  clongaliini,    dcplaiiatiini,   latcribus  subparallelis, 


1)  Cnipsus  laevivciilris  Kedtb.,   von  Borneo,   gehört  entschieden   in   eine   andere  Gattung.     Auch 
ihr  Autor  neigt  übrigens  zu  dieser  Auflassung. 
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siiperite  longifudinaliter  sii/cafiiiii ,  iiirrine,  genis  ociilis  vix  latioribus.  Dorsiim  thoracis 
luiii  pleitris  incrme,  gramiloswii.  Meso7iotum  elotigahim,  iiirinque  obtnse  bicarinatutn, 
(■(iriiia  interna  postice  abbreviata.  $  aptera ;  $  elytris  alisqne  pracditus.  Segmenhim 
niedianum  metmioto  sesqui  longins.  Pedes  gracües.  Feinora  aiitica  bast  tiictirva,  s?iperne 
carinis  subaequaliter  spinulosis ;  femora  intermedia  et  postica  siibtiis  carina  mediana  spinosa. 
f.obi  geniculares  in  spinain  brevissimam  prodiicti.  Metatarsus  elongatus.  Apex  abdominis 
9  rostriforinis ;  segmentnm  anale  elongatiiin,  obtuse  tectiforme,  corneum,  apicc  acuminatiim  ; 
operailuin  pone  inediiiin  angustitm,  planiiisculnm,  canaliciilatuin,  apiccm  segmenti  analis 
haitd  atlingciis,  corneum,  apicc  obtnsiim ;  cerci  absconditi ;  lamiiia  sitpraanalis  nulla.  Seg- 
incnliiiii  anale  $  subtecti/ormc,  apicem  versus  cariitatum,  apicc  emarginatum  vel  rotiin- 
daluiii ;  crrci  siibrccli,  angitsti,  sat  longi;  lamina  subgenitalis  brevis,  vix  fornicata,  rotun- 
data,  inargii/r  liinhato. 

Diese  Gattung  lässt  sich  am  natürlichsten  in  der  Tribus  der  Phibalosomini,  Sek- 
tion Eurycanthar,  unterbringen.  Das  $  erinnert,  abgesehen  vom  Fehlen  der  Dornen  am 
Kopf  und  Körper,  am  meisten  an  die  Gattung  Asprcnas  Stäl,  namentlich  durch  die 
Bildung  der  Abdominalspitze.  Doch  hat  es  ein  längeres  Mediansegment,  längere  An- 
tennen, anders  bestachelte  Schenkel  usw.  Das  $  gleicht  im  Habitus  den  Necroscini, 
von  denen  es  aber  schon  durch  die  kürzeren,  bis  zur  Spitze  deutlich  gegliederten  An- 
tennen und  die  bestachelten  Hinterschenkel  zu  unterscheiden  ist. 

Auffällig  ist  die  oberflächliche  Ähnlichkeit  des  $  mit  demjenigen  von  Brailivrtacus 
crlalus  Sharp '},  aus  Neu  Britannien,  der  jedoch  wegen  des  viel  kürzeren  Mediansegments 
in  die  Tribus  der  I.onclmdini  gehört,  auch  einen  kürzeren  Kopf  und,  wie  es  scheint, 
ganz  unbewehrte  Schenkel  und  verkürztes  vorletztes  Abdominalsegment  hat. 

14.  Brachyrhamphus  fecundus  n.  sp.  (Fig.  3  u.  4). 

Fundorte:  Neu-Caledonien:  M'  Ignambi,  29.  IV.  191 1,  5  ad.,  $  ad.;  M'  Panie 
(Wald)  ca.  500  m,  26.  VI.  191 1,  9  ad.;  Tao,  25.  VI.  191 1,  9  ad.,  $  ad.;  Tiouaca-Tal, 
23.  VIII.  1911,  9  JLiv.;  Ciu,  oberh.  Canala,  ca.  300  m,  3.  II.  1912,  S  ad.;  M'  Canala, 
ca.  750  m,  4.  XI.  191 1,  9  .juv. ;  Coinde,  12.  I.  1912,  9  juv. ;  Ngoi-Tal,  15.  IX.  1911,  $  ad. 

Pallidc-ßavns  vcl  purpiirasccns;  stcrna  fascia  longititdinali  purpiirca ;  pcdes  dilnte 
griseo-varicgati ;  $  fite  griseus,  utrinque  liiiea  flava  ad  oculiis  oricntc  per  mesonotum, 
elyfra  et  alarum  aream  anticam  perdiicta  ornatus ;  antennae  griscae ,  articulis  apice 
Jusco-signatis. 

Caput  cum  prouotum  sublacve.  Antennae  pedibus  anticis  subaequilongae.  Mesono- 
tum media  tcnuissime  sulcatuin,  cum.  pleuris  inaequaliter  parce  granulosum ;  metanotum 
cum  segmento  inediano  et  basi  abdominis  in  $  indistincte  granulosum.  Segmcnta  ab- 
dominalia  dorsalia  9  obtuse  cariinilata.  Sterna  cum  venire  laevia.  Femora  postica  superne 
utriiitjuc  minulc  spinulosa,   subtus  carina  mediana  spinosa,   spinis  omnibus  apice  nigrts, 


I)  Sharp,  D.,  Account  of  tlie  P/iasiitiilae  ed.,  in:   Wjlley,  Zoological  Results,  p.  84,  PL  VII,  Fig.  4. 
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spiiiis  apicalibiis  3 — 4   distincte   loiigioribtts.     Femara   interinedia   sii ferne  in  $  spinulosa, 
in    (J    inutica,  s?ibfus  carina  mediana  apice  tantum  spinosa.     Metatarstts  anticns  ariiculis 

tarsalibus  cacteris  nniiis  subaeqiiilongus d)  vel paiillo  longior  (S). 
Elytra  ^  e longa (o- ovo fa,  gibbo  siibnullo;  alae  segmeiittcm  ab- 
domi7ialem  (>.  vix  snperantes ,  area  antica  grisea,  ßavolineata, 
area  postica  albidohyalina.  Segmentum  anale  $  longiiis  quam 
latins ,  apice  emarginafiim ;  crrci  angns/i,  subtercics ,  apicr 
obtiisi. 

Long.  corp.   ^    55,  $  7ü  nun, 
„       mesonoti  ß  9^h,  $  15  mm, 
„       metanoti  $   3,  ^  4  mm, 
„       segm.  med.  ^  ff,  $  6"  mm, 
„       elytr.   $   5  mm, 
„       alarum   $   30  mm, 
„      fem.  ant.  $  IGmm,  ^20 mm, 
„      fem.posf.S  18mm,'^19mm. 

Die  Farbe  dieser  Art  ist 
sehr  veränderlich,  namentlich 
"^  beim  9-  Die  Larven  sind  ganz 
strohgelb,  die  ausgewachsenen 
Exemplare  aui"  trübgelbem 
Grunde  mehr  oder  weniger 
stark  grau-violett  getönt  oder 
marmoriert. 

15.  Brachyrhamphus  longipes 
n.  sp. 
Fundort:  Lovaltv-Inseln: 
Mare    (Netche,     La     Roche), 
XL  1911. 

(J,  AB.  fectindo  $  differt  slalura  majore,  gra ciliar e;  colorc  cinerea,  slernis  in- 
fnscatis,  tibiis  cum  larsis  brunneo-flavesccntibus ;  antcnnis  brevioribns,  apicem  fcmoruni 
anticoriim  vix  aftingentibus ;  pedibus  longissimis ;  fcmoribtis  superne  basi  tantnni  mintifc 
spinnlosis,  carina  mediana  infera  femornm  posticorum  et  inlcrmedioriim  per  iolam  longi- 
tndinem  snbaetjualiler  spinosa;  metatarso  longissimo,  articulis  tarsalibus  cacteris  unitis 
subduplo  longior e ;  segmento  anali  breviori,  apice  rotundato,  carina  sulco  divisa ;  cercis 
magis  comprcssis,  subfoliaceis,  extus  carina  obtusa  praeditis,  apice  oblique  truncatis ;  alis 
abbreviatis,  segmentum  2.  abdominis  haud  stiperantibus,  area  antica  brunnea,  area  postica 
griseohyalina.     9  ignota. 


Fig-  3-  Fig.  4. 

Brachyrhamphus  fectindus  n.  sp. 
Fig.  3    9  ;  Fig.  4   ■^.     NatQrl.  Grösse. 
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Long.  corp.  70  iiiiii.  Long.  fem.  post.  25  vidi, 

„       meso7i.  10  mm,  „       elytrorum  3  mm, 

„       metan.  c.  segm.  med.  7  mm,  „       alarum  12  mm. 

„      /im.  ant.  28  mm, 
Diese  vielen  Unterschiede,   besonders   die  auffallende  Länge   der  Beine  und  des 
Metatarsus  und  die  relative  Kürze   der  Antennen   lassen  vermuten,   dass  für  diese  Art 
nach  Bekanntwerden  des  $  die  Schaffung  einer  besonderen  Gattung  notwendig  sein  wird. 

Gen.  Gigantophasma  D.  Sharp. 

Verbreitung :     Loyalty-Inseln. 

Redtenbacher  gibt  als  Unterschied  dieser  Gattung  gegenüber  Hcrmarchus  u.  a. 
die  langen  Deckflügel  des  S  an-  Diese  Angabe  beruht  auf  einer  falschen  Auffassung 
der  SnARPSchen  Abbildung,  auf  welcher  allerdings  das  Costalfeld  der  Flügel  als  Ver- 
längerung der  Deckflügel  erscheint.  Letztere  haben  aber  in  Wirklichkeit  dieselbe  Form 
und  Grösse  wie  bei  Ilermarchus.  Das  Mediansegment  ist  beim  $  kürzer,  beim  $  länger 
(4  :  3)  als  das  Metanotum,  wie  es  Redtenbacher  für  wahrscheinlich  hält. 

16.  Gigantophasma  bicolor  D.  Sharp. 
G.  pallipcs  Sharp,  in:  Willey,  Zoological  Results.  L  p.  87,  PI.  VII,  Fig.  6. 

Fundorte:     Marc,  Xll.   1911,  3  $,  i  9  juv.,   i    $  ;    Lifou,   V.  1912,    i    ^,  2  $. 

G.  bicolor  ist  noch  variabler  als  Sharp  es  angenommen  hat,  und  zwar  sowohl 
hinsichtlich  der  Färbung  der  Extremitäten,  als  der  Ausbildung  des  Lappens  am  Ende 
der  Hintertibien,  der  lappigen  Erweiterung  der  Hinterleibssegmente  und  des  Oberrandes 
der  hinteren  Metatarsen.  Da  die  von  Sharp  als  spezifische  Unterschiede  zwischen 
G.  bicolor  und  G.  pallipcs  angeführten  Merkmale  in  verschiedenen  Kombinationen  auf- 
treten, muss  letztere  Art  eingezogen  werden.  Zu  bemerken  ist  ferner,  dass  das  Meso- 
notum  meist  mehr  oder  weniger  dicht  mit  spitzen  Tuberkeln  besetzt,  gelegentlich  aber 
auch  ganz  glatt  ist.  Von  den  langen  Dornen  auf  der  Unterseite  der  Hinterschenkel 
des  $  liegen  drei  oder  vier  längs  der  Mitte,  zwei  aber  am  apikalen  Ende  der  Aussen- 
kante;  erstere  sind  gegen  die  Spitze  hin,  letztere  fast  ganz  schwarz. 

Ein  9,  das  sich  durch  seine  kurzen  Antennen  mit  nur  26  Gliedern,  seine  kleine 
Gestalt  und  .seinen  kurzen  Ovipositor  als  Larve  ausweist,  weicht  von  den  erwachsenen 
E-\emplaren  durch  seine  eigentümliche  Rindenfärbung  ab:  Der  ganze  Körper  samt 
Beinen  ist  fein  dunkelgrau  marmoriert  und  dazwischen  gelblich  oder  weisslich  ge- 
sprenkelt, die  Beine  dazu  in  nicht  sehr  auffälliger  Weise  dunkel  geringelt.  Die  Larve 
erscheint  demnach  der  Farbe  von  Baumstämmen,  jedenfalls  einem  ganz  anderen  Unter- 
grund angepasst  als  die  ausgewachsenen  $.  Bei  einem  der  letzteren  jedoch  hat  die 
ganze  Unterseite  des  Körpers  samt  dem  Ende  des  Abdomenrückens  und  den  Cerci  ein 
dunkel  marmoriertes  und  gelblich  gesprenkeltes  Aussehen  beibehalten. 
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Gen.  Cladomimus  n.  gen. 

Fundort:     Lovalty-Inseln.     Lifou. 

$.  Corpus  gracile,  elongahuii .  Caput  brcvc,  subglobosuiii,  incrme.  Ocelli  desuiit. 
Antennac  pedibus  anttcis  subaequilongac,  distincte  articulatae,  arftculis  25  compositae. 
Thorax  incrmis,  cum  basi  abdoininis  graniilosus.  Mesonotutn  clojigatum,  (eres,  apicc 
levitcr  itodoso  dilalatnm.  Segmcfifui/i  mrdianum  inctanoto  sfst/ui  lotigius.  9  aptcra.  Feviora 
antica  superne  compressa,  carina  externa  tnutica,  carina  interna  serriilotn;  siibfiis  carina 
vtediana  d/stincta.  Tibi'ac  atiticae  can'na  infera  externa  apicc  in  lobjilnvi  liuniilem  dilatafa. 
Metatarsiis  aiificiis  arficulis  cactcris  iinifis  aeqiiilongus ,  cum  arliculo  tarsali  secundo 
superne  cristatus ;  mctatarsi  postici  et  intermedii  breviorcs,  haud  cristati.  Femara  inter- 
media et  postica  valdc  compressa,  angusta,  superne  carina  externa  spinulosa,  subtus  carina 
externa  subnulla,  interna  hebetata,  carina  mediana  acuta,  spinosa,  spinis  apicalibus  aliis 
longioribus.  l'ibiae  i?itermediae  et  postica e  compressae,  inermes.  Segmentum  anale  elongatum, 
acinninatum,  cum  operculo  rostrum  brevem  formans ;  cervi  absconditi ;  opcrculum  angustum, 
planiusciclum,  canaliculatum,  apicem  segmenfi  abdominalis  haud  altingens. 

Diese  Gattung  gehört  nach  der  Form  der  Vorderschenkel  in  die  Tribus  der 
Acrophyllini.  Sie  ist  ausgezeichnet  durch  die  oberseits  hochgekielten  zwei  Basalglieder 
der  Vordertarsen,  die  stark  zusammengedrückten,  schmal  klingenförmigen  Mittel-  und 
Hinterschenkel  und  die  schnabelförmige  Analspitze.  Letztere  gleicht  auffallend  der- 
jenigen von  Brachyrhamphus  n.  gen.  In  Brunner  und  Redtenbachers  Bestimmungs- 
tabelle der  Acrophyllidengenera  würde  Cladomimus  seinen  Platz  neben  Sadyattes  und 
Ilermarclius  finden. 

17.  Cladomimus  griseus  n.  sp. 

Fundort:     Lifou,  Quepenee,  5.  V.  12,  i  $. 

$.  (iriscus;  pedes  obscurc  fusco-variegati;  femora  intermedia  et  postica  luterc  in- 
terna nigro-variegato ;  sterna  in/uscata.  Vertex  cum  prouoto  raro  grannlosus,  inter  oculos 
obscure  bitubcrculatus.  Mcsonotum  cum  mesopleuris  granulis  magnis  nitidis  consperstim ; 
metanotmn  cum  segmcnto  mediana  minus  distincte  granulosum.  Sterna  laevia.  Segmcnta 
abdominalia  1. — 0.  sublacvia,  7.  et  8.  undulato  carinulata.  Segmentum  abdominale  cortieum, 
obtuse  carinatum ;  opcrculum  corneum,  apice  obtusum. 

Long   corp.  80  mm, 
„       mesonoti  21  mm, 
„       metanoti  5  mm, 
„       scgm.  mediani  7^/i  mm, 
„      fem.  afit.  19  mm, 
„      fem.  post.  16  mm. 
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Anhang. 

Phasmiden  von  den  Neuen  Hebriden. 

Gesammelt  von  Herrn  Dr.  F.  Speiser. 

I.  Nisyrus  amphibius  Stäl. 
Fundort:     Malo.  XI.  1911,  i  $. 

2.  Megacrania  batesi  Kby.  subspec.  speiseri  n.  subspec. 

Fundort:     Malo,  XI.  1911,  8  $  ad  ,  2  $  juv. 

Die  erwach-senen  $  stimmen  bezüglich  der  Grössenverhältnisse  der  Körperteile 
und  der  Gestalt  der  Elytren  mit  M.  batesi  Kby.  und  J/.  pliclaus  Westvv.  überein.  Hin- 
sichtlich der  Skulptur  stellen  sie  einen  Übergang  zwischen  diesen  beiden  Arten  dar, 
indem  das  Mesonotum  eine  ganz  flache  Körnelung  aufweist,  etwa  wie  bei  der  mit 
kürzeren  Elytren  versehenen  M.  alphats  Westw.;  auch  ist  die  seitliche  Leiste  des 
Mesonotums  wenigstens  im  vorderen  Teil  sehr  stumpf  gezähnelt.  Bemerkenswert  ist, 
dass  sich  die  vorliegende  Form  auch  geographisch  zwischen  M.  baUsi  (Sumatra  bis 
Australien,  Neu-Guinea  und  Pelew-lnseln)  und  M.  pluinus  Westw.  (Fidji-Inseln)  ein- 
schiebt, so  dass  obige  Namen  wahrscheinlich  nur  geographische  Formen  einer  und 
derselben  Art  bezeichnen. 

Der  für  M.  batesi  erwähnte  dunkle  Hinterrand  der  Tergite  tritt  auch  bei  diesen 
Exemplaren  wenigstens  an  den  mittleren  Abdominaltergiten  auf. 

Bei  einem  Exemplar  sind  beide  Vorderbeine  viel  kürzer  als  gewöhnlich  (Schenkel 
nur  15  statt  29—32  mm),  kürzer  als  die  folgenden  Beinpaare  und  dabei  fast  drehrund 
und  ganz  glatt;  der  Tarsus  ist  nur  4-gliedrig.  Nach  Analogie  mit  den  bei  anderen 
Phasmiden  beobachteten  Monstrositäten  handelt  es  sich  hier  offenbar  um  Regenerate. 
Bemerkenswert  ist  in  diesem  Falle,  dass  beide  Beine  desselben  Paares  genau  dieselbe 
Umgestaltung  aufweisen. 

3.  Herniarchus  inermis  Redtb.  subspec.  speiseri  n.  subspec. 

Fundorte:     Malo,  XI.  1911,  2  $;  Ambrym,  III.  1911,  2  $. 

Den  systematisch  wichtigsten  Merkmalen  nach  gehören  die  Exemplare  der  Neuen 
Hebriden  zu  //.  inermis  Redtb.  (Fidji-Inseln).  Das  Mesonotum  hat  dieselbe  Form 
wie  dort  und  ist  ganz  glatt;  das  Metasternum  ist  ebenfalls  glatt:  die  Abdominalsegmente 
smd  seitlich  nicht  verbreitert  und  die  Klappen  der  Legeröhre  sind  fadenförmig  verlängert. 

Die  unterscheidenden  Merkmale  der  Subspecies  sind  folgende:  Die  Mesopleuren 
smd  nicht  gekörnelt,  sondern  wie  die  Metapleuren  mit  einer  Reihe  spitzer  Dornen 
bewaffnet;    die    Hinterschenkel    sind    relativ    länger;    die    Vorderschienen    sind    unten 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.     ]I.  25 
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beiderseits  fein  sägezähnig  bedornt,  oberseits  wie  die  übrigen  Schienen  unbedornt,  nur 
mit  winzigen  schwarzen  Spitzchen  oder  Körnchen  versehen.  Die  Körperlänge  über- 
steigt das  Maximum  derjenigen  von  //.  incrmh  Hauptform. 

Die  Länge  der  Klappen  der  Legeröhre  ist  etwas  variabel;  sie  reichen  fast  bis 
zur  Spitze  des  Operculum  oder  bleiben  um  etwa  '/^  ihrer  Länge  hinter  derselben 
zurück. 

Masse  9: 

Körperlänge  (ohne  Operculum)    .    .     170 — 195  mm 

Vorderschenkel 45~"49      » 

Hinterschenkel 40 — 43       „ 

Mesonotum 30—33       „ 

Metanotum 11  „ 

Mediansegment 12  „ 


I 


i 
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Cladoceren  von  Neu-Caledonien 


Dr.  Th.  Stingelin 

Ölten. 
Mit  der  Tafel  Vlll. 
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Cladoceren  von  Neu-Caledonien 


Dr.  Th.  Stingelin. 

Aus  Neu-Caledonien  kannte  man  bis  heute  noch  keine  Cladoceren  und  von  an- 
deren australischen  Inseln  liegen  erst  sehr  spärliche  Listen  vor.  Darum  ist  alles,  was 
aus  diesem  Gebiete  stammt,  zumal  von  tiergeographischen  Gesichtspunkten  aus  be- 
trachtet, interessant  und  beachtenswert. 

Ein  von  den  Herren  Dr.  pRnz  S.\rasin  und  Dr.  Jean  Roux  gesammeltes,  mir 
zur  Bearbeitung  übergebenes  CrustaceenMaterial  enthielt  sieben  Cladoceren-Arten  mit 
zwei  neuen  Varietäten: 

1.  Diaphanosonia  sarsi  Richard,  var.  iiovae-caledoniae  nova  var. 

2.  Daphnia  cariiiata  King,  forma  niirabilis  nova  forma. 

3.  Ceriodapluiia  riß^aitdi  Richard 

4.  Siiiiocrphabis  aciilirostratits  (King)-Sars 

5.  „  aiistralicnsis  (Dana) 

6.  Hyocryphis  Jtalyi  ßrady  var.  longircmis  (Sars) 

7.  Aloiiella  kariia  (King) 

Fundorte  in  Neu-Caledonien: 

I.  Süsswasserteich  bei  La  Foa   im  südlichen  Teil  der  Westküste,    c.    21  "40' 
s.  B.:  Zwei  Fänge  von  Mitte  Januar   1912  (wärmere  Jahreszeit). 

1.  Litoraier  Fang:  Kräftige  Subitaneierweibchen  von  Diap/ianosoDia  und 
einige  junge  Weibchen  von  Siiiioceplialus  aitstralicnsis. 

2.  Pelagischer  Fang:  Massenhaft  zarte,  eierarme  Weibchen  von  Cerio- 
daphiua,  sowie  eine  der  pelagischen  Lebensweise  angepasste  Form 
der  Diapliatiosoina  sarsi  nov.  var.  i/ovac-caledoniae. 

IL  Süsswassertümpel  bei  Cone,  im  nördlichen  Teile  der  Westküste,  c.  21" 
s.  Br.:  Ein  litoraier  Fang,  vom  7.  August  191 1  (kühlere,  regenarme  Jahres- 
zeit!), enthielt  alle  oben  angeführten  Arten,  mit  Ausnahme  von  Diaphanosonia. 
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Familie  Sididae. 

Gen.  Diaphanosoma  S.  Fischer. 
Verbreitung:  Kosmopolitisch. 

[.  Diaphanosoma  sarsi  Rieh.  var.  novae-caledoniae  n.  var. 
(Tafel  VIII,  Fig.  1-3.) 

Literatur:  Diaphanosoma  sarsi  Richard  (16),  p.  568.  —  Diaphanosoma  sarsi 
Sars  (28),  p.  10,  Tab.  2,  Fig.  2,  5.  —  Diaphanosoma  sarsi  var.  ciicbeiisis  Stingelin  (35), 
p.  194,  Tab.  14,  Fig.  i,  2.  —  Diaphanosoma  sarsi  var.  volzi  Sti.ngelin  (37),  p.  13, 
Tab.   I,  Fig.  6-8. 

Geogr.  Verbreitung:  Die  Species  ist  tropisch  kosmopolitisch.  Sie  wurde  in 
Vorder-  und  Hinterindien,  sowie  auf  den  grossen  Sundainseln  häufig  gefunden;  ebenso 
in  Süd-Amerika.  Ferner  scheint  sie  auch  in  Afrika  aufzutreten  (Richard,  Congo  [var?]). 
Aus  dem  australischen  Gebiet  wurde  sie  bisher  erst  von  Neu-Guinea  gemeldet. 

Fundort:    La  Foa,  litoral  und  pelagisch. 

Bemerkungen  zur  Diagnose:  Diaplianosoina  .sv?;-«' scheint  der  lokalen  V'ariation 
sehr  unterworfen  zu  sein.  Schon  Daday  bemerkte  an  Exemplaren  aus  Neu-Guinea  Ab- 
weichungen von  der  RiciiARDschen  Beschreibung.  Von  den  Reisen  in  Celebes  (1893 
bis  1896)  brachten  die  Herren  P.  und  Y .  Sarasin  auch  eine  Varietät  dieser  Cladoceren- 
species  mit.  Ich  habe  sie  (35)  als  D.  sarsi  var.  cclcbensis  beschrieben.  Bei  ihr  treten 
Differenzen  in  der  Bewehrung  des  Postabdomens  und  der  hinteren  ventralen  Schalen- 
ränder auf.  Im  reichhaltigen  Material,  das  Dr.  W.  Volz  (1901 — 1902)  in  Hinter-Indien, 
sowie  auf  Sumatra  und  Java  sammelte,  fanden  sich  neben  der  Forma  typica  ebenfalls 
variable  Formen,  von  denen  ich  die  eigenartigste  und  am  häufigsten  vorkommende 
D.  sarsi  var.  vohi  nannte  (37).  Bei  dieser  Varietät  ist  der  hintere  Schalenrand  unbe- 
wehrt  und  die  eingeschlagenen,  ventralen  Schalenränder  sind  nur  spärlich  mit  kurzen, 
unbewimperten  Borsten  ausgestattet.  Den  Gegensatz  dazu  bildeten  vereinzelt  vor- 
kommende Individuen,  bei  denen  die  eben  erwähnten  Borsten  lang  und  kräftig  befiedert 
waren.  Offenbar  nur  individueller  Variation  unterworfen,  habe  ich  dieselben  nicht  be- 
sonders benannt,  sondern  nur  als  „luxuri  ierende  Var."  bezeichnet  [(37),  p.  12,  Tab.  i, 
f'g-  5]-  ~  Solche  „lü  X  uri  ierende"  Formen  fanden  sich  auch  im  Material  aus  Neu- 
Caledonien. 

Die  Var.  novar-calcdoviac  zeigt  wieder  eine  andere  Bewehrung  der  iiinteren 
Schaienränder.  Im  Vergleich  mit  der  besten  Abbildung  der  Species,  bei  Sars  (28), 
Fig.  2  und  5,  wo  diese  Ränder  8—10  gerade,  ziemlich  lange  und  von  einander  ab- 
stehende Stacheln  tragen,  deren  Intervalle  bewimpert  sind,  bemerkt  man  bei  der  neuen 
Varietät  eine  dicht  gedrängte  Reihe  von  20—25  kurzen,  schwach  gekrümmten  Dornen, 
die  gegen  die  Mitte  des  Hinterrandes  allmählich  kleiner  werden  (Fig.  2). 
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Der  für  diese  Species  so  charakteristische,  eingeschlagene  Saum  der  ventralen 
Schalenränder,  mit  dem  typischen,  marginalen  Ausschnitt,  scheint  in  seiner  Form  eben- 
falls etwas  zu  variieren.  Hauptsache  ist,  dass  die  in  der  Zeichnung  darge- 
stellte Bewehrung  der  Hinterränder  bei  allen  aus  Neu-Caledonien 
stammenden  Individuen,  sowohl  den  litoralen  als  den  pelagischen, 
konstant  auftritt.  Abnormalitäten  finden  sich  mitunter  in  der  Bewehrung  der  End- 
krallen des  Postabdomens.  Während  bei  allen  Arten  des  Genus  stets  drei  Basaldornen 
vorhanden  sind,  fand  ich  hier  mitunter  auch  Individuen,  wo  vier  Basaldornen  (Fig.  3) 
entweder  beiderseitig,  oder  nur  einseitig,  bald  rechts,  bald  links,  vorhanden  waren.  Bei 
einem  anderen  Exemplare  sind  auf  der  einen  Seite  nur  zwei  Basaldornen  ausgebildet. 
Eine  weitere  Eigentümlichkeit,  die  ich  bei  anderen  Diaphanosoiiia-hxlQn  nie  in  diesem 
Masse  beobachtete,  ist  der  grosse,  durch  zahlreiche  Embryonen  kugelig  aufgetriebene 
Brutraum.  An  den  Embryonen  in  Fig.  i  habe  ich  nebstdem  noch  eine  andere  Er- 
scheinung zur  Darstellung  gebracht,  die  bei  jungen  Individuen,  oder  Embr3'onen,  im 
Genus  DiapJtanosoina  öfters  zu  beobachten  ist;  dass  nämlich  das  grosse  Frontalauge 
aus  der  Verwachsung  zweier  Einzelaugen  hervorgeht.  Largaiolli  (Arcli.  f.  Hydro- 
biologie, Vol.  I,  1906  und  Zool.  Anz.  Vol.  2g)  hat  auf  Grund  einer  solchen  Beobach- 
tung eine  neue  Varietät:  D.  brachyurum  var.  tridcnfiniii/i  (a\x%  dem  Trentino!)  beschrieben, 
die  nun  also  ihre  Existenzberechtigung  verliert.  Eine  von  Dana  (10)  ungenügend  ge- 
kennzeichnete DiapJianosoma  di/^^iisfa  von  den  Fidji-Inseln  scheint  nur  ein  junges 
Weibchen  von  D.  sarsi  (var?)  zu  sein. 

Die  Masse  der  einzelnen  Individuen  schwanken  in  ziemlich  weiten  Grenzen. 
Zarte,  hyaline,  pelagische  Subitaneierweibchen,  mit  zwei  Eiern,  waren  0,8  mm  lang 
und  0,44  mm  hoch,  während  die  dunkel-gelb-braun  gefärbten,  plumpen,  litoralen  Exem- 
plare, mit  7 — 14  Embryonen,  im  Maximum  eine  Länge  von  1,4  mm  und  eine  Höhe 
von  1,1  mm  aufweisen. 

Familie  DaplinicJae. 

Gen.  Daphnia  0.  F.  Müller. 
Verbreitung:    Kosmopolitisch. 

2.  Daphnia  carinata  King  forma  mirabilis  nova  forma. 
(Tafel  VIII,  Fig.  4-6.) 

Literatur:  Zusammengestellt  bei  Richard  (19I,  p.  223,  unter  Hinweis  auf  das 
Literaturverzeichnis  im  i.  Teile  seiner  Revision  des  Cladoceres  (18).  —  Neuere  Arbeiten: 
Sars  (26),  p.  5  und  (3t),  p.  159,  Tab.  i;  Brehm  (6),  p.  511;  Daday  (9),  p.  iio,  Fig.  a-d. 

Geogr.  Verbreitung  der  Species:  Central-  und  Süd- Asien  (östliche  Mongolei 
bis  West-Sibirien,  Vorder-Indien,  Balutschistan);  Australien  (Neu-Süd- Wales,  Queensland), 
ferner,  insofern  Z)«//////^?  .sVw/'/as- Claus  auch  hierhergehört,  Neu-Seeland,  Vorder-Asien 
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(Palästina);  Afrika  (Ägypten,  Deutsch-Ost-Afrika',  Kapland,  Canarische  Inseln).  —  Aus 
Süd-Amerika  noch  nicht  gemeldet. 

Fundort:    Cone. 

Bemerkungen:  Richard,  der  die  früheren  Angaben  über  diese  sonderbare 
Daphnie  einer  gründlichen  Revision  unterzog,  kannte  D.  cariiiula  nicht  aus  eigener 
Anschauung;  ebenso  nicht  Schodler  (34),  der  die  von  King  (15)  aufgestellten  Varietäten 
zu  selbständigen  Arten  erhob,  obgleich  schon  King  bemerkte:  "...  it  is  subject  to  very 
great  varilies."  Richard  (18),  der  bereits  von  der  unbegrenzten  lokalen  und  jahres- 
zeitlichen Variation  gewisser  Daphnien  Kenntnis  hatte ,  berichtigte  diesen  Irrtum 
ScHöDLERS  wieder,  nachdem  ihm  vor  Abschluss  seiner  Revision  noch  die  treffliche 
Arbeit  von  Sars  (23)  zu  Gebote  stand,  in  welcher  zum  erstenmal  genau  Aufschluss 
gegeben  wird  über  den  Bau  von  Kopf,  Fornix,  Postabdomen  und  anderen  systematisch 
wichtigen  Merkmalen  der  King  sehen  Species.  Sars  (Christiania)  hatte  diese  Daphnie 
aus  Dauereiern,  die  in  eingetrocknetem  Schlamm  aus  der  Umgebung  von  Si'dne}-  ein- 
geschlossen waren,  aufgezogen. 

In  einer  neueren  Arbeit,  die  erst  nach  Richards  Revision  erschien,  beschreibt 
Sars  (26),  gestützt  auf  weitere  Kiilturversuche ,  nebst  Daplim'a  carinata  forma  typica 
noch  eine  var.  magniceps^)  und  eine  var.  ijitcrvicdia  (p.  9,  Tab.  i,  Fig.  3).  Mit  letzterer 
hat  die  neucaledonische  Form  viel  Ähnlichkeit;  indessen  weist  diese  var.  iii/cn/ird/a 
keine  so  seitsame  Kopfbildung  auf. 

In  neuester  Zeit  erschien  nun  auch  noch  eine  Publikation  von  Dadav  (9),  in  der 
eine  höchst  eigentümliche  Daphnie  aus  Vorder-Indien  (Bangarole ,  915  m  ü.  M )  als 
Ilyaloddplniia  hypsiccpliala  nov.  spec,  nebst  einer  nov.  forma  curyccplidla  und  einer 
nov.  forma  stcnoccp/iola,  ausführlich  beschrieben  und  abgebildet  wird  (p.  64,  Textfig.  a — d). 
Die  extrem  hohe  Crista  dieser  Formen,  besonders  der  forma  stcnocephala,  erinnert 
nun  allerdings  an  die  Kopfform  gewisser  Hyalodaphnien  der  aiciiUata-kahlbcrgensis- 
und  rmA//«-Gruppen.  Dieser  Umstand  verleitete  wohl  Daday  zur  Einreihung  seiner 
eigenartigen  Daphnie  ins  subgenus  Ifyalodaplmio.  Auch  das  Fehlen  eines  Pigment- 
fleckes schemt  ihn  dazu  bewogen  zu  haben;  denn  Lilljekorg  schreibt  in  seinem 
"Standard-work"  (1901,  Cladocera  Sueciae,  p.  126):  "subgenus  Ilyalodaplinia :  Macula 
ocularis  nigra  deest",  bemerkt  aber  in  einer  Fussnote:  „Einmal  habe  ich  im  Mälaren 
ein  Exemplar  der  Frühlingsform  mit  schwarzem  Augenfleck  angetroffen."  Wie  auch 
andere  Beobachtungen  seither  gelehrt  haben,  ist  dieses  Merkmal  nicht  s^'Stematisch 
verwertbar.     I/yalodap/n/ia  Iiypsicepliala   ist   vielmehr,    wie   aus   der   Beschreibung  und 

')  Daphnia  (Hyalodaphnia)  jardinci  Baird  var.  barbala  Weltner  (42,  Tab.  i,  2),  aus  Ost- Afrika, 
muss  ebenfalls  liierher  gestellt  werden.  Mit  ihrem  scharfvvinkligen  Ape.x  des  Kopfes  gleicht  sie  der  von 
Brf.iim  (6)  kürzlich  aus  Balutschistan  beschriebenen  D.  carinata  King.  —  üaphnia  iiiacrura  Dana  (10), 
von  Sydney,  ist  oßenbar  nur  ein  junges  Weibchen  von  Ü.  carinata  King. 

-')  Name  präokkupiert  von  Ilerrick  (1884,  12.  Ann.  Rep.  Geol.  u.  Nat.  Mist.  Survey  of  Minne- 
sota) für  eine  andere  Daphnienart ! 
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besonders  aus  den  Abbildungen  Dadays  deutlich  hervorgeht,  bei  der  Gruppe  jener 
grossen  und  plumpen  Daphnien  einzureihen,  zu  der  u.  a.  auch  Daphma  magna 
(vgl.  Stingelin  [39],  p.  224,  Sinai,  Sarasin),  sowie  unsere  Dapluiia  carmata  King  ge- 
hört, Arten,  die  in  wärmeren  Ländern  grosse  Verbreitung  aufweisen  und  die  bezüglich 
ihres  Aufenthaltsortes  („swamps"),  sowie  ihrer  Lebensweise,  in  extremster  Weise  von 
den  Arten  des  Genus  Hyalodaphnia  abweichen.  Die  Literatur  über  Dapimm  carmafa 
schemt  dem  so  produktiven  und  in  der  faunistischen  Literatur  sonst  ausserordentlich 
bewanderten  Forscher  vollständig  entgangen  zu  sein,  sonst  hätte  er  diesen  indischen 
Tieren  nicht  eine  so  verfehlte  systematische  Stellung  geben  können.  Gegen  /Jyalodaphma 
spricht  ausser  der  durchaus  verschiedenen  Form  und  Richtung  der  Carina  besonders 
auch  die  Bewehrung  des  plumpen,  kräftigen  Postabdomens  und  die  aussergewöhnlich 
starke  Ausbildung  der  Abdominalfortsätze,  sowie  nicht  zum  mindesten  die  Lebensweise 
(Tümpel-  oder  Sumpfbewohner  mit  relativ  schwachen  Ruderantennen,  Körper  oft  von 
Vorticellen  bedeckt!). 

Die  Daphnia  airiiiala  aus  Neu-Caledonien  steht  der  forma  stenocephaln  Dada}- 
am  nächsten  und  nimmt  bezüglich  der  Länge,  Höhe  und  Breite  der  Crista  eine  Zwischen- 
stellung ein  zwischen  ihr  und  der  noch  merkwürdigeren  forma  euryo^plmla  Daday,  die 
übrigens  von  King  schon  gefunden  und  als  D.  carmata  var.  cephalata  King  beschrieben 
und  abgebildet  worden  ist.    (Reproduktion  in  Richards  Revision  [19J,  Tab.  23,  Fig.  16.) 

In  Anbetracht  der  grossen  Seltenheit  des  bisher  gewonnenen  Materials  und  der 
schwer  zugänglichen  Literatur,  besonders  von  King  (15)  und  Dadav  (9),  scheint  eine 
neue  Diagnose  und  genaue  Abbildung  dieser  bizarren  Daphnie  nicht  überflüssig  zu 
sein.  Solch  verschiedene  Daph  n  i  en- Formen  müssen  für  immer  festge- 
halten werden,  damit  allmählich  Licht  in  dieFrage  kommt,  ob  man  auch 
in  den  Ländern  wärmerer  Kliniate  mit  Gliedern  polymorpher,  durch 
die  verschiedenen  Jahreszeiten  und  den  Ernährungswechsel  hervor- 
gerufener Formenreihen  zu  rechnen  habe,  oder  ob  es  Schöpfungen 
lokaler  Beeinflussung  bzw.  i  nsu  larer  Abgeschlossenheit,  d.  h.endemische 
Formen,  seien. 

Diagnose:  Scheitel  des  Kopfes  durch  einen  hohen,  dorsalwärts  gerichteten,  in 
der  Seitenansicht  (Fig.  4)  stumpf  kegelförmigen,  in  der  Rückenlage  (Fig.  6)  betrachtet 
sehr  schmalen  Kamm  überhöht,  dessen  Kontur  (Fig.  4)  in  gleichmässiger,  ununter- 
brochener Kurve  in  den  Stirnrand  und  das  e.xtrem  lange  und  spitze  Rostrum  übergeht. 
Die  I«  Antenne  ragt  nur  mit  den  Riechstäbchen  über  den  hinteren  Kopfrand  hinaus. 
Auge  relativ  klein,  vom  Stirnrande  entfernt,  ungefähr  im  ersten  Drittel  des  Abstandes 
zwischen  der  Rostrumspitze  und  dem  Apex  der  Crista  gelegen,  von  einem  glatten 
Hofe  umgeben;  dahinter  ein  winziger,  leicht  übersehbarer,  schwarzer  Pigmentfleck. 
Fornix  (wie  bei  Sars  und  Dadav)  seitlich  mit  einem  sehr  charakteristischen,  spitzen 
Vorsprung  ausgerüstet,  der  in  der  Rückenlage  zu  beiden  Seiten  des  Kopfes  besonders 
deutlich   hervortritt.     Ruderantennen   verhältnismässig  schwach,   mit  dicht   gedrängten, 

S.irasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  oß 
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feinsten  Börstchen  bewehrt.  Die  distalen  Enden  der  äusseren  Glieder  beider  Schwimm- 
äste tragen  sehr  kräftige  Dornenkränze.  Der  dorsale  ventrale  Schalenrand  ist  in 
ganzer  Länge,  der  ventrale  dagegen  nur  in  der  hinteren  Hälfte  bedornt.  Gegen 
den  Schalenstachel  hin  werden  seine  Dornen  allmählich  breiter  und  kürzer.  Die  Spina 
(Schalenstachel)  erreicht  bis  ^j*  der  Körperlänge.  Sie  ist  entweder  gerade,  oder  schwach 
dorsalwärts  abgebogen  und  sehr  kräftig  bedornt. 

Die  Schalenklappen  sind  mit  feinen,  quadratischen  Feldchen  verziert  und  derb 
granuliert.  Das  Postabdomen,  mit  12— 15  Analzähnen,  ist  seitlich  durchweg  beborstet. 
Endkrallen  mit  zwei  basalen  Nebenkämmen,  die  bloss  aus  kurzen,  kräftigen  Borsten 
zusammengesetzt  sind  und  nicht  aus  breiteren  Zähnchen,  wie  bei  anderen  Nebenkamm 
tragenden  Daphnien.  Die  Abdominalfortsätze  sind  äusserst  kräftig  ausgebildet.  Der 
vorderste,  fast  doppelt  so  lang  als  der  zweite,  ist  nur  an  der  Spitze  stärker  behaart, 
zeigt  bei  starker  Vergrösserung  aber  auch  seitlich  feinste  Härchen ;  der  zweite,  horn- 
förmig  nach  hinten  gebogen,  ist,  wie  auch  der  dritte  kurze,  höckerartige,  mit  dicht 
gedrängten,  nach  hinten  gerichteten  Börstchengruppen  verziert;  der  winzige,  vierte 
Fortsatz  dagegen  ist  mit  etwas  stärkeren  Stachelchen  bewehrt. 

Masse:  forma  stenocephala  Daday  n.  forma  iiiirabilis 

Totallänge 4        mm  5,6     mm 

Ohne  Stachel 2           „  3,25      „ 

Stachel 2          „  2,35     „ 

Grösste    Kopfhöhe    (Rostrum- 
spitze bis  Dorsalrand)      .     .  3~4     »  4          » 
Grösste  Breite  des  Kopfes     .  1,5        „  1,47     „ 
Grösste  Höhe  des  Rumpfes    .  1,5       „  1,8       „ 

Ein  Weibchen  mit  bloss  zwei  Embryonen  mass  samt  Stachel  nur  3,5  mm.  Das 
grösste  Weibchen  (5,6  mm)  hatte  30  Eier  im  Brutraume  (King  zählte  einmal  bis  80!). 
Die  forma  curycepliala  Daday  hatte  sogar  eine  Totallänge  von  6,8  mm.  Jedenfalls  ist 
DapJuiia  cariiiata  (die  eigentümliche  Lcptodora  kiiidti ,  welche  überhaupt  eine  Sonder- 
stellung einnimmt,  ausgenommen)  die  grösste  bekannte  Cladocerenspecies. 

Gen.  Ceriodaphnia  J.  Dana. 
Verbreitung:    Kosmopolitisch. 

3.  Ceriodaphnia  rigaudi  Richard. 

Literatur:  Richard  (17),  p.  239.  Weitere  Angaben  bei  Stinüixin  (36),  p.  578 
und  (37),  p.  15. 

Geogr.  Verbreitung:  In  tropischen  und  subtropischen  Gebieten  sehr  häufig; 
besonders  in  Süd-Asien  und  Süd-Ameiika.  Ferner  in  Afrika  und  in  Australien  (Neu- 
Süd-Wales,   Neu-Guinea  und  Hawaii-Inseln).     Wurde  auch  schon  im  Brackwasser  ge- 
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funden  (Amazonas-Aestuarium  [36J),  Gangesdelta  (12).  Entwickelt  sich  sogar  im  Regen- 
wasser hohler  Baumstämme  (37).  In  Europa,  Nord-Asien  und  Nord-Amerika  kommt 
diese  Species  nicht  vor. 

Fundorte:    La  Foa,  pelagisch  sehr  häufig;  Cone,  litoral. 

Bemerkungen  zur  Diagnose :  Die  Auffassung  einiger  Forscher  (u.  a.  Daday  [7], 
p.  6oj,  Brehm  (Arch.  f.  Hydrobiol.  Bd.  4,  p.  222,  1909),  dass  Ceriodaphnia  rigaudi  und 
C.  cornuta  Sars  [(22),  p.  26],  aus  Queensland,  dieselbe  Species  seien,  kann  ich  nicht 
teilen.  Ich  habe  beide  Arten  aus  verschiedenen  Erdteilen  kennen  gelernt,  aber  nie 
verbindende  Glieder  (Übergangsformen)  gefunden.  (".  cornuta  trug  stets  ein  Stirnhorn, 
sowie  einen  längeren,  gespaltenen  Kaudalfortsatz  (vgl.  Stingelin  [37],  Tab.  i,  Fig.  9 — 11), 
C.  rigaudi  dagegen  nie  auch  nur  eine  Andeutung  von  einem  Stirnhorn  und  der  hintere 
Schalenwinkel  lässt  bei  den  Tieren  in  der  Bauchlage  (!)  höchstens  zwei  winzige  Spitz- 
chen erkennen. 

Die  Schaienstruktur  besteht  aus  fein  granulierten,  pentagonalen  und  hexagonaien 
Feldchen,  deren  Einfassungsleistchen  mitunter  deutlich  vorspringen.  Die  litoralen,  eier- 
reichen Individuen  von  Cone  fanden  sich,  des  breit  aufgetriebenen  Brutraumes  wegen, 
in  den  Präparaten  stets  in  der  Bauch-  oder  Rückenlage,  statt  wie  sonst  in  der 
Seitenlage. 

Masse:  Pelagische  Weibchen  mit  nur  1  —  2  Subitaneiern  waren  0,38—0,48  mm 
lang  und  0,27—0,3  mm  hoch;  die  kräftigeren,  litoralen  Tiere  von  Cone,  mit  2 — 8 
Subitaneiern  aber  0,5 — 0,58  mm  lang  und  0,34—0,41  mm  hoch. 

Gen.  Simocephalus  E.  Schödler. 
Verbreitung:    Kosmopolitisch. 

4.  Simocephalus  acutirostratus  (King)-Sars. 
Literatur:    King  (15),  p.  254.  —  Sars  (26),  p.  12,  Tab.  2,  Fig.  i — 3.  —  .S".  para- 

doXlIS    SCHÜDLF.R    (34),    p.    I7. 

Geogr.  Verbreitung:    Bisher  nur  in  Festlands- Australien  (Sydney)  gefunden. 

Fundorte:    La  Foa  und  Cone,  litoral. 

Bemerkungen  zur  Diagnose:  Diese  Art  wurde  von  ihrem  Entdecker,  King, 
als  Daphnia  disnbrtJiae  var.  acittirostrata  bezeichnet.  Sars  hat  sie  mit  Recht  zu  einer 
besonderen  Art  erhoben.  Der  Name  „acuiiroslratiis"  ist  übrigens  sehr  schlecht  gewählt, 
da  nicht  das  Rostrum,  sondern  die  Stirn  in  eine  Spitze  ausläuft.  Gleichwohl  muss 
diese  Bezeichnung,  wegen  des  Prioritätsgesetzes  (!),  nun  beibehalten  werden.  —  Bei  ganz 
jungen  Individuen  beginnt  diese  Spitze  mit  einem  winzigen,  abgerundeten  Höckerchen. 
Die  Endkrallen  des  Postabdomens  tragen  einen  kräftigen  Nebenkamm  und  darum  hat 
diese  Species  mit  S.  eltsabetliae,  bei  welcher  dieser  Nebenkamm  fehlt,  nichts  zu  tun. 

26* 
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Masse:  Die  Grösse  dieser  plumpen,  dunkel-gelbbraun  gefärbten  und  oft  mit 
VorticeJlen  bedeckten  Sumpfbewohner  schwankt  innerhalb  weiter  Grenzen  und  ist  wohl 
meist  von  der  Zahl  der  Subitaneier  abhängig.  Ein  Weibchen  mit  bloss  vier  Embryonen 
war  nur  2  mm  lang,  eines  mit  12  Eiern  2,4  mm,  solche  mit  40—50  Eiern  3,4 — 3,8  mm. 
Sars  erzog  seine  Exemplare  ebenfalls  aus  Dauereiern,  die  ihm  in  eingetrocknetem 
Schlamm  von  Sydney  zugesandt  wurden.     Er  gibt  als  mitdere  Länge  3  mm  an. 

5.  Simocephalus  australiensis  (Dana). 

Literatur:  Dana  fio),  p.  1271,  Tab.  89,  Fig.  4  a— e.  —  Bessere  Diagnose  und 
Figuren  bei  Sars  (23),  p.  15,  Tab.  2.  Fig.  i,  4. 

Geogr,  Verbreitung:  Australien  (Sydney  und  Nord-Queensland),  sowie  Süd- 
Afrika  (Sars,  1895). 

Fundort:    Cone,  liloral. 

Bemerkungen  zur  Diagnose:  Diese  Species  unterscheidet  sich  von  der  voraus- 
gehenden besonders  durch  das  Fehlen  eines  Stirnhornes,  sowie  durch  starke  Bedornung 
am  hinteren  Teile  des  dorsalen  Schalenrandes.  Sie  steht  der  europäischen  .S'.  cxspinosiis 
(De  Geer)  sehr  nahe,  hat  aber  weniger  Analzähne. 

Masse:  Subitaneierweibchen  mit  14  Embryonen:  2,3  mm  lang  und  1,6  mm  hoch. 
(Sars:  „ca.  2  mm  lang".) 

Farn.  Lyneodaphnidae. 

Gen.  llyocryptus  G.  O.  Sars. 
Verbreitung:    Kosmopolitisch. 

6.  llyocryptus  halyi  var.  longiremis  (Sars). 

Literatur:    Zusammengestellt  bei  Stinüelin  (40),  p.  618. 

Geogr.  Verbreitung:  Tropisch  kosmopolitisch.  In  Süd-Asien  und  Süd-Amerika 
sehr  gemein.    Ferner  in  Ost-Afrika  und  in  Australien  (Nord-Queensland  und  Neu-Guinea). 

Fundort:  Cone,  litoral.  —  Ein  einziges,  zerquetschtes  Exemplar  liess  immerhin 
noch  die  typischen  Merkmale  erkennen. 

Farn.  Chydoridae. 

Gen.  Alonella  G.  O.  Sars. 
Verbreitung:    Kosmopolitisch. 

7.  Alonella  karua  (King). 
Literatur:    King  (15),  p.  260,  Tab.  8D.  —  Besser,  mit  Synonymen,  bei  Sars  (28), 
p.  59,  Tab.   10,  Fig.  2  (2a — d).     Pdralonclla  karua:  Birc.e  (2),  p.   1050. 
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Geogr.  Verbreitung:    Tropisch  kosmopolitisch. 

Fundort:    Cone. 

Es  fand  sich  zwar  nur  eine  Schalenklappe  vor,  die  aber  mit  ihrer  typischen 
Struktur  und  verglichen  mit  meinem  südasiatischen  Material,  zur  Bestimmung  genügte. 

Im  Material  aus  Neu-Caledonien  war  diese  Species  der  einzige  Vertreter  der 
sonst  so  verbreiteten,  artenreichen  Familie  der  „Cliydoridac". 

Alonella  karua,  zuerst  von  King  im  Karua-River  bei  Sydney  entdeckt,  erstand 
auch  wieder  aus  getrocknetem  Schlamm  von  Nord-Queensland  (Sars:  23).  In  Süd- 
Amerika  ist  sie  überall  gemein,  in  Süd-Asien  vielleicht  die  gemeinste  Clado.cerenart 
(Stingelin:  37);  auch  in  Afrika  scheint  sie  verbreitet  zu  sein. 


All,i>'omeiii('  Jk'mcrkiiiigcii  über  ilic  Claduccrciiraiiiia  Aii>irali('iis. 

Unter  den  bis  heute  auf  ihre  Cladocerenfauna  erforschten  australischen 
Inseln  steht  obenan  Neu-Seeland  mit  16  Arten  (Thomson,  Sars,  Brady);  es  folgt 
Neu-Guinea  mit  13  Species  (Dada y),  ferner  die  Ha  vvaii-I  nseln  mit  7  Arten  (Sars, 
Stingelin),  nun  Ncu-Caledonien  ebenfalls  mit  7  Species;  dann  nur  noch  Samoa 
(Krämer)  und  die  Fidji-Inseln  (Dana)  mit  je  3  Species  „iHccrfne  sedis". 

Im  ganzen  sind  also  nun  aus  der  australischen  Inselwelt  33  ver- 
schiedene Cladoceren  bekannt'). 

Vom  australischen  Kontinente  sind  durch  King  über  ein  Dutzend  Arten 
und  Varietäten  aus  der  Umgebung  von  Sydnej'  beschrieben  worden,  leider  aber  in 
so  ungenügender  Weise,  dass  acht  davon  ebenfalls  als  „Species  incertae  sedis"  dahin- 
fallen.  —  Später  hat  der  berühmte  norwegische  Altmeister  der  Crustaceenforschung, 
G.  O.  Sars,  dieser  interessanten  Lokalfauna  seine  Aufmerksamkeit  geschenkt  und  in 
mustergültiger  Weise  —  unter  pietäts  voller  Berücksichtigung  der  King  sehen  Ergeb- 
nisse —  19  Arten  und  Varietäten  an  Hand  von  lebendem  Material,  das  er,  wie  schon 
erwähnt,  aus  Dauereiern  aufgezogen  hatte,  neu  gezeichnet  und  beschrieben.  So  kennen 
wir  aus  Neu-Süd- Wales  (Umgebung  von  S3^dney  und  Port  Jackson)  nun  24  trefflich 
gekennzeichnete  Arten  nebst  vier  Varietäten. 

Auch  aus  Nord-Queensland  (Rockhampton)  sind  durch  Sars  19  Arten  von 
Cladoceren  bekannt  geworden,  worunter  10  neue  Species  und  schliesslich  noch  aus 
Südaustralien  (Victoria),  sowie  aus  Westaustralien  zwei  höchst  eigentümliche 
neue  Arten.  —  Total   aus  Festlands-Australien:   37  Arten   und  Varietäten. 

Merkwürdig  ist  nun,  dass  von  all  diesen  vielen  Arten  bisher  bloss  12  in  beiden 
Gebieten  gefunden  wurden,  inbegriffen  sechs  neu-caledonische  Species.    Neu-Caledonien 


1)  Einige  Angaben    über   marine  Cladoceren    aus   dem   australischen   Gebiet   brauchen   hier   nicht 
erwähnt  zu  werden,  da  sie  zoogeographisch  nicht  verwertbar  sind. 


—    206     — 

ausgenommen,  also  auffällig  geringe  Übereinstimmung  zwischen  den  Inselgebieten  und 
Festlands-Australien ! 

Engere  Beziehungen  zeigen  beide  Gebiete  zur  süd-asiatischen  Cladocerenfauna'). 
Je  15  Arten,  sowohl  von  Festlands-Australien,  als  auch  von  den  australischen  Inseln, 
leben  ebenso  in  Indien  und  in  den  malaiischen  Inseln. 

Schon  Richard  bemerkt  in  seiner  „Distribution  geogr.  des  Cladoceres",  1892,  p.  13: 
,La  faune  des  iles  malaises  presente  plusieurs  points  de  contact  avec  Celle  de  l'Australie." 
Es  handelt  sich  allerdings  in  erster  Linie  um  tropische  Kosmopoliten,  wie  z.  B.  unsere 
DiaphonosoDia  sarst,  Ceriodaphnia  rigmtdi,  Ilyocryptus  halyi  var.  lo?igireviis,  Alonella 
kariia  u.  a.  m.  Aber  auch  früher  für  endemisch  gehaltene  Arten,  wie  z.  B.  Siiiiocephahis 
australiensis  (Dana)  u.  a.  m.,  sind  seither  auch  in  anderen  Erdteilen  entdeckt  worden, 
letztere  im  Kaplande.  Lato)iopsis  aiistralis  Sars,  für  ein  endemisches  Genus  (und  Spec.) 
von  Australien  ausgegeben,  trat  auch  im  botanischen  Garten  von  Saigon  wieder  auf. 
Aus  solchen  Tatsachen  geht  hervor,  dass  für  die  Verbreitung  der  Cladoceren  kaum 
begrenzte  Regionen  angenommen  werden  können.  Durch  passive  Übertragung  der 
Dauereier  werden  die  weitesten  Schranken  überbrückt.  Wasservögel,  die  sich  gelegent- 
lich auch  in  die  Süsswassersammlungen  der  Küstengebiete  begeben^),  verschleppen  die 
Ephippien,  und  auch  mit  exportierten  Wasser-  und  Sumpfpflanzen  können  solche  Dauer- 
keime gelegentlich  übertragen  werden  (Saigon!). 

Warum  treten,  das  ist  eine  weitere  Frage,  in  Cladocerenfängen  aus  tropischen 
und  subtropischen  Gebieten  höchst  selten  Männchen  und  Ephippienweibchen  auf?^) 
Ich  glaube,  dass  das  Erscheinen  von  Geschlechtstieren  in  Gebieten,  wo  keine  so  strengen 
klimatischen  Gegensätze  auftreten,  wie  in  den  anderen  Zonen,  weniger  durch  den 
Wechsel  der  Jahreszeiten  bedingt  ist,  als  vielmehr  durch  örtliche  Verhältnisse.  Fast 
ausschliesslich  dürfte  es  die  Austrocknungsgefahr  sein,  welche  die  Tiere  zur  geschlecht- 
lichen Fortpflanzung  und  zur  Bildung  von  Dauereiern  drängt.  Saks  hat  ja  zur  künst- 
lichen Aufzucht  seiner  Tiere  eingetrockneten  Schlamm  aus  Australien  bezogen ! 

Mitunter  liest  man  in  neueren  Arbeiten  von  einer  auffälligen  Kleinheit  der  tropi- 
schen Süsswasserorganismen  (z.  B.  bei  Krämer  (14),  Stingelin  [35J  u.  a.).  Die  Teiche 
von  Cone  und  La  Foa  machen  in  dieser  Hinsicht  eine  Ausnahme.  Üppigkeit  im  ganzen 
wie  im  einzelnen,  keine  Kleinheit,  keine  Verkümmerungserscheinungen!  Nur  aller- 
günstigste  Lebensverhältnisse  und  Ernährungsbedingungen  müssen  an  diesen  zwei 
caledonischen  Fundorten  vorhanden  sein.  Sogar  zarte,  pelagische  Formen  von  Diu- 
phanosoma,  im  Teiche  von  La  Foa,  hatten  eine  aussergewöhnliche  Grösse.  —  Wie  in- 


i)Aus  Süd-Asien  und  den  Sunda-Inseln  zusammen  sind  bereits  über  80  Arten  und  Varietäten 
bekannt. 

^  F.  Sarasin  (21),  p.  4:  „Auch  die  Meeresküsten  sind  nur  spärlich  von  Möven  und  anderem 
Seegeflügel  bevölkert." 

3)  Auch  im  Material  aus  Neu- Caledonien  war  keine  Spur  einer  geschlechtlichen  Generation 
vorhanden. 
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teressant  wäre  da  ein  Vergleichsmaterial  von  der  neu-caledonischen  Ostküste  gewesen 
aus  der  sog.  Seenebene  beim  Golt  von  Yate,  von  welcher  F.  Sarasin  schreibt  (20,  p.  12): 
„Die  untiefen  Seen  liegen  auf  einem  Bett  von  Eisenkörnern  .  .  .  eine  durch  die  eiserne 
Not  verkümmerte  Tierwelt  bewohnt  diese  seltsamen  Gewässer,  winzige  Fische,  winzige 
Krebse  .  .  .  "  ! 

Nochmals  sei  zum  Schlüsse  darauf  hingewiesen,  dass  ein  Entscheid,  ob  Daphnia 
cariiiata  forma  mimbilis  und  DiapJianosoma  sarsi  var.  novae-caledoniac  (was  wahrschein- 
licher ist)  als  endemische  Varietäten  zu  betrachten  seien,  z.  Z.  nicht  zu  treffen  ist; 
denn  aus  tropischen  Gebieten  besitzen  wir  leider  noch  keine  genügenden  Anhajtspunkte 
darüber,  inwiefern  ein  jahreszeitlicher  Wechsel  die  bei  Cladoceren  auftretenden,  eigen- 
artigen und  vielgestaltigen  Form  Veränderungen  beeinflusst,  oder  welche  anderen  Fak- 
toren dabei  noch  im  Spiele  stehen.  Eine  einzige  Arbeit  (Apstein,  i)  ausgenommen, 
sind  alle  bisherigen  Forschungsergebnisse  rein  faunistisch-sj'stematischer  Art. 
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Fig.  I.     D/(ip/iaiiosoma  sars/K\Q.ha.rAvar.  iiovar-calcdoiiidc,  n.  var.  Weibchen,  mit  kugelig 

aufgetriebenem  Brutraum  und  doppeläugigen  Embryonen. 
Fig.  2.     Eingeschlagener  Saum  des  ventralen  Schalenrandes  (rechts)  mit  Fiederborsten. 

Hinterrand  mit  Dornen  bewehrt;  dieselbe  Varietät. 
Fig.  3.     Abnormale  Endkralle  des  Postabdomens  bei  derselben  Varietät,  mit  vier  statt 

wie  gewöhnlich  nur  drei  Basaldornen. 
Fig.  4.     Daplinia  caniiafii  King  forma  iiiirabilis,  n.  forma,  Subitaneierweibchen. 
Fig.  5.     Postabdomen  desselben  Tieres. 
Fig.  6.     Dieselbe  Forma  (kleiner)   in  Rückenlage,   zeigt   die  schmale,   hohe  Crista   und 

seitlich  den  scharf  vorspringenden  Zahn  am  Fornix. 
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Description  d  un  nouveau  Trematode 

(A])ürchis  scgmentatus  n.  sjj.)  ])arasite   (!('  Sterna  berijii   Licht. 


par 

O.  Fuhrmann, 

Neuchätel. 
avec  la  Planche  IX. 
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Description  d'un  nouveau  Trematode         "^aSj^^xc^ 

\*^^ — 

(Aporchis  segmentatus  n.  sp.)  parasite  de  Sterna  bergii  Licht.    ^^    ^     , 

par 

O.  Fuhrmann. 

L'espece  nouvelle  d! Aporchis  que  nous  decrivons  ici  a  ete  trouvee  en  une  ving- 
taine  d'exemplaires  dans  une  Sterna  /w^// Licht.,  tuee  le  14  mars  1912  ä  Yate,  au  sud 
de  la  Nouvelle-Caledonie.  Ce  Trematode  est  un  representant  de  la  grande  famille  des 
Echinostomides,  et  il  appartient  ä  un  genre  encore  mal  connu.  Le  materiel  a  ete  tres 
soigneusement  fixe  et  tres  bien  conserve. 

Chez  les  Lariformes,  on  ne  connaissait  jusqu'ici  que  4  especes  d'Echmostomides'): 
AIcsorcJiis  denticulatiis  (Rud.),  Mcsonhis  conciliatiis  (Dtz.).  Hiviasthla  elongata  (Mehl.) 
et  ffiiiiasthla  scciiiida  (Nie). 

Les  plus  grands  exemplaires  de  notre  nouvelle  espece  mesurent  21  mm  et  ont 
une  largeur  maximale  de  2  mm,  ä  la  fin  du  troisieme  quart  de  la  longueur  du  corps 
(Fig.  i).  En  avant,  derriere  la  tete,  le  corps  a  une  largeur  de  0,45  mm,  et  augmente 
lentement  et  regulierement  de  diametre  jusque  pres  du  dernier  quart  du  corps,  oü  se 
trouve  le  maximum  de  largeur;  ä  partir  de  lä,  le  corps  s'amincit  rapidement.  La  forme 
de  l'animal  est  donc  assez  typique  et  ressemble  peu  ä  ceile  de  la  plupart  des  autres 
Echinostomides.  Les  formes  voisines,  teile  que  Pelmaiostonmm  episnnitin.  ont  une 
largeur  beaucoup  plus  uniforme.  Les  coupes  transversales,  dans  toutes  les  regions  du 
corps,  sont  nettement  circulaires,  excepte  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  oü  elles 
sont  quasi  semi-lunaires.  Entre  la  collerette  cephalique  et  la  ventouse  ventrale,  le  corps 
presente  en  effet  une  assez  profonde  depression  ventrale,  bordee  par  deux  replis  lateraux 
du  corps  qui  se  reunissent   en   arriere   de  l'ouverture  de   la  ventouse  ventrale,   si  bien 


')  DiETZ,  K.:  Die  Echinostomiden  der  Vögel.  Zool.  Jahrb.  Supplement  12,  1910.  cite  encore 
Mesorc/iis  pseii(ioeclii)t<ili<s  (Ols.)  comme  habitant  Latus  marinus;  niais  cette  espece  est  d'aprds 
Odhner,  T.,  (Nordafrikanische  Trematoden.  Results  of  the  Swedish  zoological  Expedition  to  Egypt  and 
the  White  Nile  1901.  Party  IV,  1911,  p.  133)  synonyme  de  M.  dtnliculattis  (Rud.). 
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que  celle-ci  se  trouve  ä  l'extremite  posterieure  et  au  fond  d'une  couite  gouttiere,  nette- 
ment  marquee  chez  tous  les  exemplaires. 

Chez  tous  les  individus,  la  tete,  comme  du  reste  toul  le  premier  tiers  du  corps, 
est  assez  fortement  recourbee  vers  la  face  ventrale ;  il  en  resulte  que  la  cavite ,  qui 
est  Sans  doute  düe  en  partie  ä  la  contraction  de  la  region  anterieure,  semble  relative- 
ment  proionde;  ses  parois  se  distinguent  du  reste  du  corps  par  une  autre  structure  de 
leur  revetement  cuticulaire.  Tout  le  corps  de  l'animal,  de  la  tete  ä  l'extremite  posterieure, 
est  finement  Segmente,  si  bien  que  nous  nous  crümes  tout  d'abord  en  presence  d'un  Cestode 
ä  Segments  tres  courts.  Les  Segments  sont  separees  par  de  profonds  sillons  qui  ne 
s'aplanissent  que  legerement  ä  l'extremite  posterieure  ,  rendant  ainsi  la  limite  des  Seg- 
ments moins  apparente  en  cette  region.  En  avant,  les  segments  sont  longs  de  0,024  ^^  > 
en  arriere  de  la  poche  du  cirre,  et  en  avant  de  l'extremite  anterieure  des  glandes 
vitellogenes,  leur  longueur  est  de  0,048  — 0,06  mm.  Au  milieu  de  la  region  de  la  glande 
vitellogene,  eile  est  de  0,08  mm;  ä  la  hauteur  des  testicules:  0,1  mm  et  dans  la  courte 
region  caudale,  les  segments  mesurent  0,16—0,2  mm.  Nous  avons  compte  en  tout,  sur 
un  exemplaire  de  21  mm  de  long,  environ  360  segments.  Remarquons  encore  que 
dans  la  partie  anterieure,  la  segmentation  entoure  partout  le  corps  mais  ne  penetre  pas 
dans  la  depression  ventrale.  Au  bord  posteneur  des  segments  se  trouvent  des  rangs 
serres  d'ecailles  cuticulaires  de  forme  tres  13'pique,  qui  se  rencontrent  sur  toute  la 
face  dorsale  et  ventrale  de  l'animal  sauf  dans  la  depression  ventrale.  Celle-ci,  en 
effet,  est  tout  ä  fait  lisse. 

Dans  les  descriptions  d'Echinustomides,  des  details  sont  rarement  donnes  sur 
l'aspect  et  la  grandeur  de  ces  formations;  on  parle  en  general  d'epines,  plus  rarement 
d'ecailles  implantees  dans  la  cuticule.  Chez  notre  espece,  les  ecailles,  un  peu  plus 
longues  que  larges,  sont  triangulaires,  mais  ce  n'est  pas  la  pointe  du  triangle  qui  est 
dirigee  vers  la  surface  de  la  peau,  mais  bien  la  base,  presque  droite  et  legerement 
arrondie.  La  partie  implantee  dans  la  profondeur  de  la  cuticule  semble  dentelee  ou 
ridee  et  presente  une  autre  apparence ,  plus  homogene  et  plus  brillante  que  la  partie 
superficielle  de  l'ecaille  (la  limite  entre  ces  deux  regions  est  indiquee  sur  la  Fig.  4  par 
une  ligne  hne).  Dans  la  region  anterieure  du  corps,  les  ecailles  sont  longues  de 
0,009 — 0,012  mm  et  larges  de  0,01 — 0,014  ™"^-  Dans  la  region  moyenne,  elles  presen- 
tent  une  largeur  de  0,023 — 0,027  ^^  ^^  ^^^  longueur  de  0,027 — 0,028  mm;  en  arriere, 
leur  largeur  est  egale  ä  leur  longueur,  soit  0,036  mm.  On  trouve  egalement  des 
ecailles  dans  la  peau  de  certains  Echinostomides,  par  exemple  chez  Echinostoinum  vol- 
vitlns.  Pcgosoiiiiiiii,  lialfouria,  Hy/^odcnu  in/i,  Pseiidocchinosto»iin>i. 

La  collerette  cephalique,  si  typique  pour  tous  les  Echinostomides,  est  peu  pro- 
eminente et  presente  un  diamdtre  transverse  de  0,34 — 0,45  mm  sans  depression  dor.sale. 
Elle  est  par  contre  profondcment  echancree  sur  la  face  ventrale,  tout  en  presentant  un 
repli  ventral  (Verbindungskante)  reliant  les  deux  lobes  de  la  collerette.  Ce  repli  est 
presque  aussi  procniinent   que   le   cote  dorsal   et   median   de  la   collerette  (Fig.  6).     La 
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coUerette  est  armee  de  55 — 57  spicules.  Sur  le  bord  interne  de  l'echancrure  se  trouvent 
de  chaque  cöte  9  spicules  plus  gros  (Fig.  2  et  6),  les  39  autres  sont  disposes  en  simple 
rangee.  Sur  le  cöte  dorsal,  les  spicules  ont  une  longueur  de  0,024  ™^  ^^  ""  diametre 
de  0,008  mm;  sur  les  cötes  ils  sont  longs  de  0,028  mm  et  de  meme  largeur;  les  gros 
spicules  de  l'echancrure  par  contre  mesurent  0,04  mm  de  long  et  leur  diametre  est  de 
0,016  mm.  Ce  qui  frappe  dans  l'armature  de  la  collerette  c'est  la  grande  quantite  de 
spicules.  Ce  n'est  que  chez  quelques  especes  de  la  vaste  famille  des  Echinostomides 
que  nous  trouvons  un  nombre  aussi  eleve  de  ces  formations  cuticulaires. 

Parmi  les  especes  habitant  les  oiseaux,  les  suivantes:  Eclu'nostommn  chloro- 
pod/s  Zod.,  Eck.  sarctmmi  Dtz.,  lieh,  necopimim  Dtz.  ont  47  dents,  A'ephrosfoiiniii/  ra- 
iiiosiii/i  Sons,  en  possede  48,  lüliinostomum  condigiiuw  Dtz.  49,  Ech.  trausfrcfamini  Dtz., 
51  en  double  rangee,  J'atagifer  ronsi/i/il/'s  Dtz.  52 — 54  dents  et  Patagifer  büobus  Rud. 
57—59  dents.  Notre  espece  est  donc  une  de  Celles  qui  portent  le  plus  grand  nombre 
de  spicules  sur  la  collerette  cephalique. 

Le  Corps  de  notre  Aporcftis  est  donc  recouvert,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
d'une  cuticule  dans  laquelle  sont  implantees  des  ecailles  disposees  en  rangs  serres.  Cette 
cuticule  a  0,02—0,024  ■"'ti  d'epaisseur,  mais,  dans  la  profondeur  des  plis  segmentaires, 
eile  s'amincit  beaucoup  et  ne  mesure  plus  alors  que  0,005 — 0,009  "^"^  ^"  ^^'  endroit. 
La  musculature  cutanee  presente  un  developpement  qui  varie  suivant  la  region  du  corps 
qu'on  considere.  Dans  presque  tout  le  corps,  la  couche  musculaire  externe  et  circulaire 
est  faible  (Fig.  9  et  15),  composee  d'une  couche  continue  de  fibres;  mais,  ä  la  hauteur 
des  testicules,  et,  de  lä  jusqu'ä  l'extremite  posterieure,  la  musculature  circulaire  augmente 
considerablement  en  epaisseur,  lormant  ainsi  des  lamelles  musculaires  epaisses  (Fig.  8). 
La  musculature  longitudinale  de  la  peau  est  formee  par  d'epais  faisceaux  revetant  la 
forme  de  bandes;  elles  se  trouvent  a  des  distances  assez  regulieres,  et  montrent  des 
anastomoses  assez  frequentes.  Lä  011  la  musculature  circulaire  commence  ä  augmenter 
d'importance,  c.-ä.-d.  ä  la  hauteur  des  testicules,  les  faisceaux  longitudinaux  diminuent 
considerablement  et  ne  subsistent  plus  qu'en  petits  groupes  composes  de  quelques  fibres. 
Entre  les  faisceaux  longitudinaux  se  trouvent  concentrees  les  cellules  sous-cuticulaires 
formant  ainsi  des  bandes  de  cellules  alternant  avec  les  faisceaux  longitudinaux  et  les 
englobant  par  place,  du  moins  dans  la  region  anterieure  du  corps.  Par  contre,  dans 
toute  la  Zone  oii  luterus  est  rempli  d'oeufs,  les  bandes  musculaires  et  les  bandes  de 
cellules  sous-cuticulaires  sont  nettement  separees,  ces  dernieres  etant  un  peu  plus  hautes 
que  les  premieres.  En  arriere  des  testicules,  les  bandes  de  cellules  sous-cuticulaires 
depassent  de  beaucoup  les  faibles  faisceaux  longitudinaux  qui  se  trouvent  serres  entre 
ces  cellules.  Nous  n'avons  pas  vu  de  cellules  glandulaires  sous-cuticulaires.  Les 
cellules  sous-cuticulaires  di  Aporclus  forment  donc  une  couche  continue,  interrompue  et 
divisee  en  bandes  longitudinales  par  les  muscles  longitudinaux  de  la  peau. 

Ces  cellules,  souvent  considerees  comme  des  glandes,  me  paraissent  etre  l'homo- 
logue  des   cellules  sous-cuticulaires   des  Cestodes.     Du   reste,   les   coupes   transversales 
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de  notre  Trematode  sont  tres  semblables  ä  Celles  de  certains  Cestodes  (cou  des 
Acoleinides).  Nous  ne  sommes  donc  pas  de  l'avis  de  Looss,  Young,  Fuatt')  etc. 
qui  considerent  la  cuticule  comme  le  produit  du  parenchyme;  nous  croyons  au  contraire, 
avec  Blochmann,  Hein  et  d'autres,  que  celle-ci  est  le  produit  des  cellules  sous- 
cuticulaires  correspondant  a  l'epiderme  des  Turbellaries  et  autres  Invertebres. 

Les  cellules  sous-cuticulaires,  que  l'on  voit  toujours  encore  traitees  dans  le 
chapitre  concernant  le  parenchyme,  n'appartiennent  pas  ä  celui-ci.  Elles  ne  sont  pas 
non  plus  comme  le  veut  Brandes,  des  glandes  unicellulaires,  mais  tout  simplement  des 
cellules  identiques  ä  Celles  de  l'epiderme  des  Turbellaires.  (Voir  l'expose  sur  l'inter- 
pretation  de  la  peau  des  Trematodes  de  la  part  des  zoologistes  par  W.  Hein^),  p.  546.) 

La  plupart  des  zoologistes,  en  particulier  ceux  qui  s'occupent  plus  specialement 
de  Trematodes  et  de  Cestodes,  semblent  ignorer  que  von  Graff  ')  surtout  a  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  Planaires  terrestres,  Rhynchodemides  et  Bipaliides  un  epiderme 
qui  correspond  comme  il  dit  (loc.  cit.  p.  40)  parfaitement  ä  celui  des  Trematodes  et  des 
Cestodes.  En  etfet,  chez  les  Bipalmm  et  d'autres  formes  encore,  on  trouve  ce  qu'il 
appelle  un  eingesenktes  Epithel  c.-ä-d.  des  cellules  epitheliales  enfoncees  dans  le 
tissu  parenchymateux.  Depuis  que  nous  avons  etudie  les  Planaires  terrestres,  plus 
specialement  Rliyiicliodcmus  et  Bipaliniii .  et  en  particulier  l'epiderme  qui  recouvre  le 
pharynx  de  Rhyncliodciiiiis  etc.  nous  sommes  convaincus  de  l'homologie  parfaite  qui 
existe  entre  l'epiderme  des  Turbellaries  et  la  cuticule  et  les  cellules  sous-cuticulaires 
des  Cestodes  et  des  Trematodes.  Si  nous  considerons  p.  ex.  l'epiderme  du  pharynx 
du  Rliyncliddeiiiits  rar//'*)  que  nous  avons  plus  specialement  etudie,  nous  trouvons  une 
couche  de  protoplasme  cilie  completement  depourvu  de  noyau;  sous  celle-ci,  une 
puissante  musculature  circulaire  et  longitudinale  et  au  dessous  des  cellules  piriformes 
pourvues  d'un  noyau  et  en  relation  avec  la  couche  protoplasmique  superficielle  par  un 
mince  filet  protoplasmique. 

Süus  l'influence  du  parasitisme ,  la  couche  protoplasmique  superficielle  a  ete 
completement  cuticularisee  et  c'est  ainsi  que  nous  arrivons  tout  naturellement  aux 
dispositions  realisees  chez  les  Trematodes  et  les  Cestodes.  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  penser  avec  Blochmann,  que  toutes  les  cellules  epitheliales  enfoncees  dans  le 
parenchyme  se  sont  transformees  en  cellules  glandulaircs  secretant  la  cuticule,  si  nous 
admettons  qu'une  tres  mince  couche  de  protoplasme  est  restee  a  l'etat  de  protoplasme, 

')  Looss.  A..  Die  Distomeen  unserer  Fische  und  Krösclie.  Bibliotheca  Zoologica,  Helt  16,  1894, 
p.  119—120.  —  Young,  R.,  The  Histogenesis  oC  Cysticercus  pisiformis.  Zoolog.  Jahrb.  Abt.  Anatomie  u. 
Ontogenie,  26  Vol.,  1908,  p.  183  —  284  —  Pratt,  H,  The  Cuticula  and  Subcuticula  of  the  Treniatodes  and 
Cestodes.    American  Naturalist,  Vol.  43,  1909,  p.  705--729. 

■i)  Mein,  W,,  Zur  Epithelfrage   der  Trematoden.     Zeitschr.   f.  wissensch.  Zoologie,   Bd.  77,  190). 

P-  .546-585- 

:')  VON  Grafk,  L.,  Monographie  der  Turbellarien  II.     Tricladida  terricola.  Leipzig  1899. 

••)  Fuhrmann,  O.,  Zwei  neue  Landplanaricn  dur  Schweiz.  Revue  Suisse  de  Zoologie,  Vol.  22. 
"9'4.  P-  435— 4.56- 
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sous  la  cuticule.  Hein  (1.  c.  p.  5561  a  constate  sous  la  cuticule,  un  tres  fin  reseau 
protoplasmique.  C'est  cette  couche  protoplasmique  renouvelee  par  les  cellules  sous- 
cuticulaires  qui,  en  se  cuticularisant,  epaissit  la  cuticule  du  corps  pendant  la  croissance 
du  Trematode.  Cette  mince  couche  plasmique  supposee,  existe;  eile  a  ete  decrite  en 
detail  par  Looss  qui  dit  (I.  c):  „die  Haut  liegt  aber  nicht  nur  auf  dem  Parenchym, 
sondern  sie  erstreckt  sich  deutlich  auch  in  dasselbe  hinein.  Es  zeigt  sich  unter  günstigen 
Umständen  weiter,  dass  von  der  Haut  aus  winzige  Spitzchen  und  Zäpfchen  soweit  nach 
innen  zwischen  die  Parenchymzellen  hereingeragt  haben  müssen.  Sie  haben  durch  die 
Konstanz  ihres  Auftretens  schon  die  Aufmerksamkeit  von  Brandes  erregt  und  sind  von 
ihm  aufgefasst  worden  als  Ausgüsse  der  oberen  Teile  der  von  den  Subkutikulardrüsen 
nach  der  Haut  hinführenden  Sekretgänge." 

Ces  prolongements  correspondent  parfaitement  aux  memes  formations  qu'on 
trouve  en  dedans  de  la  couche  plasmatique  de  l'epiderme  sans  noyau  du  phar^-nx  des 
Rhynchodemides  etc.  Ces  petits  prolongements  ne  sont  pas  autre  chose  que  les  points 
de  relation  |)lasmiques  avec  les  cellules  epitheliales  sous-jacentes.  Mais  Looss  ne  peut 
admettre  l'interpretation  de  Brandes,  et  dit  que  ces  prolongements  se  continuent  entre 
les  cellules  du  parenchyme.  Plus  loin  (p.  120I,  en  pariant  du  Disloiiiuin  vnrügattim, 
Looss  dit :  „Auf  günstigen  Querschnitten  zeigt  sich  aber  klar  und  deutlich  das  in 
Taf  VII,  Fig.  136  gezeichnete  r>ild,  e  in  Zusam  menhang  der  körnigen  Parenchym- 
zellen (Subkutikular  Zellen,  Fuhrmann)  mit  der  hier  ebenfalls  stark 
körnigen  Haut." 

Cette  figure  de  Looss,  mieux  que  celle  de  Hein,  montre  nettement  la  relation 
intime  qui  existe  entre  la  cuticule  et  les  cellules  sous-cuticulaires.  Looss,  Young,  Pratt 
et  d'autres  considerent  ces  cellules  sous-cuticulaires  comme  des  cellules  appartenant 
au  parenchyme,  cellules  restees  a  l'etat  embryonnaire  et  qui  se  sont  differenciees  pen- 
dant la  croissance  de  l'animal.  Looss  compare  ces  cellules  au  cambium  des  vegetaux 
superieurs.     II   nous    est   incomprehensible    que   Young,   Pratt')    et    d'autres    puissent 


' )  La  seule  raison  valable  pour  ces  auteurs  et  qui  merite  d'etre  discutee,  consiste  dans  le  fait 
qu'a  un  Stade  embryonnaire  tres  jeune  des  Cestodes  par  exemple,  les  cellules  sous-cuticulaires  semblent 
manquer.  Mais,  comme  dans  le  dcveloppement  de  ces  animaux  si  profondement  modifiös  par  la  vie 
parasitaiie,  une  difierenciätion  des  feuillets  germinatifs  manque  coniplctement  au  debut,  on  peut  admettre 
que  cette  differenciation  se  fait  plus  tardivement.  Les  faits  histologiques  releviis  plus  haut,  montrant 
chez  certains  Turbellaries  des  dispositions  histologiques  de  la  peau  absolument  identiques  ä  Celles  de  la 
plupart  des  Trematodes  et  Cestodes.  ces  faits,  dis  je,  me  semblent  avoir  dans  ce  cas  plus  de  valeur  que 
les  donnees  embryologiques. 

Pratt  (1.  c.)  se  base,  en  outre,  sur  le  fait  que  chez  un  certain  nonibre  de  larves  de  Trematodes 
et  de  Cestodes,  l'epiderme  larvaire  est  rejete  et  que  pour  cette  raison  d6ja  il  ne  peut  exister  chez  l'animal 
definitit.  Ce  fait  ne  prouve  rien  puisqu'il  existe  dans  d'autres  embranchements  (Nemertiens  etc.)  des  cas 
semblables  oü  des  larves  rejettent  l'epiderme  larvaire  lors  de  leur  transformation  en  forme  definitive, 
Sans  que,  pour  cela,  aucun  zoologiste  n'ait  eu  l'idee  de  penser  que  ces  animaux  sont  depourvus  d'epi- 
derme.  II  se  pourrait  fort  bien  que  chez  ces  formes  larvaires,  des  cellules  epiderniiques  embryonnaires 
persistent  et  se  differencient  ä  la  surface  du  ver  apres  le  rejet  de  l'epiderme  embryonnaire. 

Snr.isin  &  Roux,  Nov.i  C.Tledoni.i.     II.  .  28 
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encore  soutenir  l'opinion  de  Looss  citee  plus  haut,  etant  donne  qu'il  existe  des  Tur- 
bellaires  presentant  des  dispositions  de  repiderme  absolument  semblables  ä  Celles  des 
Gastodes  et  des  Trematodes,  et  qu'on  connait  i\Q?,TremaXodes,  ( T(iiinü(ip//a/a)  avec  un 
epithelium  identique  ä  celui  des  Turbellaries,  renfermant  meme  des  rhabdites  fvide 
Mkrton  ')  Fl.  I,  Fig.  8|. 

Quant  ä  l'origine  des  ecailles  situees  dans  la  peau  des  Echinostomides,  leur  for- 
mation  ne  me  semble  nuUement  enigmatique;  ce  sont  sans  deute  des  groupes  de  cellules 
sous-cuticulaires  qui  doivent  les  secreter.  Du  reste,  chez  presque  toutes  les  especes 
de  Trematodes  pourvus  d'une  armature  formee  de  piquants  ou  d'ecailles,  ceu.xci  sont 
implantes  jusque  sur  la  limite  interne  de  la  cuticule,  ou  meme  au  delä,  arrivant  ainsi 
ä  produire  dans  certains  cas,  sur  la  couche  de  muscles  circulaires  cutanes,  de  legeres 
depressions  (vid.  Looss,  1.  c.  p.  1 18—120).  Nous  n'avons  pas  vu  de  glandes  debouchant 
ä  la  surface. 

Haren chyme  et  musculature  du  parenchyme.  Le  parenchyme  de  notre 
espece  ne  presente  rien  de  particulier.  11  est  forme  d'un  Systeme  tres  fin  de  mailles 
polygonales  dont  le  contenu  ne  se  colore  que  tres  faiblement  par  l'haemalun  ou  l'eosine. 
Les  noj'aux,  assez  nombreux  (diametre  0,0036  mm  ä  0,007  mm)»  ne  sont  pas  places  a 
l'interieur  des  mailles  mais  ä  leur  jonction.  Plus  interessante  est  ia  musculature  du 
parenchyme;  celle-ci  consiste,  d'apres  les  auteurs,  en  fibres  dorso-ventrales.  Chez 
Aporchis  scgnientatus,  ces  fibres  ne  sont  bien  developpees  que  dans  la  partie  anterieure 
du  Corps,  c.-ä.-d.  en  avant  de  la  ventouse  ventrale;  .dans  tout  le  reste  du  corps  elles 
sont  fort  rares.  Certains  auteurs  comme  Buttel-Reepen-)  (p.  192)  estiment  que  ces 
muscles  ne  devraient  pas  etre  assimiles  ä  la  musculature  du  parenchyme;  dans  ce  cas, 
il  n'existerait  chez  les  Dignia  aucune  musculature  du  parenchyme  (muscles  longitudinaux 
et  muscles  transversaux)  comparable  ä  celle  des  Cestodes.  En  tout  cas  Braun  ^)  (p.  608) 
n'en  dit  pas  un  mot. 

Chez  .i.  sigiiiciitaliis.  nous  avons  vu  sur  toutes  les  coupes  transversales,  et  bien 
eloignees  de  la  musculature  cutanee  et  des  cellules  sous-cuticulaires,  une  couche  de 
petits  faisceaux  musculaires  longitudinaux  qui  n'ont  pas,  il  est  vrai,  la  meme  regularite 
dans  l'arrangement  et  le  developpement  que  nous  leur  trouvons  chez  les  Cestodes. 
En  effet,  les  faisceaux  sont  d'importance  tres  variable  et  irregulierement  repartis  dans 
l'etroite  zöne  comprise  entre  les  organes  sexuels  et  la  peau.  Sur  les  coupes  longi- 
tudinales,  on  voit  que  les  faisceaux  composes  de  grosses  fibres  musculaires  presentent 
de  tres  nombreuses  anastomoses,  si  bien  que  cette  musculature  parenchymateuse  a 
l'aspect  d'un  reseau  musculaire  ä  mailles  fusiformes,  dirige  dans  le  sens  de  la  longueur. 

I)  Merton,  H.,  Beiträge  zur  Anatomie  und  Histologie  von  Temnocephala.  Abhandl.  d.  Senken- 
bergischen  Natuif-Ges.  Bd.  35,  Heft  i,  1913. 

-')  Buttel-Reepen,  H.  B.  von.  Zur  Kenntnis  der  Gruppe  Dis/oiiium  chtvalum.  insbesondere  des 
Dist.  aiHpuUacetan  und  des  üisl.  siemersi.     Zoolog.  Jahrb.  Bd.  17.  Abt.  f.  Syst.,  1902. 

■')  Braun,  M.,  Trematodes.     Bronns  Klassen  und  Ordnungen  des  Tierreichs,  Bd.  IV,  1879—1893. 
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Cette  disposition  se  montre  aussi  dans  la  musculature  des  Cestodes;  leurs  faisceaux 
longitiidinaux  sont  toujours  anastomoses  et  ne  traversent  jamais  le  strobila  sans  que 
des  fibres  d'un  faisceau  passent  dans  l'autre.  Dans  certaines  formes  de  Cestodes,  ces 
anastomoses  sont  tres  nombreuses.  Cette  musculature  parait  etre,  par  places,  en  relation 
avec  les  faisceaux  longitudinaux  de  la  peau.  Ceci  ne  me  semble  pas  une  raison  pour 
rattacher  cette  musculature  ä  celle  de  la  peau,  puisque  nous  avons  vu,  dans  bien  des 
cas  chez  les  Cestodes,  la  musculature  dite  du  parenchyme  passer  dans  celle  de  la 
peau  {NcmatoUriiin  dispar .  JJioicoccstiis  etc.).  Des  dispositions  semblables  ont  ete 
observees  par  Jäüerskjöld  chez  Ogmogaster,  et  par  d'autres  surtout  chez  certains  Tur- 
bellaires  des  genres   Geoplaini,  PeliiKÜoplaini,  Arlioposthia,  Dolichoplatui  etc. 

La  structure  de  la  musculature  est  egalement  interessante  par  le  fait  que  toutes 
les  fibres  musculaires  sont  creuses.  On  remarque  en  effet  que  non  seulement,  comme 
chez  beaucoup  de  Trematodes,  les  muscles  longitudinaux,  mais  aussi  les  fibres  circulaires 
presentent  une  zöne  axiale  qui  ne  se  colore  pas,  entouree  d'une  couche  contractile 
brillante.  Cette  couche,  comme  c'est  le  cas  chez  d'autres  Trematodes,  beaucoup  de 
Turbellaires  et  de  Cestodes,  semble  etre  homogene  dans  les  muscles  longitudinaux, 
tandis  que  dans  les  fibres  circulaires  de  l'extremite  posterieure,  qui  sont  lamelleuses  et 
tres  etroites,  cette  couche  pcripherique  presente  une  structure  fibrillaire  assez  nette. 

Systeme  excreteur.  Le  Systeme  excreteur  presente  les  dispositions  typiques. 
La  vesicule  excretrice  qui  s'etend  jusqu'au  testicule  poslerieur  est  tres  large.  De  nombreux 
vaisseaux  radiaires  y  debouchent,  fortement  ramifies  et  penetrant  jusque  enire  les  faisceaux 
de  la  musculature  cutanee.  Les  deux  branches  anterieures  sont  egalement  tres  ramifiees; 
dans  les  vaisseaux  longitudinaux,  ainsi  que  dans  les  ramifications  de  la  partie  anterieure, 
se  trouvent  de  tres  nombreuses  llammes  vibratiles  composees  de  paquets  de  cils  vibratiles, 
faciles  ä  compter,  tant  ils  sont  distincts.  La  Fig.  12  montre  une  partie  d'un  vaisseau 
longitudinal  large  de  0,012  mm  situe  dans  la  region  moyenne  du  corps,  qui  ne  me 
semble  pas  etre  le  vaisseau  principal  et  le  long  duquel  se  trouvent  des  flammes  vibra- 
tiles de  0,027  ^  °'°3  "^"^  f'*^  longueur,  et  a  une  distance  de  0,045—0,05  mm  les  unes 
des  autres,  si  bien  que  sur  une  etendue  de  i  mm  nous  en  avons  trouve  17.  Nous 
avons  pu  voir  que  chaque  flamme  se  compose  de  25 — 30  flagellums.  Les  parois  du 
Systeme  excreteur  sont  tres  minces.  C'est  seulement  tout  ä  l'extremite  posterieure  de  la 
vesicule  excretrice  (long  de  2  mm),  qu'on  aper9oit  une  enveloppe  musculaire.  L'ouverture 
excretrice  n'est  pas  terminale,  mais  toujours  deplacee  sur  la  face  ventrale,  un  peu  en 
avant  de  l'extremite  posterieure.  Cette  partie  de  la  vesicule  est  sans  doute  une  in- 
vagination  de  la  peau.  Au  contact  avec  les  vaisseaux  excreteurs,  le  parench^^me  ne 
se  modifie  en  rien  et  presente  la  meme  conformation  reticulee  qu'ailleurs.  A  cöte  de 
ce  Systeme  de  canaux  excreteurs,  nous  en  avons  trouve  un  autre  qui,  d'emblee,  nous 
a  frappe.  En  etudiant  les  coupes  transversales,  nous  avons  constate  depuis  l'extremite 
posterieure  jusque  pres  de  l'extremite  anterieure  deux  paires  de  canaux  non  ramifies 
se   distinguant  des  vaisseaux   excreteurs  par   une   disposition   speciale   du    parenchyme 

28* 


—     220     — 

qui  les  entoure.  En  effet,  ces  canaux  se  montrent  comme  entoures  d'une  gaine  epitheliale 
tres  epaisse,  formee  par  des  cellules  parench^mateuses  tres  uniformes  et  remplies  d'un 
protoplasme  granuleux  qui  les  fait  se  detacher  tres  nettement  du  reste  du  parench3'me: 
Ces  deux  paires  de  vaisseaux,  tres  visibles  aussi  sur  les  coupes  longitudinales,  sont 
reunis  entre  eux  en  arriere  par  une  anse,  pres  de  l'extremite  posterieure.  C'est  en 
vain  que  nous  leur  avons  cherche  une  communication  avec  le  Systeme  excreteur. 
Que  signifient  ces  canaux?  Nous  n'avons  pu  resoudre  la  question.  S'agirait-il 
peutetre  d'un  s3'.stLme  d'organe  semblabie  au  s3-steme  dit  l^mphatique  -  des  Amphisto- 
mides? 

Systeme  digestif.  La  ventouse  buccale  possede  un  diametre  de  0,14  mm 
tandis  que  le  pharynx  est  long  de  0,12  mm.  L'mtestin,  qui  s'etend  jusque  pres  de 
l'extremite  posterieure,  ne  presente  rien  de  particulier.  La  ventouse  ventrale  situee  ä 
0,15 — 0,7  mm  en  arriere  de  l'extremite  anterieure  a  un  diametre  longitudinal  de  0,36  mm 
et  un  diametre  transversal  de  0,32  mm. 

Organes  sexuels.  Les  testicules  sont  situes  dans  le  dernier  cinquicme  du 
Corps.  Le  testicule  anterieur  est  plus  large  que  le  posterieur,  tandis  que  ce  dernier  est 
plus  long.  Le  plus  grand  exemplaire  (21  mm)  presente  les  mesures  suivantes:  le 
testicule  anterieur  1,3  mm  de  large,  0,66  mm  de  long;  le  testicule  posterieur  1,1  mm  de 
large  et  0,85  mm  de  long.  Les  canaux  deferents,  legerement  ondules,  s'en  vont  en  avant 
deboucher  ensemble  par  un  canal  dans  l'enorme  poche  du  cirre;  cette  poche,  longue 
de  I — 1,3  mm,  depasse  de  beaucoup  l'extremite  posterieure  de  la  ventouse  ventrale. 
Le  canal  deferent  penetre  sur  le  cöte  dorsal  de  l'extremite  posterieure  de  cette  poche 
et  se  dilate  en  une  enorme  vesicule  seminale  qui  remplit  toute  la  partie  posterieure 
de  la  poche  du  cirre,  si  bien  qu'il  ne  reste  presque  pas  de  parench3'me.  Les  parois 
musculaires  de  la  vesicule  seminale.  comme  Celles  de  la  poche,  sont  relativement  minces. 
L'epithelium  qui  tapisse  la  vesicule  est  tres  plat,  et  c'est  seulement  pres  de  la  sortie 
du  canal  ejaculateur  que  les  cellules  epitheliales  deviennent  bien  apparentes.  La  longue 
vesicule  seminale  semble  etre  divisee  en  trois  par  deux  septas  (Fig.  3  et  10)  tres 
proeminents.  La  /'t/fs  prosfatica,  qui  est  relativement  courte ,  montre  une  musculature 
circulaire  et  longitudinale  ainsi  qu'un  revetement  epithelial  tres  bien  developpes.  Les 
cellules  prostatiques  vacuolaires  sont  tres  grandes.  En  avant  de  cette  region  se  trouve 
un  appareil  de  lermeture  semblabie  ä  celui  que  Ohdner  (1.  c.)  a  decrit  pour  Pcgosoiiiiim 
spiiit/truiii  Rath  (PI.  V,  Fig.  7).  Cet  interessant  appareil  semble  mieux  difterencie  chez 
A.  scgmentatus  que  chez  l'espece  que  nous  venons  de  citer;  sa  structure  et  surtout  la 
disposition  de  sa  musculature  ressortent  tres  bien  de  la  figure  10.  Ln  avant  de  cet 
Organe  se  trouve  le  canal  ejaculateur  qui  se  continue  dans  le  cirre ;  les  deux  sont 
musculeux  (musculature  circulaire  et  longitudinale)  et  tapisses  d'un  epithelium.  Le  cirre 
ne  presente  pas  trace  de  piquants  ou  de  crochets;  il  debouche  juste  en  avant  de  la 
ventouse  ventrale. 

L'ovaire   est  situe  juste  en  avant  et  sur  le   cote  droit  des  testicules.     Son  dia- 
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nietre  transversal  et  dorso-ventral  est  de  0,38  mm.  Les  oeufs  jeunes  et  en  voie  de 
developpement  se  trouvent  le  long  de  la  paroi  oü  I'on  observe  de  nombreuses  figures 
karyokinetiques.  Les  oeufs  mürs,  relativement  grands,  sont  polygonaux  et  ont  un 
diametre  de  0,027  ^^  avec  un  petit  noyau  de  0,01  mm  de  diametre,  et  qui  renferme 
un  nucleole  de  0,0027  mm.  Ce  qui  est  interessant  dans  la  structure  de  l'oeuf,  c'est  la 
presence  d'un  noyau  vitellin  tres  nettement  developpe,  ayant  un  diametre  de  0,0042  mm. 
De  semblabies  noyaux  vitellins  n'ont  ete  observes  que  rarement.  Chez  les  Trematodes, 
Looss  trouva  chez  Distoniiiin  ovocaiidntuni  et  D.  cigiidides  de  nombreuses  granulations 
qui  ressemblent  ä  Celles  des  cellules  vitellines.  Cet  auteur  croit  que  l'existence  de  ces 
formations  est  en  correlation  avec  la  petitesse  des  glandes  vitellogenes.  Cette  idee  me 
semble  egalement  justifiee  pour  notre  Echinostomide,  qui  possede  des  glandes  vitello- 
genes relativement  reduites,  comparees  ä  Celles  des  autres  especes  de  la  famille  des 
Echinostomides  qui  presentent  toujours  des  glandes  vitellogenes  surtout  tres  developpees 
en  arriere  des  testicules.  Ce  n'est  que  chez  notre  espece  que  nous  trouvons  (comme 
du  reste  chez  beaucoup  d'autres  animaux)  un  seul  noyau  vitellin,  et  non  des  granula- 
tions multiples  comme  chez  les  Trematodes  cites  ci-dessus. 

Les  glandes  vi  tellogfenes  sont  tres  etroites,  fortement  lobees.  Elles  s'arretent, 
en  avant,  tres  loin  de  la  ventouse  ventrale,  et  en  arriere  elles  ne  s'etendent  que  jusqu'ä 
la  hauteur  de  l'ovaire.  Cette  disposition  est  tres  rare  chez  les  Echinostomides,  oü  les 
glandes  atteignent  en  avant  la  hauteur  de  la  ventouse  ventrale,  tandis  qu'en  arriere 
elles  vont  jusqu'a  l'extremite  posterieure  du  corps.  Chez  un  individu  de  21  mm  de 
long,  les  glandes  vitellogenes  mesiirent  10  mm  de  long  et  ont  0,018—0,021  de  diametre. 
Les  cellules  vitellogenes  sont,  comme  les  oeufs,  de  forme  polygonale.  Les  lobes  de 
la  glande  sont  longs  de  0,18  mm  et  debouchent  dans  un  canal  longitudinal  large  de 
0,036  mm  en  moyenne.  Les  cellules  vitellines  renferment  des  granulations  vitellines 
ainsi  que  des  gouttelettes  brillantes  de  substance  coquilliere.  Dejä  dans  le  canal  longi- 
tudinal de  la  glande,  un  assez  grand  nombre  de  ces  gouttelettes  sont  expulsees  et 
glissent  en  arriere,  vers  l'ootype.  La  glande  coquilliere  est  tr^s  grande,  puisqu'elle  a 
un  diametre  de  0,5  mm.  Le  canal  de  Lalrkr  presente  une  paroi  relativement  epaisse. 
L'oeuf  avec  40—50  cellules  vitellogenes  debarassees  de  leurs  gouttelettes  de  substance 
coquilliere,  est  entoure  d'une  coquille  dont  l'une  des  extremites  est  prolongee  en  un 
long  filament  creux.  La  coquc  a  0,1  mm  de  long  et  un  diametre  de  0,048 — 0,05  mm. 
Le  filament  mesure  0,5—0,56  mm  (Fig.  16).  Ces  oeufs  ne  remplissent  l'uterus,  tres 
fortement  contourne  (Fig.  15),  que  jusqu'a  la  hauteur  des  glandes  vitellogenes.  A  partir 
de  lä,  l'uterus  est  vide  ou  renferme  un  oeuf  ici  et  lä ;  contourne  en  spirales  assez  serrees, 
il  est  dirige  en  avant  et  debouche  par  un  seul  pore  avec  la  poche  du  cirre.  Cette  partie 
de  l'uterus,  tapissee  d'un  epithelium,  a  un  diametre  de  0,06  mm  et  montre  partout  tres 
nettement  une  musculature  circulaire  et  longitudinale  qui  est  ä  peine  renforcee,  lorsque 
l'uterus  passe  ä  cöte  de  la  poche  du  cirre ,  vers  le  court  sinus  genital.  Le  vagin 
s'etendrait  ainsi  iusqu'ä  la  hauteur  des  glandes  vitellogenes.     En  arriere  de  cette  region, 
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lä  oü    l'uterus   est    rempli   d'ceufs,   on  ne   remarque  plus   de   musculature.     Derriere  la 
poche  du  cirre,  le  vagin  se  trouve,  par  places,  dilate  par  des  masses  spermatiques. 

Position  systematique.  Dans  son  tres  beau  travail  sur  las  Trematodes  du 
nord-est  de  l'Afrique,  Ohdnek  (1  c.)  donne  une  Classification  des  Echinostomides  qui  est 
plus  rationelle  que  celle  de  Dietz  (1.  c).  L'espece  que  nous  venons  de  decrire  rentrant 
difficilement  dans  une  des  sous-familles  creees,  bien  que  notre  forme  semblät  se  rap- 
procher  du  genre  Macrechinosfoi/iuiii,  nous  avons  juge  prudent  de  nous  adresser  ä 
M.  Ohdner,  un  des  meilleurs  specialistes  en  Trematodes  et  qui  a  specialement  etudie 
les  Echinostomides.  M.  Ohdner  nous  ecrit  qu'il  tient  notre  espece  pour  un  representant 
du  genre  Macrcchinosloiiiuiii  Ohdner  (type:  R.  iroaficiini  Stoss.)  et  que  ce  genre  devrait 
recevoir  le  nom  de  Aporcliis  Stossich  '),  parce  que  cet  helminthologisle  avait  dejä  cree 
en  1905  un  genre  nouveau  pour  Ecliinostouiuin  croaticum  (de  Carbo  gracit/ns)  dans  une 
note  peu  connue  (Note  distomologiche  III  IV,  1905).  Cette  espece  etait  l'unique  represen- 
tant de  ce  groupe  interessant  d'Echinostomide.  Comme  l'anatomie  de  VEc/iiiws/oiiiiun 
croaticum  est  peu  connue,  nous  avons  tenu  ä  etudier  ce  type,  ce  qui  nous  a  ete  pos- 
sible,  gräce  ä  l'obligeance  de  M.  le  prof.  Sav.  Monticelli  (Naples),  qui  a  bien  vouiu 
nous  envoyer  un  exemplaire  (cotype)  de  cette  espece. 

Le  specimen  en  question  a  sans  doute  ete  recolte  mort  et  est  dejä  legerement 
macere.  II  est  de  forme  tres  allongee  et  mesure  39  mm  de  long.  L'etude  a  montre 
que  l'anatomie  de  A.  croatictis  et  de  A.  oJuineri  est  tres  semblable  et  qu'en  effet  les 
deux  formes  rentrent  dans  le  meme  genre. 

Comme  la  premiere  de  ces  especes  n'est  que  tres  incompletement  connue,  nous 
voulons  donner  une  courte  description  de  son  anatomie.  La  coUerette  cephalique  tres 
petite  de  notre  exemplaire  est  depourvue  de  crochets,  qui,  d'apres  Ohdner  (1.  c.)  sont 
probablement  au  nombre  de  31?.  La  ventouse  buccale  a  un  diametre  de  0,23  mm  et 
l'intestin  s'etend  jusqu'ä  l'extremite  posterieure.  La  ventouse  ventrale,  tres  rapprochee 
de  l'extremite  anterieure  (eile  ne  se  trouve  qu'ä  1,16  mm  de  celle-ci),  a  un  diametre 
longitudinal  de  1.14  mm  et  un  diametre  transversal  de  0,09  mm.  A  la  hauteur  de  cette 
ventouse,  le  corps  mesure  1,15  mm  de  largeur.  A  l'extremite  posterieure,  on  voit 
l'enorme  vesicule  excretrice,  dont  le  pore  se  trouve  sur  la  face  ventrale  un  peu  en 
avant  de  l'extremite  posterieure.  L'appareil  sexuel  male  est  surtout  interessant  par  son 
enorme  organe  copulateur;  en  effet  la  poche  du  cirre  ne  mesure  pas  moins  de  7,6  mm 
et  occupe  ainsi  environ  un  tiers  de  la  longueur  totale  du  corps.  Elle  ne  se  renfle  que 
tr^s  peu  vers  son  extremite  posterieure,  oü  son  diametre  est  de  0,32  mm.  La  vesicule 
seminale  est  relativement  petite,  puisqu'elle  ne  mesure  que  0,9  mm  de  long.  Dans  son 
Interieur  on  distingue  trois  septes  procminents.     Les  testicules  sont  situes  ä  l'extremite 

I)  Dans  "l'Index  Catalogue  of  Medical  and  Veterinary  Zooiogy  Trematode"  —  Ch.  Wardell  Stiles 
and  A.  Hassall,  l'indication  du  genre  Aporchis  Stossich  manque,  de  mOnie  que  l'indication  bibliographique 
du  travail  de  Stossich. 
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posterieure  et  places  I'un  derriere  l'autre.  Le  testicule  anterieur  mesure  1,19  mm  de 
long  sur  0,51  mm  de  diametre,  tandis  que  le  second  testicule,  im  peu  plus  grand, 
mesure  1,23  mm  de  long  sur  0,57  mm  de  diametre.  En  avant  des  testicules  se  trouve 
le  petit  ovaire  spherique,  situe  dans  la  ligne  mediane  et,  derriere  lui,  la  glande  coquil- 
liere.  Les  testicules  et  l'ovaire  se  trouvent  repartis  dans  le  dernier  sixieme  du  corps. 
Les  giandes  vitellogenes,  tres  faiblement  developpees,  commencent  ä  une  certaine 
distance  en  avant  de  l'ovaire  (1,85  mm  en  avant  de  l'extremite  anterieure  du  premier 
testicule)  et  s'etendent,  sous  forme  d'une  etroite  bände  lobee,  jusqu'ä  la  hauteur  de  la 
poche  du  cirre,  c.-ä-d.  jusqu'ä  environ  8  mm  en  arriere  de  l'extremite  anterieure. 
L'uterus,  fortement  contourne,  est  place  entre  les  giandes  vitellogenes,  mais  ses  lacets 
s'etendent  bien  en  arriere  de  la  poche  du  cirre;  de  lä,  c'est  un  canal  (le  vagin)  faible- 
ment ondule,  presque  depourvu  d'ceufs,  et  qui  se  dirige  vers  l'avant.  Les  oeufs,  pour- 
vus  d'un  long  filament,  mesurent  0,1—0,101  mm  de  long  sur  0,046—0,048  de  diametre 
transversal;  nous  n'avons  pu  mesurer  la  longueur  du  filament.  Si  nous  comparons 
les  deux  especes:  .1.  croaticiis  et  A.  ohdncri,  nous  voyons,  qu'ä  part  leur  taille,  elles 
different  surtout  par  le  nombre  des  crochets  de  la  collerette  cephalique  et  par  la 
longueur  de  la  poche  du  cirre. 

./.  croalictis  porte  31  (?)  crochets,  A.  olidinn  <-;]  crochets.  Le  premier,  long  de 
39  mm,  a  une  poche  du  cirre  longue  de  7,6  mm  atteignant  l'extremite  anterieure  des 
giandes  vitellogenes;  le  second,  long  de  21  mm,  a  une  poche  du  cirre  longue  de 
1,3  mm,  dont  l'extremite  posterieure  est  tres  loin  des  giandes  vitellogenes. 

L'etude  anatomique  de  ^J.  o/idner/  a  montre  que  si  le  genre  Aporchis  doit  etre 
maintenu  dans  la  sous-famille  des  Hiniasthletnac,  la  diagnose  donnee  par  Ohdner  doit 
etre  modifiee.  Voici  cette  diagnose:  Poche  du  cirre,  quand  eile  existe,  tres  allongee 
et  en  forme  de  massue,  s'etendant  loin  en  arriere  de  la  ventouse  ventrale.  Cirre  long 
et  droit  ä  l'etat  contracte,  arme  de  crochets  solides  ressemblant  ä  des  epines  de  rose. 
11  existe  une  pars  prostatica.  Vesicule  seminale  allongee  mais  non  contournee.  La 
rangee  des  crochets  de  la  collerette  cephalique  est  simple  et,  en  general  non  inter- 
rompue.  La  partie  posterieure  du  corps  est  couverte  de  crochets  tres  fins,  en  forme 
d'aiguille,  formant  des  rangees  tres  nettement  separees  les  unes  des  autres. 

Aponlns  uJid/icr/',  tres  soigneusement  conserve,  a  montre  qu'il  n'existe  aucune 
trace  de  crochets  sur  le  cirre  des  ^iporchis:  il  faudrait  donc  dire  dans  la  diagnose 
cirre  le  plus  souvent  arme»,  ou  supprimer  ce  passage.  Quant  ä  la  derniere  phrase 
de  la  diagnose,  il  faudra  peut-etre  la  supprimer  et  mettre  l'indication  de  la  disposition 
et  de  la  forme  de  l'armature  du  corps  dans  chaque  diagnose  de  genre.  En  effet,  chez 
-  Iporc/iis,  les  formations  cuticulaires  ne  sont  pas  de  fines  epines  mais  de  larges  ecailles 
et  qui  ne  couvrent  pas  seulement  la  partie  posterieure  du  corps  mais  bien  tout  le 
corps  ä  l'exception  du  petit  espace  compris  entre  la  ventouse  buccale  et  la  ventouse 
ventrale. 
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Dans  sa  lettre,  M.  Ohdner  me  tait  encore  observer  que  la  profonde  depression 
existant  ä  la  face  ventrale  de  l'extremite  anterieure,  n'est  que  le  resultat  d'une  incurva- 
tion  de  cette  partie  du  corps  et  du  fort  rapprochement  de  la  grande  ventouse  ventrale 
de  la  ventouse  buccale.  Vu  la  delimitation  tres  nette  et  les  difFerences  de  structure 
de  la  cuticule  (absence  de  segmentation  et  autres  details)  ä  l'endroit  de  cette  depression, 
il  me  semble  qu'elie  constitue,  chez  notre  espece,  une  particularite  morphologique  bien 
accentuee,  et  ne  resultant  pas  seulement  de  l'incurvation  et  de  la  contraction  de  l'ex- 
tremite anterieure  du  corps  et  d'un  fort  rapprochement  des  ventouses.  M.  Ohdner  ne 
croit  pas  non  plus  que  l'appareil  de  fermeture  que  nous  avons  decrit  pour  le  cirre, 
existe  reellement.  Je  tiens  ici  ä  confirmer  encore  une  fois  son  existence  reguliere  sur 
toutes  les  series  de  coupes  longitudinales  et  transversales.  M.  Ohdner  croit  en  outre 
que  les  septes  decrits  et  observes  dans  la  vesicule  seminale  ne  sont  pas  une  formation 
reguliere  mais  accidentelle.  D'apres  mes  observations,  les  septes,  qui  ne  sont  pas 
circulaires  mais  se  trouvent  seulement  ou  d'un  cöte,  ou  de  l'autre,  existent  toujours; 
ils  ne  sont  pas  le  resultat  d'une  contraction  puisque  dans  l'exemplaire  etudie  de  l'espece 
type  ^/.  croaticits  qui  est  tres  fortement  allonge  et  nullement  contracte,  nous  les 
trouvons  egalement  et  ä  la  meme  place. 
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Explication  des  lettres. 


cf 

appareil  de    ermeture  du  cirre. 

n 

nerf  longitudinnl. 

c 

coUerette  cephalique. 

0 

oeuf. 

cerv 

cerveau. 

oes 

oesophage. 

cex 

canal  excreteur. 

ov 

ovaire. 

ci 

cirre. 

pc 

poche  du  cirre.   ' 

CO 

coque  de  l'cEuf  uterin. 

pex 

pore  excreteur. 

cp 

cellules  prostatiques. 

ph 

pharynx^ 

crex 

canaux   radiaires  de  la  vesicule 

excretrice. 

piex 

pore  sexuel. 

CSC 

cellules  subcuticulaires. 

rp 

repli     cephalique     ventral. 

Verbindungs 

eil 

cuticule. 

kante". 

cvi 

cellule  vitellogene  avec  granulations  de 

sub- 

s 

Segment  du  corps. 

stance  coquilliere. 

sp 

sperme. 

cvis 

cellule  vitellogene   sans  granulat 
lieres. 

ons  cc 

quil- 

spt 

t 

septe  de  la  vesicule  seminale 
testicule. 

evtl 

canal  de  la  glande  vitellogene. 

tit 

Uterus. 

ec 

ecaille. 

vb 

ventouse  buccale. 

epc 

epine  de  la  collerette. 

vd 

canal  deferent. 

fl 

flamme  vibratile. 

ven 

vaisseaux  enigmatiques. 

gc 

granulation  coquilliere. 

vex 

vesicule  excretrice. 

i 

Intestin. 

Vi> 

vagin. 

ntc 

musculature  circulaire. 

vi 

glande  vitellogene. 

iiidii 

musculature  dorso-ventrale. 

vid 

vitelloducte. 

ml 

musculature  longitudinale. 

vs 

vesicule  seminale. 

nip 

musculature  du  parenchyme. 

vv 

ventouse  ventrale. 

Explication  des  iigures. 


Fig.  I.     Aporchis  segmentatus  n.  sp.  Fig. 

Fig.  2.  Aporchis  segmenlaltisrx.  sp.  region  anterieure. 

Fig.  3.     Aporchis   croaticits  Stoss.     A.    partie    an-  Fig 

terieure.     B.  partie  posterieure. 

Fig.  4.    Aporchis  si'gmen/a/its  n.  sp.    Cuticule  avec  Fig, 

6cailles. 

Fig.  5.    Ap.  seg.  n.  sp.  coupe  sagittale  par  la  region  Fig 

cephalique,   montrant    la    depression   ventrale  Fig 

au  fond  de  laquelle  se  trouve  la  ventouse 
ventrale.  La  coupe  passe  sur  le  bord  ventral 
de  la  collerette  et  sur  le  bord  de  la  depres-  Fig 

sion  ventrale.  Fig 

Fig.  6.    Ap.  seg.  n.  sp.  coupe  sagittale  par  la  region 
cephalique,    un  peu   en  dcdans  de   la   coupe 

Fig-  5-  Fig 

Fig.  7.  Ap.  seg.  n.  sp.  coupe  sagittale  et  mediane 

par  la  r6gion  posterieure.  Fig, 


8  Ap.  sig.  coupe  transversale  par  l'extr^niite 
posterieure. 

9  Ap.  seg.  coupe  transversale  par  la  rögion 
anterieure,  en  arriere  de  la  poche  du  cirre. 

10.  Ap.  seg.  coupe  sagittale  par  la  partie 
posterieure  de  la  poche  du  cirre. 

11.  Ap.  seg.  cellule  prostatique. 

12.  Ap.  seg.  coupe  horizontale  par  la  glande 
vitellogene,  le  vagin  et  un  canal  excreteur 
avec  flammes  vibratiles. 

13     Ap.  seg.  cellule  ceuf  de  l'ovaire. 

14.  Ap.  seg.  coupe  horizontale  par  le  com- 
niencement  de  l'uterus.  avec  oeuf  en  voie  de 
formation. 

15.  Ap.  seg.  coupe  transversale  ä  travers  le 
Corps,  dans  la  region  de  l'uterus 

16.  ^Ip.  seg.  ceuf  de  l'uterus. 
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Snr.-isin  &  Roux    Nov.i  Caledonia.    II.  30 


Die  Käfer  von  Neu-Caledonien  und  den  benachbarten 

Inselgruppen 


K.  M.  Heller. 

I.  Allgemeines. 

Die  bisherige  Artkenntnis  der  Käfer  von  Neu-Caledonien  ist  mit  den  Namen 
verhältnismässig  weniger  Autoren  verknüpft;  der  Hauptsache  nach  sind  es  Montrouzier, 
Perroud  und  Fauvel.  Kleinere  Beiträge  zur  Artkenntnis  lieferten,  teils  im  Rahmen 
monographischer  Studien,  teils  in  Form  von  Einzelbeschreibungen:  Bates,  Blandkord, 
Bourgeois,  Chaudoir,  Fairmaire,  Faust,  Fleutiaux,  Grouvelle,  Rakfray,  Reitter, 
Sharp  u.  a. 

A.  Montrouzier  lebte  als  apostolischer  Missionar  des  Maristen  -  Ordens  jahr- 
zehntelang, bis  zu  seinem  1897  in  Noumca  erfolgten  Tode,  in  Melanesien  und  sam- 
melte mit  grossem  Eifer  die  Fauna  und  Flora  der  Orte,  an  die  ihn  sein  Beruf  führte, 
so  die  von  Woodlark,  wo  er  fünf  Jaiire  weilte ,  von  Ouvea,  Art  und  hauptsächlich 
von  Neu-Caledonien.  Hätte  sich  Montrouzier,  statt  die  gesammelten  Tiere  selbst 
zu  beschreiben,  mit  den  Erfolgen  seiner  Sammeltätigkeit  begnügt,  so  wäre  sein 
Verdienst  um  die  Wissenschaft  zweifellos  ein  grösseres,  als  ihm  heute  zuerkannt 
werden  kann. 

Seine  Beschreibungen  sind  ohne  Rücksicht  auf  den  damaligen  !~tand  der  Syste- 
matik, ohne  literarische  Behelfe,  ohne  Vergleichsmaterial  und  mit  so  wenig  Sach- 
kenntnis, ausserdem  oft  auch  so  dürftig  abgefasst,  dass,  da  noch  dazu  den  grössten 
Teil  seiner  der  Universität  Montpellier  übergebenen  Sammlung  Anthrenen  zerstörten, 
die  systematische  Kenntnis  gewisser  Familien  neucaledonischer  Käfer  (z.  B.  Curciilioiiidac) 
geradezu  trostlos  genannt  und  nichts  Besseres  getan  werden  kann,  als  die  nicht  mehr 
zu  deutenden  Montrouzier  sehen  Arten  zu  annullieren.  Dass  diese  nicht  alle  Rätsel 
geblieben  sind,  ist  verschiedenen  Autoren  (conf.  Ann.  Soc.  Ent.  France  1860.  p.  230) 
zu   danken,   wenngleich   die   sich  oft   wiederholende  Form  der  Bemerkung,    „nahe  ver- 

30* 
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wandt,  oder  ähnlich  mit  .  .  .,  zu  Gattung  .  .  .  ?,  oder  wahrscheinlich  neue  Gattung",  oft 
nur  scheinbar  eine  Aufklärung  gibt,  da  keine  unterscheidenden  Merkmale  angeführt 
werden. 

Ein  anderer  Teil  der  Sammlungen  Montrouziers  ging  in  die  Hände  von  O.  Doue 
über,  wurde  nach  dessen  Tod  (1868)  versteigert  und  kam  so  zersplittert  in  die  Hände 
verschiedener  Entomologen  (conf  Rev.  d'Ent.  1903.  p.  208  Anm.).  Neben  und  zugleich 
mit  MoNTROuziER  hat  sich  in  den  50er  und  6oer  jahrt-n  des  vorigen  Jahrhunderts 
Benoit-Pihlibert  Perroud,  gestorben  1878  zu  Lyon,  mit  dessen  Käferausbeute  ein- 
gehend beschäftigt;  seine  Beschreibungen  zeichnen  sich  vorteilhaft  von  denen  seines 
Mitarbeiters  durch  Ausführlichkeit  aus. 

Das  grösste  Verdienst  um  die  ColeopterenFauna  Neu-Caledoniens  hat  sich  jedoch 
Albert  Fauvel  erworben ,  dessen  Veröfientlichungen  über  diesen  Gegenstand  sich 
über  einen  Zeitraum  von  47  Jahren  ausdehnen.  Er  war  ernstlich  bestrebt,  mit  allen 
ihm  erreichbaren  Mitteln  und  mit  Beihilfe  von  befreundeten  Entomologen  und  Sammlern 
wie  DEPLA^•CHE  u.  a.,  Klarheit  und  Ordnung  in  die  Kenntnis  der  neucaledonischen 
Käferfauna  zu  bringen,  scheint  aber  oft  bei  der  Arbeit  verzweifelt  zu  sein,  wie  die  in 
längeren  Pausen  und  immer  wieder  in  anderer  Form  auftauchenden  und  schliesslich 
doch  unvollendet  gebliebenen  Veröffentlichungen  dartun.  Diese  sind  einerseits,  da  zu- 
weilen zugleich  in  zwei  verschiedenen  Zeitschriften  abgedruckt,  nicht  leicht  zu  über- 
sehen, anderseits  in  Bibliotheken  meist  unvollständig  vorhanden,  so  dass  es  mir  nur 
mit  gütiger  Unterstützung  von  Seiten  des  Herrn  Dr.  Eichelbaum,  Hamburg,  Kais.  Rat 
E.  Reitter  in  Paskau  und  des  Deutschen  Entomolog.  Museums  in  Berlin-Dahlem  möglich 
wurde,  in  sie  Einblick  zu  erhalten.  Folgende  Zusammenstellung  der  FAUVELSChen  Ver- 
öffentlichungen dürfte  daher  nicht  nutzlos  sein. 

Es  erschienen: 
1862    Colcoptcres  de  la  Nouvclle-Caledonie,  recueillis  par  M.  E.  Deplanclie,  1858—60. 

Bulletin  de  la  Soc    I.iniieenne  de  Noimandie,  Vil,  p.  120 — 185  und  Kotices  Entomologiques,  Caen, 
IC.  Partie,  p-  i  -  168. 
1867     Catalogue  des  Coleopteres  de  la  Nouvellc-Caledouic. 

Bull.  Soc.  Linn.  Noimandie  (2.  ser.)  I,  p.  172-209  und  Notices  Entomologiques,  V«.  Partie. 
1882    Les  Colöoptercs  de  la  Nouvelle  Calcdonie  et  Döpendances. 

Revue  d'Entomologie,  Caen,  I,  p.  217  -274  und  Notices  Entomologiques,  Vlllt.  Partie. 
1882     Fortsetzung  des  vorigen  in  Revue  d'Entomologie  II,  p.  333  —  360. 
1889  „  .,  „  „        „  „  VIII,  p.  242-271;  277-285. 

1891  „  „  „  „        „  „  X,  p.  148  -182. 

1903  Faune  analytiquc  des  Coleopteres  de  la  Nouvelle-Calcdonie. 
Revue  d'Entomologie,  Caen,  XXII,  p.  203—379. 

1904  Fortsetzung.        Revue  d'Entomologie,  XXllI,  p.  113  —  208. 

1905  2.  Fortsetzung.        „  „  XXIV,  p.  209—244. 

1906  3.  „  „  „  XXV,  p.  29 — 100. 

1907  4.  „  ,  „  XXVI,  p.  149  —  152  unvollendet  und  erst  1909  erschienen. 

Dieser  letzten  Reihe  von  Beiträgen  schickte  der  Autor  1903  eine  Einleitung 
voraus,  clii-  teilweise  eine  Wiederholung  derjenigen  ist,  die  den  „Coleopteres  de  la 
Nouvelle  Caledonie"   in   dem  Bull.  Soc.  l.iiin.  de  Normandie  VII.  1862   beigegeben   ist 
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und  die  ausser  allgemeinen  politischen,  topographischen,  klimatologischen,  geologischen, 
floristischen  und  faunistischen  Angaben  auch  einen  so  ausführlichen  historischen  Über- 
blick über  die  Entdeckungsreisen  und  die  Fortschritte  der  entomologischen  Erforschung 
der  in  Rede  stehenden  Insel  gibt,  dass  ich  mich  mit  einem  Hinweis  darauf  und  mit 
dem  bereits  Gesagten  begnügen  kann. 

Was  nun  die  im  vorliegenden  Beitrag  bearbeitete  Käferausbeute  aus  Neu-Cale- 
donien  und  von  den  Loyalty-Inseln  der  Herren  DDr.  F.  Sarasin  und  j.  Roux  betrifft, 
so  zeigt  das  Zahlenverhältnis  zwischen  den  1054  bis  dahin  bekannten  neucaledonischen 
Arten,  von  denen  192  von  den  Forschern  wiedergefunden  wurden,  zu  den  von  ihnen 
hinzuentdeckten  63  neuen  Arten,  nicht  nur,  wie  lückenhaft  die  faunistische  Kenntnis 
dieses  Archipels  bisher  war,  sondern  trotzdem  auch  noch  bis  zu  einem  gewissen 
Grade  bleiben  wird.  Um  jedoch  die  zeitraubenden  Studien,  die  die  Bearbeitung 
dieses  Teiles  der  zoologischen  Ausbeute  erforderten,  möglichst  nutzbringend  zu  ge- 
stalten, wurden  noch  weitere  22  als  neu  erkannte  Arten  aus  der  Sammlung  des 
Kgl.  Zoologischen  Museums  in  Dresden  beschrieben,  so  dass  sich  die  Gesamtzahl  der 
bis  heute  von  Neu-Caledonien  und  den  Loyalty-Inseln  bekannten  Arten  auf  1139 
erhöhte,  die  sich  auf  63  Familien  (Neu-Seeland  besitzt  in  56  Familien  2592  Arten)') 
verteilen. 

Dass  es  der  jüngsten  Expedition,  trotz  der  ausserordentlich  vielseitigen  übrigen 
Aufgaben,  die  es  ausschlössen,  verschiedene  subtile  Käfersammei-Methoden  und  zwar 
zu  verschiedenen  Zeiten,  an  einem  Orte,  anzuwenden,  dennoch  gelang,  ein  so  erfreu- 
liches Ergebnis  zu  erzielen,  ist  neben  ihrem  Sammlerfleiss  dem  Umstand  zu  verdanken, 
dass  die  Teilnehmer  die  Insel  von  Nord  nach  Süd,  von  der  Küstenzone  bis  zu  ihren 
höchsten  Erhebungen,  nach  allen  Richtungen,  durchforscht  und  sicherlich  an  vielen 
Stellen  als  erste  Europäer  gesammelt  haben.  Vom  Standpunkt  des  Coleopterologen 
ist  dabei  nur  zu  bedauern,  dass  nicht  auch  die  äussersten  Grenzpfeiler  im  Norden  und 
Süden  des  Archipels,  die  Insel  Art  und  die  Ile  des  Pins  besucht  und  durchforscht  wur- 
den, weil  von  dort  eine  verhältnismässig  grosse  Zahl  von  Arten  beschrieben  worden 
ist,  deren  Identität  mit  ähnlichen  auf  der  Hauptinsel  vorkommenden  noch  nachzuweisen 
ist.  Wird  durch  die  erzielten  Sammelergebnisse  das  bisher  gewonnene  Bild  der  neu- 
caledonischen Coleopteren-Fauna  kaum  wesentlich  verändert,  so  wird  es  doch  in  vielen 
Emzelheiten  vertieft  und  kontrastreicher. 

Wenn  wir  hier  vorweg  das  Ergebnis  dieser  Studie  zusammenfassen  wollen,  so 
kann  das  kaum  besser  als  in  der  folgenden  tabellarischen  Zusammenstellung  ge- 
schehen. 


')  Da  Th.  Brou.n  (Manual  of  tlie  New  Zealaiid  Coleoptera,  Wellington  1880—1893)  die  Familien 
abweichend  von  dem  heutigen  Gebrauch  abgrenzt,  mussten  zu  diesem  Vergleich  viele  neuseeländische 
Arten  in  mit  den  neucaledonischen  gleichwertige  Familien  geteilt  werden.  Die  7  Familien,  die  in  Neu- 
Caledonien  Vertreter  haben,  aber  in  Neu-Seeland  fehlen,  sind:  HalipUdae,  Phalacridae,  Emioiiiychidae, 
lleleroceriilae,  Meloidae,  Lariidae  und  Passatidac. 
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Von  Neu-Caledonien  und  den  Loyalty-Inseln  sind  bisher  bekannt  geworden  1139 
beschriebene  Arten  (ohne  Varietäten). 
Von  diesen  sind: 

6  über  alle  6  Regionen  verbreitet  (echte  Kosmopoliten), 
68  über  mehr  als  eine  Region   verbreitet  (peregrine,   z.  T.   sogen,  kosmo- 
politische Arten), 
1014  eigentümlich  (endemisch)  Neu-Caledonien  und  Loyalty-Inseln  oder  einer 
von  beiden  (davon  945  eigentümlich  Neu-Caledonien  allein,  69  Loyalty- 
Inseln  allein,    148   gemeinsam  Neu-Caledonien   und   den  Loyalt3--Inseln), 
29  gemeinsam  Neu-Caledonien  und  dem  australischen  Festlande, 
16  „  Neu-Caledonien  und  den  Neu-Hebriden, 

6  „  Neu-Caledonien  und  den  polynesischen  Inseln. 

Verteilung  der  68  Arten,    die  in  Neu-Caledonien    und    ausserdem   noch   in   einer 
Region  oder  in  zwei,  drei,  vier  oder  fünf  Regionen  vorkommen: 


Paläarktische  Region 

Äthiopische  „ 

Orientalische  „ 

Australisclie  „ 

Neotropische  „ 

Nearktische  „ 
in  der  Artzahl  von: 


Bei  der  Betrachtung  der  Zusammenstellung  der  weiter  als  über  die  australi-  ■ 
sehe  Region  verbreiteten,  peregrinen  Arten  zeigt  sich,  dass  unsere  Kenntnisse  von 
der  geographischen  Verbreitung  der  Käferarten  sehr  lückenhaft  sein  müssen  und 
anderseits  manche  Fundortangaben  noch  sehr  der  Bestätigung  bedürfen.  Dies  wird 
besonders  aus  der  später  folgenden  Artenaufzählung  ersichtlich,  die  mit  ihren  speziellen 
Fundortangaben  zeigt,  dass  manche  Arten  nur  in  Neu-Caledonien  und  in  einem  be- 
schränkten Gebiet  einer  fernliegenden  Subregion  vorkommen.  Man  wird  vielleicht  gut 
tun,  bei  Arten  wie  Sopn'inis  siibi/itidus  Mars,  und  IVlocharcs  versicolor  Waltl.  sich  des 
Umstandes  zu  erinnern,  dass  Fauvel  in  der  Rev.  d'Ent.  1882,  p.  228,  ein  europäisches 
Omophrou.  liiiiba/iii/i  F.  unter  dem  Namen  O.  kaiialoisc  aus  Neu-Caledonien  beschrieben 
hat  und  in  einer  dieses  Versehen  aufklärenden  Notiz  (Rev.  d'Ent.  1903.  p.  215)  erwähnt, 
dass  MoNTROuziER   in  Neu-Caledonien  Kartons  mit  europäischen  Käfern  gehabt  habe,    fl 

In  einem  gewissen  Gegensatz  (und  daher  besonders  aufgeführt)  zu  den  peregrinen 
Arten  wie:  TacJiys  hniiiiorrJioidalis  Dej.,  IVn'goiia  ///»rnr/isDe].,  Clilatiiüts  hiiiot(üiisT)&\., 
Rfiiii/ta/icus  sigiiafiprnuis  Lap.,  Cyhisfcr  Iripitnctatiis  Oliv.,  viele  Staphylinen,  die  Gat- 
tungen Gdlba  und  Trochoideus  u.  a.,  von  denen  wir  nicht  wissen,  welche  Voraus- 
setzungen ihre  Weiterverbreitung  bedingen,  stehen  die  sogenannten  Kosmopoliten,  die 


—     233     — 

bezeichnender  emporiocomitate ')  Arten  heissen  könnten,  weil  sie  ausschliesslich  den 
Handelswegen  der  Menschen  folgen.  Zu  ihnen  zählen  alle  jene  Cleriden,  Ostomiden, 
Cucujiden, Lathridiiden, Mycetophagiden, Colydiiden,  Dermestiden,  Bostrychiden,  Lyctiden, 
Ptiniden,  Tenebrioniden  und  Curculioniden,  die  durch  Cerealien,  Holz,  Häute,  Drogen 
und  verschiedene  Handelswaren  nach  allen  grösseren  Handelsemporien  verschleppt 
werden.  Leider  ist  die  Bezeichnung  „Kosmopolit"  meist  nicht  exakt  zu  nehmen  und 
durch  sie  das  Studium  über  die  Art  und  Weise  und  Geschwindigkeit  der  Verbreitung  sehr 
erschwert  worden.  Für  Neu-Caledonien  ist  die  grosse  Artzahl  der  perigrinen  (meist 
sogen,  kosmopolitischen)  Arten  bemerkenswert,  sie  übertrifft  bei  weitem  die  von  irgend 
einem  australischen,  indischen  oder  neuseeländischen  Handelsplatz  bekannt  gewordene. 

Weit  mehr  Interesse  beanspruchen  jedoch  die  1014  endemischen  Arten,  die  teils 
einer  verhältnismässig  grossen  Anzahl  endemischer  Gattungen  angehören  (von  41 
Carabiden-Gattungen  sind  z.B.  11,  von  67  Cerambiciden  15  Galtungen  endemisch),  teils 
ihrer  Gattungsangehörigkeit  nach  auf  Beziehungen  zur  austromalayischen  (papuanischen), 
australischen,  neuseeländischen  und  polynesischen  Subregion,  im  Sinne  von  Wallace, 
hinweisen.  Wenn  man  aber  in  Betracht  zieht,  dass  von  den  so  artenreichen  australi- 
schen Gattungen  wie  Carrintm.  Scraf^liites,  Stigmodcra  (345  sp.),  Pterohclaciis  (82  sp.), 
Adcliiiiii  (66  sp.),  sowie  von  den  ungefähr  30  Cetoniden-Gattungen  nicht  eine  einzige 
Art  auf  Neu-Caledonien  vorkommt,  so  wird  man  zu  dem  Schluss  gelangen,  dass  zur 
Zeit,  als  diese  Gattungen  sich  auf  dem  Festlande  Australiens  ausgebreitet  haben,  die  Be- 
ziehungen zu  Neu-Caledonien  bereits  wieder  unterbrochen  waren. 

Aber  auch  zu  den  anderen  erwähnten  Subregionen  sind  die  Beziehungen  Neu- 
Caledoniens  derartig  gering,  dass  auf  eine  Isolierung  dieses  Archipels  seit  langen  geo- 
logischen Zeiträumen  geschlossen  werden  muss,  während  anderseits  auf  den  Neu- 
Hebriden  eine  Anzahl  austro-malayischer  F"aunenelemente  nachgewiesen  werden  können. 

Wenn  es  sich  die  Zoogeographie  u.  a.  auch  zur  Aufgabe  macht,  eine  Gleich- 
wertigkeit der  Faunenbezirke  anzustreben,  dann  muss  man,  wenigstens  auf  Grund  des 
Studiums  der  Coleopteren  der  erwähnten  Gebiete,  die  neucaledonische  Fauna  der  neu- 
seeländischen als  Subregion  koordinieren,  die  Fauna  der  Neu-Hebriden  jedoch  der 
austromalayischen  (papuanischen)  Subregion  und  nicht,  wie  es  meistens  geschehen 
ist,  der  polynesischeri  Subregion  zuzählen. 

II.  Verzeichnis  der  Käfer  Neu-Caledoniens. 

A.  lü'läiileruiio'en  zu  dem  fauiiislisclieii  Artenverzeichnis. 

Das  hier  gegebene  Käferverzeichnis  ist  im  wesentlichen  eine  Wiederholung  und 
Vervollständigung  der  von  Fauvel  im  Catalogue  des  Coleopteres  und  in  der  Faune 
analytique  des  Coleopteres  (siehe  weiter  vorne)  im  Laufe  einer  langen  Reihe  von  Jahren 
veröffentlichten  Aufzählung  der  neucaledonischen  Käferarten.     Die   Gründe,   dass   wir 

1)  Abgeleitet  von  eiiiporiitm  und  coiiiitattis. 
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uns  nicht  begnügten,  nur  dazu  eine  Ergänzungsliste  zu  bringen,  sind  die  geringe  Ver- 
breitung der  Fauvei.  sehen  Veröffentlichungen  und  ihre  grosse  Zersplitterung  nicht  nur 
hinsichtlich  des  Erscheinungsortes,  sondern  auch  des  Zeitpunktes,  die  es  sehr  erschwert, 
einen  Überblick  über  die  Fauna  zu  gewinnen. 

Die  Ergänzungen  beziehen  sich  namentlich  auf  die  Einfügung  später  bekannt 
gewordener  und  der  hier  beschriebenen  neuen  Arten,  sowie  auf  eine  Vervollständigung 
des  Kataloges  auch  bezüglich  der  bisher  noch  ganz  fehlenden  Familie  der  Blatt-  und 
Rüsselkäfer.  Während  aber  Fauvel  fast  alle  Arten  seines  Kataloges  auf  Grund  der 
Untersuchung  der  Typen  (conf.  Rev.  d'Ent.  1903.  p.  208  u.  209)  kritisch  behandeln 
konnte,  stand  mir  nur  das  gerade  in  bezug  auf  Rüsselkäfer  nicht  besonders  reiche 
Material  aus  der  Ausbeute  der  Herren  DDr.  Sarasin  und  Roux  und  das  des  Kgl.  Zoologi- 
schen Museums  in  Dresden  (darunter  die  Sammlung  von  j.  Faust,  f  1903)  zur  Ver- 
fügung; eine  Gelegenheit  zu  finden,  die  etwa  noch  vorhandenen  Rüsselkäfert3'pen  ver- 
gleichen oder  über  sie  Auskunft  zu  erhalten,  schien  ausgeschlossen,  da  es,  abgesehen 
von  der  herrschenden  politischen  Lage,  schon  vorher  unmöglich  war,  von  dem  be- 
jahrten und  leidenden  Autor  der  Faune  analytique  irgendwelche  Nachricht  zu  erhalten. 
Ich  habe  daher  zur  Kennzeichnung  aller  mir  in  natura  unbekannten  Arten,  deren  Be- 
stimmung in  bezug  auf  die  Gattung  zumeist  ganz  unrichtig  sein  dürfte,  den  Ausweg 
gefunden,  ihre  Namen  in  eckige  Klammern  zu  setzen. 

Um  aber  das  Verzeichnis  bei  geringem  Verbrauch  an  Druckseiten  möglichst 
instruktiv  zu  gestalten,  schien  es  angezeigt,  überflüssige  Zitate,  die  sich  in  den  jedem 
Coleopterologen  zur  Verfügung  stehenden  Katalogen  (Gemminger  und  Harold,  Catalogus 
Coleopterorum  und  Coleopterorum  Catalogus  ed.  Schenklixg)  finden,  wegzulassen  und 
einige  Abkürzungen  einzufügen,  die  ausnahmsweise  'Billigung  finden  dürften. 
Diese  Abkürzungen  sind  folgende: 

Fv.:  Fauvel  (statt  Fauv.  der  Berliner  Autorenliste). 

A.  Belg. :       Annales  de  la  Societe  entomol.  de  Belgique. 

A.  Fr.:  „  „     ..        „  „  „    France. 

Bull.  F"r. :       Bulletin    „     „         „  „  „  „ 

A.  L.:  Annales  de  la  Societe  Linneenne  de  Lj-on. 

A.  Genova:  Annali  del  Museo  Civico  di  Storia  Nat.  di  Genova. 

Bull.  Mose:  Bulletin  de  la  Societe  des  Naturalistes  de  Moscou. 

R. :  Revue  d'Entomologie. 

Da  die  speziellen  Fundorte,  die  Fauvel  bei  jeder  Art  anführt,  den  meisten  Lesern 
nichts  sagen ,  weil  sie  den  wenigsten  geläufig  sind ,  anderseits  aber  nicht  gut  unter- 
drückt werden  können,  wurden  in  dem  folgenden  Verzeichnis  die  verschiedenen  Fund- 
orte durch  Zahlen,  die  mit  einer  vorausgeschickten  Liste  korrespondieren,  ersetzt. 
Diese  Zahlen  wurden  derartig  gewählt,  dass  die  geraden  (2—44)  Orte  die  in  der  öst- 
lichen, die  ungeraden  (i — 53)  die  in  der  westlichen,  nach  der  Längslinie  geteilten 
Hälfte  der  Insel  liegen,  bezeichnen. 
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Ausserdem  sind  die  Zahlen  der  Reihe  nach  von  Norden  nach  Süden  fortschreitend 
so  verteilt  worden,  dass  die  niedrigste  Zahl  den  nördlichsten,  die  höchste  den 
südlichsten  Punkt  des  Gebietes  bezeichnet,  die  Zahlen  60 — 71  sich  auf  Orte  und  Inseln 
der  Loyalty-Gruppe,  80-88  auf  solche  der  Neu-Hebriden  beziehen.  Mit  dem  Behalten 
im  Gedächtnis  weniger  Zahlen  wird  man  bei  der  Durchsicht  des  Verzeichnisses  einen 
guten  Begriff  von  der  Verbreitung  der  Arten  bekommen.  So  z.  B. ,  dass  Caledonica 
affinis:  4,  46,  sowohl  im  Norden  als  auch  im  Süden  an  der  Ostküste,  Macrat ia 
calrdonica:  11,  15,  3g,  nur  an  der  Westküste,  Dineufcs  auslralis:  3,  4,  ir,  15,  26,  29, 
37,  46,  fast  überall  auf  der  Insel,  Mystrops  ditbius:  46,  bisher  nur  im  äussersten  Süden, 
Pcntagonia  cyaiiea:  3,  nur  im  Norden,  auf  der  Insel  Art,  nachgewiesen  ist. 

Weiter  sind  in  dem  erwähnten  Verzeichnis  die  peregrinen  Arten  mit  einem 
Kreuz  X  angedeutet  und  diejenigen  Arten,  welche  von  den  Herren  DDr.  Sarasin 
und  Roux  gesammelt  wurden,  mit  einem  Stern  *,  die  neu  beschriebenen  Arten  dieser 
Sammlung  mit  zwei  Sternen  **  kenntlich  gemacht  worden.  Die  Fundorte,  welche  sich 
auf  diese  Sammlung  beziehen,  sind  fett  gedruckt. 

Die  22  hier  ebenfalls  als  neu  beschriebenen  Spezies,  welche  aus  der  entomologi- 
schen Sammlung  des  Dresdener  Museums  stammen,  wurden  durch  ein  Ausrufezeichen  ! 
kenntlich  gemacht. 


Verzeichni.s  tlcr  füi"  die  Fundorte  anti"e\vandten  Zahlen   mid  ihrer 

Bedeutung. 


NEU-CALEDONIEN. 


Nördlich  vorgelagerte  Inseln: 
I.  Pott,  Poot,  ile  de  Pot. 
3.  Art,  ile. 

IVestkiiste: 


5.  Tchalabel. 
Nehoue. 
Coumac. 
Cone. 
Ni. 

Bourail. 
Ourai. 
Moindou. 
La  Foa. 
M'  Mou. 
Paita. 
Duinbea. 
M'  Cogi. 
Coe. 
Yahoue. 


7- 

9- 

II, 

^^■ 
IS- 
19. 

2[. 
23- 
25- 
27. 

29 
31- 

33- 


35 

Tongouö. 

37 

Coutio-Coueta. 

39- 

Noumea  (Port  de  France) 

41. 

Vallee  des  Colons. 

43- 

Neu,  ile. 

45- 

Anse  Vata. 

47- 

La  Conception. 

49- 

St.  Louis. 

51- 

Mt  Dore. 

51a 

.  Coulee- Boulari 
Coulee). 

=    La 

53 

Baie  du  Prony  (= 
Ostkiisle: 

du  Sud). 

2. 

Diahot-Tal. 

4- 

Balade. 

6. 

Pouebo. 

8. 

M'  Ignambi. 

10. 

Oubatche. 

Sarasin  &  Roux.  Nova  Caledoni.i.     II. 


12.  Tao. 

14.  M«  Panie. 

16.  Hienghene. 

18.  Tiouaca-Tal. 

20.  CoulaBoreare. 

22   Lac  Bogota. 

24.  M'  Canala. 

26.  Canala. 

28.  Negropo-Tal. 

30.  Coinde. 

32.  Ciu. 

34.  Tio  (Tliio). 

36.  Ngoi-Tal. 

38.  M'  Humboldt. 

40.  Yate. 

42.  M'  Yate. 

44.  La  Madeleine. 

Süitlich  vorgelagerte  Insel: 
46.  Ile  des  Pins. 

31 
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6o.     LOYALTY-INSELN. 

80. 

NEUE   HEBRIDEN. 

6i.  Ouvea  I. 

81. 

Banks  Inseln. 

62.  Fayaoue  (Ouvea  I). 

82. 

Vanua  Lava  (Banks  I) 

63.  Lifou  I. 

83- 

Merena  (Santo). 

64.  Quepencfi  (Lifou  I). 

84. 

Male. 

65.  Nathalo  (Lifou  I). 

Bö- 

Mallicolo (Malekula). 

66.  Marc  L 

se. 

Ambrym. 

67.  Rö  (Mar(5  I). 

87. 

Epi. 

68.  La  Roche  (Marö  I). 

88. 

Efate  (Fat6). 

69.  Penelo               „ 

70.  Netche                „ 

71.  Medou-Eni         „ 

11  Systematische  Aufzälilimg  der  Arten. 

Familien,    Gattung.s-    und  Artenzahl   der   auf  Neu-Caledonien    und    den 
Loyalty-Inseln  vorkommenden   Käfer. 


Nr. 


Familien 


Gat- 
tungen 


Arten 


Nr. 


Familien 


Gat- 

Artei 

tungen 

■ 

235 

449 

6 

II 

I 

I 

2 

2 

I 

I 

12 

31 

5 

10 

8 

18 

5 

8 

I 

2 

3 

3 

7 

8 

3 

13 

I 

T 

I 

6 

3 

6 

I 

3 

I 

I 

3 

7 

I 

3 

3 

19 

35 

124 

67 

145 

24 

.^0 

I 

I 

6 

12 

5 

5 

77 

142 

5 

10 

3 

4 

3 

4 

21 

,38 

I 

2 

3 
4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 
II 
12 
13 
14 
15 
16 

17 
18 

19 
20 
21 
22 

23 

24 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 


Cicindelidae    .  . 

Carabidae  .     .  . 

Haliplidae  .     .  . 

Dytiscidae  .    .  . 

Gyrinidae   .    .  . 

Rhysodidae    .  . 
Staphylinidae 

Pselaphidae    .  . 

Silphidae    .     .  . 

Clambidae       .  . 
Corylophidae 
Trichopterigidae 

Scaphidiidae  .  . 

Histeridae .    .  . 

Hydropliilidae  . 

Cantharidae    .  . 

Cleridae     .    .  . 

Ostomidae .    .  . 

Nitidiilidae .     .  . 

Cucujidac   .    .  . 
Cryptophagidae 

Erotylidae  .     .  . 

Phalacridae    .  . 

Lathridiidae    .  . 
Mycetophagidae 

Cisidac  .    .     .  . 

Colydiidae .     .  . 

Endomychidae  . 

Coccinellidae  .  . 

Dascillidae .    .  . 

Dryopidae .     .  . 
Heteroceridae 


Transport 


3 
41 

I 

13 
4 
2 

45 
7 
I 
I 
2 
I 
I 

7 

12 

8 

9 
2 

14 
10 

I 

3 
3 
5 
4 
2 

13 

4 
10 

4 
I 
I 

235 


12 

85 
I 

26 
6 
2 

84 

15 
I 

I 

5 

I 

2 

II 

23 
8 

14 
9 

24 

21 
6 
6 
5 
7 
7 
9 

22 
6 

23 

6 

1 

I 

449 


Tran.sport 


Dermestidae  . 
Nosodendridae 
Byrrhidae  .     . 
Rhipiceridae  . 
Elateridae  .     . 
Eucnemidae    . 
Buprestidae    . 
Bostrychidae  . 
Lyctidae     .     . 
Ptinidae      .    . 
Anobiidae  .    . 
Oedemeridae 
Pythidae     .     - 
113'lophilidae  . 
Anthicidae .     . 
Meloidae    .    . 
Rhipiphoridae 
Mordellidae     . 
Mclandryidac 
AUeculidae 
Tenebrionidae 
Cerambycidae 
Chrysomelidae 
Lariidae      .     . 
.Anthribidae    . 
Brenthidae 
Curculionidae 
Ipidae     .     .     . 
Lucanidae  .     . 
Passaiidae  .     . 
Scarabaeidae  . 


Total 


i"39 
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Systematische  Liste  der  Familien,   Gattungen  und  Arten  und  deren 

Verbreitung. 

C  =  Neu-Caledonien ;  L  =  Loyalty  Inseln ;  H  =  Neue  Hebriden. 

Fundorte  der  Sammlung  Sarasin-Roux  sind  fett  gedruckt  (Bedeutung  der  Zahlen,  siehe  S.  235  u.  236). 

*  Arten,  welche  in  der  Sammlung  S.-R.  vertreten  sind. 

**  Neue  Arten  der  Sammlung  S.-R. 

!  Neue  Arten  des  Kgl.  Museum  in  Dresden. 

X    Peregrine  Arten. 

Zitate  Abkürzungen,  siehe  S.  234. 


1.  Cicindelidae. 

*  Va/a  thomsoiii  Perr 

„     giacilipalpis  Hörn.   (Notes  Leyd.  Mus 
X*  Cicimlela  senücincta  Brüll 


1909.   p.  187) 


*  Caleiionica  acenlra  Chaud 

„  afßnis  Montr 

*  ,  limigcra  Chaud 

„  niediolineata  Luc 

*  „  mniszechi  Thoms 

„  myrmidon  Fv 

„  piilchella  Montr 

*  „  luberculala  Thoms 

„  longicollis  Fv.  (R.  1903,  p   214) 

2.  Carabidae. 

Calosoma  oceamcimt  Peir 

*  Anomophaemis  coslalogranulalus  Chaud.    (Ann.   Soc.   Ent. 

Belg.  1879,  p.  157) 

*  „  coslalogranulalus  var.  glabiiitsculus  n.  var. 
„              giaiiu/iprnnis  Fv.  (R.  1903,  p.  216)     .     .     . 

„  margiiiatiis  Montr 

„  graiH'llus  Fv.  (R.  1882,  p    230J 

**  „  inonlamis  n.  sp 

**  „  (iepiessiusculus  n.  sp 

**  „  Ifiiiiislrialus  n.  sp 

**  „  plicalifrons  n.  sp 

Morion  cakdoniae  Fv.  (R.  1903,  p    217) 

Percosoiiia  asyiimiclricinii  Fv.  (R.  1903,  p.  218)      .     .     .     . 

Bembidium  hamifcrum  Fv.  (R.  1892,  p.  231)       

X    Tachys  triangularis  Nietn 


luiensis  Montr 

discipennis  Fv.  (R.  1892,  p.  232) 
haeniorrlioidalis  Dej 


„        aiiiplipennis  Fv.  (R.  1882,  p.  233)  . 
„         arculus  Fv.  (R.  1882,  p.  233)      .     . 
Sporades  si'xpuiiclalus  Fv.  (R.  1882,  p.  234) 
*  Chlaeiiius  binolaliis  Dej 


ophonoides  Fairm 

Hrocfl/ffl'o;i/f»sChaud.(R.Oberthür,Coleopt. Novit.) 


C  lö,  IG,  3f»,  40,  53. 
C. 

C  10,  15,    25,  2(1,  33,   34.   39,  40.    L  62. 
H  85.    Java,  NeuGuinea,  Australien. 

(■  15,  26,  32,  33,  39. 
C  4,  46. 

C  20,  26. 

C  15,  26,  33,  39. 

C  17,  25,  26,  26,  33. 

C  1.5,  17,  26. 

r. 

C  15,  20,  25,  26,  2!S,  33,  35,  42,  46. 
C  26. 


C  17,  23,  26,  39,  43,  .53.     L  63. 
t    17,  IS,  23,  26,  33. 

C  21,  40 

C. 

C. 

C. 

C24. 

C24. 

CS. 

CS. 

C  15. 

C. 

C  26. 

C  15.  Aegypten,  Syrien,  Yemen,  Cap,  Ja- 
pan, China,  Ceylon,  Celebes,  Australien. 

C  3,  26. 

C  39. 

C  26,  45.  Mittelmeer-Länder,  Aegypten, 
Canaren,  Cap  Verde  Ins. 

C  26,  33. 

C  39,  45. 

C  33,  39. 

C  2,  3,  4,  11,  15,  17,  21,  26,  46.  H  80. 
Java,  Sumatra,  Philippinen,  Neu-Guinea, 
Neu  Pommern,  Australien,  Tahiti. 

C  4,  10,  26,  39,  46.     L  63.     Australien. 


31* 
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Hoploleiius  cyllotliuiis  Fv.  (R.   1882,  p.  266) 
**  AiielopoDiorplm  n.  gen.  glabra  n.  sp.     .     . 

üicrochile  arlensis  Perr 

„  caledonka  Perr 

Badister  cavifrons  Fv.  (R.  1903,  p.  222) 
X   Perigona  riigriceps  Dej 


„  liltira  Perr.     .     .     . 

Giiallmphaniis  melanarius  Dej. 


impressipeiiJÜs  Lap. 


iinpressiis  Moiitr. 
*  Lacanonierus  lioinesticiis  Montr. 


„  Scolaris  Fv.  (R.  1882,  p.  270) 

„  latciiäens  Fv.  (R.  1882,  p.  271I 

,  parvicollis  Fv.  (R.  1882,  p.  271) 

*  Stenoloplius  sexualis  Fv.  (R.  i8°2,  p.  270) 

„  grandiceps  Fv.  (R.  1882,  p.  270) 

Acupalpus  trapesus  Fv.  (R.  1882,  p.  272) 

Chlaenidius  milliei  Montr 

„  prolixus  Wiegm 

Notonomus  Iridens  Fv.  (R.  1903,  p.  228) 

*  „  savesi  Fv.  (R.  1882,  p.  242) 

Leplopodus  numeensis  Fv.  1 1903,  p.  228) 

Sclalidius  iiigerrimus  Chaud.   (Bull.   Mose.  1878,   p.  18,    19 

bis  33) 

„  alteiiualus  Fv.  (1882,  p.  245) 

Homalosowa  giiscotuiii  Fv.  (1882,  p.  243) 

lüiryabax  colossiis  Fv.  (1903,  p.  230) 

*  Abacoiiiorpbiis  asperii/iis  Fv.  (R.  1882,  p.  243)   ..... 

„  caledoiiicus  Montr 

*  Platysnwdes  ga)nbeyi ')  Fv.  (R.  1882,  p.  246) 

*  Abacoleplus  cariiicilus  Fv.  (R    1903,  p.  232) 

**  „  paradoxiis  n.  sp 

Sphodrosomiis  saisseti  Perr 

Cyphocoleus  heterogeiins  Chaud 

„  ovicollis  Fv.  (R.  1882,  p.  248) 

„  tiiirico/lis  Fv.  (R.  1882,  p.  248) 

„  cardiopterus  Chaud.  (Bull.  Mose.  1877,  I,  p.  193) 

„  cychroidcs  Chaud.  (Bull.  Mose.  1877,  I,  p.  196) 

*  „  lalipeitnis  Fv.  (R.  1882,  p.  250) 

„  ßavipcs  Fv.  (R.  1882,  p.  250) 

„  globiilicottis  Fv.  (R.  1882,  p.  250) 

Platymis  liiicoiiicnis  Perr      

*  Colpodes  cyaneus  Perr 

*  „  tafiila  Montr 

„  konah  Fv.  (R.  1903,  p.  236) 


C  33,  39. 
C  14. 

C  3,  4,  25,  33. 

C  16,  26. 

C45 

C39.  Mittelmeer-Länder, Madeira,  Azoren, 
Cap  Verde  Ins.,  Abessinien,  Zambezi, 
Madagascar,  Seychellen,  Birma,  An- 
nam,  Japan,  Sumatra  Borneo,  Celebes, 
Neu-Guinea,  Australien,  Nord-Amerika, 
Westindien. 

C  26.    Cochinchina. 

C  3,  4,  10,  11,  11.  1.-),  34,  39,  43,  46.  L  63, 
65,  70. 

C  11,  14,  34,  46,  53.  L  63.  H  80.  Neu- 
Lauenburg,  Australien. 

C  39  (Halbins.  Ducos),  L  Pam.  (2). 

C3,  Ouegoa  (4),  11,  15,  25,  26,  33,  34, 
39,  46. 

C  11,  33,  46. 

C  23. 

C  26,  39,  46.     L  63,  70. 

C  15,  26. 

C  11. 

C  4,  11,  15,  26,  33,  30,45,  54.  Australien. 

C  15,  17.    Australien. 

C. 

C  24,  38. 

C  39. 

C  39,  53,  46. 

C  39,  46. 

C'46. 

C. 

C  8,  11. 

C  17,  20,  21,  24,  2«,  36,  39,  42,  43,  46,  53. 

C  17,  24 

C26. 

C24. 

C  26. 

C  4  ?,  8,  17  ?,  29. 

C  17  ?,  88. 

C  23. 

C23. 

C  17  ?. 

C  8,  14,  ?  23,  24 

C  33,  39. 

C  23,  46. 

C  26,  33. 

C  15,  15,  16,  17,  33,  34,  35. 

C  11,  15,  26,  32,  39,  42,  46. 

C. 


')  Da  diese  von  DDr.  Sarasin   und  Rou.x    wiedergefundene  Art   bisher  nieht   abgebildet  wurde, 
stellen  wir  sie  auf  Tal.  X,  Fig.  4  dar. 
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Celoenephes  parallehis  Schm.  Goeb 

Droinidea  longiceps  Fv.  (R.  1882,  p.  253) 

„  cyanoptera  Fv.  (R    1882,  p.  254) 

„  thoiiisoiii  Perr 

Xanthophaea  limbata  Fv.  (R.  1882,  p.  255) 

„  acutangida  Fv.  (R.  1882,  p.  255) 

„  obtusangula  Fv.  (R.  1882,  p.  255)      .... 

„  picea  Montr 

„  trtmcata  Fv    (R.  1882,  p.  256) 

Uvea  stigmula  Chaud 

Coptodera  Imroglyphka  Fv.  (R.  1882,  p    258) 

Belogiiatha  levrati  Montr 

Pentagonica  olivacea  Chaud.  (Bull.  Mose,    1877,   I.   p.  216) 

„  atkinsoni  Fv.  (R.  1882,  p.  260) 

„  cyanea  Montr 

Scopodes  caledonicus  Fv.  (R.  1903,  p.  240) 

Eiidyiiomena  pradieri  Fairm 

Plochionus  niger  Fv.  (R.  1903,  p.  241) 

Paralklomorpha  depressa  Perr 

3.  Haliplidae. 

Halipliis  bistrialiis  Wehncke  (Ent.  Z.  Stettin  1880,  p    75)  . 


C  26,  33. 

C  17. 

C  37. 

C  26,  39. 

C  17,  25. 

C. 

C  39. 

C  3,  39,  46. 

C  26,  37,  39. 

C  15,  26,  39,  46. 

C  26,  .39,  43. 

C  26,  35,  4Ü. 

C. 

C  11. 

C  3. 

C  39. 

C  3«. 

L  63. 

C26. 


C45. 


L  63. 


H  80  (Vate). 


Tahiti. 


4.  Dytiscidae. 

llydrocoptus  .sp 

Nnloiiiicnis  piiiiclulalns  Fv.  (R.  1903,  p.  244)      .... 

Canthydms  serialis  Fv.  (R.  1883,  p.  336) 

Laccophihis  scminiger  Fv.  (R.  1883,  p.  337) 

„           sliarpi  var.  clarki  Sharp.  (Trans.  Dublin  See. 
1882,  p.  313) 


Hydrovatus  fascialus   Sharp    (Trans.    Dublin   See.    1882, 
P-  326) 

*  „  polilus  Sharp  =  ?  aiistrocaledoniciis  Perr.     . 

*  „  n.  sp.  bei  cuspidalus  Kunze 

Bidesstis  bisttigaliis  Clark 

,        coinpacliis  Clark 

*  Hyphydrus  elegaiis  Montr 

Copelalus  hydroporoides    Sharp    (Sc.    Trans.    Dublin    Soc. 

1882,  II,  p.  565) 

„  maculatus  Sharp   (Sc.  Trans.  Dublin   Soc.  1882, 

11,  p.  566) 

„  büiiaculatiis  Perr 

*  „  interriiplus  Perr 

„  pcrfccius   Sharp   (Sc.   Trans.   Dublin   Soc.    1882, 

II.  P-  593) 

*  „  anbei  Montr 

**  „  coiinuatifer  n.  sp 

X   Rhautiis  punctaliis  Foucr 


„  mariiioratiis  Perr. 

,  aliilaccKs  Fv.    .    . 

Hydaliciis  goryi  Aube    .     . 


C4ö. 
C  39. 

C  4.5. 
C  26. 

C  26,  45.  Sumbawa,  Australien,  Neu- 
Guinea. 

eil,  15,  26,  39.    Australien. 

C  11,  24,  45.    Australien. 

C-26. 

C  26. 

C  45.     Australien. 

C  3,  11,  15,  26,  26,  34,  45,  46.  Australien. 

C  23. 

C  23. 

C  8,  16,  26 

C  15,  26,  26,  33. 

C  26,  26,  33,  51a 

C  3,  11,  15,  25,  26,  33,  34,  45,  46,  51a. 

CS. 

C  4,  17,  26,  4.5,  46,  53.  Europa,  Tunis, 
Aegypten,  Mesopotamien,  Java,  Japan, 
Australien,  Tasmanien,  Neuseeland, 
Fidji. 

C  26,  46. 

C  15. 

C  26,  35,  46,  47.     L  63. 
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llvdiUicus  coiisanguinetis  Aube 

X    RhanlalicHs  signatipemtis  Lap.  (=  rochasi  Montr.) 

Homoeodytes  alratus  F 

X   Cybisler  Iripiiiiclatiis  Oliv 


5.  Gyrinidae. 
(cf.  Ahlwarth,  Coleopterorum  Catalogus  Pars.  21.  1910.] 

X    Dinetiles  indus  F 

X         „  aiisiralis  V 


Macrogyrus  caledoniciis  Fv.   .     .     . 

Aiiloitogynis  aniipodum  Fv.  .     .     . 

Gyrinus  couvexiusculus  Mac  Leay 

caledoiücus  Reg 


6.  Rhysodidae. 

Rliysodes  »etosus  Grouv.  (R.  1903,  p.  93  u.   108)     . 
Ctinidium  montrouzieri  Chevr.   (A.  Fr.  1875,   Bull. 

7.  Staphylinidae. 


p.  182) 


X  Aureus  c.xigiiiis  Er. 


Lispiitus  caledoiikus  Fv.  (A.  Genova  1878,  XIII,  p.  /)8i) 
Thoiacopliorus  ao/ipeiinis  Fv.  (R.  1889,  p.  244)     .     .     . 

Eieusis  hmipemiis  Fv.  (R.  1889,  p.  242) 

Plüoeocharis  auslmlis  Fv.  (R.  1903,  p.  257) 

X   Homalium  singulare  Kr 


„           s/n'a/iiiii  Fv.  (R.  1903,  p.  258) 
X    Trogopliloeus  indicus  Kr 


duplex  Fv.  (R.  1889,  p.  248) 
exiguus  Er 


Oxytelus  antemtalis  Fv.  (R.  1889,  p.  249)  .  .  . 

„  picticoruis  Fv.  (R.  1889,  p.  249)   .  .  . 

„  sparsus  Fv.  (A.  Genova  1877,  p.  203) . 

„  asperiveulris  Fv.  (R.  1903,  p.  260)  .  . 

„  coriaccus  Fv.  (R.  1889,  p.  250)      .  .  . 

Bledius  circularis  Fv.  (R.  1889,  p.  251) .     .  .  . 

,        foisiveitlrix  Fv.  (R.  1889,  p.  252)    . 

X   Mimogonus  fuimitor  Fv.  (R.  1889,  p.  246)  .  . 


Holotrochus  caledoniae  \'\. 
Sicnus  Ihioiii  Montr.       .     . 


(R.  i889,  p.  245) , 


r  4.  20, 39, 46. 

C  15,  26,  .Ti,  :j.j,  4.5,  46.  Afrika,  Indien, 
Philippinen,  Neu-Guinea,  Australien. 

C  17,  45,  46.    Australien. 

C  .3.  Ganz  Neu-Caledonien.  L  63.  Mittel- 
meerländer, Afrika,  Madagascar,  In- 
dien, Australien. 


C  17.    Indien,  Madagascar. 

C  3,  4,  11,  15,  26,  29,  39,  46  Indien, 
Philippinen,  Celebes,  Australien,  Neu- 
seeland, Fidji. 

r  14,  30,  33. 

C  überall  in  Neu-Caledonien. 

("  45,  46. 

C  17. 


C. 
C. 


C  39—80.  Afrika,  Madagascar,  Indien, 
Ceylon,  Aru,  Neu-Guinea,  Central-  und 
Süd-Amerika. 

r  29,  33,  46. 

C  33. 

C  26.    H  80. 

C  15. 

C  26,  39.  Ceylon,  Sumatra,  Java,  Lombok, 
Borneo,  Celebes. 

C  50. 

C  15,  35,  .39,  45.  Hinterindien,  Ceylon, 
Sumatra,   Java,   Celebes,    Philippinen. 

C  35 

C,  Baie  Condeloup  (39),  45.  Europa, 
Kaukasus,  Turkestan ,  Rotes  Meer, 
Somali,  Zanzibar,  Zambezi,  Congo, 
Gabun,  Senegal,  Capverden,  Canaren, 
Birma,  Sumatra,  Java,  Lombok, 
Australien. 

C  15-39,  .33,  35.    Kais.  Wilhelmsland, 

C  49,  51a. 

C  39. 

r  3.5,  39. 

C  35. 

(•  11. 

C"  39,  4(i. 

C  15.  Madagascar,  Ceylon,  Birma.  Su- 
matra, Guadeloupe. 

C  51a. 


I 


C  26. 


I 
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X   Sfeiitts  planijrons  Fv.  (R.  1889,  p.  253) 

Oedichirus  sedilloti  Fv.  (R.  1889,  p.  254) 

Asitnus  capitalis  Fv.  (R.  1889,  p.  254) 

„        reticollis  Fv.  (R.  1889,  p.  255) 

Medon  knnak  Fv.  {R.  1889,  p.  256) 

„        ochraceiis  Grav 

„        dehiliconiis  WoU 

ScopacHS  unifasciattis  Fv.  (R.  1889,  p    256) 

**  Pinophilus  neocaledonicus  n.  sp 

*  Paedems  cruenticollis  Germ.  var.  cingulalus  Mc.  Leay 

*  „  lacordairei  Perr 

Noumea  serpens  Fv 

„         tfigonocephala  n.  sp 

„        cainponolus  n.  sp 

„         ovncephala  n.  sp 

„        plicalula  n.  sp 

**  Formkccephahis  uranoscopiis  n.  sp 

>'   Leptaciniis  parnnipuiictatus  Gyll.  var.  pailidif>einus    .     . 


** 
** 
** 
** 


Pachycoriniis  caledoiiiciis  Fv. 
Meloponciis  variegaliis  Fv. 

„  piilchdhts  Perr.    . 

Xantholinus  iaitiensis  Boh.     . 


,            kdiialcnsis  Fv.  (R.  1889,  p.  261) 
Creoplnhis  erylhrocephaliis  F 


CnpHs  naiiliciis  Fairm.   . 
corallicola  Fairm. 


llespenis  aiubora  Fv 

„         indigacens  Fv 

„        speni/i/roiis  Fv 

„        lifuantis  Fv.  (R.  1903,  p.  269) 

Diploslklits  chemii  Perr.,  Fv.  (A.  Fr.  1874,  p.  437) 

*  Qtiediits  n.  sp.  ? 

Philonllius  kanalensis  Fv.  (R.  1889,  p.  264)   .     .     . 
X  „  vi'ii/m/is  Grav 


l/wniianiiii  Aube . 


stiitgiiinosiis  Fv.  (R.  1889,  p.  265) 
i/tiisqui/ian'iis  Gyll 


/oiigiconiis  Steph. 


„  saitgiiiiiiro//is  Fv.    (Ann.  Genova    1877,   P-  265) 

„  n.  sp.  ?  (Keine  der  erwähnten  Arten)  .    .    .    . 

n.  sp.  ? 

Erchomiis  densa/ns  Fv.  (R.  1889,  p.  267) 

„  exu/  Fv    (R.  1889,  p.  267) 

„  cinclipeiniis  Fv.  (R.  1889,  p.  267) 

Conurus  acutus  Fr.  (R.  1889,  p.  268) 

„        /tpiciconiis  Fr.  (R.  1903,  p.  273) 

„        pitlihriconiis  Fv.  (R.  1889,  p.  269) 


C  33,  39.    Celebes,  Nordwest- Australien. 

C  39. 
,   C  33,  39. 

C33. 

C  26,  33,  39,  43,  49. 

C  15,  34,  39,  50. 

C  26. 
!   C  35,  45. 

I  eil. 

C  2a,  39,  41). 

C  11,  11,  15,  26,  46. 

C  23. 

C  24. 
I   C38. 

C  14,  24. 
I  C  8,  14. 

C38 

C  26,  33. 

C  40.     //  80. 

C. 

C  2G,  46. 

C26.  7/80.  Aru,  Neu-Guinea,  Australien, 
Samoa,  Tonga. 

C  26,  33. 

C  42,  43.  L  63.  Australien,  Tonga,  Tahiti, 
i       Chile. 

!  c  39. 

j   C  39.    Perim,  Djibouti,  Madagascar,  Mau- 
I       ritius,  Seychellen,  Australien,  Tahiti. 
I  C  26. 
C  46. 
'   C  U,  20,  26,  29,  33,  49,  51a. 
/.  63. 
C  23,  26. 
C  14. 
C  15,  26. 

C  35.    Paiäarkt.   Region,  Nord-   u.  Süd- 
Amerika. 
C  39.     Mittel-    u.    Südeuropa,    Ostafrika, 
Indien,   Ceylon,   Japan,    Nordamerika, 
Guyana. 

C  45. 

C  26,  39.  Paiäarkt.  u.  Nearkt.  Region, 
Afrika,  China,  Siam. 

C  39,  46.  Über  die  ganze  Erde  ver- 
breitet. 

C  39.    Australien. 

C  14. 

C. 

C  26,  39. 

C  39.    Seychellen. 

C  29,  51a. 

C  15,  39. 

C  51a. 

C  35. 
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X   Myllaeita  iitleniiedia  Er. 


Ciyrofi/iaciia  caledonka  F\-.  (R.  1903,  p.  274) . 

Bracliida  elevator  Fv 

Oligota  chrysopyga  Kr 


Eiiniicnis  giganleus  Fv.  (R.  1889,  p.  284) 
,         alroruftis  Fv.  (R.  1889,  p.  284) 

9.  Silphidae. 

Co/eiiisi(i  laht/oiiica  Fv.  (R.  1903,  p.  287)  . 

10.  Clambidae. 

Claiiihkliis  atomiis  Fv.  (R.  1903,  p.  288) 


11.  Corylophilidae. 

.■liihnilips  souiierhiii  Montr 

„  ciihraliiiii  Fv.  (R.  1903,  p.  289)      .     . 

„  sparsiiliiiii  Fv.  (R.  1903,  p.  290)     .     . 

„  riifipenne  Fv.  (R    1903,  p.  290)  .     .     . 

Corylophus  exp/ana/iis  Fv.  (R.  1903,  p.  290)  .    . 


„        granaria  Er 

„        rudella  Fv.  (R.  1889,  p.  £71)      .    .    .    . 

Placusa  pygiiiaeti  Kr 

Aiioijwgnathiis  varicolor  Fv.  (R.  1889,  p.  277)  . 
Tachyiiaa  divisa  Fv.  (A.  Genova  1879,  p.  115) 

Thamiaraea  scaptilaris  Fairm 

,  carhiipemiis  Fv.  (R.  1903,  p.  277)  . 

Bolilochara  numeensis  Fv  (R.  1889,  p.  280)  .  . 
Sipalia  caledonka  Fv.  (A.  Genova  1878,  p.  591) 
Hoplandria  ludis  Fv.  (R.  1903,  p.  278)  .... 
Aleochara  anleitnaria  Fv.  (R.  1903,  p.  278)     .     . 

„  puberula  Klug 

Oxypoda  antipodum  Fv.  (R.  1889,  p.  278)      .    . 


8.  Pselaphidae. 

Amanronyx  hoiiialiiiuis  Fv.  (R.  1903,  p.  280) C  39. 

Anasis  savcsi  RaflV C  2ö,  29. 

„        adiimbrata  Raft'r C  29.     Z.  60. 

„       armipes  Fv.  (R.  1903,  p.  281) C  29. 

distaiis  Fv.  (R.  igo:>,  p.  282) C  29,  .3.\ 

Baraxina  fraitcoisi  Raffr.  (Bull.  Fr.  1896,  p.  301)  .    .    .    .  1   C  39. 

Etipities  spiiiiftra  Fv.  (R.  1903,  p.  283) 1   ('  39. 

,         caledonka  RaflV.  (R.  1903,  p.  302) C  39. 

„         villosula  RaftV.  (R.  1903,  p.  302) )   C  39. 

,         sii/itralis  Fv.  (R.  1903,  p   284) '   C  3.'). 

„         Irapesus  Fv   (R.  1903,  p.  284) 1   C  39. 

Anagontis  fractkontis  Fv.  (R.  1903,  p.  285) I   C  33. 

Euconiis  crinitus  Fv.  (R.  1889,  p.  283) C  3.5. 

C  33. 
C29. 


C  45.  Europa,  Syrien,  Kaukasus,  Tur- 
kestan,  Cap  Verden,  Australien. 

C  39. 

C  39.    L  66. 

C  26  Afrika,  Madagascar,  Ceylon,  Neu- 
Guinea,  Central-  und  Südamerika. 

C  26. 


C26. 

C  26. 

C  26. 

C  39. 

Celebes,  Neu-Guinea 

C51a 

Tahiti. 

C51a 

53.    L  65. 

C26, 

33,  39.    L  65. 

C  46. 

Cola 

C39. 

C  15- 

-39,  26. 

C  33. 

C  35,  3!1. 


C29. 


C  26,  39. 
C  26. 
C  26,  29. 
C  29. 
r51a. 


12.  Trichopterygidae. 

Actinopkrix  lancifcr  Fv.  (R.  1891,  p.  148) T  39.    (B.  Coudeloup.) 
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13.  Scaphidiidae. 

Scaphosoiiia  iiotnla  Fv.  {R.  1903,  p.  292)   .     . 
„  subaeneum  Fv.  (R.  1903,  p.  292) 


var.  an  n.  sp.  ? 


14.  Histeridae. 

Apobletes  iiiontrOHzieri  Mars  .     . 

Slernaulax  caledoniae  Fv.  (R.  i£ 

Platysoma  inonlrousieri  Perr.    . 

,  iirvillei  Leguil.       .     . 


)i,  p.  164) 


,  convexiiiH  Fv.  (R.  1891,  p.  166) 

X   Carcinops  quatnordecimstriata  Steph.     .     . 


Paromahis  forestieri  Mars 

X   Sapnnus  submlkliis  Mars 

„  arlensis  Mars 

Abraens  ackii/iiris  Fv.  (R.  1891,  p.  i63l 
„         piiiirlli^er  Fv.  (R.  1891,  p.   169) 

15.  Hydrophilidae. 

Hyiliaeiia  pn'iiceps  Fv.  (R.  1903,  p.  350) 
,/fjisti  Fv.  (R.  1883,  p.  350)     . 

Speniiriis  tnnlsaiili  Perr 

*  Hydrophilus  ausiralis  Montr 

,  brevispuia  Fairm 

S/emo/op/iii.-i  ar/i'iisis  Montr 


C  14,  39. 
C  51a. 
C  14. 


C  26,  25,  39. 

C  14,  26,  35,  39. 

C  17.  26,  46. 

C  23,  25,  26,  .3.3.  3.').    Ceram.  Neu-Guinea, 

Mysol,  Tahiti,  Wallis,  Tonga,  Vavao. 
C  26,  3.3,  .35. 
C  U,  15,  26.  Süd-  und  Südwest-Europa, 

Nordamerika. 
C  11,  26,  33,  .3.),  46,  .JO. 
C  26.     Mittelmeergebiete. 
C  3,  4,  17,  29,  34,  39.     L  63. 
("  33. 
C  33,  37. 


C  4.5. 

C  2(). 

C  26,  39,  43. 

C  2,  3,  13,  15,  21,  26,  46. 

C  15,  25,  .53.     Australien. 

C  3,    1.5,  26,  .39,  51.    L  63.    Australien, 

Fidji. 
C  11,  26,  33,  35,  39,  45.    Australien. 
C  26,  3.3,  39,  45. 


Paracymiis  melallescens  Fv.  (R.  1883,  p.  352) 
P/iifyi/nis  calciioniciis  Fv.  (R.  1883,  p.  353)    . 

„          arlensis  Fv.  (R    1883,  p.  353) 1   C  3,  26,  .34,  45,  46. 

„          ititescerts  Fv.  (R.  1883,  p.  354)    .......  \   C  45. 

„          piitlus  Fv.  (R.  1883,  p.  354) 1   C  45. 

Helochares  foveicollis  Montr.  (A.  Fr.  1860,  p.  247)      .     .     .'CS. 

Laccobiit!^  elevalua  Fv ('  31,  33. 

Beiosits  aiislraliae  Muls 1   C  26.    Australien. 

iilbipes  Fv.  (R.  1883.  p.  3561 ("43. 

„        disligma  Fv.  (R.  1883,  p.  356) C  39,  45. 

Cydonotitm  fabricü  Montr C  17,  26,  39.    Australien. 

Dnctylosternum  insulare  Lap C  26,  33,  39. 


auripes  Fv    (R.  1883,  p.  358) i    ('  17,  23. 


n.  gen.  n.  sp.  bei  D.  auripes  Fv. 
Cercyoii  inqtiinalus  Wbll.  .     .     . 

„  sp.  (iquinatus?)    .    .     . 

«  sp 


r  14. 


16.  Cantharidae. 

Cratoinorp/itis  vilreus  Bourg.  (R.  1884,  p.  287) 

Aspidosoma  roseiceps  Bourg 

Liiciola  caledoiiica  Bourg.  (R.  1884,  p.  285)    . 

Boiirgeoisia  ')  aiitipodum  Bourg 

Malthodes  oceaniae  Bourg.  (R.  1884,  p.  288)  . 


C  24. 

C  14. 

C. 

C  26. 

C?  3 

,43 

46 

C  15, 

26, 

53. 

C  33, 

39. 

M  Bull.  Soc.  Ent.  France  1908,  p.  17. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.     II. 
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Latus  rufipes  Montr :   C  26,  39,  43. 


Attaliis  aiistralis  Montr 

X  Acanthocneitiiis  cilialus  Perr.  (===  fauveli  Bourg.) 


17.  Cleridae. 

X    Cylicirus  cyaiitiis  F. 


L  63 
C  26, 


34. 


»        gcgcl^^  Montr 

,         centralis  Perr.  (=  discoideus  Perr.)  .     .     . 

Eunalalis  dregei  Perr 

„  triaiigtilaris  Perr 

(hnaciiiis  castelnaui  Montr.  (=  caledoiünis  Montr.) 

„  diversicollis  Fv 

Phlogisttis  riililicontis  Chevr 

Seroliger  cribrimi  Chevr 

Taisostenosis  n.  gen.  Iiicolor  n    sp 

Paralilliis  canis  New 

Necrobia  rußcollis  F 

,  rufipes  Deg 

Tarsostmus  univittatus  Rossi 


39,  53.  Corsica,  Cypern,  Al- 
gerien, Guinea,  Madagascar,  Tenas- 
serim,  Australien. 


C  (i,  IG,  2().  L  63.  Madagascar,  Mauri- 
tius, Zentralafrika,  Ostindien,  Malay. 
Archipel,  Neu-Guinea,  Oceanien. 

L  63. 

C  11,  1().    Queensland. 

C  26.    L  65. 

C  26,  46.    L  63. 

C  4,  26,  33,  39.    L  63. 

C  33,  .3.5,  46. 

C 

C  35,  46.     Au.stralien. 

C2e. 

(.'  4fl.     Australien. 

C.3,   11,25,  34,  39.    L  63.    Kosmopolit. 
C  11,  2.5,  26,  34,  39,  .->3.     Kosmopolit. 
C  3,  26,  33,  39.    Kosmopolit. 


I 


18.  Ostomidae  (Xrogositidae). 

Tenebroides  niaiiritanicus  L '   C  26,  39,  4(!.    Europa,  Afrika,  Asien. 

„  parallelus  Fairm !   C  26,  39,  43.    Madeira,  Fidji,  Marquesas, 

Tahiti. 

Leperina  gueritii  Montr.  (unter  Gynwocheila) I   C  3,  11,  17,  26,  35,  46.    L  63.    H  80. 

„        sigitore/i  Montr j   C  17,  25,  26,  33,  35,  46.     L  63. 


argeiUea  Montr 

lifuaim  Fv.  (R.  1903,  p.  278) 

liclienea  Fv 

sperchoides  Lev 

ciitcia  Lev 


19.  Nitidulidae. 

X    Carpophiliis  lieiiiiplcrus  L. 
X  „  diiiiidin/us  F. 

X  „  piloscllus  Mots. 

X  „  bigullalus  Mots. 


I 


„  inulabUis  Fairm 

**    Trilesus  transversicollis  n.  sp 

Haploncus  decoralus  Reitter 

„  ocutaris  Fairm 

„  subqundratus  Reitter 

Triinntus  loiigicollis  Grouv.  (R.  1903,  p-  173) '    C  26. 

Myslriips  dubius  Grouv.  (R.  1903,  p.  173) IC  46. 

Epurea  fraiifoisi  Grouv.  (R.   1903,  p    175) C  5. 

„        nwiilroiizieri  Grouv C  51. 

**  PsHonilidulii  n.  gen.  grouvi/Ui  n.  sp f  24. 

SU/ido/a  li/uitmi  Grouv.  (R.  1903,  p.  174) ,    /.  63. 

,         balaiiophorae  Montr j   C  26. 


L  63. 
L  63. 
C  4,  39. 
C  46. 
C. 


C  39,  46. 

C  11,  15,  26,  33,  39,  46.     L  63. 

C  15.     L  63.     Celebes. 

C  26,  34,  39,  46.  Indien,  .Annam,  Borneo, 
Celebes,  VVaigiu,  Aru,  Morotai,  Neu- 
Guinea,  Tahiti. 

C  Z,  26.  46.  Fonvari.   /.  63    //8(i.  Tahiti. 

C  14,  :tti. 

C. 

C. 

C. 


L  66. 


1.  63. 
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X    Pria  dephnm/a  Reitter  (Verh.  Brunn  1872,  p.  67) . 

X   Macriira  /a/eits  Blanch 

Ampbicrossiis  cakdonicus  Grouv.  (R.  1903,  p.  176) 
Strongyliis  fauveli  Grouv.  (R.  IQ03,  p.  177)  .  .  . 
Pallodes  antipodmn  Grouv.  (R.  1903,  p.  178)  .  . 
„  rufidorsis  Grouv.  (R.  1903,  p.  177)  .  .  . 
„  vagepimclus  Grouv.  (R.  1903,  p.  178)  .  . 
S/iogmtopsis  termitiforiiiis  Fairm.  (A.  Belg.  1883,  p.  5) 

20.  Cucujidae. 

Proterhinus  olivieri  Montr.  (Plalyceplmld) 

Diagrypnodes  ustulalipennis  Perr 

Inopeplus  splendeijs  Grouv.  |R.  1903.  x>.  189).     .     .     . 
„  maciilaris  Grouv.  (=  praeusla  Perr.)      .     . 

„  subne)teus  Grouv 

X    Nausibius  clavicomis  Kugel 

X   Si/vaiiiis  siiriiKunensis  L 

X  „         inercatnr  Fv 

„        inaequalis  Grouv 

Laemophloeiis  tricoslatus  Montr 

„  Jauvtli  Grouv.  (A    Genova  1882,  p.  286) 


j    C  35,  39.     Tonkin. 

I   C  3,  26,  39,  46.    Ceylon,  Australien. 

1   C  26. 

C  15,  26,  33,  34,  43,  51. 

C  53. 

C  33,  39. 

C  39. 

C  35.    Neu  Pommern. 


C. 

C  26,  51a. 

C. 

C  15,  26,  39,  43,  .51a. 

C  26. 

t"  11,  15,  25,  33,  35,  46. 

C  15,  33,  35,  46. 

C. 

C  46,  51a. 

L  63. 

C. 


luienwn/widiilis  Grouv C  .50. 


„  iiiinuliis  Ol.  (=  piisilhis  Sehr.)     . 

„  ßlicornis  Grouv 

Psammocchiis  serntlatiis  Montr 

„  lancifer  Grouv 

Emporiits  signatus  Frauenf. 

Crypiainorpha  lineella  Grouv.  (R.  1903,  p.  192) . 

„  desjardinsi  Gu6r 

„  figurata  Grouv.  (R.  1903,  p.  193) 
Prostoiiiis  parificus  Fairm 


21.  Cryptophagidae. 

Lobenis  subc/ialceus  Grouv.  (R.  1903,  p.  195) 
„  divcrsicollis  Grouv.  (R.  1903,  p.  196) 
„  cordalus  Grouv.  (R.  1903,  p.  197)  .  . 
„  testaceiis  Grouv.  {R.  1903,  p.  197)  .  . 
„  obsciinis  Montr.  (A.  L.  1864,  p.  94)  . 
„        pir/iis  Montr.  (A.  F.  1860,  p.  264)      . 


22.  Erotylidae. 

Thallis  sigiiata  Fv.  (R.  1891,  p.  151) 
Neotliallis  bedeli  Fv.  (R.  1891,  p.  152) 

*  „  nigroaenea  Crotcli .... 

*  Episcapliiila  reichii  Fv 

*  „  aiislrocaledoitica  Fv.  .     . 
„             qimdrivillata  Montr.   .     . 


23.  Phalacridae. 

Phalacrus  acaciae  Montr.  (A.  Fr.  i86r,  p.  303) 
„  bnaiiiipcs  Montr 


C  39. 

C39. 

C  26,  46. 

C  26,  39,  51a. 

C  .39. 

C  51a. 

Ca,  11,  26,  35,  39,  43,  46.     L  63. 

C39. 

C  53.     Fidji. 


C  26,  51a. 

C  51a. 

C  11—39,  26 

C  35,  39,  46. 

C  15—39,  11—39,  26,  51,  53. 

C5. 


r  26,  39. 

L  (>3.     H  85. 

r  10,  11,  26. 

C  11,  17,  25,  26,  35,  .39,  43. 

C  9a,  13,  16,  17,  25,  26,  26,  33,  35,  39,  46. 

C. 


C  31.     L  63. 

Fauvel  konnte  die  Type  nicht  auffinden 
und  ist  der  Meinung,  dass  kein  Plia- 
lacritü  vorgelegen  hat.  Die  Art  ist  da- 
her zu  annullieren. 
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Olilirus  tnanguhon  Fv C  11,  15,  2(i,  35,  39 

„        igiteiis  Fv.  (R.  1903,  p.  31S) f  34. 

Euslilbtts  ciiicliis  Fv C  39. 


24.  Lathridiidae. 

X   Lathridiiis  consirictus  Gyllh. 


Eiücmus  ininutii»  L 

Corlicaria  serrata  Payk 

Melanoplilhalma  scligera  Belon  (R. 

„  antipodiiin  Belon  . 

„  fauveli  Belon    .     . 

Holoparainecus  kunsei  Aube  .    .    . 


85,  P.  251) 


25.  Mycetophagidae. 

Tripliyllus  biiiuuulalini  Montr 

Diplocoeliis  Iwmliyciiitis  Grouv.  (R.  1903,  p.  194) 

„  paritoides  Grouv.  (R.  1903,  p.  195)  . 

Litargiis  T-litlera  Grouv 

„         marmoratus  Grouv 

„  tnaculalus  Grouv 

Typhaea  stercorea  L.  (fuiiiata  L.) 


26.  Cisidae. 

Cis  iio/zi/iis  Fv.  (R.  1904,  p.  160) 

„    /i//era/!is  Fv.  (R.  1904,  p.  161)       .     .     .     . 

„    tninimus  Montr 

„    c/ongatus  Montr 

„    hisiilcatus  Fv.  (R.  1904,  p.  161)     .     .     .     , 

„    cnliyellus  Fv.  (R.  1904,  p.  162)      .     .     .     . 

„    porccllus  Fv.  (R.  1904,  p.  162) 

„    iiiicros  Fv.  (R.   1904,  p.  162) 

Eiinearthron  nigricans  Fv.  (R.  1504,  p    163) 


27.  Colydiidae. 

Isularphius  reitteri  n.  sp 

Frisloäenis  rri/inpcniiis  Perr.  (A.  L.  1864,  p.  95)  .     .     .     . 

Oc/iolissa  /uiniira/is  Fairm.  (Rev.  Zool.  1849,  p.  82,  Grouv. 

A.  F.  1893,  p.  385) 


Tarphioniintiis  indentaltis  Wall.  (=^  Eclonnda  laccraliis 
Pasc.  Ann.  Nat.  Hist.  1876,  XVII,  p.  51)      . 

Ulonotiis  auriculaliis  Grouv.  (R.  1903,  p.  179) 

Ablabiis  biniaciilatits  Grouv.  (R.  1903,  p.  1801 

Dilonia  insu/an's  White 

„        /ossiro/iis  Grouv.  (R.  1903,  p.  181) 

„        obsolela  Grouv.  (R.  t903,  p.  182) 

„         /cnnei/i'nsis  Grouv 

„       fauveli  Grouv.  (R.  1903,  p    183) 

Xiilhia  maiira  Pasc 

Derelaphriis  inlernipliis  Grouv.  (R.  1903,  p.  184)   .... 

Boihrideres  villipennis  Grouv.  (R.  1903,  p.  185) 

„  bi/ossa/iis  Grouv 


C    51. 

Palaearct. 

Reg. ,    Cliina 

Tasmanien 

Südamerika. 

C39. 

C  25. 

C  29. 

C  35. 

C  29. 

C. 

L  63. 

C46. 

C26, 

33, 

35, 

39,  51,  51a. 

C  15- 

-39, 

51, 

51a 

Cll, 

26, 

35, 

51. 

C  10, 

35. 

L  63. 

//80. 

C39. 

C2t>, 

51, 

51a 

(•20, 

46. 

C  3. 

C39, 

63. 

C  35, 

53. 

C33, 

46. 

L 

06. 

C  33. 

C  33. 

C39, 

4U. 

L 

65. 

Japan, 


C  20.  H  80.  Madagascar,  Ceylon,  Su- 
matra, Singapore,  Mysol,  Aru,  Vanikoro, 
Tahiti. 

C.    Neuseeland. 

C  35. 

C26. 

C3,  11,  26,  33,  35,  39,  43,  40. 

C  39. 

C  35,  39. 

C  26. 

C. 

C  39. 

C 

C  26,  35,  39,  46,  51,  51a,  53. 

C  26,  35,  43,  46. 
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Bothrideres  delauneyi  Grouv.  (R.  1903,  p.  186) 
,  pti/cher  Grouv.  (R.  1903,  p.  187)  . 

Penthtliopa  rufipeniiis  Montr 

*  X   Etixestiis  parki  Woll 


,  afneipennis  Fv.  (R.  1903,  p.  344) 

Lytopephis  laevis  Grouv 

,  cateiia  Grouv 


28.  Endomychidae. 

**  Paniegena  n.  gen.  sti/iira/is  n.  sp 

Stenolarsiis  lombardeaiu  Perr 

**  ,  flavipes  n.  sp 

SphaerosoiiKt  duplkaium  Fv.  (R.  1903,  p.  345) 
,             virens  Fv.  (R.  1903,  p.  346I  .     . 
;<    Tiochoidens  desjardinsi  Gu6r 


29.  Coccinellidae. 

Epilachna  XX\  l-piiiidala  Boisd 

,  hoisduvali  Muls 

,  „  var.  itwnfroiisicri  Fv 

,  „  var.  urvillei  Montr 

,  biiqiieti  Montr 

„       var.  htamhardi  Fv.  (B.  N.  1862,  p.  175) 

,  moultoni  Crotch 

Rhizobius  pukhellus  Montr 

,  nigripennis  Fv 

Scyiniius  aiigiisfiro/Zis  Fv.  (R.  1903,  p.  323) 

,  ni/idursis  Fv.  (R.  1903,  p.  323) 

„         umcoloi:  Montr 

,  sexiuilis  Fv.  (R.  1903,  p.  323) 

iiiicros  Fv.  (R.  1903,  p.  324) 

Cryptolaemus  monirottsicri  Muls 

Hanitonia  Vlll-maculata  F 


C  39. 

C. 

C. 

C  14,  26,  39,  46.  H  85.  Frankreich, 
Senegambien,  Madeira,  Ceylon,  Birma, 
Damma,  Christmas  I.,Hawai,Rodriguez, 
Porto-Rico,  S.  Domingo,  Cuba. 

C  26,  39. 

C  29,  33. 

C  29,  35,  37,  47. 


C  14. 

C  26. 
C  24. 

C  26. 

C. 

C  15,  2(),  39.  Madagascar,  Reunion  etc., 
Indien,  Birma.  Java,  Borneo,  Philip- 
pinen, Key,  Samoa. 


Coccinella  boletifera  Fv 

,  Iraiisvcrsalis  F 

Coelophora  iiuilsaiili  Montr 

,  inaeqiialis  F 

,  arteiisis  Montr 

,  (ftiadrivittata  Fv 

,  viitipemiis  Fv 

Verania  fmiaia  Er 

„         var.  bhniciata  Montr.  ? 
Chiloineiies  diwdediitptiuclala  Fv.  .    .    . 
Onus  artensis  Crotch 


30.  Dascillidae. 

Helodes  insulanits  Bourg.  (R.  1884,  p.  283) 

Cyplion  occanicHS  Bourg.  (R.  1884,  p.  280) 

,        lutetis  Bourg.  (R.  1884,  p.  281)  .    . 


Australien,  Neu  Guinea. 

Fidji. 
26,  35,  39,  46. 
46.     L  63. 
3,  2G. 
26,  32. 

Neu  Pommern. 
3.  26. 
39. 
35. 

26,  39,  46.     L  63. 

39,  49. 

39. 

39. 

3,  26.   Afrika,  Indien,  Malay.  Archipel, 

Philippinen,  Australien,  Marshall  I. 

10,  39.     L  63,  69. 

3.    Australien. 

63.    Indien,  Molukken,  Australien  etc. 

3,  4. 

26. 

3,  11,  24,  26. 
10. 

63.    Norfolk  I,  Fidji. 
3. 


C. 

C  26,  35. 

C  26,  34,  39,  51,  51a. 
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Cyphoii  longipilis  Bourg.  (R.  1884.  p.  282) C  26,  29,  33,  35,  51a. 

Scirles  caledoniciis  Bourg.  (R.  1B84,  p.  284] ,    C  26,  39. 

Plilodactyla  australis  Bourg.  (R.  1884,  p.  278) C  33     //  80. 


31.  Dryopidae. 

**  Dryliclms  n.  gen.  hyUsinoides  n.  sp 

32.  Heteroceridae. 

Heterocerus  caledoniae  Grouv.  (R.  1903.  p.  201). 

33.  Dermestidae. 

X   Dermestes  car>iivortis  F 


C  24. 


0  11,  45. 


C   46.    Europa,   Indien,    Nord-,   Zentral- 
und  Süd-Amerika. 

X  ,  cadaverinus  F I   C  3,  4,  26,  46.    L  63. 

X  .  vulpinus  F C  26,  33,  34,  39. 

*X  Atlagenus  ciiinamomeiis  Roth  (=  1  gloriosae  F.)    .    .    .    .       C  2(5,  43,  53.  Algerien,  Aegj'pten,  Abes- 

synien,  Obock,  Perim,  Aden,  Bourboii. 
Mauritius,  S.  Helena,  Ascension,  Indien. 
Hawai,  Antillen,  Colonibia. 

X  ,  piceiis  Oliv '   C  26,  33,  39.     Paläarkt.  Reg..  Nord-  und 

Zentral-Amerika. 

X  ,  australis  Montr C  3.  26,  46,    Z.  li:?.    Zanzibar,  Singapore. 

X    Globicornis  /tilvipfs  Guerin C  11,  33,  39.  Europa,  Cuba,  Guadeloupe, 

Brasilien. 
Trogoderma  viiliieraliim  Fv.  (R.  190^,  p.  337) 
asperahim  Fv.  (R.  1903,  p.  338) 
Cryptorliopahim  vaiinbile  Reitter 


Aiithreniis  oceanicus  Fv.  (R.  1903,  p.  338) C  33. 


34.  Nosodendridae. 

Nosodendroit  atistralc  Fv.  (R.  1903,  p.  347) 


C  35. 

C  3. 

C  11,  15,  35,  .39,  46.    Süd- Australien. 


35.  Byrrhidae. 

X   Pelochares  verskolor  Waltl 

Byrrhinus  anlipodtim  Fv.  ^R.  1903,  p.  348) 

36.  Rhipiceridae. 

*  Agatorhipis  bifossala  Fv.  iR.  1904,  p.  136) 


37.  Elateridae. 

Adelocera  inodesla  Hoisd 

Alans  iiwiitravcli  Montr 

„       fariiiosiis  Montr.  (— -  nivelliis  Fv.)    . 
Siniodactyliis   lasinaiit   Cand.    (Elat.  Nouv 

P-  24) 

Monocripidiiis  liinbithorax  Fleut    (A.  F.  1891,  p.  388) 
,  variabilis  (=  /irnigiiiciis  Montr.)     .     . 


C  11.  26,  4.").  Mittel-  und  Süd-Europa. 
C  11,  26. 


C  16a,  26,  53. 


C.    Indo-Austral.  Region. 

C  15,  17,  21,  26,  26,  31,  .39.  46,  49,  .53,  L  63. 

C  3.  15,  17,  26,  35,  39,  46,  53.     7.  7(1. 


Fase. 


1892, 


,  Uucopoda  Montr.  (vom  vorigen  verschieden?) 

,  brachyptenis  Fv.  (R.  1904,  p.  127)    .... 

Elater  nigrila  Fv.  (R.  1904,  p.  128) 

,      frontalis  Fv.  (R.  1904,  p.  128) 

,        boisduvali  Fv 


C  46. 

C  11, 

C  17, 
7(». 

C  3. 

L  63. 

C  17. 

L  63. 

C  17, 


i/80. 
17,  21. 


Fidji. 


26. 


L  63. 

15,  15,  1/,  si,  »), 
21,  2(),  30,  36,  42,  46 

Woodlark. 
L  (i3. 


M,  32,  .39,  43,  ;53. 


53.  L  (i(!,  (>», 
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Elater  candezei  Fv 

,        marginelliis  Fv.  (R.  190.1,  p.  129) 

„       fauveli  Fleut.  (A.  Fr.  1891,  p.  388) 

,        i^uillebeaiii  Perr 

Megapenthes  tricarinatus  Fleut.  (A.  F.  1891,  p.  389)  . 
„  caledonicus  Fleut.  (A.  F.  1891,  p.  390)    . 

Glyphonyx  puberiilits  Montr.  (Adrastus)  (A.  F.  1860,  p.  2; 
Melanoxanthus  picturatiis  Fv.  (R.  1904,  p    131) .    .    . 
„  graliis  Fv.  (=  Limoititts  pictits  Montr. 

„  „      var.  personaliis  Fv 

„  „       var.  rufilhorax  Fv 

Chrosis  caledonica  Schwarz  (D.  Ent.  Z.  1903,  p.  390) 
Ochosternus  montrousieri  Fleut.  (A.  Fr.  1891.  p.  394) 
„  dubhis  Fleut.  (A.  Fr.  1891,  p.  394) 

,  punctiger  Fleut.  (A.  Fr.  1891,  p.  394) 

„  kaiialensis  Fleut.  (A.  Fr.  1891,  p.  394) 

„  po/ensis  Montr.  (^  caledonicus  Fleut.)  ( 

1891,  p.  395) 

„  pacificus  Fleut.  (R.  1904,  p.  134)     . 

„  cribriceps  Fleut.  (R.  1904.  p.  134)   . 

Nyclerolampus  lifuamis  Montr.  (=  gigns  Caud  ) 

„  vetuiiniis  Fleut 

Macromalocera  caledonica  Fleut.  (A.  Fr.  1891,  p.  395 


59) 


:\. 


Fr. 


38.  Eucnemidae. 
Soleniscus  iiiutabilis  Bonv.  (A.  Fr.  1870,  p.  828) 


MesogeiiHS  aiislnicaledoniciis  Perr. 
X    Galba  wallacei  Perr. 


Balistica  picipes  Mots. 


G  26,  33,  46,  53.     L  63. 

0. 

C  39,  46. 

C. 

C  39,  53. 

0  11,  26,  3.5,  39,  53. 

C. 

C. 

G  3,  53. 

C  .33. 

C  r^x 

G. 

C  21,  53. 

G  53. 

G  15,  26,  30,  53. 

C  26,  53. 

C  1,  17,  21,  2.-),  26,  .39. 

G  17. 

C  26. 

C  21.     L  63. 

G  15,  17,  26,  42,  46,  .53. 

G  35,  53. 


/.  63. 


G  26. 

G. 

G  26.    Tenasserim,  Singapore,  Sumatra, 

Nias,    Borneo,    Celebes,    Philippinen, 

Aru,  Neu  Guinea. 
G  26.    Ceylon. 


Foniax  calcdotnciis  Fleut.  (K.  1904,  p.  121) |    C  15,  17. 


fernigiiieiis  Fleut.  (R.  1904,  p.  122)    . 
brevicoriiis  Fleut.  (R.  1904,  p.  122) 
soncinus  Fleut.  (R.  1904,  p.  122)  .    . 
additus  Bonv.  (A.  Fr.  1870,  p.  342)    . 
parviilus  Bonv.  (A.  Fr.  1870  p.  342) 


G  26. 
G  35. 
G  35,  46. 

0  39.    Australien. 
G.    Australien. 


39.  Buprestidae. 

Pliosplieres')  c/uysocouiiis  Fv.  (R.  1891,  p.  175) t'  46. 

„  aiiran/iopictits  Gory \  G.    Australien. 

Bleplianiin  bivillaliini  Kerr.  (A.  Belg.  1891.  Bull.  CLX)     .   j  C  39. 

Faracupta  nrknsis  Montr 1  C  3,  26,  39. 


„  convexa  Montr 

„  i'airniicsi  Montr 

„  „  var.  erythrocephala  Montr. 

„  deplanclui  Fv.  (R.  1891,  p.  175)    .     . 

„  sexmaculata  Gast.  Gory 

Astraeus  caledonicus  Fv.  (R.  1904,  p.  ji6)      .     . 


G  3.     Fonvari. 

C  3.    Z.  63.  «4. 

C  4,  17,  26.  35,  39,   42,  43,  46  53.     L  63. 

L  63,  70. 

G. 

G  53. 


I)  Der  von  Kerremans  (Gen.  Insector.,  1902,  p.  18)  beibehaltenen,  auf  einen  Druckfehler  in 
Thomson:  Typi  Buprestidar.  1878,  p.  16  beruhenden  Schreibweise  Prospheres  vermögen  wir  uns  nicht 
anzuschliessen,  da  aus  den  von  Saunders  (Cat.  Buprestidar.  1871,  p  11)  zuerst  benutzten  Namen  Phos- 
pheres  für  Ancylocheira  nurantiopicta  Gory,  obgleich  er  die  Gattung  nicht  charakterisiert  hat,  zweifellos 
hervorgeht,  dass  beide  Autoren  dasselbe  Tier  gemeint  haben. 
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Melobasis  sciitala  Fv.  (R.  1891,  p.  177)  .    . 

„  serrala  Montr 

*  „  viridipes  Fv.  (R.  1891,  p.  178)     . 

„         auribasis  Fv.  (R.  1891,  p.  178)    . 

„         paltaiia  Fv 

Anthaxia  cordicollis  Fv.  (R.  1891,  p.  179) 

„  excavata  Fv.  (R.  1891,  p.  180J  . 
Cisseis  sexiwla/a  Fr.  (R.  1891,  p.  181)  .  . 
SainbiiS  niacromerus  Montr 


40.  Bostrychidae. 

X  Dinodenis  bi/oveotalus  Wall. 

X  „  minutus  F 

X   Rhizopertha  domittica  F.    .    . 
*X    Heterohoitrychns  arqualis  Wat. 


*  Xylothrips  religiostts  Boird.    . 

»  geoffroyi  Montr.  ? 

X   Xylopsocus  capiiciiius  F.     .     . 


•  „  edtii/a/iis  Montr.   (Lesne  An.   Fr.  1900.   p.  637) 

41.  Lyctidae. 


*X   I.ycliis  brunneiis  Steph 

X         „      piinctipennis  Fv.  (R.  1904,  p.  155) 


42.  Ptinidae. 

X   Mezsiuin  aiiteiicaiiiiiit  Cart. 


X   Gibbiiim  aequinoctiale  Boild. 


X    Pliniis  /t's/airiis  var.  ImmiuKs  Duft. 

43.  Anobiidae. 

X   Xestohiitiii  ni/oi'illosum  Deg.     .     • 
X    Ernobiiis  »lol/is  L 


X   Silodrepa  paiiicfa  L 

X   Lasioderina  serricoriie  (=  testaceuin  Dufl. 


Leptotheca  laliconiis  Fv.  (R.  1904.  p.  152) 
Tlieca  figurata  Fv.  (R.  1904,  p.  152)       .     . 

„      semirufa  Fv.  (R.  1904,  p.  133) 
Dorcaloiiia  lanatum  Fv 


44.  Oedemeridae. 

Solenopdlpits  caledoniciis  Fv.  (R.  1906,  p   34) 
Sessinia  fiiiierea  Fv.  (R.  1906,  p.  35)      ... 

„         jiioorei  Fv 

„         iiigripcniüs  Montr 

„        plalyptera  Fv.  (R.  1903,  p.  38I  .    .    . 


C  17. 

C  15,  17,  3.5,  46.     L  63,  66. 

C  17,  33,  34,  35,  46.     L  63,  66,  70. 

C. 

C  25. 

C  35 

C  35,  37. 

C  35. 

L  63. 


C  51,  51a. 

C  15-39,  51,  51a.    Fonvari. 

C  3,  39. 

C  9a.  19,  :!9.  Madagascar,  Comoren,  In- 
dien, Andamanen,  China,  Malayischer 
Archipel. 

r  9a,  10,  11;   überall  in  Neu-Caledonien. 

C. 

C  11,  26,  34,  39,  43,  40,  53.  7/80.  Afrika, 
Indien,  Malayischer  Archipel,  Neu- 
Gninea. 

r  12,  20,  40,  .53     L  00. 


I 


C  10,  20,  34,  39,  43.     L  03. 

C  20,  33.    Malakka,  Sumatra. 


C  25,  39, 43.  H  80.  Griechenland,  Tanger, 
Canar.  Inseln,  Nord-  und  Süd-Amerika. 

C  39.  40,  .53.  Canar.  Ins.,  Ägypten,  Re- 
union, Syrien,  Persien,  Assani,  Amerika, 
Mexiko,  Cuba,  Columbien. 

Europa,  Afrika,  Nord-Amerika. 


C  26.    Europa,  Corsica,  Algier. 

C  39.  Europa,  Corsica,  Canar.  Inseln, 
Sibirien,  Nord-Amerika. 

C  26,  34,  .39;  in  allen  Kontinenten. 

C  17,  26,  33,  39,  46,  53.  H.  SO.  Kosmo- 
polit. 

L  06. 

L  06. 

C  35. 

C  35. 


('  26,  33. 

C  26.  .39. 

('46.     L  03. 

C  3,  10a,  39,  53.     L  03,  C4.      Tonga. 

C  10a,  20. 
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Sessinia  vitligera  Fv.  (R.  1906,  p.  38)     .     .     . 

„        unifonuis  Fv.  (R.  1906,  p.  36)  .     .     . 

„        gaubili  Montr.  (nee.  Fv.) 

„        pimclicollis  Fv.  (R.  1906.  p.  35  u.  37) 

„         bicostata  Fv.  (R.  1906,  p.  35  u.  37)  . 

„        graiidipcnnis  Fv 

„        lineicollis  Fv.  (R.  1906,  p.  37)    •     •     • 
Stenostoinidea  grevillcae  Perr 


45.  Pythidae. 

Lissodeiiia  plagiahun  Fv.  (R.  1906,  p.  39) 

46.  Hylophilidae. 

Hylophilus  pumlalus  Pic    (A.  Fr.  1905.  p. 
„  alralus  Fv.  (R.  igo6,  p.  31)  .    . 

„  brevicollis  Fv.  (R.  1906,  p.  32)  . 

„  dcnsicollis  Fv.  (R.  1906,  p.  32) 

„  biciiictiis  Fv.  (R.  1906,  p.  32)    . 

„  picttis  Fv.  (R.  1906,  p.  30)     .     . 

47.  Anthicidae. 

*?  Macratria  caledonica  Fv.  (R.  1906,  p.  29)  . 

Fonnicoiniis  aiistroca/edoiiinis  Montr.     .     . 

Anthiciis  bicoloratiis  Gemni 

X  „         oceaninis  Laf.       


204) 


X 


ßora/is  L.     . 
coiiipliis  Lal. 


48.  Meloidae. 

Zonilis  iiigriptiiitis  Fv.  (R.  1905,  p.  243) 

„       giieriiii  Montr 

„        <iln'cep.s  Fv 


49.  Rhipiphoridae. 

Macrosidgoii  cariiikollis  Fv.  (R.  1905,  p.  242) 

50.  Mordellidae. 


Mordelltt  XP'1-gutlata  Montr. 


„  „         '  var.  arleitsis  Montr. 

„        moorei  Perr 

„        dodoneae  Montr 

Mordellistena  caledonica  Fv 

,,  minima  Montr 


sexgitttata  Montr. 


„  lanci/era  Fv.     .     .     . 

S  a  rn  'i  i  n  &  R  o  u  x  ,  Nova  C.iledonia.    II. 


C  46. 

C  H  SO. 

C  4,  39,  43,  46. 

C  52. 

C  39,  46. 

C  10,  15,  16a. 

C  39,  46. 

C  33. 


G  39. 


L  66. 

C  35. 

C  15-39,  51a. 

C  39. 

C  35. 

C  11— .39. 


C  11,  1.5—39. 

C  26,  46,  51a. 

C  3. 

C   39,    46.    H  80.    Seychellen.    Tahiti, 

Marquesas,  Hawai. 
C  15,  17,  34,  39.    Europa. 
C  26,  15-39,  33. 


C  39. 
C  3. 
C  11. 


C  46. 


C  26,  46.     /.  63. 

C  3. 

C  26. 

C  3,  26,  33,  39,  53. 

0  35.     L  66. 

L  63. 


C  39. 


Auaspis  palustris  Perr C  26. 

„        (Silaria)  nunnensis  Fv.  (R.  1905,  p.  241)      .     . 

51.  Melandryidae. 

*  Phloeotrya  nebulosa  Fv.  (R.  1905,  p.  237) 


G  10,  14,  39.    L  63. 

G. 

C. 


33 
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52.  Alleculidae. 

Lepturidea  (=  Chromoinaea  Pasc.)  deplanchei  Fv.  (=  ruft- 

peiinis  Blackb.)  (R.  1905,  p.  225) 

Tanychilus  kaiiahusis  Perr 

Allecula  slrigicollis  Fv.  (R.  1905,  p.  227) 

,        piibenila  Fv.  (R.  1905.  p.  228) 

„        riigicollis  Fv.  (R.  1905,  p.  228) 

„         quadrilluin  Fv.  (R.   1905.  p.  229) 

*  i>        phyltocera  Fv.  iR.  1905,  p.  230) 

„        siiiiplex  Fv.  (R.  1905.  p.  230) 

„        pahnannii  Fv.  (R.  1905.  p.  231) 

„         Iciniicnniis  Fv.  (R.  1905,  p.  231) 

„        piisilla  Fv.  (R.  1905,  p.  232) 

„        insulana  Fv.  (R.  1905,  p.  232) 

„         laevior  Fv.  (R.  1905.  p.  2331 

„         ciipripeiinis  Fv.  (R.  1905,  p.  233) 

„         umhonata  Fv.  (R.  1905,  p.  234) 

„         luontaua  Fv.  (R.  1905.  p.  235) 

„         citrticoUis  Fv.  (R.  1905,  p.  235) 

„        aiitliraciiia  Fv.  (R.  1905,  p.  236) 

„        opactila  Fv.  (I^.  1905,  p.  236) 

53.  Tenebrionidae. 

(cf.  H.  Gehie.n,  Coleopterorum  Catalogus, 
Pars  15,  1910). 

X   Mesomorpliiis  villiger  Blanch 


0  ?,  Australien. 

C  26. 

C  39. 

L  ü:J. 

C  26. 

C  17,  26. 

C  25,  41,  42,  46,  53. 

C. 

C  3. 

C  39. 

C 

G  26,  39,  43,  46,  .53. 

C  15,  17,  37,  43,  46. 

C  15,  17,  46,  53. 

0. 

C  23,  26. 

C  17. 

C  17,  26. 

C  23 


Gotxocephalum  serialiiiii  Boisd.  . 

„  alerrimum  Montr. 

„  ochthebioides  Fv. 

„  irroraltmi  Fv.     . 

Hyocis  championi  Fv 

Caedius  glohnsiis  Fv 

Bolitot/ierus  cordicollis  Fv.     .     . 

„  caiicroides  Fv.     .     . 

Calymnus  berardi  Montr.   .    .    . 


*  Bradymeriis  miiicoruni  Fairm. 


Scotoderiis  cancellalus  Montr.     .     . 

Hoplocephala  ensifera  Fv 

Platydema  s/ria/uiii  Montr.    .     .     . 

Cernpria  caerulea  Fv 

üipliyrrliyiiclius  halorhageos  Montr. 
„  cakdonicus  Bates 

„  ovalis  Bates      .    . 

Paila  ietosetla  Fv 

Gnathocenis  corniilus  F 

»laxillosns  F.      ... 


Triboliiiiii  fernigiiieiiiii  F. 


C  4,   40.     L   63.     Madagascar,   Reunion, 

Comoren,      Indien,     China,     Annam. 

Tenasserim,   Borneo,  Sumatra,   Java. 

Molukken,     Australien,     Neu    Guinea, 

Wallis. 
C  Ratack-Gr.  (Marshall-Ins.). 
C  3,  25,  26,  39,  46.     L  63. 
C  11,  1.5,  24,  25,  39,  42,  46.     L  63. 
L  63,  66. 

r  31,  39,  45.     //  80. 
C  46. 
C  26. 
C  33. 
G    11.     !.->,    17,    25.    2«,    33,    :i9,    46,    .V!. 

/,  6:i. 

V    3,    l(i,    17,   2.".,   2(i,   :i5,    30,  46,   47,   53. 

L  63,  70.    Tonga. 
G  3,  4(),  .53.     Australien. 
G  39. 

G  3,  26.  .39,  4ti.     A  «J.     Australien. 
C  3,  25,  26,  39,  46.     L  66. 
G  3,  26,  20,  43,  46. 
G  4,  26,  30,  43,  46. 
G. 

C  39. 

G  3,  15,  26,  46. 
G  3.    S.   Fernando,   Canaren,   Madeir.T, 

Nord-Amerika. 
(•  4,   15,  26.  .30,  46,  40. 
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*?  Plühora  Hfiiana  Montr. 


X 
*X 


Palonis  subdepnssus  Woll 

„        laxipunctus  Fv 

LJloma  pachyioma  Montr 

apicipeiiiüs  Fv 

„       fortestriata  Fv 

„      \enmrginata  Montr 

„       punctata  Fv 

„        nikroccpliala  Fv 

„       opacipennis  Fv 

„       sexdecimlineata  Montr.    .     .     . 

„       isoceroides  Fv 

„       miriccps  Fv 

Alpliitobius  diaperimts  Panz 

„  piceus  Oliv 

„  (subg.  Diaclina)  picta  Fv. 

Sciophagus  pandanicola  Boisd.  .     .     . 


14. 

53. 

39,  53. 

4. 

17. 

14,  22. 

3.    L  63,  66,  70.    Woodlark. 

17,  39,  43,  46,  53. 

39,  53. 

3,  4,  9,  39,  4.3,  46,  öl,  5Ia,  53. 

17,  23,  24,  2(5,  46,  53. 


15,  25,  26,  34,  39,  53. 
11,  17,  25,  26,  33,  39,  43,  46,  53. 
11. 

25,  26.  H  80.  Neu  Seeland,  Marquesas, 
!       Tahiti,  Fidji,  Hawai. 

*X  Eutochia  tibialis  Weil \   V  Kl,  11,  1.5,  33,39,  40,  53.  Z.  03.  Afrika, 

Madagascar,  Indien,  Birma,  Tonkin. 

46. 

4. 

46. 


Cilibe  asidaeformis  Fv.  .     , 

Tenebrio  molitor  L.    .    .    . 

Iscanus  ktiniensis  Fv.     .     . 

Lorelus  ocularis  Fv.    .     . 
„        armatit»  Montr. 

Callismilax  bavayi  Fv.  . 

stenialis  B-ites 
variolosa  Fv 
inlerrupla  Fv. 
fiilgiiians  Fv 
dfplanchci  Fv 
coelestina  Fv 
ituniceiisis  Fv 
pn'siiia/is  Fv 
aenea  Montr 
tiiiilsaiiti  Montr 
externa  Fv 
basa/is  Fv 
veiiiista  Bates 
suturalis  Fv 
arcitenens  Fv. 
caviceps  Fv, 
gloriosa  Fv 
seiiiiinotacea  Fv 
plicicollis  Fv. 
aiiripennis  Fv. 
virescens  Fv, 
siilcipeniiis  Fv, 
Setigera  Fv 
sp. 


3,  39. 

27.  33,  35,  39,  46. 

40. 

20,  33,  39.     Fonvari. 

26.  33,  53. 

11,  46. 

1.5,  17,  25,  33,  35,  39,  40. 

40. 

39. 

15,  17,  20,  34,  3.5,  39,  43,  46,  53. 

11,  26,  39.    L  63,  66,  67. 

3. 

46. 

3. 

53. 

26,  35,  39. 

17,  34,  39,  46,  53. 


46. 

26,  53. 
20,  39,  40. 
20.     Fonvari, 


1)  Nach  der  ganz  unzureichenden  Beschoeibung  Montrouziers  ist  es  unmöglich  die  Art  zu  er- 
kennen ;  im  Gegensatz  von  dem  von  Fali\el  (Rev.  Ent.  1904,  p.  187)  erwähnten  Exemplar,  zeigt  das  vor- 
liegende keine  Stirnlanielle  (9?)  und  erinnert  der  Skulptur  und  Körperform  nach,  mehr  an  Dioedus 
punctaliis  Lee.  aus  Nordamerika. 


33* 
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*  Thesilea  mirabilis  Fv 

„        kaitalensis  Fv 

„       politula  Fv 

„        versicolor  Fv 

„        nißcnnüs  Bates 

„        baladica  Montr.  =  {vindipennis  Montr.) 

„       ptirpurea  Fv 

Pseiidohelops  fossatus  Fv 

„  remotus  Fv 

„  anniilipcs  Fv 

„  iii(ice//iis  Fv 

„  trapesiiü  Fv 

Neoadeliuiii  piislolo.^iim  Fv 

*  „  atisIrocaledonicKiit  Montr 

„  ixternecoslalum  Bates 

„  fairmaini  Bates 


niargi>ialii»t  Bates. 


Cymbeba  bavayi  Fv.  .     . 
„  dissimilis  Pasc. 

„  sulcipeimis  Fv. 

„         miiscorum  Fv. 


* 
* 


„  p/aiiipemiis  Fv.    .     .     . 

„         exii/  Montr 

Acrolhyiiuis  Irislis  Montr.  .     .     . 

Isoptis  kanak  Fv 

„        oblitSHR  Fv 

„       cyanens  Bates 

„        robiis/iis  Bates 

„       calcdoiiiciiii  Bates.  .    .    . 

„        allardi  Bates 

„        blanchardi  Montr.    .     .     . 

„       prodiiclus  Fv 

„        apicipeniiis  Fv 

„        iulcifer  Fv 

„        oxygaster  Montr.     .     .     . 

„        morychoidis  Fv.       .     .     . 

„       subcostulalns  n.  sp.     .    . 

„       punclatissiiiius  n.  sp.  .     . 

„        tcnuipimclattis  n.  sp.  .     . 

„        agaboit/cs  n.  sp.       .     .     . 

„        n    sp.?  bei  prodiic/iis  Fv. 

„        n.  sp.  ?  bei  cyancits  Bates. 

„       n.  sp.  V  bei  allardi  Bates. 

Episopus  polilus  Bates.       .    .    . 

I,         convcxus  Montr.      .    . 

„  cavipeiiiiis  Fv.     .     .     . 

„         chaiiipioni  Fv.     .     .     . 

„         viridipeiiiiis  Fv.    .     .     . 

„         inolaccipciniis  Fv.    .     . 

I,         margiiiicoi/is  n.  sp.     . 

Ceraniba  liydrovatina  Fv.  .    .    . 

Chlorocaiiiiiia  siilcaluiii  Montr.  . 

„  im  Fv 


20,  33,  39,  46,  53. 

26. 

33,  35. 

26. 

//85. 
33. 


25. 

4G. 

17,  24,  26. 

4,  46. 

39,  46. 

39. 

35,  39,  4(i. 

21,  23,  26,  33,  34,  39. 

25,  33,  39,  40.    H  80.    Australien. 

23,  42. 
34. 
34. 
3. 

33,  39,  4(i.     L  63. 


3. 
16. 

3. 

39,  53. 


22,  26,  2G,  39,  36. 
3. 
17. 
17. 
34. 
3. 
42. 
11. 
14. 
10. 
70. 
24. 
2a. 
14. 
25, 
L 
39. 
25,  39,  43,  46. 

43,  53. 

26. 

14,  34,  39.    L  62,  64. 

3,  25,  33,  39,  46.    L  64. 

34,  39.    L  63.    H  83. 


33,  39,  46,  53.     L  63. 
63. 
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54.  Cerambycidae. 

Paiandra  austrocaledonica    Montr 

„  passandroides  J.  Thoms 

Faropaies  edwardsi  Montr 

„  var.  lenuiconiis  Fv 

Agnanome  fairmairei  Montr 

Nolhopleurus  ( -   Ophelelcs)  viacrotliorax  Montr. 

Cacodacmis  hehridanus  Thoms 

Megopis  caledonica  Fv.  (modesta  Montr.)    .    .    . 

Acideres  ricaiidi  Guer 

Xislrocera  globosa  Oliv 

Araespor  longicollis  Thoms 

Pachidissiis  sericeiis  New 

Astetholea  varia  Fv.  (R.  1906,  p.  45)      .... 

I,         opacicollis  Fv.  (R.  1906,  p.  45)  .     .     . 

„         picea  Montr 

„         deiilicolliti  Fv.  (R.  1906,  p.  45)    .     .     . 

Tenlhms  ohlileraliis  Thoms. ') 

Plioracantha  impcrialis  Perr 

„  pumtata  Donov 

„  savcsi  Fv.  (R.  1906,  p.  47)     ... 

Blosyropus  denlaltis  Fv.  (R.  1906,  p.  47)  .  .  . 
Ceresiitm  flavipes  F.  (=  simpIcx  Gyllh.)     .    .    . 

„  iiwrinc  Montr 

„  rnrina/iiiu  Fv.  (R    1906,  p.  .(9)  .     .     . 

„  lanigfriiiii  Fv.  (R.  1906,  p.  49)  ... 

„  obsnindii  Fv.  (R.  1906,  p.  50)  ... 

„  vtihicrnluin  Fv.  (R.  1906,  p.  50)  .     .     . 

„  nitidicolle  Fv.  (R.  1906,  p.  50) .  .     .     . 

„  binolatuin  Fv.  (R.  1906,  p.  51)  .     .    . 

„  qiiiiKjiiipuslulalutn  Montr.  2)      .  .     .     . 

Salpinia .'  hiciiicla  Fv.  (nicht  im  Coleopt.  Cat.) . 

Seiniope  picia  Fv 

Longipalpus  palasyaiiiis  Montr 

Obrinm  translucidtim  Fv 

„        laticorne  Fv 

Phacodes  triaiigitlum  Belon.  (R.  1902,  p.  i)  .    . 

Hetrroli-pis  liiU'sistcr>ioides  Lac 

SIrongyluriis  spinosiis  Fv.  (R    1906,  p.  55)    .     . 

„  liuidens  Fv.  (R.  1906,  p.  56)      .     . 

Callinms  liiiealiis  Fv.  (R.  1906,  p.  56)     .... 

Cartallum  deiüsoni  Montr 

Deilus  notula  Fv.  (R.  1906,  p.  57) 


4.  26,  33,  53. 

17,  25,  35,  46.     L  «3. 

63,  67,  70. 

17,  37. 

2,  10,  10a,  13,  1.5.  20,  2.5.  26,  26,  35, 
39.  46,  51a,  53.     L  63,  6S,  69,  70. 

26.     L  63.    H  80. 
26.     L  63. 
63. 

4,  7,  15,  26,  46,  53.     L  70. 
39.    Ägypten,    Madagascar,   Reunion, 
Java,  Philippinen. 
63.?    Cuba,  Fidji. 
53.    Australien. 
39. 
26,  34,  39,  46,  53. 

3,  17,  26,  46,  53. 
25. 

Cayenne. 
26,  35,  39. 

3,  17,  25,  26,  39.  Australien,  Tasmanien. 
15,  20,  35,  39,  4(),  53. 
39. 

10,  10a,  15,  16.  17,  25,  26,  26,  34,  39, 
43,  46,  53.  H  80.  Weit  verbreitet  im 
malay.  Archipel,  Neu  Guinea,  Austra- 
lien etc. 


33. 
3. 


(10?),  39,  51a. 
33. 

15—39. 

3,    17,    11—39,   25.   26,   30,   35,   37,   39, 
46,  53.     L  63. 
53. 
53. 
26,  46,  53.     L  63. 


39,  46. 

27,  35. 
34,  46. 

63. 
35. 


1)  Fehlt  im  Catalogus  Coleopterorum,  Pars  39,  von  Aurivillius;  weil  möglicherweise  zu  den 
Lainiinne  zu  stellen. 

^)  Im  Coleopterorum  Catalogus,  Pars  39,  von  Chr.  Aurivillius  ist  diese  Art  auf  p,  loi  zu 
Mallocera  gestellt,  obwohl  Fauvel,  Revue  d'Ent.  1906,  p.  51  ausdrücklich  erwähnt,  dass  sie  mit  Unrecht 
in  diese  Gattung  eingereiht  worden  sei. 
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X   Hylotrupes  bajulus  L \   (j 

Glaucites  r=  Leptoccra)  albocincta  Clievr \   0 


Navonwrplia  dotiei  Lucas 
Spintheria  gratiosa  Pasc. 


Buprestomorpha  montrouzieri  Thoms. 


„  duboHseti  Montr 

Blapsiloii  irrorntiini  Pasc 

„  aiislrocaledoniciiii!  Montr 

„  i'longaliim  Fv.  (R.  1906,  p.  61) 

„  moiitromieri  Thoms 

„  scutellare  Fv.  (R.  1906,  p.  61) 

„  cyanipes  Fv 

„  inridicolle  Chevr 

„  purpureum  Fv.  (R.  1906,  p.  62) 

Tricoiidyloides  armalus  Montr 

„  araclme  Fv.  (R    1906,  p.  63)  .     .    .    . 

Gnoma  variegata  Montr 

Xyloieles  maculaius  Montr 

„        ochraceolinclus  Fv.  (R.  igo6,  p.  65)       .     .     . 

„        modeslus  Montr 

„        luniger  Fv.  (R.  1906,  p.  65) 

„         litteratus  Fv.  (R.  igo6,  p.  66) 

„        geopliilus  Montr 

„         inuriiius  Fv.  (R.  1906,  p.  66) 

„        lalicollis  Fv.  (R.  1906,  p.  66) 

„         bipuslulatiis  Montr 

Agnia  quadrifasciata  Fv.  (R.  1906,  p.  67)      .     .     .     . 

„  „  \3lT.  femoralis  (R.  1906,  p.  67) 

Mi)iior!iaiiimus  arteiisis  Montr 


„  loyalliauus  n.  sp 

Mkrucleples  apicicontis  Fv.  (R.  1906,  p.  69) 

„  rugicollis  Fv.  |R.  1906,  p.  69) 

„  ptinoides  Fv.  (R.  1906,  p.  69)  . 

„  dentiroilis  Fv    (R.  1906,  p.  70) 

Amphoecus  cyatunis  Fv.  (R.  1909,  p.  70)     . 

„  inelallicus  Montr 

Helitis  brevicornis  Fv.  (R.  1906,  p.  71)   .    . 
Tmesisternus  vestittis  Fv.  (R.  igo6,  p.  72)  . 

Enicodes  schreibersi  Thoms 

„         trochilus  Fv 

„  niontroHsieri  Montr 

„        fichteli  Schreib 


aitnulifer  Fv.  (R.  1906.  p.  75)  . 
rugiceps  Fv.  (R.  1906,  p.  75I  . 
Ilwinsnni  Fv.  (R.  1906,  p.  75I  . 

perrnudi  Montr 

graiiuliiiii  Fv.  (R.  1906,  p.  76) 
viridipes  Fv.  (R.  1906,  p.  76)   . 
claviis  Fv.  (R.  1906,  p.  77)  .     . 
cylindricus  Fv.  (R.  1906,  p    77) 
bougkri  Fv.  (R.  1906,  p.  78)    . 


39.    Europa,  Nordamerika. 
3,  20,  33,  46,  53.     L  tiS 

15,   25,   26,   35,  39,  46.    L  63,  67,  68, 

69,  ;o. 

8,   10,   20,   35,   37,   39,  42,  46,  51,  51a, 
53 
26,  39,  53.     L  63. 

3,  26,  35,  39,  40,  53. 

4,  25,  26,  33,  39.  51,  53.    L  63. 
23. 

4,  25.     L  63. 

25,  26,  33. 

4,  17,  46.     L  70. 

3,  39. 

39. 

63. 

03. 

35. 

63. 

20,  11—39,  15—39,  35.  51. 

26,  39,  11—39,  35,  40,  53.     L  03. 
35,  39,  46,  51. 

33. 
03. 
26. 
39. 

3,     15,    25,    26,    27,    .33,    39,    46,    53. 
L  63. 
67,  70. 
39,  53. 
46. 
34. 
39. 


3. 


25. 

34,  35.     L  63,  66,  64. 

15,  11—39,  39,  20. 
3,  4,  10a,  11,  15,  17,  20,  34,  46. 
15,   21,    2.5.   •_'(!,    32,   33,  35,   39,  40,  53. 
L  63. 
26,  39. 


26,  39. 

17,  26,  33. 

26,  39,  53. 
26. 

26. 

20. 


257 


Enicodes  gracilis  Fv.  (R.  1906,  p.  78) 

„         opaciis  Fv.  (R.  1906,  p.  79) 

„  bunaculatus  Fv.  (R.  1906,  p.  79)  .     .     .     . 

„         lalrei/ki  Fv.  (R.  1906,  p.  79) 

■          „  scripticollis  Fv.  (R.  1906,  p.  80)   .     .     .     . 

„  fractimacula  Fv.  (R.  1906,  p.  80)      ... 

„  univitlatus  Fv.  (R.  igo6,  p.  8ij    .    .    .    . 

„  limbicollis  Fv.  (R.  i9o5,  p.  81)     .     .     .     . 

''*  „  snrasini  n.  sp 

*  Leptitroschema  n.  gen.  penardi  Montr 

"*              „  penardi  v.  Iiumeralis  n.  var.     .     .     . 

„  costulata  n.  sp.  (=  leseleiici  Fv.  i.  1.) 

„  liiieatum  Fv.  (R.  1906,  p.  83)    .     .     . 

*  „  ba/adiciiin  Montr 

*  I,  sangumicotle  Chevr 


„  puheridum  Montr 

„  nitidiiliim  Fv.  (R.  1906,  p.  84) 

I,  tiiconspicuiiDi  Montr 

„  c/dorhaiis  Fv.  (R.  1906,  p.  8-() 

„  iiiocilcidtiiii  Fv.  (R.  1906,  p.  85) 

„  grisiuin  Fv.  (R.  1906,  p.  85)     . 

„  fdarium  Fv.  (R.  1906,  p.  86j    . 

Leptonota  scahricollis  Fv.  (R.  igo6,  p.  86) .    . 

„  coiiii/essa  White 

„  sfpiiiiii  Montr 

„  lifutuui  Montr 

„  Inslis  Montr 


„  „     var.  iHßcollis  F"v.      .    .    . 

„  ariua  Montr 

*"■  Olenis  n.  gen.  liiatybaea  n.  sp 

**         „        ipnplua  n.  sp 

*♦   Toxolomiimis  n.  gen.  diopeles  n.  sp.      .     . 

*  Kno/i's  lifiiaiius  Montr 

„       moidrouzieri  Thorts 

**  Anomoiioles  n.  gen.  leucoiiiciiis  n.  sp.    .     . 

**  Microiioics  n.  gen.  aiiidipcs  n.  sp 

**  Enologenes  n.  gen.  exigiiiis  n.  sp.       .     .     . 
Dicra  insignicoruis  Fv.  (R.  1906.  p   88) 

„      nodicornis  Fv.  (R.  1906,  p.  89)     .     . 
P/ivxiiiitt  laiiatiim  Fv 

*  Polyacanthia  foiiscoloiiibei  Montr.       .     .     . 

„  ligiiiKi  Fv.  (R.  1906,  p.  91)  . 

„  Iri/oliinu  Fv.  (R.  1906,  p.  91) 

Zygosera  baladica  Lucas 

„         fasciolata  Fv 

Lagocheirtts  araiiei/orinis  L 


dienen  iiioiitioiisieii  Tlioms 

Callia  fauveli  Thonis 

Acaitlhociiuis  brtvis  Fv.  (R.  1906.  p.  94)     .     .     . 

Pteridolelus  argeidclliis  Fv.  (R.  1906,  p.  94)  .     . 

Micnicaiilha  aiis/ndis  Montr.  (=  chcvrolali  Fv.) 

„  sigiiata  (Fv.  1906,  p.  96)   .     .     .     . 


C  15,  35,  40. 

C  26. 

C  26,  3:5.     L  63. 

C. 

C  39,  42. 

C  39. 

C  26. 

C  26. 

L  70. 

C  17,  23,  25,  26.  39,  42,  46,  53.     /.  63. 

C  44. 

C. 

C. 

C  4,  17,  2)i,  33,  3.5,  46,  53. 

C  3,  4,  26,  33,  .35,  11—39,    15,  39,  46,  53. 

L  63. 
C  26.     L  63,  66. 
C  26,  42. 

C  .3,   11,  1.-.,  26,  33,  .3.5,  39,  46,  53.     /.  63. 
C. 
C. 

G  53. 
C. 

C  26,  32,  39.  53. 

C  3,  4,   17,  26.  33,  35.  .39,  46,  51,  .-|3. 
/,  63,  68,  68a. 
L  63,  66. 
C   3,    4,    1.5,    15-39,    33,  3.5,   39,   43,    46, 

51,  .5.3. 

0  4(i. 

C  3,  4,  15,  26. 

r  42. 

C  14. 

C  8. 

C  26,  35,  39.     y,  62,  69. 

C  16,  26,  33,  35. 

C  14. 

C  14. 

L  70. 

C  17,  26,  33,  39. 

r. 

C  26,  33,  46.     A  63. 
C  25,  26,  33,  46,  53.    L  63. 
r  35,  39,  43,  46,  53. 
C. 

G  4,  17,  26,  .3.3. 
G  53. 

C  46.    Tahiti,  Südamerika  (in  Stämmen 
von  Spoiidias  edidis). 

G. 

L  63. 

G  26,  39. 

G  39. 

G  26,  46.     L  63. 

G  25,  35,  39,  53.     L  63. 
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Dectes  modesttts  Montr 

*  ?  n.  gen.  bei  Zorllispe  sp 

Oopsis  foudrasi  Montr 

„       niacnlata  Montr.  (Oopsisl) 

„       bipHsiulata  Montr.  {Oopsis?) 

Acariista  aiaclme  Fv.  (R.  1906,  p.  97) 

Pogonochatrits  schaiimi  Montr 

Leioptts  criicifer  Fv.  (R.  1906,  p.  98) 

„  caledonicus  Fv.  (R.  1906,  p.  981  .  .  .  . 
Anaesthetis  numeensis  Fv.  (R.  1906,  p.  99)  ... 
Cleptoiiielopiis  setiger  ¥w.  (R.  1906,  p.  99)  .    .    .    . 

55.  Chrysomelidae. 

(Vgl.  Coleopterorum  Catalogus  Pars  51,  53,  59,  62  u. 
Gemm.  u.  Harold  Catalog.  Coleopteror.  XII.) 

Slelliopachys  assiinilis  Montr 

„  bipiistiilata  Montr.  (als  Leina)    .     .     . 

*  „  javeli  Baly  (=  bletiae  Luc.)  .... 
[Monackus  oxytlionix  Montr.  (als  Cryptocephalus')] 

[         „  palh'iis  Montr.] 

Scaphodius  bifascialiis  Fv 

„  coiiipacliis  Sharp 

„  coinptiis  Sharp 

„  piclipennis  Fv 

„  stnalicollis  Montr 

Nyelra  forcipata  Baly 

Ditropidiis  opocicollis  Fv.  ') . 

„  s/rio/atiis  Fv 

„  nitidus  Fv 

„  snlcattis  Fv 

„  aeneiis  Fv 

T/iasychs  (=  Deinatochronia  O  aiitipodiiiu  Fv.  ■)  . 

*  „  laboulbenei  Montr.   (^  cordifuime  Chap. 

taspis  kanalense  Perr.) 

„  piceiim  Baly 

**  „  lepros  n.  sp 

**  „  iiiaciilifroiis  n.  .sp 

**  „  teraslioinerKS  n.  sp 

**  „  citlniiiiicola  n.  sp 

**  „  difßcilis  n.  sp.  (?  =  Editsella  ßaveola  Montr.)   . 

**  „  luiinboldtimuis  n.  sp 

**   Taopliild  n.  gen.  siibsericeci  n.  sp 

Colaspis  f  solaiii  Perr.   (Ann.  Soc.  Lyon.  XI.  1864,  p.  208) 

„  didiali  Montr 

„  melallica  Montr 

Ediistlla  ßaviola  Montr.  (Tliasycles  sp.  V) • 

Crepidodira  bntlhi  Montr 

*  Hiütica  (Graplodera)  sp.  sehr  ähnlich  igiieu  Blackb.     .     . 

„        li/umia  Montr 

Monomacra  botiqueti  Montr 


Co- 


L  63. 
C  14. 

C  17, 
L  63. 
L  63 
C  26. 
L  63. 
C  26. 
C  46. 
C  39. 
C  33. 


26,  39,  46,  53.     L  63. 


L  63. 


C. 
L 
C 
L 
L 
O 
C. 

c. 

G  26. 


63. 

17,  24,  26,  34,  39,  51,  53.     L  63. 

63. 

63. 

35. 


11,  26,  3.5,  39,  46.     L  63. 


sind  nur  in  der  Bestimmungstabelle 
charakterisiert  und  nicht  ausführlicher 
beschrieben,  daher  wohl  im  Coleo- 
pteror.   Catalogus   nicht   aufgeführt. 


C  10,  11,  26. 

Neu  Caledonien? 

C  14. 

C  38. 

C  10,  32,  2G. 

C  38. 

0  12. 

C  38. 

C  12. 

C. 

c. 

L  63. 

C  3. 

C. 

C  10,  26. 


')  Im  Coleopteror.  Catalogus,  Pars  53,  p.  119  wird  bei  dieser  Art  Revue  d'Ent.  XXVI,  1906, 
p.  152  zitiert,  der  Band  trügt  jedoch  die  Jahreszahl  1907,  das  Heft  mit  p.  152  ist  aber  erst  1909  erschienen. 

-')  Im  Coleopterorum  Catalogus,  Pars  59,  p.  40  wird  bei  dieser  Art,  Bull.  Soc.  Linn.  Normand. 
VII,  1872,  statt  1862  p.  167  zitiert. 


<! 
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Chaclocnema  allardi  Perr 

Aphthona  stiigula  Montr 

Sphaerodenna  rubiaceanini  Perr 

„  liisirio  Perr 

„  .-'  dimidiata  Montr 

Diholia  llwniassini  Montr.  (A.  F".  1861,  p.  301)  .... 

„        gagates  Montr.  (A.  V.  1861,  p.  301) 

„         coccinea  Montr.  (A.  F.  1861,  p.  301) 

„         dichron  Montr.  (A.  F.  1861,  p.  302) 

Psyllii>des  illigeri  Perr 

Rliaphitinpnlpa  aiislrocalednnica  Montr.  (als  Ga/liruca) . 

„  nrgyrogaster  Montr.  (als  (ialUritcd)    .     . 

„  (ir/ensis  Montr.  (alä  GalUiitca)    ■         .     . 

„  deplanchei  Perr 

„  palustris  Perr 

Lttperiis  bittiaculatus  Perr 

Adimonia  cati'donica  Fv 

MonoUpta  seiiiiviolacua  Fv 

Coplocycla  convolvuli  Boh 

Aspidoinorplia  opiina  Boh 

Broid/iispii  samsiiu  n.  sp        


C 
L 
L 
L 
L 


56.  Bruchidae  (      Lariidae). 

S/>enitop/?ngus  lernianilaliis  Montr. 


57.  Anthribidae. 

(BoviK  Catalogue:  Ann.  Soc.  cnt.  Belgiqiie  1905.) 
Acaulliopygiis  iinialliciis  Montr 

„  griseiis  Montr 

„  cincliis  Montr 

„  nihricollis  Montr 

„  albopimctaltis  Montr 

„  iinifonnis  n.  sp 

Liiocenis  diifoiai  Montr 

Teirngoiroplenis  viscoi  Perr 

AiUlirihosoiiitis  lesselaliis  Perr 

Prosopor/iiiiiis  amyoti  Montr 

Araecenis  iiisularis  Fv 

„  vieillardi  Montr 

?  sp 


58.  Brenthidae. 

(cf.  II.  V.  Schönfeldt:    Coleopteroriim  Catalogus 
Pars  7.  1910.) 

Tratii'lisiis  vicioris  Perr 

Microlraclieliziis  /yra/iis  Perr.     .     .  ' 

Dias/rop/iiis  plaiütaisis  Perr 

Aittarais  lolicollis  Perr 

Urnpleriis  doiiei  Montr 

59.  Curculionidae. 

Pst'udoimiaclus  n.    gen.   für   Me/ar/iis   ani/iis  Faust   (Ent. 

Zeit.,  Stettin  1889,  p-  63) 

Baladaeiis  tinnllei  Fv 


C  26. 
C  26. 
C. 
C  26. 

26. 

63. 

63. 

63. 

63. 
C  26. 
C  4,  46. 
0  4,  10,  46. 
G. 

C  26. 
C  26. 
C  26. 
C. 
G. 

C  16. 
C. 
G  24. 


C  4. 


0. 

C  4. 
C  4. 
G. 

L  63. 
G  30 
L  63. 
G  26. 
G. 

G  3. 
G. 
C. 
G. 


G  26. 
G  26. 
G  26. 
G  26. 
G  3,  46. 


G. 
C. 


L  63. 


Scir.isin  &  Roux,  Nov.t  C.iUdoni.i.     II. 


34 
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Lepidosowiis^}  (Baladaeus?)  neivinniiiii  Perr.     .     .     . 
[Hadropiis  ?  iuac}^ilivrayi  Montr.  (A.  Fr.  1860,  p.  876] 

Elytrocalliis  chevfolati  Montr 

„  Inpeyrousei  Montr 

„  iiioii/roiisifii  Chevr.  (A.  Fr.  1877,  p.  172) 

„  JiiDiieriileiis  Chevr 

*  Rhinoscaplia  cn's/ova/ensis  Montr.  (sub  Ceonontiis)    . 

yliiniiur/odfniiiis  labraiiii  Montr.  (sub  Elylrodon)    .    . 

„  ßexiwsocos/a/iis  Perr 

!  „  n'ciir  n.  sp 


alienus  n.  sp. 


**  „  igiiaiiihiiis  n.  sp 

Ainpliioiwliis   donei  Montr.   (sub    Gronoinns,   i.   Gemm.   u. 

Har.  sub  Rliiiioscapha) 

{Sphaerorhiniis  iiiacleayi  Montr.] 

[CeUii//ie/es  platypenni»  Montr.  (A.  Fr.  1860,  p.  881)  wahr- 
scheinlich   Tiigonops  sp.   V'   (dispcir  Jekel?)] 
[  „  /libisci  Montr.  ( A.  Fr.  1860,  p.  882)  wahrschein- 

lich   Trigouops  r;    (dispar  Jekel  ?)].... 

[(Pei peius  ?)  artensis  Montr  ] 

[(Eitdiiis?)  adspeisus  Montr.] 

[Goniplenis  kaualensis  Perr.] 

Acanthopleni»^)  peniciUatiis  Montr.    (A.   Fr.    1860,   p.   888) 

[sub  Trachodes  ?] 

„                  tristia  Montr.  (fraglich  ob  in  dieselbe  Gat- 
tung gehörend)  

''*  „  iuerniis  n.  sp 

[(R/iiiKin'a  ?)  arteuMS  Montr.] 

Sophronobius'^)  falcaliis  Faust 

[Steniuc/iiis/  ocn/a/iis  Montr.   (sub   Ty/odfs)    (A.   Fr.  1860, 

p.  886)] 

*  Oiforr/iiiiHs  rnicin/iis  Montr 

„  leseleiici  Saund 

„  affiiiis  Montr 

I,  ciirvipes  Perr 

„  reiitiirio  Montr 

„  cylindiiciix  Montr 

Echinocneiiitis  exiil  Faust  lEnt.  Zeit.  Stettin  1887,  p.  192) 

Erirrhiniis  fernigineus  Perr 

„  bicolor  Perr 

!  Praolepra    fasciciilata     n.     sp.      {Stören»  ?     fasriciihliis 
Faust  i.  1.)       

Sr/ero/op/iiis  ro//iiiiis  Faust  (Ent.  Zeit.  Stettin  1889,  p.  ö.s) 
CallisloniorpJiiis  Jarinosiis  Perr 


c. 

c. 

c. 

c. 

c. 

c 

L    62,    66,    67, 

68,    69. 

San 

Cristoval 

(Salomo  Inseln)  -). 

C  4. 

C 

C  ohne  nähere 

Fundortangabe  (Museum 

Dresden). 

C  ohne  nähere  Fundorta 

igabe 

(Museum 

Dresden). 

C  8. 

0  4. 

C  X 

;  ex 

L. 
I   C. 
G. 
C  26. 

C  4. 


(•  4. 
C  38. 
C  3. 
C. 


L  (i3. 

C  3.     i  ( 

C.  H  80. 

C. 

C  42. 

C. 

C  4,  .SO. 

C. 

C  16. 

C  10. 


68,  70. 


C  ohne  nähere  Fundortangabe  (Museum 

Dresden). 
C. 
C  26. 


')  Perroud  njinmt  bei  der  Charakteristik  von /.c^/rfosow/MS  gar  keinen  Bezug  auf  den  anscheinend 
sehr  ähnlichen  Balndaetis. 

-)  Gemminger  und  Harold,  Catalogus  Coleopt.  VIII,  p.  2240  geben  als  Fundort  I.  Woodlark 
(=  Murua),  abweichend  von  der  Angabe  Montrohziers  an,  es  liegt  wahrscheinlich  auch  bei  Montrouzier 
eine  Fundortverwechslung  vor  und  ist  die  eigentliche  Heimat  der  Art  wohl  Loyaliy-Inseln. 

^)  Faust,  Ent.  Zeit.  Stettin,  1889,  p.  61—80. 
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Mactopoda  kanalensis  Perr 

„  convexa  Montr 

„  selacea  Montr 

[Sioreus  auslralis  Montr.  (A.  Fr.  1860,  p.  886)]       .... 

[Iphipiis  corticalis  Montr.  (sub.  Alophtis)] 

Rliadinocyba   nilidipennis   Faust    (Ent.  Zeit.    Stettin    1889, 

P-  80) 

Megatraclielus  c/i/oris  Faust  (Ent    Zeit.  Stettin  1889,  p.  77) 

P/t'rapioft')  inonslriiosiim  Faust 

„  kanalae  n.  sp 

„  ivagiten'  n.  sp 

„  ii/ricii/us  n.  sp 


„  (il)bm'i(iluni  n.  sp.  .     . 

Rhindiitfs  an.  n.  g.  kanalensis  Perr. 
Rhiiwuiacer  veMitus  Siiarp.    .     .     . 


*  Aporotaxus  kanalensis  Perr i 

[Mairdalinus   (?)    sr/iiniiiosiis   Montr.    (A.  Fr.    1860,   p.  890 

sub  Bnridius  | , 

[Anthonoiniis   (V)  piiwi/iis   Montr.     (A.    Fr.    1860,     p.   858   i 

sub  Aiiierhiniis)\ 

[Acnlyplus   (')    araliaf  Montr.    (A.   Fr.    1860,    p.  886  sub 

Pissodt's)] 

[Cono/rac/iehis  (?)   Iiirsulus   Montr.    (A.    Fr.    1860,    p.  893 

sub  Erirliimts)\ 

„  /lispic/iis   Montr.   (A.   Fr.    1860,   p-   893  sub 

Aiiiiyhiuiis\\ 

[Ilhyponis  bigibhosits  Luc.  (A.  Fr.  1860,  p   907)]    .... 
Gtechinns  lalpa  Pasc.   (Journ.  Linn.  Soc.  XI,   1871,  p.  184, 

T.  IX,  Fig.  15) 

Psepholijx   diivali  Montr.    (A.   Fr.    1860,   p.  905   {Strongy- 

lop!iTiis\) 

„  coMsocin/is  Montr.  (A.  Fr.  1860,  p.  905  [S/roiigy' 

loptenis\) 

„  arlensis  Montr.  (A.   Fr.  1860,   p.  906   [Strongy- 

loplenis]] 

!  „  iiiariiioreiis  n.  sp 

!  Oreda  liylasles  n.  sp 

*  Meciitocerus  iiilptessiis  Montr 

Quiip/or/n'iiKS  dorsalis  Boisd.  (aiieiisis  Montr.) 

*  Griphoslernus  n.  gen.  cordatus  n.  sp 

'*  Lasiolylodes  n.  gen.  crythropygtis  n.  sp 

[Acalldi  niger  Montr.  (A.  Fr.  1860,  p.  901)] 

[       „        asprrsKS  Montr.  i 

[      „       p/iaseo/i    Montr.     (soll    .biaballiis    sein;     A.    Fr. 

1860,  p.  902)] 

[      „        /lirsii/i/s] 

[      „       piimilus  (A.  Fr.  1860,  p.  903)] 


C  26. 

L  63. 

L  63. 

C. 

C. 

ü. 

C. 

G  26. 

C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 

C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 

C  28. 

C  26. 

C  ein  Exemplar  von  Dr.Dohbn  erhalten 

und  so  von  Faust  in  dessen  Sammlung 

bestimmt  (Museum  Dresden). 

C  26,  40. 

L  63. 


L  63. 

L  63. 

L  (53. 

L  63. 
G. 

G. 

G. 

G  3. 

G  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
V  .39  (Museum  Dresden). 
G  21. 
C. 

C  24. 
G  26. 
G  3. 
G  3. 


G  3. 
G  3. 
L  63. 


L  03. 


')  Faust,  Ent.  Zeit.  Stettin,  1889,  P'  75- 


34* 
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[Acallcs  iiiitiiiiiifs  (A.  Kr.  1860,  p.  903I] 

!     Trigonoplenis  insignis  Fv.  (Bull.  Soc.  Linn.  Normand.  VII, 

1862,  p.  157) 

!  „  caudaliis  n.  sp 


I 


conantts  n.  sp. 


diversicollis  n.  sp.    . 
heteropitiictatus  n.  sp. 
subrnbriroUis  n.  sp. 
zonatiis  n.  sp.      .    . 


[Tylodes  geop/iiliis  Luc.  (A.  Fr.  1860,  p.  900)]    .     . 

Lifiicolonus  n.  gen.  rcctirostris  n.  sp 

[Psetidoporoptents  megapoda  Montr.]  (sub   Tylodes] 


**  Nolhopcrissops  n.  gen.  allenians  n.  sp. 
!  Heieroballus  n.  gen.  argillaceiis  n.  sp     . 


Siropetis  n.  gen.  coiiifcr  Faust  (für  Pelosiris  conifcr  Faust) 

(Ent.  Zeit.  Stettin  1889,  p.  681 

Merophonis  dimidiatus  P'aust  (1.  c.  p.  69)  ' 

**  Sa/ciis  (Goiiiosalctis  n.  subgen.)  bipioictaliis  n.  sp.      ... 


ijiKidripiDU  latus  n.  sp. 


L  ü3. 


C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
('  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
C. 

L  65. 

diese  Art  befindet  sich  im  Museum  Dres- 
den  mit   der  Angabe  Neu  Caledonien; 

sie  ist  von  Woodlark  beschrieben 
C  26.    L  «4. 
C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 

C. 
C. 
C  36 


I 


„      [dichroiis   Montr.    (als   CleogO)ius   beschrieben   und 

Ocladiits  gedeutet)] 

„      [luctitosus  Montr.   (als  Ckogoniis  beschrieben   und 

Oiiadiiis  gedeutet)] 

„       [iiiipnssus  Montr.   (als  Cleogonus  beschrieben   und 

Ocladiiis  gedeutet)] 

„       [deyrollei  Montr.    (als    Clcogoinis   beschrieben    und 

Ocladius  gedeutet)] 

„       [zoitaliis  Montr.  j 

Sphcnosontiis')  luioni  Montr.  (sub   Tiiigopus)  (A.  Fr.  1860, 

P-  904) 

!  Nechyrus  princeps  n.  sp 

!  Eiiiicchyius  conrilialoi-  n.  sp 

!  „  cxcursor  n.  sp 

1  „  pacificiis  n.  sp 

!  „  albipi's  n.  sp 


[EulliyriHiis  squaiiiosus  Montr.  (A.  Fr.  1860,  p.  900)]     .     . 

Conopsis  gibbosa   Montr.     (sub   ()robi/is7)    (A.    Fr.    1860, 

P-  892) 


<'  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 
Dresden). 

L  C3. 

L  (i:i. 

O  3. 

L  (i.'t. 
6'. 

C  4. 

C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
('  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
('  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 
C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 

Dresden). 


C  4. 


I 


')  Faust,  Ent.  Zeit.  Stettin,  1889,  p.  73. 
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!  Conopsis  mactilipcs  Chevr 

„        nwntana  n.  sp 

[Rhynchodes   albogultaliis    Montr.    (A.    Fr.    1860,    p.    896) 

(sub  Ayachnobas  ?)] 

„  jehcli  Montr.  (A.  Fr.  1860.  p.  897)      .... 

„  eloini  Lac.   (Gen.  Coleopt.  VII,    1866,   p.  109, 

Note) 

!  Banarachos  n.  gen.  jekeli  n.  sp 

*  Anomocerus  coqiiereli  Montr 

Heniidcres  hicasi  Montr.  (sub  Anomocerus) 

.,       var 

„  erecla  Montr 

Mecopus  caledoniais  K.  M.  Hell.  (Abli.  Bcr   Mus.  Dresden 

1892,  Nr.  2,  p.  27) 

Eiimycteriis  Stückollis  Montr 

Diathetes  seniilniiiinlosiis  Chevr.  (A.  Fr.  1882,  p.  571)    .     . 
*X    Cosmopolites  sordidns  Germ 

Splienophorits  testardi  Montr 

X    Calaitdra  grnnaria  L 

*X  „         oryzae  L.  (=  ijiiadrigullatiis  Montr.) 

,„         pHiiiiln  Montr 

Pentartlirum  siÜKaudaltiiii  Fairm 

„  iiiiialliciiin  Fv 

Cossoiiiis  holüinelas  Montr 

*  Rhiiianistis  sp.  (ähnlich  dem  plaiialiis  Chanip) 

*  „  sp.  (ähnlich  dem  vorigen,  aber  Thorax  spärlich 

und  feiner  punktiert) 

*  n.  gen.  V  (bei  Agrilocliiliis  Bronn.  ?) 

**  Cantorhynchiis  slniiigiilaliis  n.  sp 

**  „  iiiipressicollis  n.  sp 

**  Spliiiwlocep/Kiliis  n.  gen.  binincida/iis  n.  tp 

Oodemas  aencscens  Boh 

**  Ochronanns  nietnsleriutlis  n.  sp 

**  „  ptnuiirolli.f  n.  sp 

Rhyiicoliis  loiigicollis  Montr 

„  brocliyrhiiiiis  Montr 

Phlocoplwgus  iiilidithis  Montr 

„  rußpiiiiiis  Montr 

„  \dfpressiis  Montr.  (anderes  genus)]  .     .     .    . 

„  loiigict)llis  Montr 

Tetraleiiinus  fnresticri  Per.  (als  Dryop/il/iorus) 

„  pen-oudi  Fst.  (E.  Z.  Stettin  1889,  p.  71)     .    . 

„  Irichoccnis  Montr.  (A.  Fr.  1860,  p.  914).     -     . 


60.  Ipidae. 

Hylastes  lifiiaims  Fv 

Crypliahis  (s.  str.)  rilia/ipcs  Blandf.  (A.  Belg.  1896, 
p.  242) 

„  (S/ep/i(iiiodrrfsJ  anccae  Ilornung 

<i  (Hypotlioicitiiis)  vafer  Blandf. 

„  „  farinosus  Blandf. 


C  ohne  nähere  Fundortsangabe  (Museum 
Dresden). 

C. 
L  63. 

C. 

G. 

C  4,  20,  30.    L  03. 

C  3. 

L  63. 

0  26. 

C. 
C 

c. 

C  32.  Madagascar,  Madeira.  Ind.  Oc, 
Ceylon,  Andamanen,  Cambodja,  Suma- 
tra, Java,  Borneo,  Aru,  Fidji. 

C. 

C-    Kosmopolit. 

C  10,  14.     L  63. 

C  3. 

C. 

a. 
u. 
c 


14 


(•  14. 
(•  10. 
C  14 
ü  14. 
C  14. 
L  70. 
/.  70. 
(•  14,  24. 
ü  3. 
C  3. 
ü. 

C  3. 
L  63. 
C  3. 
C  26. 
C. 
L  63. 


L  63. 


C  11—39. 

C.    Guinea,  ganz  Ostindien. 

C  39. 

C  39. 


^^-^A 


S< 


iMi 
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X   Xyleborus  badius  Eichh.  •)  =  diil>onli  Montr.  ')  .     . 

„  itamis  Blandf. 

„  perforaii»  Woll 

[Corthyliis  /  liirolor  Montr.  (sub  Piatypus)]     .     .     . 
PlatypHs  longipeniiis  Montr.  (A.  Fr.  1861,  p.  266) . 

61.  Lucanidae. 

*  Prosüpococ/us  Infertei  Reiclie 

*  Syndesus.  cniiccllatiis  Montr 

*  Figuhis  Icievipiitnis  Montr 


foveicoüis  Boisd. 


62.  Passalidae. 

**  Aitlacocyclus  roitxi  n.  sp.  .  . 

Comactipes  pugnax  Fv,      .  .    , 

*  Tristorthiis  tricitspis  Kaup.  .     . 

**  „  ptiiictii/icollis  n.  sp. 


C  Madagascar,  Japan,  Tahiti,  Cuba. 

C  39. 

0  11—15—39,  51a,  53. 

L  63. 

L  63. 


L  66,  70,  71.    H  SO. 

C  17,  25,  39,  42,  4(),  .->3.     L  63. 

C  3,  11,  15.  17,  22,  25,  26,  33,  34,  37,  39, 

46,  49,  53.    L  67,  70. 
ri7.   Z.61.  63.  //80.  Woodlark,  Tonga, 

Gesellsciiafts-Ins. 


C  36. 

C  26 

C  4,  16a,  17,  26,  33,  39,  49,  53. 

C  8,  14. 


63.  Scarabaeidae. 

*  Ont/iopliagus  coiisrntaiuus  Har 

Ontliobiuin  aspvraliim  Fv I    ('  39,  41. 

„  Simplex  Fv I    C  29, 


C  42.    Australien,  Aru,  Neu  Guinea. 


„  niadeayi  Montr.    .     .     . 

„  fraclicolle  Fv 

„  tibiale  Fv 

„  intiliaim  Fv 

■!■*  Ignambia  n.  gen.  fasciculata  n.  sp. 
*X    Aphodius  lividiis  Ol 


HcptaiikuHs  paliislris  Montr. 
R/iyssenuis  tarsalis  Wath.      .    . 

*  Alaoiius  n.  sp  ?  ^) 

Psaminobiiis  calennatiis  Fv.  . 

„  anlipodiiin  Fv.  .     . 

*  Liparochrus  sukntus  Montr.  .     . 
Giiaplialopoda  leplopoda  Montr. 

„  variaiis  Reiciie    . 


desloHgchaiiipsi  Fv 

seriala  Fv 

baladka  Fv '    0  4,  (12  ?),  53 

aenea  Fv O  17 

opacina  Fv C  46. 


(•  3. 

ü  29,  33. 
ü. 
O. 

('  8. 

('  3,  10.   L  6;},  66.   Afrika,  Asien,  Austra- 
lien, Amerika  etc. 
0  3,  15,  25,  26. 
C  39. 
O. 

G  26,  15—39,  38,  46. 
C  39,  51a. 

0  27,  39,  46.     /,  63,  6.5. 
G  3,  26,  46,  53. 

C  3,  11,  17,  26,  33,  35,  39,  46.     L  63. 
0  4,  11,  26,  39,  43,  46. 
G  39.     L  63. 


')  Nach  Bedkl  (conf.  Grandidier:  Madagascar,  Coleoptcres  par  Cn.  Alluaud,  p  440)  ist /nnigi- 
Hins  F.  =  badius  Eichh.  (Dupont  i.  1.)  -  kstaceus  Walk ,  wahrscheinlich  auch  kraalsi  Eichh.  eine 
Synonyme,  die  Hagedorn  in  Genera  Insectorum,  Ipidae,  1910,  nicht  übernommen  hat  und  der  letztere 
Art  überhaupt  nicht  erwähnt. 

'-')  Diese  Synonymieangabe  findet  sich  als  Note  bei  der  Montrouzier sehen  Beschreibung,  doch 
ist  dessen  Art  8,  die  Eichiioffs  2—2,3  Tif"  lang- 

•'')  Bei  der  grossen  Anzahl  von  Arten  dieser  Gattung,  die  Blackdurn  in  den  schwer  zuganglichen 
Proc.  Roy.  Soc.  Victoria  1904  von  Australien  beschrieben  hatte,  wage  ich  nicht  die  vorliegende  neu- 
caledonische  Art  ohne  Rücksicht  auf  die  australischen  Arten  zu  beschreiben. 
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Gnaphalopoda  curticollis  Fv 

„  porcata  Fv 

?>  pygialis  Fv 

Heteronyx  caledouiae  Fv 

„  tiinbilicaltis  Fv 

Allophylhis  telrapliyllus  Fv 

„  pentaphyllus  n.  sp 

Conebiits  rnrinipennis  Fv 

Paratasia  perrheroiii  Montr.  (nee  ^  "liiuncuhiia  (Jucr.) 
Henticyrliis  viüersi  Montr 

„  serresi  Montr.       .         

Heteronychus  auslralis  Fv 

C/iiroplalis  fischtri  Montr 

Dipelicus  arlensis  Montr 

Hoploscapaiies  barharossa  Fv 

Eiioplns  tridens  Montr 

Cryplodiis  o/ivieri  Montr 


O  35. 

C  46. 

C  46. 

C  26,  39. 

C. 

C  53. 

C  26. 

C  11. 

C  15,  17,  26,  46.     L  63.     H  84. 

C  4,  14. 

0  3,  42. 

C  10,  15,  17,  26.  .'55,  3n,  46,  53. 

L  63. 

C  3,  39.    L  63. 

C  9.     Australien 

C  15,  26,  4(i.  53.     L  63. 

C  17,  2<)     1.  m  ?. 


III.  Beschreibungen  neuer  Käfer  aus  Neu-Caledonien. 


Farn.  Carabidae. 


Gen.  Anomophaenus  Fauv. 
Rev.  d'Ent.  1882,  p.  229. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Da  der  von  Ciiaudoik  in  den  Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  XXII,  1879,  p.  156  für  die 
auf  Neu-Caledonien  beschränkte,  neue  Scaritiden-Gattung  gebrauchte  Name  Anomodcnis 
bereits  1871  von  Fairmau^k  für  einen  Bockkäfer  aus  Madagascar  vergeben  worden  war, 
änderte  Fauvkl  in  der  oben  angegebenen  Weise 
den  Namen  um.  Ohne  dies  zu  berücksichtigen, 
änderte  Fairmairk  aus  demselben  Grunde  den 
Gattungsnamen  in  den  Bull.  Soc.  cnt.  France, 
1883,  p.  LV  nochmals;  nämlich  in  Scarilocicrus 
um  und  zwar  gelegentlich  der  Beschreibung  einer 
neuen  Art  aus  Hindustan,  die  auch  der  Chauüoir- 
schen  Gattung  angehören  soll,  was  nach  den 
von  Fairmah^e  gemachten  Angaben  über  die 
Fühler-,  Kopf-  und  Deckenbildung  sehr  zweifel- 
haft erscheint.     Es   dürfte  sich   daher  empfehlen, 

den  Gattungsnamen  für  die  hindustanische  Art  zu  erhalten,  anstatt  ihn  ohne  weiteres, 
wie  es  Fauvel  in  der  Rev.  d'Ent.  1903,  p.  213  vorschlägt,  zu  ^iuoiiiophaeniis  (=  Aiio- 
vwdcnis)  zu  ziehen.     Zu  den  vier,  dem  erwähnten  Autor  bekannten  Arten,  können  auf 


Flg.  I  -  5. 

I.  Aitoiiiophaeiuis   tenuistriatiis  n.  sp.;   2.  A. 

coslatograniilatiis  Chaud. ;  3.  A.iiioittaiiiis  n.  sp.; 

4.  A.  dipressiiiscii/iis  n.  sp.;  5.  A. plicatifroiis 

n.  sp. 
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Grund  der  vorliegenden  Ausbeute  nicht  weniger  als  weitere  vier  neue  Arten  und  eine 
bisher  unbeachtete  Varietät  hinzugefügt  werden,  die  in  folgender  Übersicht  zusammen 
gestellt  seien : 

A'    Flügeldecken  ohne  Schulterzahn 

B'  „  mit  Längsrippen 

C  „  ungestreift,  mit  drei  Längsrippen 

D'  Erste  Deckenrippe  bis  nahe  zum  Hinterrand  reichend,  die  3.  an  der  Wurzel 
mit  der  2.  verbunden,  Oberlippe  in  der  Mitte  mit  zwei  Borsten 

E'  Kopf  matt,  leicht  längsrunzelig,  ebenso  die  Halsschildscheibe  matt,  äusserst 
dicht  und  fein  punktiert  costatogrannlatiis  Chaud. 

E  Kopf  und  Halsschildscheibe  glänzend  glatj:,  Decken  gröber  und  deutlich 
entfernt  gekörnelt  cosfatograniilahis  var.  glabrmsciilus  n. 

D  Erste  Deckenrippe  in  der  hinteren  Hälfte  erloschen,  die  dritte  an  der  Wurzel 
nicht  mit  der  zweiten  verbunden,  Oberlippe  in  der  Mitte  nur  mit  einem  grossen 
Borstenpunkt;  wesentlich  grösser  als  vorige  Art  moHtanus  n.  sp. 

C      Flügeldecken  mit  sechs  Streifen  und  drei  Längsrippen      granulipcnnis  Fauv. 

B  „  ohne  Längsrippen,  nur  mit  Streifen  graiuUi's  Fauv. 

A  „  mit  Schulterzahn. 

F"  „  namentlich  in  der  Basalhälfte  mit  tiefen  Streifen  zwischen  der 

Naht  und  der  i.  und  zwischen  der  i.  und  2.  Rippe,  Halsschild  fast  so  lang 
wie  breit  plicatifrons  n.  sp. 

F'  Flügeldecken  mit  sehr  feinen  Punktstreifen  und  drei  sehr  flachen  Längs- 
rippen, von  welchen  die  erste  nur  im  Basaldrittel  deutlich  ist 

tontistriatus  n.  sp. 

F  Flügeldecken  ganz  ohne  Streifen,  nur  mit  drei  flachen  Längsrippen,  von 
welchen  die  zweite  kürzer  als  die  erste  ist  depressiusculus  n.  sp. 

Anomophaenus  costatogranulatus  Chaud.  (Textfig.  2,  S.  265). 
Ann.  Soc.  ent.  Belg.  1879,  p.  157. 

Fundorte:  Yahouii,  Thio,  Mt.  Mou,  Ourail,  Canaia  (Fauvel);  Tiouaca  Tal, 
22.  August  1911. 

Diese  Art  ist  nach  zwei  Stücken,  ohne  genaueren  Fundort  als  „Neu-Caledonien", 
beschrieben  worden.  Die  zwei  mir  vorliegenden  Stücke  aus  dem  Tiouaca-Tal  stimmen 
mit  der  Beschreibung  Chaudoir's  gut  überein.    Ich  halte  sie  für  typische  costatogranulatus. 

Anomophaenus  costatogranulatus  Chaud.  var.  glabriusculus  n. 
Fundorte:  La  Foa,  Yate. 

Zwei  Stücke  aus  La  Foa  und  ein  Stück  aus  Yate  unterscheiden  sich  ziemlich 
auffällig  von  dem  typischen  costatogra>nilatus  durch  glänzend  glatten,  nicht  chagrinierten 
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und  nicht  längsrunzeligen  Scheitel  und  glatte  Halsschildscheibe,  sowie  durch  kräftiger 
und  entfernter  gekörnelte  Decken;  das  Exemplar  von  letzterwähntem  Fundort  zeigt 
ausserdem  noch  weniger  vorgezogene  Halsschildvorderecken.  Ich  habe  diese  ab- 
weichenden Stücke  als  var.  g/abrmsctclifs  bezeichnet. 

Anomophaenus  montanus  n.  sp.  (Textfig.  3,  S.  265). 

Fundort:  Mt.  Canala,  im  Wald,  800—1000  m,  4.  November  1911. 

Grösser  als  der  mit  ihm  nahe  verwandte  coslatogranulatiis  Chaud.,  die  erste 
Deckenrippe  aber  viel  weniger  scharf  wie  bei  diesem  und  in  der  hinteren  Hälfte  er- 
loschen, die  Spatien  ebenso  dicht  wie  bei  der  typischen  Form  erwähnter  Art,  fein  runzelig 
gekörnelt.  Oberlippe  dreilappig,  mit  drei  grossen  Borstenpunkten  (bei  costntogramilahis 
sind  in  der  Mitte  statt  einem,  2  kleine  Borstenpunkte),  Fühler  rötlich  gelbbraun,  ihr 
zweites  Glied  mehr  als  i'/amal  so  lang  wie  das  dritte,  bei  der  CiiALüoiK'schen  Art 
kaum  i'/amal  so  lang).  Mandibeloberflächen  kaum  längs  gefurcht.  Kopf  mit  parallelen, 
viel  weniger  aufgetriebenen  Schläfen,  über  den  Augen  nur  sehr  undeutlich  längsstreifig. 
Halsschild  ähnlich  geformt,  die  submarginale  Furche  des  Vorderrandes  jedoch  sehr 
undeutlich,  an  den  Vorderecken  dagegen  furchenartig  eingegraben,  ahnlich  wie  nur  bei 
einem  Stück  des  coslatograiiulahis  von  'S'atc'.  Flügeldecken  ohne  Schullerzahn,  die 
dritte,  submarginale  Dorsalrippe  an  der  Wurzel  nach  innen  gebogen,  aber  mit  der 
Wurzel  der  2.  Rippe  nur  undeutlich  zusammenhängend,  im  ganzen  Spitzendrittel  voll- 
kommen erloschen,  Zwischenraum  zwischen  der  2.  und  3.  Rippe  in  der  hinteren  Hälfte 
mit  4  (bei  costatograuHlatus  mit  3)  Borstenpunkten.  Unterseite  ähnlich  wie  bei  der 
erwähnten  Art,  an  den  Seiten  der  letzten  zwei  Abdominalsternite  mit  je  einer  roten 
Makel,  das  3.-5.  Sternit  mit  je  einem  Borstenpunkt,  jederseits  hinter  der  Mitte  und  vier 
Borstenpunkten  am  Hinterrande  des  letzten  Sternites. 

Länge  26,  Breite  7  mm. 

Anomophaenus  tenuistriatus  n.  sp.  (Textfig.  i,  S.  265). 

Fundort:  Mt.  Ignambi,  8.  August  191 1. 

Wenig  kleiner  als  costatogramtlatits,  der  Kopf  und  der  Halsschild  breiter,  dieser 
an  der  Wurzel  weniger  deutlich  abgeschnürt,  die  Flügeldecken  an  der  Wurzel  am 
breitesten  mit  Schulterzähnchen,  haarfeinen  Punktstreifen  und  drei  sehr  flachen,  so  wie 
die  Spatien  chagrinierten  Dorsalrippen,  von  welchen  die  innere  nur  im  Basaldrittel 
deutlich  ist.  Oberlippe  mit  drei  Borstenpunkten,  in  der  Mitte  kaum  lappenartig  vorge- 
zogen. Stirn  mit  zwei  relativ  langen,  eine  elliptische  Fläche  einschliessenden  Furchen, 
über  den  Augen  ohne  Längsfurchen,  Schläfen  etwas  beulenartig  aufgetrieben,  hinter 
der  Auftreibung  aber  nicht  breiter  als  die  Stirn  vor  den  Augen.  Halsschild  sehr  fein 
chagriniert,  i'^mal  so  breit  wie  lang,  die  Seiten  in  den  vorderen  zwei  Dritteln  fast 
geradlinig  und  parallel,  im  hinteren  Drittel  verengt  und  mit  dem  Basalrand  in  sehr 
stumpfem  Winkel  zusammenstossend,  dieser  letztere  verrundet  und  durch  den  daselbst 
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verdickten  Marginalsaum  angedeutet.  Flügeldecken  sehr  fein  lederrunzelig,  an  der  Basis 
sehr  deutlich,  längs  des  Seitenrandes  feiner  gekörnelt.  Jede  Decke  innerhalb  der 
Humeralrippe  und  der  Naht  mit  sechs  sehr  feinen,  aus  Strichpunkten  gebildeten  Streifen, 
das  zweite  Spatium  nur  im  Basaldrittel,  das  vierte  und  sechste  der  Länge  nach  flach 
rippenartig,  das  letztere  im  Spitzendrittel,  vom  vierten  Punktstreifen  ab,  scharf  kantig 
erhöht  und  bis  über  die  Naht  hin  mit  der  gegenüber  liegenden  Rippe  verbunden;  vor 
der  auf  diese  Weise  gebildeten  subapikalen  Bogenquerleiste  grob  runzelig  und  furchen- 
artig eingedrückt.  Drittes  Spatium  im  zweiten  Drittel,  dicht  am  dritten  Punktstreifen 
mit  einem,  viertes  Spatium  im  Spitzenteil  mit  zwei  Borstenpunkten.  Unterseite  kaum 
von  der  des  costatograintlatus  verschieden ,  auch  die  zwei  letzten  Abdominalsternite 
mit  je  einer  roten  Seitenmakel. 
Länge  22,  Breite  6,5  mm. 

Anomophaenus  depressiusculus  n.  sp.  (Taf.  X,  Fig.  i  und  Textfig.  4,  S.  265). 

Fundort:  Mt.  Canala,  im  Wald,  800 — 1000  m,  4.  November  191 1. 

Kleiner  als  die  kleinsten  Stücke  von  A.  costatognnnilatus,  die  Flügeldecken  viel 
flacher,  mit  Schulterzähnchen  und  drei  flachen  Längsrippen,  von  welchen  die  zweite 
kürzer  als  die  erste  und  dritte  ist.  Oberlippe  mit  deutlichem  Mittellappen  und  drei 
Borstenpunkten.  Kopf  überall  fein  längsrunzelig,  der  Scheitel  chagriniert.  Halsschild 
breiter  als  lang,  die  Seiten  in  den  vorderen  zwei  Dritteln  parallel,  dann  nach  der 
Wurzel  zu  gerundet  verengt  und  kurz  vor  der  Basis  sehr  kurz  halsartig  abgeschnürt, 
seine  Oberseite  fein  chagriniert,  vor  dem  schwach  zweilappigen  Basalrand  gekörnelt, 
der  Vorderrand  iängsgestrichelt,  die  ihn  begrenzende  Linie  in  den  Vorderecken  tief 
eingedrückt.  Flügeldecken  so  lang  wie  Kopf  und  Halsschild  zusammen,  mit  drei  flachen, 
so  wie  die  leicht  konkaven  Spatien  sehr  fein  gekörnelten  Längsrippen,  die  alle  im  letz- 
ten Drittel  abgekürzt  sind.  Die  Bogenleiste,  die  die  Randfurche  im  Spitzendrittel  nach 
oben  hin  begrenzt,  fliesst  nicht  mit  der  Spitze  der  dritten  Längsrippe  zusammen. 
Zwischen  der  ersten  und  zweiten  Rippe  im  Spitzendrittel  der  Decken  mit  zwei  Borsten- _ 
punkten.     Epipleuren  deutlich  gekörnelt.  ^ 

Länge  17,5,  Breite  5,2  mm. 

Anomophaenus  plicatifrons  n.  sp.  (Textfig.  5,  S.  265). 

Fundort:  Mt.  Ignambi,  Gipfelregion,  1300  m,  T5.  April  191 1. 

Die  kleinste  Art  der  Gattung  und  vor  allem  durch  den  relativ  langen,  parallel- 
seitigen  Ilalsschild  ausgezeichnet.  Braunschwarz,  Oberlippe  rot,  Fühler,  Taster  und 
Beine  bräunlichrot.  Erstere  mit  drei  Borstenpunkten,  Epistom  durch  eine  deutliche 
Querfurche  abgegrenzt.  Längseindrücke  der  Stirn  kurz,  parallel,  ihre  Entfernung 
voneinander  grösser  als  die  eines  Eindruckes  vom  Seitenrand,  die  Stirn  zwischen  ihnen 
mit  5 — 6  und  ausserhalb  davon  mit  drei,  weiter  hinten  beginnenden,  aber  sich  weiter 
nach  hinten  erstreckenden  Längsfältchen.    Halsschild,  wie  der  Kopf,  glänzend,  so  lang 
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wie  breit,  äusserst  fein  zerstreut  punktiert  und  undeutlich  quer  parallel  streifig,  die 
Vorderecken  leicht  spitzwinkelig  und  verrundet,  die  Seiten  in  den  vorderen  zwei 
Dritteln  gerade,  die  Basis  sehr  kurz  halsartig  abgesetzt,  die  Hinterecken  stumpfwinkelig, 
mit  schräg  nach  innen  gerichtetem  Längseindruck,  der  ßasalrand  leicht  zweilappig. 
Flügeldecken  sehr  wenig  breiter  als  der  Halsschild,  parallelseitig  und  I^2mal  so  lang 
wie  breit,  mit  Schulterzahn  und  zwischen  der  Naht  und  der  bis  zur  Nahtspitze  reichen- 
den Schulterleiste  mit  sechs,  im  Spitzendrittel  erloschenen  Längsstreifen  und  je  mit 
zwei  flachen  Längsrippen  auf  dem  zweiten  und  vierten  Spatium,  von  welchen  erstere 
im  Spitzensiebentel,  letztere  im  Spitzendrittel  abgekürzt  ist.  Spatien  ziemlich  dicht 
gekörnelt,  zweite  Längsrippe  im  zweiten  und  dritten  Viertel  und  ausserdem  in  ihrer 
Verlängerung,  vor  der  dritten  Rippe,  mit  je  einem  Borstenpunkt.  Unterseite  dunkel 
kastanienbraun,  die  Seiten  der  letzten  zwei  Ventralsternite  mit  gelber  Makel. 
Länge  13,  Breite  3,5  mm. 

Gen.  Adelopomorpha  n.  gen. 
Oodinarum  propc  Hoplolenum  Laferte. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Palpi  femies,  cloiigu//'.  ina.xillarcs  articulo  ullinio  praeccdenti  longiore.  Mentiim 
deute  mediano  acuta.  Labrum  transversum,  recte  truncatum,  Vl-puncfatuin.  Maitdibulae 
loiigae,  foreip/fonnes,  fronte  iiiulto  lougiores,  lateribus  in  diinidia  parte  basali  excavatis. 
^intciDiae protlioracis  basin  ferc  attingentcs,  articulo primo  subcylindrico,  crassitudine  duplo 
longiore,  quarto  majusculo,  praeccdenti  scsquilongiorc.  Prosterniun  inter  coxas  lanceolatim 
in  avcrsuiii  prodiiction,  longitudinalitcr  itnprcssum  ac  circuinsulcatum.  Mcsosternuin  inter 
coxas  profunde  canaliculatum.  clcvato-marginatum  ae  Processus  prostertialem  recipiens. 
Prothorax  valdc  convexus,  latus,  basi  subtruncatus.     Elytra  convexa,  ovata,  cstriata. 

Von  Hoplolenus  durch  die  Maxillarpalpen,  deren  letztes  Glied  länger  als  das 
vorletzte  ist,  die  sechs  punktierte,  quer  abgestutzte  Oberlippe,  die  langen  gestreckten 
Mandibel,  die  lanzettförmig  zwischen  den  Hüften  nach  hinten  verlängerte  Vorderbrust, 
deren  Fortsatz  in  eine  tiefe,  erhaben  umrandete  Furche  der  Mittelbrust,  ähnlich  wie  bei 
der  Gattung  Oodes  Bon.,  eingreift  und  die  oberseits  ganz  ungestreiften  Flügeldecken 
verschieden. 

Fauvel  beschreibt  von  Neu-Caledonien  in  der  Revue  d'Entomologie  1882,  p.  266 
einen  Carabiden,  von  dem  er  sagt,  er  besitze  alle  von  Chaudoir  (Bull.  Mose.  1857,  III, 
p.  56)  für  Hoplolenus  angegebenen  Charaktere,  die  aber  im  übrigen  in  vielfacher  Be- 
ziehung der  hier  beschriebenen  neuen  Gattung  ähneln  muss.  Da  nicht  anzunehmen 
ist,  dass  Chaudoir  und  Fauvel  eine  so  auffallende  Bildung  der  Vorder-  und  Mittelbrust, 
wie  sie  Adrlopomorplm  zeigt,  falls  sie  sich  im  Gegensatz  zu  Dercyllus  auch  bei  Hoplo- 
lenus findet,  nicht  unerwähnt  gelassen  haben  würden,  zögere  ich  nicht  auf  die  hier 
beschriebene  Art  eine  neue  Gattung  zu  errichten. 

35* 
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Adelopomorpha  glabra  n.  sp.  (Taf.  X,  Fig.  2I. 

Fundort:  Am  Mt.  Panie,  Wald,  500  m,  27.  Juni  1911. 

2.  Hell  kastanienbraun,  fett  glänzend,  glatt,  die  Fühler  gelblich.  Epistom  quer, 
fünfeckig,  die  hintere  Naht,  vor  den  Augen,  beiderseits  punktartig  eingedrückt.  Stirn 
quer,  glatt.  Fühler  die  Halsschildwurzel  fast  erreichend,  das  dritte  Glied  das  kürzeste 
(selbst  kürzer  als  die  Endglieder),  das  vierte  das  längste,  i'/amal  so  lang  wie  das 
dritte.  Augen  klein,  dreieckig  mit  nach  hinten  gerichteter  Ecke,  grob  fazetiert.  Hals- 
schild nahezu  halbkreisförmig  gewölbt,  dreimal  so  breit  wie  der  Kopf,  vorn  kaum 
merklich  abgestutzt,  die  Hinterecken  ganz  verrundet,  mit  sehr  feiner  Seitenrandfurche, 
die  bis  zu  den  Hinterecken  reicht,  an  den  Vorderecken  aber  auf  den  Vorderrand  um- 
biegt und  bis  hinter  den  inneren  Augenrand  nach  innen  reicht.  Schildchen  quer,  drei- 
eckig, ungefähr  dreimal  so  breit  wie  lang,  glatt.  Flügeldecken  etwas  schmäler  wie  der 
Halsschild,  oberseits  ganz  ohne  vertiefte  Streifen,  jedoch  bei  durchfallendem  Licht  lassen 
sich  unter  der  Cuticula  regelmässige  Reihen  entfernter  schwärzliche  Pünktchen  erkennen, 
nur  die  äusserste  Spitze  der  ersten  und  zweiten  Reihe  ist  furchenartig  eingedrückt, 
letztere  weist  ausserdem  an  der  Wurzel  ein  rundes  Grübchen  auf.  Die  nach  der  Spitze 
zu  etwas  verbreiterte  Seitenrandfurche  reicht  bis  zur  Naht  und  trägt  auf  dem  Grunde 
an  der  Wurzel  und  in  der  hinteren  Hälfte  entfernte  wimperntragende  Körnchen.  Epi- 
pleuren  vorn  breit,  neben  den  Hinterbrustepisternen  so  breit  wie  diese,  Analsternite 
jederseits  der  Mitte  mit  Randpunkt. 

Länge  5,5,  Breite  3  mm. 

Gen.  Abacoleptus  Fauv. 
Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Abacoleptus  paradoxus  n.  sp.  (Taf  X,  Fig.  3). 

Fundort:  Am  Mt.  Canala,  ca.  700  m,  3.  November  191 1. 

$.  Dem  cariiiatits  Fauv.  (Rev.  d'Ent.  1903,  p.  232)  nahestehend,  jedoch  wesentlich 
kleiner  und  vor  allem  durch  den  viel  kürzeren  Halsschild,  der  bei  ersterem  „qiiarta 
parte  lougior  ijuam  latior"  ist,  sowie  durch  die  viel  längeren  Fühler  (sofern  die  Angabe 
Fauvei.s  „aiifcnnac  ihoracis  qiinrtaiii  partciii  atiticai/i  attiiii^ciites"  kein  Versehen  vorliegt 
und  es  nicht  antcnnar  elytrorum  .  .  .  heissen  soll)  unterschieden.  Matt  schwarz,  Unter- 
seite dunkel,  Schenkelwurzel  heller  kastanienbraun,  Palpen  gelbrot.  Fühler  rotbraun, 
mit  den  letzten  drei  Gliedern  die  Halsschildwurzel  hinten  überragend,  viertes  Glied 
deutlich  kürzer  als  das  fünfte.  Halsschild  dicht  fein  gekörnt,  sehr  wenig  breiter  als 
lang,  seine  Seiten  in  der  Basalhälfte  parallel  (kaum  merklich  nach  vorn  divergierend) 
nach  vorn  leicht  zugerundet,  die  Vorderecken,  da  der  Vorderrand  stark  ausgebuchtet 
ist,  spitzwinkelig  vortretend,  äusserste  Spitze  abgestumpft.  Seitenrand  fein  leistenartig 
erhaben,  in  der  vorderen  Hälfte  innen  mit  deutlicher  Hohlkehle,  Mittellinie  eingedrückt, 
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beiderseits  von  ihr  ein  vom  äusseren  Viertel  des  Basalrandes  bis  nahe  in  die  Hals- 
schildmitte reichender  Schrägeindruck.  Flügeldecken  ebenfalls  fein  gekörnelt,  an  der 
Basis  schmäler  als  die  Halsschildwurzel,  oberseits  abgeflacht,  sehr  fein  entfernt  punk- 
tiert gestreift,  die  Naht  und  das  zweite  Spatium  schwach,  das  Spitzenfünftel  des  vierten 
und  das  ganze  sechste  Spatium  mit  Ausnahme  des  Spitzenfünftels  stark  kielartig  er- 
haben (wie  bei  cariudlns,  nur  zählt  Fauvei.  die  Naht  als  erstes  Spatium  mit).  Unter- 
seite fein  lederartig.     Letztes  Abdominalsternit  jederseits  mit  zwei  Borstenpunkten. 

Länge  21,  Breite  7  mm. 


Farn.  Dytiseidae. 

Gen.  Copelatus  Erichs. 
Verbreitung:    Äthiopische,   orientalische,   australische  und  neotropische  Region. 

Copelatus  commatifer  n.  sp. 
Fundort:  Nku-Caledonien,  am  Mt.  Ignambi,  8.  August  191 1  (6  Stücke). 

S,  ?.  Dem  C.  ntcr  Sharp  aus  West-Australien  in  Grosse  und  Färbung  sehr 
ähnlich  und  von  ihm  vor  allem  durch  die  viel  kräftigeren,  aus  kommaförmigen  Punkten 
gebildeten  Streifen  verschieden.  Schwarz,  Oberlippe,  Mundteile,  Fühler  und  Beine 
gelbrot,  Stirnvorder-  und  Hinterrand,  letzterer  meist  nur  in  der  Mitte,  und  die  Hals- 
schildvorderecken bis  zur  Mitte  des  Seitenrandes  dunkelrot.  Stirn  äusserst  fein  punk- 
tiert, beiderseits  vor  den  Augen  mit  schrägem  Eindruck.  Halsschild  parallel  zum 
Vorder-,  Seiten-  und  Hinterrand  mit  verworrener  Punktreihe,  die  an  letzterem  im 
mittleren  Drittel  unterbrochen,  an  ersterem  2—3  Punktreihen  breit  ist  (der  Grund  bei 
4ofacher  Vergrösserung  chagriniert).  Flügeldecken  sehr  dicht  und  sehr  fein  punktiert, 
mit  drei,  wie  bei  atcr  von  der  Basis  bis  zur  Spitze  verlaufenden  Punktreihen,  deren 
Punkte  aber  an  der  Basis  tiefere  Strichelchen,  ungefähr  von  der  Länge  des  dritten 
Gliedes  des  Mittelfusses  darstellen,  die  durchschnittlich  um  ihre  eigene  Länge  von- 
einander entfernt  sind.  Zwischen  diesen  Punktreihen  ausserdem  noch  je  eine  aus  ähn- 
lichen Strichelchen,  die  aber  doppelt  und  (namentlich  zwischen  der  dritten  und  vierten 
Punktreihe)  dreimal  so  weit  voneinander  entfernt  sind  wie  jene  der  ersten,  dritten  und 
fünften  Punktreihe.  Erste  und  dritte  Punktreihe  an  der  Wurzel  mit  mehreren  seitlichen 
Punktstrichelchen,  so  dass  sie  an  der  Wurzel  verbreitert  erscheinen.  Neben  der  Naht 
kaum  wahrnehmbare,  sehr  entfernt  gereihte  Pünktchen,  neben  dem  Seitenrand  eine 
unregelmässige  Doppelreihe  von  gröberen,  in  der  hinteren  Deckenhälfte  meist  gelb 
bewimperten  Punkten.  Hinterhüften,  sowie  das  erste,  zweite  und  dritte  Bauchsternit, 
dieses  den  Hinterrand  ausgenommen,  an  den  Seiten  längsstreifig.  Drittes,  viertes  und 
fünftes  Ventralsternit  in  der  Mitte,    näher  dem  Vorderrande  als  der  Mitte,    mit  einem 


—     272    — 

eine   lange   Wimper   tragenden  Punktgrübchen.     Vordertarsen   des    S    sehr   schwach 
erweitert. 

Länge  7—7,5,  Breite  3—3,5  mm. 

Farn.  Staphylinidae. 

Gen.  Pinophilus  Grav. 

Verbreitung:  Mittelländl.  Subregion,  äthiopische,  austrahsche  und  neotropische 
Region. 

Pinophilus  neocaledonicus  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien,  Cone,  15.  August  1911. 

(5.  Schwarz,  sparsam  fein  schwarz  behaart;  Fühler,  Taster  und  die  verbreiterten 
Glieder  der  Vordertarsen  beim  Männchen  braungelb,  die  Spitze  des  sechsten  und 
Wurzel  des  siebten  Abdominaltergites,  die  Spitze  der  Schenkel,  die  Schienen  und 
Tarsen  mehr  oder  weniger  dunkel  rotbraun.  Kopf  (ohne  Mandibel)  doppelt  so  breit 
wie  lang,  dicht  grob  punktiert,  ein  den  Vorderrand  bis  zu  den  Augen  hin  einnehmen- 
der Querstreifen  und  eine  leicht  stumpfwinkelig  nach  vorn  geknickte  Ouerlinie,  die  das 
mittlere  Drittel  der  Stirnbreite  zwischen  den  Augen  einnimmt  und  mit  dem  erwähnten 
Querstreifen  in  der  Mitte  zusammenhängt,  etwas  erhöht  und  geglättet,  nur  der  Vorder- 
rand des  Kopfes  mit  zerstreuten  gröberen  Punkten.  Hals  ebenso  dicht  aber  feiner  wie 
der  Kopf  punktiert.  Halsschild  an  den  Vorderecken  etwas  breiter  als  lang  (4  :  3,5), 
vorn  gerade  abgestutzt,  die  Seiten  nach  hinten  leicht  konvergierend  und  in  den  ge- 
rundeten Hinterrand  übergehend,  so  dass  die  Halsschildform  einer  nach  dem  kürzesten 
Durchmesser  halbierten  Ellipse  ähnelt,  Punktierung  dichter  und  feiner  als  die  des 
Kopfes,  an  der  Basis  mit  Spuren  einer  glatten  Mittellinie.  Flügeldecken  zusammen 
breiter  als  lang  (4  :  3),  viel  kürzer  als  der  Halsschild,  die  Schultern  abgerundet,  die  Naht 
verkürzt,  ihre  Punktierung  sowie  die  der  Abdominaltergite  feiner  und  sparsamer  als 
die  des  Halsschildes.  Vordertarsen  des  ^  stark  erweitert,  die  häutige  Sohle  um  die 
halbe  Breite  der  Tarsenglieder  diese  überragend  und  fein  bewimpert.  Fünftes  Ab- 
dominalsternlt  des  S  ganzrandig,  in  der  Mitte  mit  grossem,  aber  sehr  flachen  Eindruck. 

Länge  21,  Breite  am  Halsschildvorderrand  3  mm. 

Gen.  Noumea  Fauv. 

Verbreitung:  NeuCaledonien. 

V'on  dieser  in  den  Ann.  Soc.  ent.  France,  1874,  p.  433  beschriebenen  und  auf 
Taf.  X,  Fig.  4  abgebildeten  Gattung  war  bisher  nur  eine  Art,  X.  scrpens  Fauv.,  vom 
Mont  Mou,  bekannt.  Auch  die  vier  weiter  unten  beschriebenen  Arten  stammen  aus 
bedeutenderen  Höhenlagen,  von  500 — 1200  m,  und   mögen  zufolge  des  grossen,   flach 
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gedrückten  Kopfes,  der  langen  Beine  und  rückgebildeten  Flügeldecken  dem  Sammler 
leicht  Ameisen  (etwa  Campoitofns)  vortäuschen,  zumal,  wie  eine  Notiz  besagt,  die  Arten 
in  morschem  Holz  gefunden  wurden.  Ob  mehr  als  eine  nur  zufällige  Ähnlichkeit  vor- 
liegt, bleibt  späteren  Beobachtungen  vorbehalten.  Die  Arten,  von  denen  mir  iV.  serpens 
nur  aus  der  Beschreibung  und  Abbildung  bekannt  ist,  können  nach  folgenden  Merk- 
malen unterschieden  werden: 

A'     Kopf  und  Halsschild  glänzend,  glatt 

B'  Kopf  elliptisch,  seine  grösste  Breite  hinter  der  Mitte,  Abdomen  gestreckt 
elliptisch,  Tergite  ziemlich  dicht  flach  punktiert,  ohne  grössere  Punktgrübchen, 
Beine  gelb,  Spitzendrittel  der  Schenkel  schwarz  ovocephala  n.  sp. 

ß      Kopf  depress  glockenförmig,  hinten  viel  stärker  als  vorn  verengt 
C     Abdomen    walzen-    oder   spindelförmig,    seine    Tergite   jederseits    an    der 
Basis,    in   einiger  Entfernung    vom    Seitenrande,    mit  je    einem    grösseren 
Punktgrübchen,  Beine  gelb  campouotits  n.  sp. 

C      Abdomen  gestreckt   elliptisch   (nur  beim    $  ?) ,   seine  Tergite  an  der  Basis 
und  nahe  dem  Hinterrande  je  mit  einem  gleich  weit  vom  Seitenrande  ent- 
fernten Punktgrübchen,  Beine  dunkelrot  serpens  Fauv. 
A      Kopf  und  Halsschild  matt,  fein  chagriniert 

D'  Kopf  am  Vorderrand  am  breitesten,  Fühlerschaft  zwei  Drittel  der  Kopf- 
länge hinten  überragend,  Halsschild  nach  vorn  zu  allmählich  verschmälert, 
Abdomen  gestreckt  elliptisch,  seine  Tergite  hie  und  da,  namentlich  am 
Hinterrande,  mit  grösseren,  längere  Haare  tragenden  Punkten,  Beine 
braun  trigonocrpluila  n.  sp. 

D  Kopf  in  der  Augengegend  so  breit,  oder  etwas  breiter  als  am  Vorderrand, 
Fühlerschaft  die  Kopfhälfte  etwas  überragend,  Halsschild  im  vorderen 
Viertel  plötzlich  zu  einem  quer  rechteckigen  Vorderrandabschnitt  verengt, 
Abdomen  gestreckt  spindelförmig,  verloschen  punktiert,  der  Basalrand  der 
Tergite  mit  3—4  deutlichen  Längsfältchen  plicatiila  n.  sp. 

Noumea  trigonocephala  n.  sp.  (Taf  X,  Fig.  5). 

Fundort:  Am  Mt.  Canala,  700  m,  3.  November  191 1. 

J'.  Rütlichbraun,  Halsschild  und  Flügeldecken  etwas  irisierend.  Schienen  und 
Füsse  bräunlichgelb  (vielleicht  ist  das  vorliegende,  einzige  Stück  nicht  ganz  ausgereift). 
Kopf  und  Halsschild  äusserst  fein  chagriniert,  ersterer  länger  als  letzterer,  am  Vorder- 
rand geglättet  und  daselbst  am  breitesten,  seine  Seiten  sehr  schwach  gerundet,  nach 
hinten  zu  konvergierend,  oberseits  mit  sehr  entfernt  zerstreuten,  grösseren  und  kleineren 
Borstenpunkten,  die  auf  der  Stirn  zwischen  den  Fühlern  jederseits  der  Mittellinie  eine 
Reihe  von  3 — 4  Punkten  bilden,  Hals  mit  vier  Längsfältchen.  Erstes  Fühlerglied  ge- 
schwungen, das  dritte  mehr  als  doppelt  so  lang  wie  das  zweite.  Halsschild  gestreckt 
elliptisch,  jederseits  der  Mittellinie   mit  je  einer   etwas  unregelmässigen  Reihe  von  un- 
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gefähr  fünf  Borstenpunkten.  Flügeldecken  i'  jmal  so  lang  wie  breit,  fein  querrunzelig 
gekörnelt,  kürzer  als  der  Halsschild,  neben  der  verrundeten  Seitenkante  mit  streifen- 
artigem Eindruck,  der  an  der  Spitze  nach  aussen  gebogen  ist,  so  dass  die  Mitte  des 
Spitzendrittels  der  Decken  flach  gewölbt  erscheint.  Hinterleib  fein  und  massig  dicht 
behaart  punktiert,  die  Punkte  hie  und  da  etwas  grösser;  i.— 3.  Tergit  an  der  Wurzel 
mit  undeutlichen  Längsfältchen,  vorletztes  Tergit  feiner  und  viel  sparsamer  als  die 
übrigen  punktiert.  Drittes  Abdominalsternit  in  der  Mitte  mit  drei,  das  vierte  mit  zwei 
kleinen  spitz  dreieckigen  Haarpinseln,  Analsternit  in  der  Spitzenhälfte  mit  einfachem, 
spitz-dreieckigen  Ausschnitt,  so  dass  das  Sternit  jederseits  in  einem  spitzwinkeligen 
Zacken  endet. 

Länge  12,  Breite  der  Flügeldecken  an  der  Spitze  1,5  mm. 

Noumea  camponotus  n.  sp. 

Fundort:  Am  Mt.  Humboldt,  700 — 1600  m,  die  meisten  aus  1200  m  Höhe, 
18.  September  191 1. 

c?,  $.  Schwarz,  Flügeldecken  und  Hinterleib  zuweilen  dunkelbraun,  Fühler  und 
Mundteile  rotbraun,  Beine,  Analtergit  und  Stj'li  bräunlichgelb.  Kopf  und  Halsschild 
nicht  chagriniert,  Stirn  zwischen  den  Augenleisten  jederseits  am  Vorderrande  und  in 
der  Mitte  leicht  eingedrückt.  Kopf  gestreckt  glockenförmig,  die  vorderen  ^,1  der  Seiten 
parallel,  überall  mit  doppelter  unregelmässig  zerstreuter  Punktierung.  Hals  mit  drei 
Dorsalfältchen.  Halsschild  mehr  als  i'/smal  so  lang  wie  breit,  seine  grösste  Breite  vor 
der  Mitte,  ebenfalls  mit  doppelter  Punktierung,  jederseits  der  Mittellinie  mit  einer  Reihe 
von  8 — IG  gröberen  Borstenpunkten.  Flügeldecken  kürzer  als  der  Halsschild,  quer- 
runzelig gekörnelt.  Abdominaltergit  1—4  jederseits  der  Mitte,  am  Hinterrande,  mit 
Längsfältchen,  ziemlich  dicht,  das  vorletzte  spärlicher,  das  letzte  nicht  punktiert.  Ab- 
dominalsternite  des  Männchens  vom  2. — 5.  am  Hinterrande  mit  rundlichem,  das  6.  mit 
länglichem  Eindruck  in  der  Mitte,  nahe  dem  Hinterrande,  das  7.  im  Spitzendrittel 
winkelig  ausgeschnitten,  der  Ausschnitt  mündet  in  einen  länglichen,  die  hintere  Hälfte 
des  Sternites  einnehmenden  flachen  Eindruck,  dessen  Seiten  nach  hinten  schwach 
divergieren  und  der  vorn  an  der  Wurzel  mit  zwei  Dörnchen  bewehrt  ist. 

Länge  J4,  Breite  der  Flügeldecken  an  der  Spitze  1,2  mm. 

Noumea  ovocephala  n.  sp. 
Fundorte:    Mt.   Panie,    Wald,    500  m,    27.  Juni    191 1;    Mt.   Canala,   ca.   700  m, 
3.  November  191 1. 

S,  ?.  Schwarz,  Fühler  und  Mandibel  gelbrot,  erstere  vom  dritten  bis  vorletzten 
Glied  zuweilen  an  den  Gliederspitzen  schwärzlich,  Beine,  letztes  Tergit  und  Styli  gelb, 
Schenkelspitzen,  Schienen  und  Tarsen  gebräunt,  Hüften  entweder  ganz,  oder  nur  an 
der  Wurzel  schwarz,  im  übrigen  gelb.     Kopf  und  Halsschild  fein  chagriniert,  erstertr 
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im  Umriss  (von  der  Mandibelkreuzung  ab)  elliptisch,  hinter  den  Augen  etwas  breiter 
als  am  Vorderrand,  entfernt  punktiert,  mit  entfernten  unregelmässig  zerstreuten  gröberen 
Punkten,  von  der  Basalabschnürung  bis  zur  Mandibelwurzel  gemessen  länger  als  der 
Halsschild,  nicht  ganz  doppelt  so  breit  wie  dieser  (4  :  7,  bei  iV.  caniponotus  4,5  :  6,2). 
Halsschild  ähnlich  wie  bei  N.  camponotus,  nur  relativ  schmäler,  jederseits  mit  einer 
Dorsalreihe  von  ungefähr  acht  Punkten,  ausserhalb  dieser  mit  einzelnen  Punkten. 
Flügeldecken  kürzer  als  der  Halsschild,  massig  dicht  runzelig  gekörnt,  Naht  in  der 
hinteren  Hälfte  leicht  erhaben,  Seitenkanten  sehr  undeutlich,  innerhalb  dieser  ohne 
Längseindruck.  Hinterleib  lang  gestreckt  elliptisch,  ziemlich  dicht  und  gleichmässig 
mit  flachen  Punkten  bedeckt,  zweites  bis  fünftes  Tergit  dicht  am  Hinterrande  jederseits 
meist  mit  2 — 3  etwas  gröberen  Punkten.  Letztes  Sternit  des  Männchens  mit  bis  zur 
Mitte  nach  vorn  reichenden  sehr  spitzwinkelig  verrundetem,  am  Grunde  mit  sehr  kleinen 
Mittelzähnchen  versehenem  Ausschnitt,  der  von  einem  ebenso  geformten,  fast  bis  zur 
Basis  reichenden  flachen  Eindruck  umschrieben  wird.  Ein  Weibchen,  das  aber  von 
Canala  stammt,  halte  ich  zu  dieser  Art  gehörig.  Es  zeigt  das  letzte  Ventralsternit 
im  mittleren  Drittel  gelblich  gefärbt  und  die  Aussenecken  des  Sternithinterrandes  spitz- 
winkelig nach  hinten  ausgezogen. 
Länge  II,  Breite  1,2  mm. 

Noumea  plicatula  n.  sp. 

Fundorte:  Mt.  Ignambi  und  Mt.  Panie,  Wald,  500—^700  m. 

cf,  ?.  Schwarz,  Mundteile,  Fühler  und  Beine,  mit  Ausnahme  der  mehr  gelblichen 
Schenkelwurzeln,  bräunlich.  Kopf  und  Halsschild  fein  chagriniert,  matt,  ersterer  in  den 
vorderen  drei  Fünfteln  parallelseitig,  dann  kelchartig  zum  Hals  verengt.  Epistom  ge- 
glättet, Slirn  zwischen  den  leicht  nach  hinten  konvergierenden  Leisten  beiderseits  etwas 
der  Länge  nach  eingedrückt,  jederseits  der  Mittellinie  und  am  Seitenrande  mit  3—4 
undeutlich  gereihten,  entfernten  Punkten.  Kopf  hinter  den  Augen  entfernt  punktiert, 
jederseits  der  Mittellinie  mit  einer  unregelmässigen  Reihe  von  5—6  entfernten,  etwas 
.  grösseren  und  ein  längeres  schwarzes  Härchen  tragenden  Punkten.  Halsteil  in  der 
Mitte  mit  Längsfältchen.  Halsschild  kürzer  und  schmäler  als  der  Kopf,  seine  grösste 
Breite  vor  der  Mitte,  das  vordere  Viertel  seitlich  zusammengedrückt,  ungefähr  kubisch, 
beiderseits  der  Mittellinie  auf  dem  Rücken  je  mit  einer  Reihe  von  ungefähr  sieben  ent- 
fernten wimpertragenden,  ausserhalb  dieser  mit  einzelnen  kaum  gereihten  Punkten. 
Flügeldecken  grob  runzelig  gekörnt,  so  lang  wie  der  Halsschild,  im  vorderen  Drittel 
stark  eingeschnürt,  in  den  hinteren  zwei  Dritteln  parallelseitig,  mit  stumpfer  von  der 
Schulter  ausgehender  Längskante,  innerhalb  dieser  mehr  oder  weniger  eingedrückt,  so 
dass  das  Spitzendrittel  der  Decken  leicht  gewölbt  erscheint.  Abdomen  massig  dicht 
und  etwas  undeutlich  punktiert,  die  vorderen  vier  Tergite  an  der  Wurzel  mit  mehreren 
kurzen  Längsfältchen.  Analsteinit  des  S  mit  schmalem  bis  über  die  Mitte  nach  vorn 
reichendem  Schlitz,    der   an  der  Wurzel    sehr  schmal  abgestutzt   ist   und  daselbst    ein 
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winziges   Zähnchen    trägt.     Der   Einschnitt   wird    von    einem    flachen,    parallelseitigen,  ^ 
hinten   gerundeten  Eindruck   umschrieben ,   der   bis  zur  Basis  des  Sternites   nach  vorn 
reicht.     Vorletztes  Sternit  nahe  der  Basis  in  der  Mitte  mit  flachem  Grübchen. 
Länge  9— ii,  Breite  0,8 — i  mm. 

Gen.  Formicocephalus  n.  gen. 
Paede rinorum  prope  Nouiuat  Fauv. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

CorpKS  siibcylindnaiin.  Caput  magiium,  ohlongum,  lateribus  parallclis,  prothorace 
maj'iis.  Ociili  miniiti,  planüisculi,  siirsum  directi,  fronte  intra  Iiis  cariiiiila  brevi.  Labrum 
transversum,  bilobiim.  Mandibiilac  longae,  /alcatac,  siiii'stra  in  mcdio  lange  dentata. 
Palpi  niaxillares  et  antcnnac  siiiiilcs  iit  in  gcnere  Noiimea.  Prot/iorax  oblongus,  apice 
iriittcato.  Scitlrlliiiu  miiiutinn  aequüateralt-trtgoini m .  Jilytra  prothorace  breviora.  Pedes 
snt  robusti,  tarsorum  articiilo  primo  djiobus  seqiteiitibus  iinitis  vix  longiore. 

Der  länglich  viereckig  verrundete  Kopf,  der  trapezoidale  Halsschild,  der  am 
Vorderrand  am  breitesten  ist,  das  kleine  gleichseitige  Schildchen,  die  robusten  Beine, 
deren  erstes  Hintertarsenglied  kaum  länger  als  die  beiden  folgenden  zusammen  ist, 
lassen  diese  sonst  Xouinca  nahestehende  Gattung  leicht  von  ihr  unterscheiden. 

Formicocephalus  uranoscopus  n.  sp.  (Taf  X,  Fig.  6). 

Fundort:  Am  Mt.  Humboldt,  ca.  1200  m,  18.  September  1911. 

Dunkeirotbraun,  Beine  und  Fühler  etwas  heller,  der  Kopf  schwärzlich,  um  ',:. 
länger  als  breit,  ziemlich  parailelseitig,  von  den  Augen  ab  mit  sehr  leicht  gerundeten 
Seiten,  massig  dicht  und  gleichmässig  punktiert  und  fein  schwarz  behaart,  mit  un- 
punktierter Mittellinie,  Stirnfeld  zwischen  den  Stirnleisten,  mehr  als  doppelt  so  breit 
wie  lang,  matt,  nur  mit  vereinzelten  Punkten.  Fühler  ähnlich  wie  bei  Xoiimca,  das 
erste  geschwungene  Glied  bis  zur  Mitte  des  Kopfes  nach  hinten  reichend,  das  zweite 
sehr  kurz,  etwas  kürzer  als  das  drittletzte;  drittes  Glied  nicht  ganz  i'/smal  so  lang  wie 
das  vierte,  das  fünfte  etwas  kürzer  als  die  es  einschliessenden  Glieder.  Halsschild 
kürzer  als  der  Kopf,  an  den  Vorderecken  so  breit  wie  der  Vorderrand  des  Kopfes, 
die  Seiten  gerade,  nach  hinten  konvergierend,  in  Bogen  in  den  gerundeten  Hinterrand 
übergehend,  oberseits  gleichmässig  dicht  punktiert,  mit  breiter  glatter  Mittellinie. 
Schildchen  gleichseitig  dreieckig,  kaum  punktiert.  Flügeldecken  kürzer  als  der  Hals- 
schild, die  Seiten  gerade,  nach  hinten  divergierend,  der  Hmterrand  in  gemeinsamen 
leichten  Bogen  ausgebuchtet,  die  Hinterecken  schräg  abgestutzt,  oberseits  dicht  und 
etwas  raspelartig  punktiert.  Abdomen  glänzender  und  viel  feiner  punktiert  und  behaart 
wie  die  Flügeldecken,  namentlich  das  vorletzte  Tergit  mit  einzelnen  gröberen,  längere 
Haare  tragenden  Punkten,  der  häutige  Hinterrandsaum  fein  quergerieft.  Prosternum 
und  Mesosternum  mit  spitzem,  gekieltem  Interkoxalfortsatz.    Zweites  und  drittes  Ventral- 
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sternit  in  der  Mitte  mit  grossem  Nabelpunkt,  in  dem  ein  dornförmiger  nach  hinten  ge- 
bogener Haarpinsel    eingefügt    ist.     Abdomen  im   übrigen  fein  punktiert   und   behaart, 
das  letzte  Sternit  in  der  Mitte  des  Hinterrandes  schwach  ausgebuchtet. 
Länge  i8,  Breite  (der  Flügeldecken)  3  mm. 

Farn.  Cleridae. 

Gen.  Tarsostenosis  n.  gen. 
Cleridarum  (Corinelt'nae),  prope  Tarsostenodes. 

Verbreitung:   Neu-Caledonien. 

Mandibulai;  ante  medium  dente  armatae.  Labnim  vix  perspicuum,  brevisstmum, 
emargiiinluiii.  Palporiun  arficiili  ulliini  triaiigJtlares.  Antennac  thoracis  basin  attingetites, 
Xl-arlicitlatae,  articulo  tcrtio  primo  sicitndoquc  nniiis  fere  aequilongo,  quarto  quinio 
brcviorc,  clava  triarticulata ,  artiadis  quinqnc  praeceden/ibus  aeqni/ovga.  Prothorax 
ohloiigus,  in  Iriciili  basali  coiistrictus.  Elytra  modice  (niulto  minus  quam  in  gen.  Tarso- 
stcnus)  r/ongdta,  posirorsum  subamplialis,  in  dimidia  parte  basali  fortiter  striato-punctata, 
in  dimidia  parte  apicali  fere  levia.  Femora  postica  clytroriim  apiccm  haud  attingentia. 
Tarsi  arqiiilongi,  iingidcnlis  basi  obtiisr  dcntato-di/atatis. 

Die  Gattung  steht,  wie  mir  Herr  Kustos  Sigm.  Schenkling  die  Liebenswürdig- 
keit hatte  mitzuteilen,  vermutlich  nahe  '/arsostenodcs.  Obwohl  mir  nun  von  dieser 
Gattung  kein  Vertreter  vorliegt,  um  einen  direkten  Vergleich  zu  ermöglichen,  kann  ich 
die  vorliegende  Art  wegen  der  längeren  Fühlerkeule,  der  kürzeren,  breiteren  Körper- 
form und  der  fehlenden  erhabenen  weissen  Deckenbinden,  die  im  Widerspruch  zur 
Gattungscharakteristik  von  7'arsostinodis  Blackb.  (Gen.  Insector.  Cleridae  p.  59)  steht, 
nicht  ohne  weiteres  als  zu  dieser  Gattung  gehörend  beschreiben;  ich  bringe  daher 
vorstehenden  Gattungsnamen  für  die,  wie  folgt,  beschriebene  Art  in  Vorschlag: 

Tarsostenosis  tricolor  n.  sp. 

Fundort:  Am  Mt.  Canala,  ca.  700  m,  3.  November  191 1. 

Gelbrot,  Kopf,  Halsschild,  basales  Deckenviertel,  Fühler,  mit  Ausnahme  der 
zwei  Wurzelglieder,  Schienen  und  Schenkelspitzen  schwarz,  Taster  und  eine  undeutlich 
begrenzte  rundliche  Makel,  auf  jeder  Deckenscheibe,  die  die  schwarze  Basalbinde  tangiert, 
milchweiss,  Tarsen  und  Spitze  der  Keule  bräunlichgelb,  Kiefer  dunkelrot.  Körper 
überall  ziemlich  lang,  aber  fein  und  spärlich  goldgelb  behaart.  Kopf  ziemlich  grob 
und  ganz  dicht  punktiert,  hinter  den  halbkugelig  vorgequollenen  Augen  etwas  einge- 
engt, am  Vorderrand  breit  glänzend  glatt.  Erstes  Fühlerglied  gestreckt  elliptisch, 
dicker  als  die  folgenden,  das  zweite  kaum  halb  so  lang  und  viel  dünner,  nur  so  gross 
wie  das  achte  Glied;  das  dritte  Glied  ungefähr  so  lang  wie  das  vierte  und  fünfte  zu- 
sammen,   das  vierte  wesentlich  kürzer,    nicht  nur  wie  das  dritte,    sondern  auch  kürzer 
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als  das  fünfte  Glied;  Keule  so  lang  wie  die  fünf  vorhergehenden  Fühlerglieder.  Hals- 
schild länger  als  breit,  in  den  vorderen  zwei  Dritteln  parallelseitig,  kräftig  aber  weniger 
dicht  wie  der  Kopf  punktiert,  der  Vorderrand  breit  glatt,  mit  ihm  im  Zusammenhang 
ein  spitz  v-törmiger  bis  zur  Halsschildbasis  verlängerter,  schwach  schwielig  erhabener 
Längsstreifen,  ebenfalls  glänzend  glatt.  Flügeidecken  etwas  mehr  als  2', '2  mal  so  lang 
wie  an  der  Wurzel  breit  (4  :  1,5),  hinter  der  Mitte  etwas  verbreitert,  mit  10  kräftigen 
an  der  Wurzel  erlöschenden  und  nur  bis  ungefähr  zur  Deckenmitte  nach  hinten  reichen- 
den Punktreihen,  von  denen  die  fünfte  die  längste  ist;  die  Spatien  zwischen  den  Punkt- 
reihen sind  in  der  vorderen  Hälfte  des  schwarzen  Basalteiles  breiter,  im  weiteren  Ver- 
lauf schmäler  als  ein  Punktdurchmesser.  Spitzenhälfte  der  Decken  sehr  fein  und 
ziemlich  entfernt  punktiert.  Unterseite  deutlich  aber  etwas  entfernt  punktiert,  die  Seiten 
der  Vorderbrust  mit  glattem  Längsstreifen.  Schenkel  in  den  basalen  zwei  Dritteln 
gelblichweiss,  im  Spitzendrittel  in  Schwarz  übergehend. 
Länge  5,  Breite  1,5  mm. 

Farn.  Nitidulidae. 

Gen.  Tritesus  n.  gen. 
Gar  poph  il  inorum. 

Verbreitung:  Neu-Galedonien. 

Lübniin  bifidiim,  lobi's  cluiigatü-trigoiiis,  ohtusatis.  .lidcniuie  Xl-articiilatac,  arliciilo 
priiiio  crasso,  iertio  sccundo  loiigiorc,  clava  ohloiiga,  triarliiiila/a  (snbijiiadri-arliculata) . 
Palpi  inaxillares  articulo  priino  tertio  aeqitilongo.  Palpi  labiales  arlicitlo  itltiiiio  praecedenti 
breviore,  obconico,  rotundato-trtiiicato,  latitudiiic  vix  diiplo  loiigiorc.  Ligula  siniilis  iil  in 
genere  Carpophilo ,  frigotialifcr  viciiibrauacco-alata.  Prostcrnum  post  coxas  obtiisato- 
trigoniini,  prodticfuin,  aplc  ad  nietostcriii  iniprcssioiciii  trigonalciii  convcniens,  mctastcrntiiii 
fere  attingeiis.  Abdomen  fergitis  dnabiis  abdo/niita/ibiis  iiltiinis  apertis.  Sternitiini  ab- 
dominale primum  lerliiiin  et  qitarliim  inier  se  fere  aeqiiilongum. 

Tritesus  transversicollis  n.  sp. 

Fundort:  Mt.  PaniO,  Wald;  NgoT-Tal. 

Flachgedrückt,  rostgelb.  Kopf  quer,  Mandibel  so  lang  wie  der  Kupf  ohne  dem 
Epistom,  vor  der  Spitze  am  Innenrande  mit  kleinem  Dürnchen.  Epistom  dreimal  so 
breit  wie  lang,  wie  der  übrige  Kopf  ziemlich  dicht  und  deutlich  punktiert,  nur  der 
Vorderrand  schmal  geglättet.  Stirn  innerhalb  der  Fühlerinsertion  mit  grossem  Punkt- 
grübchen. Fühler  die  Mitte  des  Halsschildscitenrandes  erreichend,  ihr  erstes  Glied 
dreimal  so  dick  und  etwas  länger  wie  das  zweite,  llalsschild  i'.jmal  so  breit  wie 
lang,  hinten  gerade  abgestutzt,  vorn  sehr  leicht  ausgebuchtet,  die  Vorderecken  stumpf- 
winkelig, wenig  vorgezogen,   die  Hinterecken  rechtwinkelig,   etwas  stumpf.     Seiten   in 
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der  hinteren  Hälfte  gerade  und  parallel,  vorn  schwach  zugerundet,  Punktierung  etwas 
gröber  und  weniger  dicht  als  die  des  Kopfes,  nach  der  Mittellinie  zu  spärlicher  als  an 
den  Seiten.  Schildchen  quer,  dreieckig,  ziemlich  dicht  punktiert,  der  Hinterrand  breit 
glatt.  Hügeldecken  etwas  schmäler  als  der  Halsschild,  nach  hinten  zu  wenig  ver- 
schmälert, die  2 — 3  letzten  Tergite  frei  lassend,  an  der  Spitze  einzeln  schwach  verrundet 
und  stark  abgeschrägt,  sowie  der  Halsschild,  nach  der  Spitze  zu  aber  dichter  punktiert 
und  äusserst  fein  und  sparsam  goldgelb  behaart.  Abdominaltergite,  soweit  von  oben 
sichtbar,  matt,  das  zweite  feiner  und  dichter  als  die  Stirn  punktiert. 

Länge  4,5—5,  Breite  1,8 — 2  mm. 

Die  Art  hat,  so  wie  die  folgende,  Herrn  A.  Grouvelle  in  Paris  vorgelegen,  der 
die  Güte  hatte  sie  zu  begutachten. 

Gen.  Psilonitidula  n.  gen. 

f^ropre  Nitidiilu. 

Verbreitung:  NeuCaledonien. 

/.(ilirin/i  hilobiim.  Mandilntlac  (ipicc  bicuspidcs.  Mciihiiii  latuiii,  maxillas  partim 
ohfi'gois.  /■l/v/ni  liaitii  slriala,  npice  subtruncata.  Pygidiuiii  iiiaxiiiia  parle  liberum.  7'arsi 
dilalali.     Prosleriinin  simplcx. 

Körper  breit,  weniger  flacii  gedrückt  wie  bei  /'silolits  und  vollkommen  kahl. 
Oberlippe  zweilappig.  Mandibel  in  beiden  Geschlechtern  wenig  vorstehend,  breit,  flach 
gedrückt,  unterseits  konkav,  die  Spitze  in  einen  längeren  äusseren  und  viel  kürzeren 
inneren  Teil  gespalten,  hinter  diesem  am  Innenrande  dicht  behaart.  Unterlippe  stark 
quer  mit  ausgerandetem  Vorderrandc.  Lippentaster  einfach.  Fühler  ähnlich  wie  bei 
Xilidiila,  die  Keule  flach  gedrückt  und  lose  gegliedert.     Tarsen  erweitert. 

Die  neue  Gattung,  deren  einziger  bisher  bekannter  Vertreter  zu  den  grüssten 
Formen  der  Nitidularien  zählt,  ist  am  besten  zwischen  .L\/ra  Kr.  und  Psiloliis  Fischer 
einzureihen. 

T}'pus  der  Gattung  ist: 

Psilonitidula  grouvellei  n.  sp.  (Taf  X,  Fig.  7). 

Fundort:  Am  Mt.  Canala,  Wald,  700  —  1000  m,  3.  November  191 1  (/ahl- 
reiche Stücke). 

Glänzend  braunschwarz,  die  Fühler,  mit  Ausnahme  der  schwärzlichen  Keule, 
bräunlichgelb,  die  breiten  Epipleuren  gelbbraun,  Körperseiten  dunkel  rotbraun.  Der 
vor  der  Fühlerinsertion  gelegene  Teil  der  Stirn  äusserst  fein,  der  hintere  Teil  etwas 
deutlicher  und  dicht  punktiert  und  jederseits  mit  einem  Eindruck.  Fühler  die  Mitte  des 
Halsschildes  nicht  erreichend,  ihr  erstes  Glied  verdickt,  länger  als  das  dritte,  das  vierte 
kürzer  als  letzteres  und  das  fünfte.  Halsschild  stark  quer,  ziemlich  dicht  und  gleich- 
massig  fein  punktiert,  Vorderrand  sehr  leicht  ausgebuchtet,  die  Vorderecken  abgerundet, 
Hinterrand   ziemlich    gerade,    beiderseits    innerhalb    der    stumpfen    Hinterecken   leicht 
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ausgebuchtet,  im  mittleren  Teil  mit  feinerer  Randfurche.  Seitenrand  leicht  gerundet, 
nach  hinten  zu  kaum,  nach  vorn  leicht  konvergierend,  mit  feiner  Randleiste.  Hals- 
schildscheibe vor  der  Mitte  mit  mehr  oder  weniger  deutlichem  flachen  Eindruck. 
Schildchen  quer,  dreieckig,  feiner  als  der  Halsschild  punktiert.  Flügeldecken  an  der 
Wurzel  wenig  schmäler  als  der  Halsschild  und  etwas  gröber  als  dieser  punktiert,  mit 
nach  hinten  zu  verschmälerter  Naht,  leicht  aufgeworfenem  Seitenrand,  einzeln  flach 
abgerundetem  Spitzenrand  und  die  Wurzel  der  Afterdecke  bedeckend.  Diese  dicht 
punktiert,  mit  kaum  angedeutetem  Mittelkiel.  Unterseite  des  Körpers  fein  und  dicht 
punktiert,  Hinterbrust  in  der  Mitte  glatt,  mit  Mittelfurche.  Schienen  kürzer  als  die 
Schenkel,  nach  der  Spitze  zu  allmählich  verbreitert,  die  hinteren  zwei  Paare  auf  der 
Dorsalfläche  mit  zwei  haarfeinen  nach  hinten  divergierenden  Längsleisten. 

Länge  5 — 8,  Breite  2,3 — 4  mm. 

Die  Art  ist  dem  ausgezeichneten  Nitiduliden-Kenner,  Herrn  Antoine  Grouvelle 
(Paris)  in  Dankbarkeit  gewidmet,  der  diese  und  die  vorhergehende  Art  zu  begutachten 
die  Liebenswürdigkeit  hatte. 

Farn.  Colydiidae. 

Gen.  Isotarphius  n.  gen. 
C  o  1  y  d  i  i  d  a  r  u  m  (C  o  X  e  1  i  n  o  r  u  m)  propc   'larphiosoma. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Antemiac  Xl-articulatac,  iiisrrtio)ir  margiiie  fro)itaIi  obtecta.  rlava  ovata  triarticulata. 
Prothorax  lairrihus  roliiniiatis,  siiblcr  iitrüu/iic  sine  sii/co  aiilciniali.  Coxnc  oiiiiics  distaiitcs. 
posiicae  proccssu  ni/rrLoxa/i  latc  truncalo  separatae.  Coxanii//  aiiticanim  aiviias  postice 
anguste  aperla.     'fibiar  apicc  siiiipliccx.     Tarsorum  articitliis  iiltiiints  rcliquis  uii/'fis  loiigior. 

Alle  bisher  bekannten  Gattungen  der  Coxclini  haben  nur  eine  zweigliedrige 
Keule,  während  die  der  vorliegenden  Gattung,  die  zweifellos  mit  Tarphiiis  und  diesem 
ähnlichen  Gattungen  nahe  verwandt  ist '),  eine  deutlich  dreigliedrige  Keule  besitzt, 
ausserdem  weist  die  Unterseite  des  Halsschildes  keine  Spur  von  Furchen  zur  Aufnahme 
der  Fühler  auf.  Zur  weiteren  Ergänzung  der  Gattungsmerkmale  mag  die  folgende 
Beschreibung  des  bisher  einzigen  Gattungsvertreters,  der  habituell  Ähnlichkeit  mit 
Tarp/iiosoiiia  indiciiiii  Woll.   (Journ.  of  Ent.  I,   p.  373,   Taf.  XVIII,   Fig.   i)  hat,    dienen. 

« 

Isotarphius  reitteri  n.  sp.  (Taf.  X,  Fig.  8). 
Fundort:  Am  Mt.  Canala,  ca.  700  m,  3.  November  191 1. 

Oberseite  schwarz,  spärlich  mit  senkrecht  abstehenden  gelbgrauen  Borsten  be- 
setzt, Unterseite,  Schenkel  und  Schienen  dunkel  rotbraun,  Mundteile,  Fühler  und  Tarsen 


•  )  Vgl.  Reitter,   Bcstimnningstabellcn   europ.   Coleopt.    VI.  Verhandl.   natiirf.  Ver.  BrOnn.    XX, 
1882,  und  A.  Gkouvelle,  Ann.  soc.  ent.  France  LXXVII.  1908,  p.  415  fl". 
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mehr  gelbbraun.  Kopf  quer,  mit  grossen  länglichen,  flachen  Warzen,  denen  kleinere 
untermischt  sind,  dicht  bedeckt.  Augen  kugelig,  grob  fazettiert.  Letztes  Glied  der 
Kiefertaster  parallelseitig,  etwas  länger  als  breit,  vorn  schräg  abgestutzt.  Fühler  kaum 
bis  zur  Hälfte  des  Halsschildseitenrandes  nach  hinten  reichend,  ihr  er.stes  Glied  vom 
Stirnrand  überdeckt,  das  zweite  kürzer  als  das  erste,  kaum  iVarnal  so  lang  wie  dick, 
das  dritte  dünner,  fast  dreimal  so  lang  wie  dick  und  nahezu  so  lang  wie  die  beiden 
folgenden  zusammen;  die  folgenden  konisch  an  Länge  ab-,  an  Breite  zunehmend,  das 
achte  so  breit  wie  lang.  Die  Keule  lose  dreigliedrig,  das  erste  Glied  fast  doppelt  so 
breit  wie  lang,  von  Gestalt  eines  Kreissektors,  das  zweite  reichlich  doppelt  so  breit 
wie  lang,  das  letzte  quer,  elliptisch,  iV-ünal  so  breit  wie  lang.  Halsschild  i''2mal  so 
breit  wie  in  der  Mittellinie  lang,  die  Seiten  nach  vorn  stärker  als  nach  hinten  zuge- 
rundet, der  Hinterrand  im  mittleren  Teil  leicht  gerundet  erweitert,  Hinterecken  schwach 
stumpfwinkelig,  Vorderrand  gerundet  vorgezogen,  die  Vorderecken  spitzwinkelig  vor- 
springend, Oberseite  mit  grossen,  zuweilen  polygonal  begrenzten  abgeschliffenen 
Warzen  maulbeerartig  skulptiert,  Seitenrand  mit  glatter,  aussen  von  einer  Körnerreihe 
begrenzter  Randfurche,  vor  dem  Hinterrand  eine  gerade  sehr  entfernt  punktierte  Ouer- 
furche.  Schildchen  fehlend.  Flügeldecken  um  ',.-.  länger  als  breit,  ziemlich  grob  und 
entfernt  gereiht  punktiert,  Schultern  scharf  rechteckig,  niedergedrückt,  mit  groben 
Körnern,  die  sich,  mit  den  Punkten  alternierend,  auf  den  äusseren  drei  Streifen  bis  zur 
Deckenspitze  fortsetzen.  Unterseite  des  Halsschildes  gekörnt,  die  Körner  nach  dem 
Seitenrande  zu  voneinander  entfernt,  in  der  Mitte,  am  Vorderrande  am  grössten;  hintere 
Hälfte  der  Vorderbrust  in  der  Mitte  geglättet,  zwischen  den  Vorderhüften  quer  und 
daselbst  durch  zwei,  vorn  die  Gelenkshöhle  umkreisende,  hinten  parallele  Furchen  in 
drei  Abschnitte  geteilt,  von  denen  der  mittlere  am  Hinterrande  etwas  vorspringt. 
Mittelbrust  und  die  Seiten  der  llinterbrust  sehr  grob  und  flach  gekörnt,  erstere  mit 
stumpfwinkelig  ausgeschnittenem  llinterrande,  letztere  am  Hinterrande  der  Mittel-  und 
Vorderrande  der  Hinterhüften  mit  glattem,  bei  letzterem  durch  eine  tiefe  Furche  ab- 
gegrenzten Randwulst.  Mitte  der  Hinterbrust  so  breit  wie  der  Hinterhüftenabstand 
und  geglättet,  vorn  mit  tiefem  Quereindruck.  Abstand  der  Hinterhüften  von  einander 
grösser  als  der  der  Mittelhüften,  der  vorn  leicht  gerundet  abgestutzte  Interkoxalfortsatz 
so  breit  wie  der  vierte  Teil  der  Sternitbreite.  Abdominalsternite  glänzend,  kaum  wahr- 
nehmbar entfernt  punktiert  und  in  den  Punkten  mit  kurzen  Börstchen,  nur  das  vorletzte 
und  letzte  Slernit  aussen  jederseits  grubig  eingedrückt  mit  groben  Punkten,  letzteres 
ausserdem  mit  zum  Hinterrande  paralleler  Randfurche.  Parapleuren  glänzend,  mit  zer- 
streuten undeutlichen  Körnchen.  Letztes  Glied  der  Tarsen  mindestens  so  lang  wie 
drei  vorhergehende  Glieder  zusammen. 

Länge  5,  Breite  2,5  mm. 

Die  Art  ist  in  dankschuldiger  Ilochschätzung  dem  Altmeister  der  Kleinkäfer- 
kunde, Herrn  Kais.  Rat  Edmund  Reitter  gewidmet. 
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Farn.  Endomyehidae. 
Gen.  Paniegena  n.  gen. 

Lycoperdininorum  propc  Rliabduclms  Gorh. 

Verbreitung:  NeuCaledonien. 

Antoinae  apucm  versus  snmiii  iiicrassatac,  articnlo  primo  reh'<]uis  crassiorc,  ac 
sccittido  loiigiore,  clava  vix  dis/incfa,  Iiaud  coiiiprcssa,  artictilo  primo  haitd  spinoso,  scquenti 
perpaiilo  longiorc  ac  haiid  crassiorr.  Palpi  maxillares  articnlo  iiltii/io  ohlnsato  cofiico. 
Prosicrinn/i  poslrorsuin  luiiid  allciiiialiiiii,  coxas  postrorsiun  siipcraiis,  apice  siibroüindaio- 
tru)icatuiii.  ProtJiorax  /raiis7<ersiis,  niarginafiis,  latcrihus  ante  hasiii  siiniatis,  ai?giclis 
poslicis  acute  proditctis.  ante  hasi'i  haiid  dislincte  fraiisverso-impressits,  margiue  basali 
ittrinquc  intraiii  aiigjtlos  pos/icos,  creinila,  sulcuiii  reciuiii,  tJioracis  diiiiidiuiii  attingenteiii, 
cxiiiittente.  Sciitclltii/i  transversuni.  Elytra  breviter  ovata,  ampliata,  depressinsciila,  striis 
punctato-striatis  dorsalibiis  qtiitiqiie,  margine  laterali,  pracsertiin  ad  hioiieros,  acute  cariiiii- 
tato,  epiptettris  latis.      Tarsi  gniciles. 

Die  Gattung  zeigt  im  allgemeinen  viel  Übereinstimmung  mit  Stetiotarsiis  und 
Stenotarsoidcs  und  ist  wohl  am  besten,  wegen  der  spitz  ausgezogenen  Halsschildhinter- 
ecken  und  dem  vor  diesen  ausgeschweiften  Halsschildseitenrand,  neben  AVM/'(///(7/«.f  Gorh. 
(Ent.  Month.  Mag.  IX,  1873,  p.  257  und  Endomycini  Recitati.  London  1873,  p.  19, 
Tab.  I,  Fig.  i)  zu  stellen,  von  dem  sie  sich  aber  sogleich  durch  die  Stcitotarsus  ähn- 
liche Fühlerbildung  und  die  tief  gestreiften  bauchigen,  flach  gedrückten  Flügeldecken 
unterscheidet.  Da  nur  ein  einzelnes  Stück  vorliegt,  musste  auf  eine  eingehende  Unter- 
suchung der  Mundteile  verzichtet  werden.  Die  angegebenen  Merkmale  jedoch  werden 
im  Verein  mit  der  gebrachten  bildlichen  Darstellung  jeden  Zweifel  über  das  Tier  aus- 
schliessen. 

Paniegena  suturalis  n.  sp.  (Taf.  X,  Fig.  9). 

Fundort:  Mt.  Panic,  Gipfelregion,  1600  m,  28.  Juni  191 1. 

Braunschwarz,  der  Halsschild  mit  Ausnahme  des  breiten  dunklen  Basalrandes 
und  die  fein  gelblich  behaarten  Flügeldecken,  ausgenommen  die  Ränder  und  eine  breite, 
aussen  verwaschene  Verdunkelung  an  der  Naht,  sowie  die  zwei  letzten  Fühlerglieder 
rotgelb.  Kopf  quer,  glänzend,  sehr  fein  entfernt  behaart-punktiert.  Fühler,  ungefähr 
mit  den  drei  letzten  Gliedern  den  Halsschild  überragend,  schwarz,  ebenso  behaart. 
Halsschild  quer,  ziemlich  stark  gewölbt,  fein  und  undeutlich  zerstreut  punktiert,  die 
Seitenränder  vor  der  Mitte  am  breitesten ,  Vorderecken  stumpfwinkelig  verrundet, 
Hinterecken  sehr  spitz  ausgezogen,  sein  erhabener  Randsaum  nach  den  Hinterecken  zu 
etwas  verbreitert,  jederseits.  an  der  Wurzel  der  geraden  Furcheneindrücke  winkelig 
eingekerbt,  letztere  breit  und  gegenüber  der  Wurzel  des  fünften  Deckenstreifens 
gelegen,   bis   zur  Hälfte   des  Halsschiides   nach  vorn   reichend.     Schildchen   doppelt  so 
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breit  wie  lang.  Flügeldecken  eiförmig,  leicht  platt  gedrückt,  der  fein  leistenartig  er- 
habene Seitenrand  besonders  an  den  Schultern  scharf,  weiter  hinten  von  oben  nicht 
sichtbar,  weil  von  den  Deckenseiten  überwölbt.  Die  fünf  dorsalen  Deckenstreifen  sind 
kräftig,  entfernt  punktiert  und  alle,  die  beiden  innersten  mehr  als  die  übrigen,  an  der 
Wurzel  und  Spitze  abgekürzt,  die  Spatien  sind  leicht  gewölbt  und  nehmen,  je  mehr 
sie  nach  aussen  gelegen  sind,  an  Breite  zu,  so  dass  das  vierte  doppelt  so  breit  wie 
das  erste  ist.  Von  den  seitlichen  Deckenstreifen  ist  der  achte  und  neunte  nur  durch 
eine  kurze  Punktreihe  im  mittleren  Drittel  angedeutet.  Beine  ganz  schwarz. 
Länge  4,  Breite  2,3  mm. 

Gen.  Stenotarsus  Perty'). 

(=  Stciiotarsoides  Csiki.) 

Verbreitung:  Äthiopische,  orientalische,  australische,  neotropische  und  neoarkti- 
sche Region. 

Stenotarsus  flavipes  n    sp. 
Fundort:  Am  Mt.  Canala,  Wald,  800 — loco  m,  4   November  191 1. 

Schwarz,  Flügeldecken  rostrot,  gelblich  behaart,  Tarsen  gelblich.  Kopf  massig 
dicht  und  fein  punktiert.  Fühler  ganz  schwarz,  das  erste  Glied  etwas  dicker  und 
doppelt  so  lang  wie  das  zweite,  das  wenig  länger  als  dick  ist,  die  folgenden  fünf  un- 
gefähr doppelt  so  lang  wie  dick,  das  achte  Fühlerglied  kleiner  als  die  es  einschliessen- 
den.  Das  erste  Glied  der  nicht  deutlich  abgesetzten  Keule  nicht  ganz  doppelt  so  lang 
wie  dick,  konisch,  das  folgende  etwas  kürzer,  das  Endglied  gestreckt  eiförmig,  länger 
als  das  erste  Fühlerglied  und  doppelt  so  lang  wie  dick.  Halsschild  doppelt  so  breit 
wie  in  der  Mittellinie  lang,  an  der  Wurzel  am  breitesten,  kräftiger  und  viel  dichter 
punktiert  als  der  Kopf,  Hinterecken  spitzwinkelig.  Seitenrand  gleich  breit  abgesetzt 
und  etwas  erhöht  Basalrand  jedcrseits  gegenüber  der  Wurzel  des  fünften  Decken- 
streifens mit  kurzem  Stricheindruck.  Schildchen  quer,  klein,  fast  halbkreisförmig. 
Flügeldecken  eiförmig  gewölbt,  ihre  grösste  Breite  im  vorderen  Fünftel,  etwas  länger 
als  breit,  an  der  Wurzel  so  breit  wie  die  Basis  des  Halsschildes  und  so  wue  letzterer 
punktiert,  ausserdem  mit  nach  der  Spitze  zu  erlöschenden  Reihen  gröberer  Punkte, 
von  welchen  die  erste  bis  vierte  Reihe  an  der  Wurzel  abgekürzt  und  die  erste  und 
zweite  einander  stark  genähert  sind.  Der  Zwischenraum  zwischen  dem  zweiten  und 
dritten  und  vierten  und  fünften  Streifen  ist  grösser  als  der  zwischen  dem  dritten  und 
vierten   und  fünften  und  sechsten;    letzterer  ist  von  oben   eben  noch  sichtbar  und  nur 


1)  Die  von  E.  Csiki  (Termeszetrayzi  Füzetek  1900,  XXIII,  p.  401)  aufgestellte  Gattung  Steno- 
/<riäoit/is  ist  nur  ein  geographischer  Begriff  und  nach  dem  einzigen  Merkmal  „f>rolhorax  itoit  siilcaliis  sed 
farina/iis"  unhaltbar. 

Sarasin  &  Rou.\,  Nova  Caledonia.     U.  "* 
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in  den  mittleren  zwei  Vierteln  der  Deckenlänge  ausgebildet.     Beine,  mit  Ausnahme  der 
gelblichen  Füsse,  schwarz. 

Länge  3,5,  Breite  2  mm. 

Farn.  Dryopidae  (=  Parnidae). 

Gen.  Drylichus  n.  gen. 
Drj'opidarum,  propc  I'achypdDius  Fairm. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Caput  rrtnutifm,  ociili  fere  toti  ohtecti,  labi-uin  occulfiiiii.  Antc7inariim  articiihm 
sccundus  dilatatus.  Coxae  ovnies  dtstaiücs,  ai/licae  fraiisversae.  Processus  prostcrnalis 
latus,  vitrr  coxas  suhtransvcrsns,  car/Hula  jiicdiana  in  mcsosterni  ciiiarginatione  iiiiniersa. 
ProtJiorax  clytns  lafi'or.  ittriiiquc  liaud  striatiis,  aiigulis  posticis  acuti's,  productis.  Elytra 
brr7'iiisail(7,  suhstrüita.      Tibiae  latiusculac,    conipressac.      Tarsi  articnlo  ultimo  hrcviuscido. 

Die  neue  Gattung  unterscheidet  sich,  abgesehen  von  ihrer  relativ  breiten  ge- 
drungenen Gestalt  von  Puclixpanius  Fairm.,  der  auch  keine  seitlichen  Furcheneindrücke 
auf  dem  Halsschild  aufweist,  durch  den  stark  in  den  Thorax  zurückgezogenen  Kopf, 
so  dass  von  den  flachen  Augen  nur  der  vierte  Teil  sichtbar  ist,  ferner  durch  den  ge- 
rade abgestutzten  Halsschildvorderrand,  der,  da  die  Seitenränder  der  Vorderbrust  vorn 
nicht  klaffen,  keine  Vorderecken  aufweist,  durch  die  in  der  hinteren  Hälfte  parallelen 
oder  leicht  nach  hinten  konvergierenden  Halsschiidseitenränder,  die  hinten  in  einer 
spitzdreieckigen  Ecke  enden,  sowie  durch  den  namentlich  an  der  Wurzel  deutlich 
leistenartig  erhabenen  Deckenseitenrand,  der  als  stumpfes  kleines  Zähnchen  sich  dem 
Innenrand  der  Halsschildhintereckenspitze  anschmiegt.  Die  Tarsen  sind  relativ  kurz, 
so  dass  das  Klauenglied,  ohne  die  Klauen,  an  Länge  die  übrigen  Tarsenglieder  zu- 
sammen nicht  übertrifft. 

Typus  der  Gattung  ist: 

Drylichus  hylesinoides  n.  sp.  (Taf.  X,  Fig.   10). 

Fundort:  Am  Mt.  Canala,  700  m,  3.  November  1911. 

Schwarz,  fein  anliegend,  gelbliciigrau  und  kurz  abstehend  schwarz  behaart, 
Fühler  gekämmt,  von  der  Länge  des  halben  Kopfdurchmessers  und  bräunlichgelb,  Beine 
rot,  die  Tarsen  gelbbraun.  Kopf  sehr  dicht  und  fein  runzelig  gekörnt  punktiert,  mit 
glatter  Mittellei.ste.  Halsschild  breiter  als  lang,  gewölbt,  mit  feinem  hinten  etwas  breiteren 
erhabenen  Randsaum,  der  Hinterrand  beiderseits  in  flachem,  vor  dem  Schildchen  in 
kurzem  Bogen  ausgerandet,  die  spitzwinkeligen  Hinterecken  so  lang  wie  das  Schild- 
chen, Oberseite  massig  dicht  fein  punktiert,  ausserdem  mit  erst  bei  30 — 4ofacher  Ver- 
grösserung  deutlicher  Grundpunktierung.  Schildchen  verrundet  viereckig,  etwas  breiter 
als  lang,  der  Diagonale  nach  orientiert.    Flügeldecken  i'/amal  so  lang  wie  breit,  etwas 
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schmäler  als  der  Halsschild  und  so  wie  dieser  mit  doppelter  Punktierung,  ausserdem 
mit  Andeutung  von  Längsstreifen,  von  denen  der  erste  an  der  Wurzel  abgekürzt, 
die  vier  folgenden  durch  einen  Eindruck  miteinander  verbunden  sind,  so  dass  die  Decken- 
wurzel beiderseits  des  Schildchens  leicht  quer  gewulstet  erscheint,  der  erste  Streifen 
nahe  bis  zur  Spitze  reichend,  die  übrigen  im  Spitzenteil  erloschen.  Beine  kräftig,  die 
Schienen  verhältnismässig  breit,  flachgedrückt  und  mit  längeren  Haaren  besetzt. 
Länge  4,5,  Breite  2  mm. 


Farn.  Tenebrionidae. 

Gen.  Isopus  Montr. 
Verbreitung:  Neu-Caledonien,  Loyalty-Inseln. 

Isopus  subcostulatus  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien:  Conc,  15.  August  191 1  (10  Exemplare). 

Länglich  oval,  Halsschild  ohne  ganze  basale  Randfurche,  seine  Vorderecken 
mehr  oder  weniger  rechtwinkelig  vorgezogen.  Deckenstreifen  bis  nahe  zur  Basis 
reichend.  Kopf  und  Halsschild  obenseits  schwarz,  Flügeldecken  schwarzgrün  und  in 
bezug  auf  diese  Merkmale  dem  ihm  an  Grösse  entsprechenden  ca/cdouicus ,  gleich- 
kommend, von  diesem  aber  sofort  durch  den  in  der  Spitzenhälfte  deutlich  eingedrückten 
sechsten  und  siebten  und  im  mittleren  Fünftel  eingedrückten  achten  Streifen,  wodurch 
die  dazwischen  liegenden  Spatien  gewölbt  erscheinen,  zu  unterscheiden.  Stirn  leicht 
quer  eingedrückt,  viel  gröber  als  das  häufig  bräunliche  Epistom  und  vom  Augenhinter- 
rand  ab  sehr  fein  und  zerstreut,  der  Scheitel  wieder  kräftiger  und  sehr  dicht  punktiert. 
Fühler  dunkel  rotbraun,  das  zweite  Glied  knapp  so  lang  wie  die  zwei  folgenden  zu- 
sammen, das  letzte  vollkommen  kreisförmig  mi  ümriss.  Halsschild  quer,  seine  Seiten 
in  schwachem  Bogen  leicht  nach  vorn  konvergierend,  auf  der  Scheibe  unregelmässig 
und  entfernt,  nach  den  Seiten  zu  etwas  feiner  und  dichter  punktiert.  Flügeldecken  an 
der  Basis  wenig  breiter  als  der  Halsschild,  knapp  i'/amal  so  lang  wie  breit,  von  den 
dorsalen  Punktstreifen  höchstens  der  nächst  der  Naht  etwas,  an  der  Spitze  aber  immer 
strichartig  eingedrückt,  der  im  mittleren  Teil  stark  gefurchte  achte  Streifen  im  Basalteil 
mit  3—4  entfernt  gereihten  Punkten.  Zwischenräume  viel  feiner  als  der  Halsschild 
zerstreut  punktiert.  Mesosternum  zur  Aufnahme  des,  der  Länge  nach  eingedrückten 
Prosternalfortsatzes  tief  rechtwinkelig  bis  dicht  an  den  gerade  abgestutzten  Hinterrand 
und  an  das  Metasternum  heranreichend  (wie  bei  caledonicits)  ausgeschnitten.  Hinterbrust 
mit  vorn  abgekürzter  eingedrückter  Mittellinie  und  so  wie  die  dichter  punktierten  Ven- 
tralsternite  beiderseits  spärlicher  punktiert,  diese,  mit  Ausnahme  des  letzten  Sternites, 
am  Hinterrande   glatt.     Schienen    der   ganzen  Länge   nach,   die  Schenkel    nur    an  der 
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Wurzel  deutlich  punktiert.     Erstes  Glied  der  Hintertarsen  knapp  so  lang  wie  die  beiden 
folgenden  zusammen. 

Länge  7—9,  Breite  3,5—4,5  mm. 

Isopus  punctatissimus  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Cai.edonien,  Mt.  Panie,  Gipfelregion,  1500 — 1600  m,  28.  Juni  1911. 

Elliptisch  gewölbt,  Halsschild  ohne  basale  Rundfurche,  seine  Vorderecken  spitz- 
winkelig vorgezogen,  Deckenstreifen  bis  nahe  an  die  Wurzel  reichend,  ganze  Oberseite 
matt  schwarz,  Fühler  rotgelb,  Stirn  flach  gewölbt,  kaum  dichter  und  gröber  als  das 
Epistom  punktiert.  Halsschild  massig  dicht  und  gleichmässig,  kaum  gröber  wie  die 
Stirn  punktiert.  Flügeldecken  auf  dem  Grunde,  erst  bei  ßofacher  Vergrösserung  sichtbar, 
chagriniert,  mit  feinen,  punktierten  Streifen,  die  Spatien  dichter  als  der  Halsschild 
punktiert,  ausserdem  mit  haarfeinen,  entfernten,  welligen  queren  Nadelrissen,  das  Spatium 
zwischen  dem  sechsten  und  siebten  Streifen  im  hinteren  Drittel  bis  zur  Spitze  hin  stumpf 
kantig  gewölbt,  der  erste  Deckenstreifen  an  der  Spitze  strichartig  vertieft.  Mesosternum, 
ähnlich  wie  bei  .S'.  allardi  Bates  sowohl  am  Vorderrande,  hier  tiefer,  als  auch  an  dem 
furchenartig  vertieften  Hinterrand  in  flachem  Bogen  ausgerandet.  Hinterbrust  mit 
vorn  abgekürzter  Mittelfurche  und  wie  das  Abdomen  ziemlich  fein  und  dicht  nach  den 
Seiten  zu  wenig  spärlicher  punktiert.  Schenkel  und  Schienen  fein  und  undeutlich 
punktiert. 

Länge  11,  Breite  6  mm. 

Isopus  tenuipunctatus  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien,  Oubatche,  April  —  Mai  191 1. 

Gestreckt  eiförmig,  einfarbig  tief  matt  schwarz,  Fühler  dunkel  rotbraun.  Kopf 
dicht  und  kräftig  punktiert,  die  Punkte  grösser  als  die  irgendwo  auf  dem  Halsschild 
oder  den  Flügeldecken.  Halsschild  quer,  ohne  basale  Randfurche,  die  Seiten  fast 
gerade,  vor  den  spitzwinkelig  vorgezogenen  Vorderecken  kaum  wahrnehmbar  eingeengt, 
der  erhabene  Seitenrandsaum  relativ  breit  und  von  oben  gesehen,  nach  hinten  zu  nicht 
verschmälert,  Punktierung  sehr  fein  und  zerstreut.  Flügeldecken  an  der  Wurzel  kaum 
breiter  als  die  Halsschildbasis,  leicht  gerundet,  mit  sehr  feinen,  mit  freiem  Auge  nicht, 
bei  achtmaliger  Vergrösserung  aber  deutlich  sichtbaren,  entfernt  punktierten  Reihen, 
die  nach  den  Seiten  zu  und  im  Spitzendrittel  nahezu  verschwinden,  Zwischenräume,  erst 
bei  dreissigfacher  Vergrösserung  erkenntlich,  zerstreut  punktiert,  Spitze  der  ersten  Punkt- 
reihe mit  flachem  länglichem  Grübchen.  Vorderbrust  der  Länge  nach  halbzj'lindrisch 
gewölbt,  nicht  wie  bei  den  anderen  Arten  der  Gattung  abgeplattet  und  der  Länge  nach 
eingedrückt,  hinten  rechtwinkelig  verrundet  vorgezogen.  Mesosternum  vorn  mit  bogen- 
förmiger Ausrandung,  hinten  gerade  abgestutzt,  sehr  kurz.  Hinterbrust  und  Hinterleib 
fein  zerstreut,   das  Analsternit  dicht  punktiert.     Schenkel  sehr  fein,   Schienen  kräftiger 
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punktiert.     Epipleuren  in  der  hinteren  Hälfte,   näher  dem  Seitenrande,  mit  undeutlicher 
Längsfurche. 

Länge  8,  Breite  4,3  mm. 

Isopus  agaboides  n.  sp. 

Fundort:  Loyalty  Inseln:  Mare,  Netche. 

Dem  vorigen  (T.  fenuipiinctafns}  ähnlich  und  infolge  der  Vorderbrustbildung 
auch  nahe  mit  diesem  verwandt  und  leicht  dadurch  zu  unterscheiden,  dass  seine  Stirn 
nicht  kräftiger  als  der  Halsschild  punktiert  ist.  Gestreckt  elliptisch,  von  Agahis  bi- 
gutldlns  ähnlicher  Körperform,  glänzend  schwarz,  Fühler  gelbrot.  Stirn  gleichmässig 
sanft  gewölbt,  sehr  fein  zerstreut,  nach  den  Seiten  zu  weniger  kräftig  punktiert,  die 
Epistomainaht  vollkommen  verstrichen,  Halsschild  quer,  überall  so  fein  wie  die  Stirn- 
mitte punktiert.  Vorderecken  ebenfalls  spitz  aber  etwas  weniger  vorgezogen  wie  bei 
dem  vorigen,  bis  zum  Augenhinterrand  nach  innen  hin  umfurcht.  Flügeldecken 
flacher,  längs  der  Naht  schwach  eingesenkt.  Punktreihen  und  Punktierung  der  Zwischen- 
räume eben  so  fein,  der  Spitzeneindruck  der  ersten  Punktreihe  etwas  deutlicher,  die 
Spitze  des  8.  Spatiums  eine  deutliche  Kante  bildend.  Körperunterseite  wie  bei  vorigem, 
nur  der  Hinterleib  stark  glänzend. 

Länge  8,5,  Breite  4  mm. 

Gen.  Episopus  Bates. 
Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Episopus  marginicollis  n.  sp. 

Fundort:  Canala,  30.  Oktober  191 1. 

Schwarz,  Fühler,  'Faster  und  Tarsen  rotgelb,  Flügeldecken  dunkel  erzgrün,  in 
der  hinteren  Hälfte  und  an  den  Seiten  purpurn  übergössen.  Stirn  sehr  schwach  konkav, 
kräftig  und  sehr  dicht,  das  leicht  vorgewölbte  Kpistom  viel  feiner,  der  Scheitel  gröber 
als  das  Epistom,  aber  feiner  und  spärlicher  als  die  Stirn  punktiert.  Halsschild  quer, 
der  Vorderrand  ziemlich  gerade,  der  llinterrand  so  wie  die  Seitenränder  gerundet, 
diese  nach  vorn  sehr  schwach  konvergierend,  die  Vorderecktn  rechtwinkelig,  kaum 
vorgezogen,  die  Hinterecken  stumpfwinkelig,  seine  Oberseite  massig  dicht  und  gleich- 
mässig fein  punktiert,  der  Seitenrandsaum  durch  eine  nach  vorn  und  hinten  sich  all- 
mählich verschmälernde  Hohlkehle  abgesetzt,  letztere  setzt  sich  als  Furche  auf  dem 
Vorderrande,  bis  zum  Augeninnenrand  nach  innen  reichend,  fort.  Schildchen  sehr  klein, 
gleichseitig  dreieckig.  Flügeldecken  gewölbt,  ungefähr  i'/amal  so  lang  wie  breit,  die 
Seiten  bis  zur  Mitte  hin  ziemlich  parallel,  der  Randsaum  von  oben  nur  an  den  Schultern 
sichtbar,  die  fünf  inneren  fein  und  entfernt  punktierten  Reihen  im  Spitzendrittel  ganz 
erloschen,  die  zwei  folgenden  haarfein,  die  achte  Punktreihe  im  mittleren  Teil  etwas 
deutlicher  eingedrückt,  die  siebte  bis  nahe  an  die  Spitze  reichend.  Spatien  sehr  zer- 
streut und  so  wie  die  entfernt  punktierte  Randfurche  im  Spitzendrittel  erloschen  punk- 
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tiert.    Seiten  der  Vorderbrust  längsstreifig  gerunzelt,  Epipleuren  in  der  hinteren  Hälfte 
leicht  konkav.     Seiten  der  Hinterbrust  und  Abdomen  sehr  fein  zerstreut,   die  glänzen- 
den Schenkel  kaum  punktiert. 
Länge  6,  Breite  3,2  mm. 


Farn.  Cerambyeidae. 

E  n  o  t  i  d  e  s. 

So  bezeichnete  Lacordaire  (Genera  des  Coleopteres  IX,  2,  p.  487)  seine  25.  Gruppe 
der  „Lamiides  vraies",  bei  der  der  Fühlerschaft  keine  Cicatrix  aufweist,  die 
mittleren  Gelenkspfannen  geschlossen  sind,  die  Stirn  rechtwinkelig  oder  quer  (nicht 
trapezförmig)  ist  und  der  postkoxale  Teil  des  Prosternums  nicht  steil  zur  Mittelbrust 
aufsteigt,  sondern  mit  dem  Pro-  und  meist  auch  mehr  oder  weniger  mit  dem  Meso- 
sternum  eine  Ebene  bildet.  Sie  teilen  diese  Merkmale  noch  mit  den  Leptonotides,  von 
denen  sie  durch  die  Decken  und  Halsschildform  unterschieden  werden.  Das  Studium 
des  mir  vorliegenden  Materiales,  das  beide  Gruppen  verbindende  Formen  enthält,  führt 
mich  dazu,  diese  zu  einer  einzigen  Gruppe  zu  vereinigen;  ob  sie  als  eine  natürliche 
angesehen  werden  darf,  mag  dahingestellt  bleiben,  da  die  einzelnen  Gattungen  habituell 
ausserordentlich  heterogen  erscheinen,  doch  spricht  ihre  gemeinsame,  in  der  Hauptsache 
auf  NeuCaledonien  beschränkte  Verbreitung  für  einen  genetischen  Zusammenhang. 
Die  Gattungen  können  nach  folgenden  Merkmalen  auseinandergehalten  werden : 

A'  Flügeldecken  mit  abgeflachter,  an  den  Seiten  von  einer  stumpfen  Längs- 
kante begrenzten  Scheibe,  Kopf  des  Männchens  stark  quer  und  die  Decken 
bei  diesem  Geschlecht  in  lange  streifenförmige  Lamellen  ausgezogen 

Enicodes  Gray. 
A      Flügeldecken  nicht  abgeflacht 
B'     Flügeldecken   hinten   in  eine   oder  in  zwei  Spitzen  ausgezogen,   oder  aus- 

gerandet,  oder  abgeschrägt,  Schenkel  massig  verdickt 
C'    Flügeldecken  mindestens  dreimal   so  lang  wie   breit,    lang  gestreckt   oder 

walzenförmig,  Halsschild  mehr  oder  weniger  zylindrisch 
D'     Hinterschenkel    das  Hinterleibscnde   erreichend   oder  überragend,    Flügel- 
decken  in    eine  Spitze    ausgezogen,    höchstens    mit    2—3    Tomentstreifen, 
Fühler  die  Decken  weit  überragend  Lr/<foiio/a  (Typ.  comifcssa  White). 

\)  1  Unterschenkel  das  vierte  Abdominalsternit  nicht  überragend,  Flügeldecken 
an  der  Spitze  schmal  ausgerandet,  so  dass  zwei  kurze  Spitzen  vorhanden 
sind  NematoscIicDHi  J.  Thoms.  (Typ.  saiiguiiiicollc  Chevr.). 

C  Flügeldecken  nicht  dreimal  so  lang  wie  breit,  konisch,  dicht  gefurcht  ge- 
streift, jede  Deckenspitze  mit  zwei  scharfen  Dornen,  Halsschild  leicht 
konisch  Lcpturoschcina  n.  gen.  (Jy^.  penardi  Montr.) 
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B       Flügeldecken  mit  ganzrandiger  Spitze,  Schenkel  stark  keulenförmig  verdickt 
E'     Halsschild  nach  der  Wurzel  zu  kaum  eingeengt.     Fühler  die  Decken  deut- 
lich überragend,   ihr  Schaft  walzenförmig,  Mittelbrust  zwischen  den  Mittel- 
hüften beulenartig   aufgetrieben.     Hinterschenkel   die  Hinterleibspitze  nicht 
erreichend,  Vordertarsen  auffallend  breit,  Körper  vorwiegend  glänzend  glatt 

Otenis  n.  gen. 
E       Halsschild  an  der  Wurzel  und  am  Vorderrand  eingeengt 
F'     Halsschiid   an   den  Seiten   mit  grossen  konischen  Zapfen   bewehrt,   Fühler 
kürzer  als   die  Decken,   Mittelbrust  zwischen  den  Mittelhüften   mit  undeut- 
licher kleiner  Beule,  Vordertarsen  nicht  auffallend  verbreitert 

Toxotoiiiimus  n.  gen. 
F      Halsschiid  ohne  konische  Zapfen,  die  Seiten  stumpfhöckerig  oder  gerundet 
G'     Fühler  mit  an  der  Spitze  etwas  knopfartig  verdickten  Gliedern,  von  denen 
das  vierte  etwas  länger  als  das  dritte  ist  Eiiotts  J.  Thoms. 

G      Fühlerglieder  an  der  Spitze  nicht  verdickt,  das  vierte  kürzer  als  das  dritte 
11'     Halsschild  mit  gerundeten  Seiten,  Körper  überall  fein  tomentiert 
1 '      Fühlerschaft  kurz,   birnförmig  verdickt,   an  der  Innenseite   gegenüber  dem 
Auge  tief  ausgerandet,  Fühler  die  Deckenspitze  überragend 

.{iioinoiiotcs  n.  gen. 

I  Fühlerschaft  langgestreckt,  konisch,  Fühler  die  Deckenspitze  nicht  er- 
reichend Microito/i's  n.  gen. 

II  Halsschiid  mit  in  der  Mitte  sehr  stumpfwinkelig  erweiterten  Seiten,  Körper 
vorwiegend  kahl,  Fühlerkeule  gestreckt  konisch,  an  der  Spitze  wieder  etwas 
verjüngt,  Hinterschenkel  den  Hinterrand  des  vierten  Abdominalsternites 
eben  erreichend  Euotogciics  n.  gen. 

Gen.  Enicodes  Gray. 
Verbreitung:  Neu-Caledonien,  Loyalty  Inseln. 

Enicodes  sarasini  n.  sp.  (Taf  X,  Fig.  ii  und  12). 

Fundort:  Lovaltv  Inseln:  Mare,  Netche,  25.  November  191 1. 

Die  grösste  aller  bisher  bekannten  Arten  dieser  merkwürdigen  Gattung  und  zu- 
folge der  von  F.m'vki,  (Rev.  d'Ent.  XXV,  igo6,  p.  73)  gegebenen  Tabelle  in  die  Nähe 
von  ficJitcU  und  nioiüroiizicri  zu  stellen,  von  denen  sie  sich  durch  die  einfarbig  rot- 
braunen Fühler,  die  nicht  scharf  linienfürmige ,  sondern  in  der  Mitte  verbreiterte 
Tomentierung  beiderseits  der  Halsschildmittelleiste  und  durch  die  marmorierte  Tomen- 
tierung  auf  der  Deckenscheibe,  die  sich  von  der  Höhe  der  Hinterhüften  ab  nach  rück- 
wärts als  gleichmässig  feines  Toment  fortsetzt,  unterscheidet.  Kopf  des  Männchens 
relativ  (und  absolut)  noch  breiter  wie  bei  /;.  fichfeli,  das  durch  undeutliche  Leisten  und 
den  Stirnvorderrand  begrenzte  Stirnfeld  schmäler  und  höher,  stumpfwinkelig  dreieckig, 
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bei  ßclitrii  quer  bandförmig,  der  konkave  Scheitel  bei  beiden  Arten  gleich,  die  Mittel- 
linie zwischen  der  Fühlerwurze!  kaum  und  nur  am  hinteren  Ende  deutlich  eingedrückt. 
Erstes  Glied  der  Fühler  mit  doppelter  Punktierung,  das  vierte  an  der  Wurzel  zuweilen 
fein  grau  tomentiert.  Halsschild  etwas  länger  als  breit,  auf  der  Scheibe  ebenfalls  wie 
bei  den  verwandten  Arten  eingedrückt,  der  glatte  Mittelstreifen  jedoch  im  mittleren 
Drittel  stark  (auf  ungefähr  '  <  seiner  Breite)  verschmälert,  an  der  Halsschildwurzel  zu 
einem  gleichseitigen  Dreieck  erweitert,  der  Tomentstreifen  beiderseits  in  der  Mitte  am 
breitesten,  nach  vorn  und  hinten  zu  spitz  konisch  zulaufend,  die  hintere  Spitze  feiner 
und  entlang  des  Basaldreieckes  nach  aussen  umgebogen.  Der  den  Diskaleindruck 
aussen  bogenförmig  begrenzende  Wulst  viel  undeutlicher  querfaltig  als  bei  fichteli. 
Schildchen  wie  bei  dieser  Art  am  Hinterrand  tomentiert.  Flügeldecken  einzeln  in  eine 
lange,  nach  unten  gebogene,  streifenförmige  Lamelle  ausgezogen,  deren  Spitze  fuchsrot 
bewimpert  ist,  Deckenseiten  ohne  gereihte,  am  Grunde  tomentierte  Punktgrübchen, 
sondern  nur  mit  3 — 4  feinen  Tomentstreifen.  Deckenscheibe  im  basalen  Viertel  lehm- 
gelb marmoriert,  weiter  hinten  gleichmässig  tomentiert,  ohne  gereihte  Tomentpunkte. 
Unterseite  fein  lehmgelb  tomentiert,  das  Abdomen,  mit  Ausnahme  der  tomentierten 
Seiten,  glänzend  braunschwarz,  etwas  grün  und  rot  irisierend. 

Länge  des  $   29-36,   Breite  5—6  mm  (ausnahmsweise  Länge  16,   Breite  3  mm). 
„  „     9    17 — 21,  Breite  4 — 5  mm. 

Gen.  Lepturoschema  n.  gen. 
Eno  tinarum. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Genere  Nematoscheina  affinis  sed :  antcnuae  hreviores,  elytroriim  apice  paruiii 
superantia,  scapo  cylindrico,  luisi  aitnmafo,  arficulo  seciindo  breviore  longitudine  latituditie 
fere  aeqiiali ;  prothorax  coniciis ;  elytra  breviora,  ac  basi  latiora  striato-sulcata,  apice  hi- 
spinosa ;  fcinora  breviora,  postica  clytroridu  apice  liaitd  superantia;  mesosteriniiii  antice 
decli'i'iiate  seiiiiliinari;  sternitnm  abdominale  uliimiim  (in  ^itroque  sex?/ :')  bispinosum. 

Typus  der  Gattung  ist:  Leptonota  penardi  Montr.  (Ann.  Soc.  Ent.  France  1861, 
p.  290);  ausser  dieser  ist  auch  Lcplonola  lescleiici¥a\x\.  i.  1.  in  diese  Gattung  zu  stellen, 
deren  Beschreibung  unter  dem  Namen  costulatitm  hier  folgt: 

Lepturoschema  costulatum  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien  (ohne  nähere  Angabe  von  Dr.  Staudingek  und 
Bang-Haas  als  leseleuci  Fauv.  erhalten). 

Etwas  schlanker  als  /-.  penardi  Montr.  und  u.  a.  durch  den  wesentlich  längeren 
Halsschild  zu  unterscheiden.  Schwarzbraun,  mit  schwachem  violetten  Schimmer, 
Halsschild  dunkelrot,  am  Vorder-  und  Hinterrande  dunkel  erzfarbig,  Unterseite  bläulich 
schwarz,  die  Beine  purpurn  violett.  Stirn  zwischen  den  F'ühlerhückern  mit  spitz- 
winkeligem Furcheneindruck,  der  nahe  seinem  Scheitelpunkt  eine   kurze  tiefe  Längs- 
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furche  aufweist  und  der  beiderseits  von  einem  gelblichen  Tomentstreifen  begrenzt 
wird,  der  sich  bis  weit  hinter  die  Augen  hin  erstreckt.  Fühler  (bei  dem  vorliegenden 
Unikum  unvollständig)  die  Decken  nicht,  oder  wenig  überragend,  ihr  viertes  Glied 
etwas  kürzer  als  das  dritte.  Halsschild  deutlich  länger  als  an  der  Wurzel  breit,  konisch, 
der  breite,  schwach  erhöhte  Basal-  und  Apicalrand  schwärzlich  erzglänzend,  ersterer 
nahe  dem  Hinterrande  mit  haarfeiner  erhabener  Linie  und  vor  dem  Schildchen  leicht 
erweitert.  Dieses  quer,  fünfeckig,  glatt.  Flügeldecken  an  der  Wurzel  etwas  breiter  als 
die  Halsschildbasis,  hinter  der  Schulter  kaum  merklich  bauchig  erw'eitert,  die  Naht,  aus- 
genommen an  der  Wurzel,  leistenartig  erhaben,  ausserdem  jede  Decke  mit  vier  vorn 
breiteren  und  hinten  schärfer  hervortretenden  Längsrippen,  von  denen  die  zweite  und 
dritte  ziemlich  entfernt  von  der  Deckenspitze  miteinander  vereinigt,  die  zweite  bis  vierte 
Rippe  im  Wurzeldrittel  dicht  punktiert  und  breiter  sind  als  die  dazwischen  liegenden, 
jederseits  durch  feine  Punktreihen  begrenzten  Spatien  (bei  L.  peuardiVionXx.  sind  diese 
Rippen  an  der  Wurzel  nicht  breiter  als  die  aus  queren  Punktgrübchen  bestehenden 
Punktreihen).  Die  Punktreihen  der  Spatien  beiderseits  entlang  den  Rippen  aus  dicht 
stehenden  rundlichen,  in  der  hinteren  Deckenhälfte  erlöschenden  Punkten  gebildet.  Die 
Spatien  im  zweiten  Deckendrittel  fein  grau  tomentiert,  so  dass  ein  durch  die  Rippen 
unterbrochenes  breites  Ouerband  gebildet  wird.  Unterseite  glatt  blauschwarz,  die 
Hinterbrust  jederseits  in  den  Ilinterecken  und  die  vier  vorderen  Bauchsternite  jederseits 
am  Hinterrande  weisslich  tomentiert,  Analsternit  (wie  bei  einigen  Trncsistmins-hritn) 
jederseits  mit  Dorn. 

Länge  12,  Breite  3,5  mm  (Halsschild,  Länge  3,3  mm). 

Lepturoschema  penardi  Montr. 
Fundort:    Mt.    Yate    27.  März    1912    (für    die    früheren    Fundortsangaben    siehe 
Verzeichnis  S.  257). 

Lepturoschema  penardi  var.  humeralis  n.  var. 

Fundort:  La  Madeleine,  29.  März  1912. 

Neben  den  typischen  L.  penardi  liegt  mir  noch  ein  zweites  Stück  einer  auf- 
fallenden Farbenabänderung  aus  La  Madeleine  vor,  auf  das  ich  durch  obige  Bezeichnung 
aufmerksam  machen  möchte.  Bei  diesem  sind  die  Flügeldecken  olivgrün,  im  Spitzen- 
fünftel rötlich  und  weisen  ausserdem  hinter  der  Schulter  eine  elliptische  unscharf  be- 
grenzte (wie  das  Halsschild)  ziegelrote  Makel  auf.  Ich  vermute,  dass  diese  Färbung 
auf  ein  unreifes  Stadium  deutet. 

Gen.  Toxotomimus  n.  gen. 
Enotinarum. 
Verbreitung :  Neu-Caledonien. 

Palpi  aciciilali.  Tibiac  anticac  snbtcr  sitbsttlcatae.  Coxae  anficae  globosae,  extus 
Inuid  angulatac.  valde  disfaiihs.  liaud  cxsfanfrs,  nt  iiiterinediac  cliisae.    Frons  transversa. 

S.trasin  &  Roux    Nova  Caledoni.T.    II.  38 
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Labruii!  iransvcrsitiii.  Ocitli  profunde  cmarginati,  lobo  inferiore  SJibgiiadmto.  Tubera 
antennifera  distautia,  perobsoleta.  Antennac  corpore  breviores,  articulo  priiiio  clongalo, 
s7ibrylindrico,  sine  cicalricr.  Protliorax  basi  apiceqnc  consiricitis,  n/rinqne  cono  onnaius. 
Mesosterniini  siibdcclivc,  intcr  coxas  iiibcnitlo  niinuto.  Klytra  prothorace  laliora,  apicem 
versus  atlenuata ,  Itaud  striata,  basi  subtubcrculata.  Femara  clavata,  postica  segmento 
quarto  abdoininali  paulo  supcranda.  Tarsi  articulo  primo  sccundo  distiiictc  Io7igiorc, 
imguiculi  di^'aricati. 

Trotz  des  sehr  abweichenden,  an  Toxotus  erinnernden  Habitus,  ist  es  nicht  mög- 
lich, die  vorliegende  Gattung  an  einer  anderen  Stelle  des  Systems  leichter  als  bei  den 
Enotiden  unterbringen  zu  können,  mit  denen  sie  in  vielen  wichtigen  Punkten  überein- 
stimmt. Die  Halsschildform  im  Verein  mit  der  Fühler-  und  Deckenbildung  dürfte  aber 
Berechtigung  zur  Errichtung  einer  den  Enotiden  und  Leptonotiden  gleichwertigen 
Gruppe  geben.    (Siehe  die  Gattungsübersicht  S.  288  und  289.) 

Toxotomimus  diopetes  n.  sp. 

Fundort:  Mt.  Ignambi,  Gipfelregion,  1300  m,  15.  April  191  r. 

Glänzend,  schwärzlich  erzgrün.  Decken  in  der  Mitte  mit  länglicher  schwarzer, 
vorn  weiss  gerandeter  Sammetmakel,  Unterseite  rotbraun,  die  Wurzel  aller  Schenkel, 
die  Schienen  mehr  oder  weniger  in  der  Basalhälfte  und  die  Mandibel  rot.  Kopf  par- 
allelseitig,  Stirn  quer,  dunkel  grünlich  blau,  mit  Mittelfurche,  jederseits  nur  mit  wenigen 
feinen  Punkten,  ihr  Vorderrand  erhaben  und  rot,  Epistom  häutig  gelb.  Fühlerhöcker 
sehr  flach,  weit  voneinander  abstehend,  unterer  Lappen  der  massig  fein  granulierten 
Augen  so  hoch  wie  breit,  höher  als  die  niedrigen  Backen.  Fühler  die  Deckenspitze 
nicht  erreichend  (beide  des  einzigen  Exemplares  sind  defekt,  doch  ragt  das  achte 
Glied  nur  wenig  über  die  Hälfte  des  Körpers  heraus),  Schaft  lang  gestreckt,  schwach 
konisch,  fast  bis  zur  forderen  Halsschildabschnürung  reichend,  dunkelgrün,  die  folgenden 
Glieder  rotbraun,  das  zweite  Glied  etwas  länger  als  breit,  das  dritte  mehr  (5:3),  das 
vierte  weniger  als  i'/jnial  so  lang  (4:3)  wie  das  erste.  Halsschild  am  Vorder-  und 
Hinterrand  breit  abgeschnürt  und  daselbst  jederseits  mit  seidenartig  weiss  tomentierter 
Makel,  Scheibe  stumpf  zweihöckerig,  die  Seiten  mit  grossem,  stumpfen  konischen 
Zapfen.  Schildchen  rotbraun,  parabolisch,  an  der  Basis  breiter  als  lang.  Flügeldecken 
mehr  als  doppelt  so  lang  wie  an  der  Wurzel  breit,  von  der  Mitte  ab  nach  hinten  zu 
stark  verjüngt,  die  Spitzen  einzeln  abgerundet,  beiderseits  an  der  Wurzel  mit  rundem, 
stumpfen  Höcker  und  nur  in  der  Nähe  dieser  kräftig  und  entfernt  punktiert,  im 
übrigen  glatt,  in  den  hinteren  zwei  Dritteln  mit  Nahtstreifen,  die  Seiten  innerhalb  des 
Seitenrandes  mit  streifenartiger  sammetschwarzer,  vorn  weisser  Tomentmakel,  Spitzen- 
drittel mit  Spuren  eines  tomentierten  Längs.streifens.  Schenkel  keulenförmig  verdickt, 
ihr  verdickter  Teil  so  wie  die  Wurzel  und  das  Spitzendrittel  der  Schienen  und  die 
Tarsen  schwärzlich  erzgrün,  erstere  mehr  oder  weniger  bläulich  und  rötlich  irisierend. 
Pro-    und    Mesosternum     spärlich    und    fein    grau    tomentiert,     Körperunterseite    im 
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übrigen   glänzend   glatt,    nur   das  Analsternit  fein  und  dicht  punktiert,   mit  Mittelfurche 
und    grossem,    fast  die    ganze   Apicalhälfte   einnehmenden   grubigen   Eindruck,   dessen 
Hinterrand  dicht  mit  steifen  schwarzen  Borsten  besetzt  ist  (9?)- 
Länge  14,  Breite  (an  der  Schulter)  5  mm. 

Gen.  Otenis  n.  gen. 
E  n  o  t  i  n  a  r  u  m . 

Verbreitung :  NeuCai-edonien. 

J'alpi  acicidati.  Tihiae  aiiticae  siibtcr  subsitlcatae.  Coxae  aniicac  globosae,  cxtns 
liaud  augulntnr,  valdc  distaiitcs  iit  inicrnicdiac  clusae.  Frons  subtransversa,  labriim  sub- 
qiiadraiiiiii,  iiiandibulas  forcipato-clongatas  oblcgens.  Epislotnum  transvcrsiim,  meiiibrana- 
ceniii.  'Iiihcra  anteiniifera  obiiisa.  Oculi  profunde  cmarg/'tiafi,  lobo  inferiore  transversa, 
liibis  s)ipcri(inbiis  in  fronte  approxinialis.  Atitennae  elytris  supcrantcs,  articulo  frimo 
i/ongafo-cylindrico,  seciindo  snb(juadra(o,  tertio  scapo  longiore,  quarto  tertio,  quinto  scapo 
loiigioribiis.  Protliorax  ineriiiis.  lalcribns  in  dimidia  parle  basali  fere  parallclis,  disco 
Icviusciilo.  Jilytra  stria  siifuniU,  Iiaitd  striata,  apice  rotnndala.  Mesosternutn  inter  coxas 
subfiibercii/os/im.  Mefasfcrniun  afice  sitbinftatum.  Femara  forliter  clavata,  postica  abdomi- 
nis  a/^iccii!  luiiid  dtliiigculia.      Tarsi  anlici  lafi. 

Ausser  den  in  der  Gattungstabelle  erwähnten  Merkmalen  wären  als  für  die  Gat- 
tung charakteristisch  hervorzuheben:  die  etwas  schnabclartig  verlängerten,  am  Aussen- 
rande  geraden  oder  leicht  concaven  Mandibel,  die  von  der  fast  so  langen  wie  an  der 
Basis  breiten  Oberlippe  nahezu  ganz  bedeckt  werden,  die  auf  dem  Scheitel  bis  auf 
Schaftbreite  einander  genäherten  hinteren  Augenlappen  und  die  nach  oben  leicht  kon- 
vergierenden Innenränder  der  unteren  queren  Augenlappen,  der  fast  c^'lindrische,  den 
Halsschiidvorderrand  etwas  überragende  Eühlerschaft,  die  mit  schwachem  Höcker 
bewehrte  Mittel-  und  die  an  der  Spitze  vorn  aufgetriebene  Hinterbrust,  so  wie  die  auf- 
fallend breiten  Vordertarsen,  deren  fast  halbmondförmiges  erstes  und  zweites  Glied, 
mehr  als  dreimal  so  breit  wie  lang  ist. 

Otenis  chalybaea  n.  sp. 

Fundort:  Yate,  26.  März  1912. 

Schwärzlich  grün,  mehr  oder  weniger  stahlblau  übergössen,  die  Schenkel  dunkel 
veilchenblau,  das  fünfte  Fühlerglied,  mit  Ausnahme  des  Spitzenfünftels,  gelblich  weiss. 
Stirn  quer,  gewölbt,  mit  Mittelfurche,  die  an  dem  nahezu  geraden,  nur  beiderseits  sehr 
leicht  gebuchteten,  erhabenen  und  lang  weisslich  befranzten  Vorderrande  in  einem 
tiefen  Punktgrübchen  mündet.  Epistom  häutig,  quer.  Oberlippe  mindestens  so  lang 
wie  breit,  halbelliptisch,  schwarz,  breit  gelblich  gerandet.  Fühler  unterseits  bewimpert, 
ihr  erstes  Glied  stahlblau  und  spärlich,  das  dritte  schwärzlich  und  dicht  grau,  an  der 
Spitze   schwarz   tomentiert,   das    vierte   nur  an   der  Wurzel   grau,   die   übrigen  dunkel 
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rotbraun.  Halssclüld  länger  als  breit,  an  der  Wurzel  mit  Randfurche,  die  Seiten 
schwach  gerundet,  von  der  Mitte  nach  vorn  zu  deutlich,  nach  hinten  zu  kaum  konver- 
gierend, oberseits  spiegelglatt,  nur  vorn  und  hinten  an  den  Seiten  spärlich  und  an- 
liegend gelblich  behaart.  Schildchen  quer,  verrundet,  dicht  punktiert  (bei  vorliegendem 
einzigen  Exemplar  nur  am  Hinterrande)  gelb  tomentiert.  Flügeldecken  innerhalb  der 
Schulter  im  basalen  Drittel  mit  runder,  schwacher  Auftreibung,  die  innen  von  groben 
zerstreuten,  aussen  nur  von  einzelnen  Punkten  begrenzt  wird,  Deckenspitze  lehmgelb 
und  makelartig  schwarz  tomentiert,  so  dass  die  Naht  und  Seitenrandspitze  abwechselnd 
gelb  und  schwarz  tomentiert  erscheint.  Unterseite  fast  ganz  kahl,  dunkel  erzgrün,  nur 
die  Mittelbrust  deutlicher  fein  gelblich  tomentiert.  Hinterschenkel  die  Abdominalspitze 
nicht  ganz  erreichend. 

Länge  19,  Breite  5  mm. 

Otenis  epaphra  n.  sp.  (Taf.  XI,  Fig.  14). 

Fundort:  Am  Mt.  Panie,  Wald,  500  m,  27.  Juni  191 1. 

In  Grösse  und  Form  der  vorigen  ähnlich ,  jedoch  der  Kopf  von  abweichender 
Bildung,  der  Halsschild  mehr  cylindrisch  und  so  wie  die  Decken  mit  grossen  gelblich 
weissen  Tomentmakeln  (ähnlich  wie  bei  der  Galtung  Epaphra)  geziert.  Dunkel  veilchen- 
blau, Spitzendrittel  der  Decken  allmählich  in  dunkel  Kastanienbraun  übergehend,  die 
Schenkel  rotbraun,  veilchenblau  übergössen.  Stirnvorderrand  im  mittleren  Drittel  etwas 
vorgezogen  und  gerade  abgestutzt,  beiderseits  sehr  stumpfwinkelig,  Scheitel  hinter 
den  Augen  mit  rostroter,  aussen  und  innen  weisslich  begrenzter  Tomentmakel.  Hals- 
schild länger  als  breit,  die  Seiten  schwach  gerundet  nach  hinten  und  vorn  zu  gleich 
schwach  verengt,  oberseits  kaum  wahrnehmbar  fein  und  dicht  punktiert,  innerhalb  des 
Seitenrandes  mit  gelblich  weisser,  gestreckt  elliptischer  Tomentmakel,  die  weder  den 
Vorder-  noch  den  Hinterrand  erreicht.  Schildchen  quer,  verrundet,  kahl  (abgerieben?). 
Flügeldecken  ähnlich  wie  bei  vorigem,  auch  ebenso  an  der  Wurzel  aufgetrieben  und 
punktiert,  an  den  Seiten  jedoch  rostbraun  tomentiert  und  hinter  der  Schulter  mit 
elliptischer,  zu  Beginn  des  Spitzendrittels  mit  schräger,  mehr  bandartiger  und  an  der 
Nahtspitze  mit  sehr  kleiner  weisslich  gelber  Tomentmakel.  Unterseite  mehr  grünlich 
stahlblau,  nur  die  Hinterhüften  und  die  Seiten  der  Hinterleibswurzel  deutlicher  grau 
tomentiert. 

Länge  19,  Breite  4,5  mm. 

Gen.  Anomonotes  n.  gen. 
Enotinarum. 

Verbreitung :  Neu-Caledonien. 

Frons  forlitcr  transversa,  sat  convexa.  Labritin  et  ipistoiiniiii  transversa.  Octili 
divist,   lobo  inferiore  siihqiiadrato.     Tubera  antenni/era  distantes.     A)ilciniai-  elytris  siipr- 
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rantes,  scapo  fere  pyriformc,  basi  siipra  obloiigo-iinprcssa,  iii/nt.  adversus  ocnliim,  cxca- 
vato,  articulo  secundo  crassitudiiic  duplo  longiore,  quarto  quiiilo  acguali.  Prothorax  iner- 
mt's,  lateribus  rotundatis.  Elytra  aptce  oblique  truncata,  angiilo  stiiitrali  rotundato,  externa 
acutangulo.  Femara  fortitcr  clavata,  postica  abdominis  apicein  Iiaud  atttngetitia.  Tibiae 
anticae  subarciiatae.     Tarsi  anticae  latae. 

Die  Gattung  ist  so  wie  die  folgende  durch  das  feine  den  ganzen  Körper  be- 
deckende Tomentkleid  von  allen  anderen  Gattungen  der  Gruppe  ausgezeichnet.  Die 
Augenlappen  sind  nur  durch  eine  haarfeine,  unfazettierte  Linie  miteinander  verbunden. 

Anomonotes  leucomerus  n.  sp.  (Taf.  XI,  Fig.  15). 

Schwarz  und  makelartig  aschgrau  tomentiert,  die  Basalhälfte  des  vierten  und  das 
ganze  achte  Glied  der  Fühler,  sowie  die  Wurzel  der  hinteren  zwei  Schenkelpaare 
elfenbeingelb.  Kopf  schwarz,  Scheitel  zwischen  der  Fühlerwurzel  fein  grau  tomentiert, 
Epistom  gelb,  Stirn  doppelt  so  breit  wie  hoch,  gewölbt,  Wurzel  des  Kopfes  schwärz- 
lich stahlblau.  Fühler  die  Decken  deutlich  überragend,  das  erste  Glied  stark  birnförmig 
verdickt,  in  der  Basalhälfte,  gegenüber  dem  Auge,  stark  ausgebuchtet,  an  der  Vorder- 
seite mit  einem,  das  basale  Drittel  einnehmenden  Eindruck,  das  zweite  Glied  doppelt 
so  lang  wie  breit  und  wie  das  folgende  bräunlich.  Halsschild  so  lang  wie  breit,  am 
Vorder-  und  Hinterrand  eingeengt  und  derartig  mit  aschgrauen  Makeln  gezeichnet,  dass 
eine  ungefähr  XX-förmige,  schwarze  P'igur  (s.  Abbildung)  entsteht.  Schildchen  so  lang 
wie  breit,  verrundet  dreieckig,  grau  tomentiert.  Flügeldecken  doppelt  so  lang  wie 
breit,  nach  hinten  zu  konisch  verjüngt,  die  Spitze  schräg  geschweift  abgestutzt,  mit 
stumpfer,  vorgezogener  Aussenecke,  in  der  Basalhälfte  mit  einigen  ziemlich  groben  Reihen 
entfernter  Punkte,  in  der  Apicalhäifte  mit  Nahtstreifen,  innerhalb  der  Schulter  der  Länge 
nach  eingedrückt,  in  der  Mitte,  besonders  in  der  hinteren  Hälfte,  mit  breiter  sehr  flacher 
Längsrippe,  eine  ßasalmakel  innerhalb  der  Schultern,  ein  makelartig  zerrissenes  Quer- 
band vor  der  Mitte  und  je  zwei  grössere  unregelmässige,  etwas  gelblich  durchscheinende 
Makeln  vor  der  Spitze,  sowie  einige  Punkte  am  Spitzenrand  und  hinter  der  Deckenmitte 
grau  tomentiert.  Unterseite  einfarbig  schwarz,  fein  grau  tomentiert.  Die  stark  ver- 
dickten Schenkel  vor  der  Spitze  mit  zackigem  schwarzen  Üuerband. 

Länge  n.  Breite  3  mm. 

Gen.  Micronotes  n.  gen. 
Enotinarum. 

Verbreitung :  Neu-Caledonien. 

Gcucre  Anomonotes  verisiinilis,  scd  ocitli  subdivisi,  lobo  inferiore  altiore,  marginem 
frontalem  fere  atti/igenfe.  Antennae  breviores,  elytrorttm  apiccm  haiid  attingentia,  scapo 
subcylindrtco,  basi  attenitato,  articulo  secundo  crassitudine  scsqui  longiore,  articulo  tertio 
quarto  longiore.     Tibiae  anticae  rectac. 
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Der  untere  Augenlappen  ist  nur  durch  eine  Reihe  einzelner  entfernter  Fazetten 
mit  dem  oberen  verbunden,  von  vorn  besehen  höher  als  breit  und  reicht  bis  dicht 
an  den  Stirnrand  herab.  Der  Schaft,  der  die  Deckenspitze  nicht  überragenden  Fühler, 
ist  walzenförmig,  mehr  als  dreimal  so  lang  wie  dick,  das  dritte  Fühlerglied  ist  deutlich 
länger  als  das  vierte  und  die  Vorderschienen  sind  ganz  gerade. 

Micronotes  annulipes  n.  sp. 

Fundort:  Am  Mt.  Panie,  Wald,  zugleich  mit  vorigem. 

Dem  -i.  leitcoinrnis  sehr  ähnlich,  aber  kleiner.  Kopf  ähnlich  wie  bei  erwähnter 
Art  geformt,  das  Epistom  schwärzlichbraun,  die  Stirn  dunkel  erzfarben,  die  Fühler- 
höcker bräunlich  und  wie  die  Wurzel  des  Kopfes  stahlblau  angelaufen,  die  Backen 
neben  dem  grauen  Toment  mit  einigen  langen  abstehenden  Haaren.  Fühler  die  Decken- 
spitze kaum  erreichend,  ihr  erstes  Glied  rotbraun,  in  der  Spitzenhälfte  stahlblau  ange- 
laufen ,  gestreckt  C3'lindrisch ,  nur  an  der  Wurzel  verengt ,  das  vierte  Glied  nur  an 
der  Wurzel  sehr  schmal,  das  achte  Glied,  mit  Ausnahme  der  schmal  schwarzen  Spitze, 
gelblich  weiss.  Halsschild  etwas  breiter  als  lang,  nach  der  Wurzel  zu  stärker  als  nach 
vorn  verjüngt,  seine  grösste  Breite  vor  der  Mitte,  vorwiegend  schwarz,  mit  einigen 
kleinen  grauen  Punktflecken.  Flügeldecken  ähnlich  wie  bei  vorigem,  die  Spitze  jedoch 
gerade  abgestutzt,  aussen  mit  schärferem  Zähnchen,  im  basalen  Viertel  zwischen 
Schultereindruck  und  Naht  beulenartig  aufgetrieben,  die  dritte  und  vierte  Punktreihe 
weit  vor  der  Deckenmitte  abgekürzt,  Deckenwurzel  innerhalb  des  Schultereindruckes 
und  vor  der  Spitze  mit  einer  grösseren,  grau  tomentierten  Makel,  letztere  quer  und 
etwas  gelblich  durchscheinend,  im  übrigen  mit  zerstreuten  kleinen  Punktmakeln,  die 
sich  auf  einer  Querzone  im  zweiten  Drittel  konzentrieren.  Beine  wie  bei  vorigem,  aber 
auch  das  vordere  Schenkelpaar  an  der  Wurzel  und  ausserdem  ein  Ring  vor  der 
Mitte  aller  Schienen  gelblich  weiss. 

Länge  6,5,  Breite  2  mm. 

Gen.  Enotogenes  n.  gen. 
Enotinarum  propc  Eiio/cs  Thoms. 

Gencrc  Enotcs  affinis,  sed  front r  convcxhiscula.  Anlcniiac  articnio  qiiar/o 
rrc/o,  tertio  distiiictc  brcviore,  ufrisquc  apice  //and  nodosis.  Feniora  clavaia ,  posttca 
longius  peditnciilatn.  Sfcniifui/i  pr im  11  in  abdoininalc  proccssu  iiifrrcoxali  minus  acute 
triangnlari. 

Die  Gattung  steht  Enotcs  sehr  nahe,  unterscheidet  sich  aber  von  ihr  sofort  durch 
das  vierte  Fühlerglied,  das  deutlich  kürzer  als  das  dritte  ist,  während  es  bei  Enotcs 
länger  als  dieses  ist. 
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Enotogenes  exiguus  n.  sp.  (Taf.  XI,  Fig.  i6). 

Fundort:  am  Mt.  Panie,  Wald,  500  m,  27.  Juni  191X. 

Kahl,  schokoladebraun,  Schildchen  weisslich  tomentiert  (häufig  abgerieben),  die 
Taster  gelb,  die  Wurzel  der  einzelnen  Fühlerglieder,  vom  vierten  ab,  alle  Klauen- 
glieder, zuweilen  auch  einige  zerstreute  Punktmakeln  auf  den  Decken,  gelbbraun,  Kör- 
perunterseite, namentlich  die  Wurzel  der  Schenkel,  dunkel  rotbraun.  Kopf  mit  feiner 
glänzender  Mittellinie,  Oberlippe  grob  und  dicht  punktiert,  Stirn  quer,  fein  und  spärlich, 
Backen  dichter  weisslich  behaart,  nur  zwischen  den  Fühlerhöckern  mit  wenigen  un- 
regelmässig zerstreuten,  tiefen  Punkten.  Augen  grob  fazettiert.  Fühler  die  Decken 
etwas  überragend.  Halsschild  quer,  oberseits  flach  gedrückt,  grob  entfernt  punktiert, 
die  Punkte  nicht  ganz  rund,  eine  Längsmakel  auf  der  Scheibe  glatt,  die  Seiten  stumpf- 
winkelig erweitert,  ihre  grösste  Breite  hinter  der  Mitte.  Schildchen  doppelt  so  breit 
wie  lang,  verrundet  und  unpunktiert.  Flügeldecken  ebenfalls  leicht  abgeflacht,  mit  Reihen 
von  groben,  etwas  eckigen  Punkten,  von  welchen  die  zweite  und  vierte  Reihe  nur 
wenig  über  die  Deckenmitte  hinausragt  und  deren  Spatien  mit  Ausnahme  des  breiten 
zwischen  der  fünften  und  sechsten  Reihe,  nicht  breiter  als  die  Punktreihen  sind. 
Unterseite  massig  dicht  und  grob,  die  Abdominalsternite  nur  in  der  Basalhälfte  punk- 
tiert. I  linterbrustepisternen  mit  einer  Längsreihe  unregelmässiger  Punkte.  Schenkel 
unpunktiert. 

Länge  13,  Breite  4,6  mm. 

Gen.  Monochammus  Serv. 
Verbreitung:  Paläarktische,  äthiopische,  orientalische,  australische,  neotropische 
und  nearktische  Region. 

Monochammus  loyaltianus  n.  sp. 

Fundorte:  Lovaltv  Inseln,  Mare:  Netche,  25.  November  191 1,  Rö, 
j6.  Dezember  1911. 

c?.  Schwarzbraun,  grau  tomentiert,  an  ^f.  loiigtcornis  '\.\\0'm%  erinnernd,  von 
allen  Arten  leicht  durch  den  Schaft  der  Fühler  und  die  Schenkel  zu  unterscheiden, 
die  mit  entfernten  glatten,  teilweise  etwas  erhöhten  kurzen  Längsstrichelchen  bedeckt 
sind.  Flügeldecken  an  der  Spitze  abgestutzt,  oder  selbst  etwas  ausgebuchtet.  Fühler 
des  Männchens  mindestens  2V-2mal  so  lang  als  der  Körper,  mit  der  Hälfte  des  vierten 
Gliedes  die  Deckenspitze  überragend,  fein  grau  tomentiert,  vom  dritten  Glied  ab,  auf 
diesem  aber  noch  undeutlich,  mit  sehr  kleinen  Punktkörnchen  besetzt.  Stirn  hell  grau, 
mit  unregelmässig  zerstreuten,  sehr  vereinzelten  Kahlpunkten,  der  Kopf  im  übrigen 
rotbraun,  beide  Färbungen  am  Scheitel,  zwischen  den  Fühlern,  scharf  voneinander 
abgegrenzt.  Halsschild  quer,  mit  kräftiger,  aber  nicht  sehr  spitzer  Bewehrung  und 
raspelartig  gekörnter  Punktierung,  die  einen  breiten  Mittelstreifen  und  beiderseits  eine 
die  Wurzelhäute   des  Thorax  einnehmende  Fläche   frei   lässt.     Schildchen   leicht   quer, 
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mit  glatter  Mittellinie.  Fiügeldeckenwurzel  vollkommen  geradlinig  abgestutzt,  scharf- 
winkelig mit  dem  Seitenrande  zusammenstossend,  Schultern  nicht  verrundet,  überall 
gleichmässig  fein,  nur  im  Spitzenteil  etwas  spärlicher  punktiert  und  so  wie  bei  loii-^i- 
coriiis  jede  mit  zwei  sehr  undeutlichen  glatten  Längsrippen.  Seiten  des  Thorax  schwärz- 
lich, äusserst  fein  tomentiert,  mit  kräftigen,  die  Wurzel  des  Seitenhöckers  konzentrisch 
umfliessenden  Runzeln.  Vorderbrust  quer  gerieft.  Unterseite  fein  rehbraun  tomentiert, 
mit  zerstreuten  weissen  Börstchen,  die  auf  der  Hinterbrust  und  auf  den  hinteren  zwei 
Dritteln  der  Hinterbrustepisternen  sehr  entfernten  Punktkörnchen,  auf  den  Hinterleibs- 
ringen unregelmässig  zerstreuten,  grösseren  kahlen  Längspunkten,  auf  den  Schenkeln, 
teilweise  auch  auf  den  Schienen,  streifenartigen  Kahlpunkten  entspringen.  Hinterrand 
der  Hinterleibsringe  vor  dem  glatten  Hinterrand  mit  einem  Ouerstreifen  weisslicher 
Haarfransen.  Letztes  Abdominalsternit  an  der  Spitze  leicht  ausgerandet,  mit  einem 
dreieckigen,  mit  der  Spitze  bis  zur  Mitte  des  Sternites  nach  vorn  reichenden,  dicht 
punktierten  und  länger  behaarten  Felde. 

Körperlänge  27 — 38,  Schulterbreite  9,5 — 13,  Fühlerlänge  ca.  77 — 114,5  ''"™- 


Farn.  Chrysomelidae. 
Dematochroma  Baly       Thasycles  Chap.  ? 

Bei  der  Seltenheit  der  aus  dem  Jahre  1864  stammenden,  selbständig  erschienenen 
Publikation,  in  der  Baly  die  Gattung  Doiiatocliroina  charakterisiert,  halte  ich  es  für 
wünschenswert,  die  kurze  Gattungs-  und  Artdiagnose  hier  abzudrucken;  sie  lautet: 

„Deiiiatochrouia.  Corpus  obloiigoelongaiui/i.  Caput  iiiodi'ce  exsertuiii ;  anfcniiis 
robust/s,  ad  apicciii  attciiuatis.  arficiiHs  comprrssis.  Tliorax  frai/sversits.  Elytra  parallela, 
thoracc  vix  latiorn,  obloiiga.  Pcdcs  robust i,  siiiiplices ;  tibiis  extiis  caiialiculatis.  apicf 
incrassatis ;  unguicitlis  appcndicnlatis. 

D.  picea.  Elongata,  modicc  convcxa,  pallide  picea  siibiiifida;  ihorace  iraiisverso, 
subcrebre  piiuctnto,  lateribus  rotiiudatis;  elytris  teniiitcr  pitnctato-striatis,  striis  bifariaiii 
dtsposifis.     Long,  .v  liii.  Hab.  New  Caledonia." 

Später,  1881,  kommt  Baly  in  den  Trans.  Ent.  Soc.  London  p.  502  auf  diese 
Gattung  zurück  und  gibt  als  S3'nonym  die  Gattung  Tliasyclcs  Chapuis  an,  zugleich  er- 
gänzt er  die  Beschreibung  von  Dematochroma  picea  in  bezug  auf  das  Weibchen:  ,.Foeiii. 
Antenvis  quatn  dimidio  corporis  paullo  longioribus,  gracilibus,  ßliforinibiis.  Hab.  Lord 
Howe's  Island." 

Clavareau  übernimmt  zwar  im  Coleopterorum  Catalogus  Pars  59,  p.  40  die 
S^'nonymie,  nicht  aber  die  Abänderung  oder  Erweiterung  des  Herkunftsortes. 

Mn-  ist  diese  grosse,  10,5  mm  lange  Art  unbekannt  geblieben,  von  der  es  mir 
wenig  wahrscheinlich  erscheint,  da.ss  sie  auf  Neu-Caledonien  und  den  16  Breitegrade 
weiter  nördlich    liegenden   Lord  Howe-Inseln   (=  Ongtong-Java)    zugleich    vorkommen 
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könne;   auch  fällt  es  auf,  dass  Baly  den  zuerst  angegebenen  Fundort  nicht  wiederholt 
und  seine  erste  Angabe  dadurch  wahrscheinlich  zu  korrigieren  beabsichtigt. 

Die  Gattung  Thnsxclrs  Chapuis  ist  in  den  Gen.  des  Coleopteres  X  p.  254  aus- 
führlich charakterisiert  und  als  ihr  Typus  die  dort  beschriebene  Th.  cordiformis  Chap., 
die  von  Leküvre  (Revue  et  IVIag.  de  Zoologie  1876,  p.  296)  als  Sj'nonym  zu  laboulbcnci 
Montr.  gezogen  worden  ist,  angegeben.  An  erwähnter  Stelle  beschreibt  Lefevre  nach 
typischen  Exemplaren,  die  er  von  Fauvel  erhalten  hatte,  nochmals  lahoiilbniei  ausführ- 
lich und  sehr  kenntlich,  so  dass  kein  Zweifel  besteht,  dass  nur  diese  Art  in  Stücken 
aus  Cone  vorliegt.  Derselbe  Autor  gibt  endlich  noch  später  1885  (Mem.  Soc.  ro}'. 
Sciences  de  Liege  2.  ser.  XI)  eine  neue  Charakteristik  der  Gattung  Dcinatochrotua  ohne 
anzugeben,  welche  Art  er  als  typischen  Gattungsvertreter  angesehen  hat.  Auf  alle 
Fälle  zeigen  die  mir  vorliegenden  neucaledonischen  Arten  weder  gezähnte,  noch  wellen- 
förmige Halsschildseiten,  noch  deutlich  kompresse  Endglieder  der  F'ühler  oder  zwei- 
reihig angeordnete  Deckenpunktstreifcn,  wie  sie  die  typische  D.  picm  Baly  haben  soll, 
dagegen  alle  die  nur  von  Lekkvre  (Rev.  Mag.  Zoolog.  1876,  p.  296)  allein  erwähnte 
Eigentümlichkeit,  dass  an  den  stumpfwinkelig  verrundeten  Halsschildhinterecken  ein 
kleines  spitzes  Zähnchen  vorspringt. 

Es  würde  sich  daher  empfehlen,  da  die  Gattung  Donalochronia  von  Bai.v  un- 
zureichend charakterisiert  und  die  Herkunft  des  Gatlungstypus  unbestimmt  ist  (wahr- 
scheinlich Lord  Howe's  Island  statt  Neu-Caledonien),  für  die  neucaledonischen  Arten 
vorläufig  den  Gattungsnamen  'l'Iinsychs  zu  erhalten.  Die  Gattung  erinnert  habituell  an 
liliypiirid'i  und  Colusf'is,  unterscheidet  sich  aber  von  ersterer  hauptsächlich  durch  die 
nur  mit  Anhängen  versehenen  Klauen,  von  letzterer  durch  die  feinen  Längsleisten  auf 
den  Schienen.  Jocobv  zählt  auch  GaUcnna  bniin/ai  F.  (Nov.  Zoologicae  1894,  p.  275) 
zu  Dnnatochroiiia,  was  aber  wegen  der  glatten  Schienen  dieser  Art  nicht  angängig  ist; 
die  Art  wird  daher  besser,  wie  es  auch  von  Ci.avareau  (Coleopteror.  Catalogus  Pars. 
59,   19T4,  p.  28)  geschieht,  bei  Cohispis  untergebracht. 

Die  neucaledonischen  Arten  der  Gattung  lliasyclcs  lassen  sich  nach  folgenden 
Merkmalen  unterscheiden: 

A'  Der  drittletzte,  in  der  iiinteren  Deckenhälfte  der  vorletzte  Deckenstreifen, 
da  sich  der  vorletzte  hinter  der  Schulter  in  der  Regel  mit  dem  letzten 
vereinigt,  regelmässig,  meist  streifenartig  eingedrückt  und  bis  nahe  zur 
Deckenspitze  reichend,  wo  er  sich  schleifenartig  mit  dem  dritten  Decken- 
streifen verbindet 
B'  Vorderecken  des  Halsschildes  rechtwinkelig,  sein  Vorderrand  etwas  erhaben, 
Scheibe  mit  i — 2  undeutlichen  Diskalflecken,  Stirn  mit  einer  dreieckigen 
Linie,  deren  Scheitel  bis  zum  Halsschildvorderrand ')  reicht.     Punktstreifen 


I)  Der  Aüior  .schreibt:  „Tete  ...  au  niilieu,  une  sorte  de  ligne  triangulaire  dont  le  somniet  s'appuie 
sur  la  base  du  corselet",  was  durchaus  unverständlich  ist  und  sich  nur  durch  einen  Schreibfehler  base 
statt  marge  erklären  lässt. 

S.ir.Tsin  &  Rons,  Nov.i  Caledoni.i.    II.  39 
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der  Decken  unterhalb  der  Schulter  Querrunzeln  bildend.     Färbung  dunkel 
blutrot  mit  blauen  Reflexen  (mir  unbekannt!)  atüipodinn  Fauv. 

B  Vorderecken  des  Halsschildes  stumpfwinkelig,  sein  Vorderrand  nicht  er- 
haben.    Decken  unterhalb  der  Schultern  ohne  Querrunzeln 

C  Flügeldecken  oberseits  überall  mit  kleinen,  gelblichen,  unregelmässigen  und 
schwach  schwieligen  Punktmakeln  bedeckt,  die  äusseren  zwei  Spatien  vor- 
wiegend gelb,  der  drittletzte  Punktstreifen  etwas  verworren 

laboulbeiifi  Montr. 

C  Flügeldecken  einfarbig  oder  höchstens  in  der  vorderen  äusseren  Hälfte 
und  an  der  Spitze  mit  Schwielenmakeln 

D'     Stirn  mit  mehr  oder  weniger  deutlich  eingedrückter  Mittellinie 

E'  Augenoberrand  mit  schräg  nach  der  Clipeuswurzel  ziehender  Tangential- 
furche 

F'  Decken  in  der  vorderen  äusseren  Hälfte  mit  pustelartigen,  vom  dunklen 
Grund  sich  gelbrot  abhebenden  Erhabenheiten,  Clipeusvorderrand  im 
flachen  Bogen  ausgerandet,  Kopf  und  Halsschild  hie  und  da  schwach 
punktiert,  auf  dem  Grund  glatt,  äusserster  und  drittletzter  Streifen  furchen- 
artig hpros  n.  sp. 

F  Decken  ohne  pustelartige  Erhabenheiten ,  Clipeus  klein  stumpfwinkelig 
ausgerandet,  Kopf  und  Thorax  auf  dem  Grunde  (bei  4ofacher  Vergrösserung 
deutlich)  chagriniert,  Färbung  dunkel  rotbraun,  mit  schwach  purpurnem 
Erzschimmer  InmihoUtiaiid  n.  sp. 

E      Augenoberrand  ohne  Tangentialfurche 

G'  Clipeusvorderrand  in  der  Mitte  derartig  ausgerandet,  dass  zwei  stumpf 
verrundete  Lappen  gebildet  werden;  der  den  Clipeus  überragende  Teil 
der  Oberlippe  wenig  kürzer  als  breit  iiiaciilifroiix  n.  sp. 

G  Clipeusvorderrand  in  der  Mitte  mit  halbkreisförmiger  und  beiderseits  da- 
von mit  kleiner  flacher  Ausrandung,  so  dass  die  mittlere  beiderseits  von 
spitzen  Ecken  begrenzt  wird  /rrasfioi/irrtis  n.  sp. 

A  Der  drittletzte  Deckenstreifen,  wie  alle  anderen,  fein  gereiht  punktiert,  im 
Spitzenteil  der  Decken  nahezu  ganz  erlöschend,  nirgends  streifenartig  ein- 
gedrückt, Clipeus  ziemlich  dicht  und  kräftig  punktiert,  sein  Vorderrand  in 
der  Mitte  bogig  ausgerandet.  Färbung  schwärzlich  purpurn  mit  schwachem 
Erzglanz  culinitiicola  n.  sp. 

D  Stirn  ganz  ohne  Mittellinie,  Clipeusvorderrand  in  der  Mitte  sehr  schwach 
bogig  ausgerandet,  Färbung  bräunlichgelb  di/ficilis  n.  sp. 
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Thasycles  lepros  n.  sp. 

Fundort:  Am  Mt.  Panici,  Wald,   icoo  m,  28.  Juli  191 1. 

Dunkelrot,  der  Thorax  und  die  Decken  mit  Ausnahme  von  erhöhten  gelbroten 
Punktmakeln  schwärzlich.  Fühler  bräunlichgelb,  das  zweite  und  dritte  Glied  an 
Länge  kaum  verschieden,  das  fünfte  etwas  länger  als  die  es  einschliessenden,  das  siebte 
länger  und  an  der  Spitze  etwas  dicker  als  das  vorhergehende  und  wie  die  folgenden 
fein  tomentiert.  Palpen,  wie  gewöhnlich,  weisslich.  Clipeus  quer  viereckig,  oben 
nicht  begrenzt,  mit  wenigen  sehr  zerstreuten  Punkten.  Augen  mit  Tangentialfurche  am 
Oberrande,  Stirn  nur  vorn  nahe  dem  Clipeusoberrand  mit  gröberen,  zerstreuten  Punkten. 
Scheitel  mit  deutlicher  Mittelfurche,  vorderer  Teil  des  Kopfes  und  damit  zusammen- 
hängend ein  Streifen  entlang  der  Mittelfurche  schwarz,  sonst  dunkelrot.  Ilalsschild 
doppelt  so  breit  wie  in  der  Mittellinie  lang,  schwarz,  schwach  erzschimmernd,  nur  beider- 
seits entfernt  vom  Seitenrand  mit  einem  länglichen  Punktschwarm,  sonst  kaum  punktiert. 
Schildchen  dunkelrot,  verrundet  dreieckig,  kaum  länger  als  breit.  Flügeldecken  i',a mal 
so  lang  wie  breit,  etwas  entfernt  und  verworren  punktiert,  die  Punkte  nur  an  der 
rötlichen  Wurzel  und  im  Spitzenteil  der  Decken,  der  Nahtstreifen  in  der  hinteren  Hälfte 
gereiht  punktiert,  die  äussersten  zwei  ganzen  Streifen  punktiert  gestreift.  Siebenter 
Streifen  innerhalb  der  Schulter  furchenartig  eingedrückt,  diese  schwielig  aufgetrieben 
und  so  wie  einige  kleinere  rundliche  Pusteln,  die  äussersten  zwei  Spatien  und  eine 
länglich  dreieckige  Schwiele,  zwischen  der  Spitze  des  vierten  und  drittletzten  Decken- 
streifens, rotgelb.  Zweiter  Deckenstreifen  bis  nah  zum  Spitzenrand  reichend,  von  dem 
dritten  im  Spitzenteil  divergierend,  vorletzter  Deckenstreifen  schon  vor  den  Hinter- 
hüften mit  dem  letzten  zusammenfliessend  und  eine  längliche  Schwiele  umschliessend. 
Unterseite  dunkelrot,  unpunktiert,  so  wie  die  Beine  fein,  kurz  und  spärlich  behaart,  die 
Schenkel  dicht  vor  der  Spitze  mit  schwarzer  Ringmakel. 

Länge  6,  Breite  2  mm. 

Thasycles  humboldtiana  n.  sp. 

Fundort:  Am  Mt.  Humboldt,   1100  m,  17.  September  1911. 

Dunkelrotbraun ,  die  Flügeldecken  mit  Ausnahme  der  bräunlichen  Seiten  fast 
schwarz,  mit  schwachem  auf  dem  Kopf  und  Thorax  deutlicherem  purpurnen  Erzschimmer. 
Fühler  rot,  erstes  Glied  verdickt,  doppelt  so  lang  wie  dick,  das  zweite  fast  kugelig, 
das  dritte  bis  fünfte  an  Länge  allmählich  zunehmend,  das  sechste  etwas  kürzer  als  die 
es  einschliessenden  Glieder,  die  letzten  vier  Glieder  an  Länge  wenig  verschieden, 
kürzer  als  das  achte  Glied.  Palpen  weisslich,  das  vorletzte  Glied  der  Maxillarpalpen 
kürzer  als  die  es  einschliessenden  Glieder.  Clipeus  so  lang  wie  breit  mit  undeutlichen 
spärlichen  Punkten,  sein  Vorderrand  sehr  stumpfwinkelig  ausgerandet,  sein  Hinterrand 
eine  Gerade,  die  die  Tangentialfurchen  am  Augenoberrand  miteinander  verbindet.  Stirn 
mit  feiner,  vorn  furchenartig  eingedrückter  Mittellinie,  matt,  kaum  punktiert.  Halsschild 
doppelt   so    breit    wie    in    der  Mittellinie    lang,    die  Seiten    gerundet,   die  Vorderecken 
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stumpfwinkelig  verrundet,  die  stumpfen  Hinterecken  mit  kleinem,  spitzen  Zähnchen, 
Hinterrand  etwas  gerundet  und  breiter  als  der  Vorderrand,  Punktierung  sehr  weitläufig, 
zerstreut  und  seicht.  Flügeldecken  in  der  vorderen  Hälfte  entfernt  verworren,  im 
Spitzenteil  gereiht  punktiert,  die  rödichen  Schulterbeulen  glatt,  die  Seiten  mit  drei 
Punktstreifen,  von  denen  sich  der  letzte  und  vorletzte  im  ersten  Drittel  der  Decken- 
länge vereinigen  und  im  weiteren  Verlauf,  so  wie  der  drittletzte,  furchenartig  einge- 
drückt sind,  das  dazwischen  liegende  Spatium  leicht  gewölbt.  Erster  Punktstreifen  im 
Spitzenteil  fast  unpunktiert,  furchenartig,  zweiter  den  Spitzenrand  der  Decken  erreichend. 
Unterseite  dunkelrot,  unpunktiert,  Abdomen  mit  längeren  gelblichen  Haaren  spärlich 
besetzt,  Beine  rotgelb,  die  Schenkel  gleichmässig  und  ziemlich  dicht  punktiert,  die 
vorderen  mit  schwarzer  Spitze,  die  mittleren  und  hinteren  unterseits  vor  der  Spitze 
mit  schwärzlicher  IMakel,  die  Schienen  in  der  ßasalhälfte  gebräunt. 
Länge  6,  Breite  3,6  mm. 

Thasycles  maculifrons  n.  sp. 

Fundort:  Am  Mt.  Humboldt,  iioo  m,  17.  September  191 1. 

Der  '/'//.  huiuboldtiiuia  sehr  ähnlich,  der  Kopf  und  Clipeus  aber  deutlich  punktiert, 
die  Augen  ohne  Tangentialfurche,  der  Halsschild  nicht  chagriniert ,  die  Flügeldecken 
etwas  länger.  Dunkelrotbraun,  mit  schwachem  Erzglanz,  Halsschild  und  Kopf  dunkler, 
dieser  mit  zwei  rötlichen  Stirnmakeln.  Oberlippe  quer  viereckig,  wenig  breiter  als 
lang,  gelb.  Fühler  schlanker  wie  bei  TIi.  liuiiiholdliana,  ihr  erstes  Glied  mehr  wie 
doppelt  so  lang  wie  dick,  das  zweite  kaum  länger  als  dick,  das  dritte  fast  doppelt  so 
lang  wie  das  zweite,  das  vierte  so  lang  wie  das  erste,  die  folgenden  an  Länge  einander 
ziemlich  gleich.  Augenvorderrand  deutlich  ausgebuchtet.  Clipeus  so  wie  der  übrige 
Kopf  etwas  unregelmässig  zerstreut  und  fein  punktiert,  im  übrigen  äusserst  fein  chagriniert 
(im  Gegensatz  zum  Thorax,  der  glatt  ist),  Stirn  mit  Mittelfurche.  Halsschild  i-, i'inal 
so  breit  wie  in  der  Mittellinie  lang,  fein  unregelmässig  zerstreut  punktiert,  entlang  der 
Ränder  breit  unpunktiert,  im  übrigen  ähnlich  wie  bei  huiiiholdliaiia,  aber  am  Vorder- 
rand und  beiderseits  vor  dem  Schildchen  rot  durchscheinend.  Schildchen  fast  quadra- 
tisch, mit  verrundetem  Hinterrande.  Flügeldecken  i'/amal  so  lang  wie  breit,  innerhalb 
der  glatten  Schulterbeule  eingedrückt,  etwas  entfernt  und  schwach  runzelig  verworren 
punktiert,  nur  entlang  der  Naht  mit  einer,  an  den  Seiten  mit  zwei  ganzen  und  im  Spitzen- 
drittel mit  regelmässigen  Punktreihen,  von  welchen  die  dicht  am  Seitenrande  stehende 
furchenartig  eingedrückt  ist.  Zweiter  und  dritter  Streifen  im  Spitzenteil  deutlich  von- 
einander divergierend,  ersterer  die  Deckenspitze  nicht  ganz  erreichend,  letzterer  mit  dem 
vorletzten  Punktstreifen  bogenartig  verbunden.  Spitzendrittel  des  vorletzten  Spatiums 
leicht  gewölbt.  Unterseite  unpunktiert,  die  Hinterbrust  und  das  Abdomen  fein  und  kurz  . 
spärlich  behaart,  ebenso  die  Beine,  von  denen  die  Schenkel  heller  sind  und  vor  der 
rötlich  gelben  Spitze  eine  schwärzliche,  unscharf  begrenzte  Ringmakel  aufweisen. 

Länge  5,  Breite  3  mm. 
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Thasycles  terastiomerus  n.  sp.  (Textfig.  6). 

Fundorte:    Oubatche,  25.  März  ($),  April-Mai  1911;    Canala,   30.  Oktober  1911; 
Ciu,  300  m,  2.  Januar  1912. 

Bräunlichgelb,  Halsschildsaum  und  Stirnmittelstreifen  etwas  dunkler  rötlichbraun, 
die  Palpen  gelblichweiss,  Gestalt  etwas  an  Rhyparida  erinnernd.  Fühler  fein  faden- 
förmig, die  Mitte  der  Decken  überragend,  ihr  erstes  Glied  verdickt,  etwas  länger  wie 
das  dritte,  das  zweite  beim  $  kaum,  beim  $  so  lang  wie  das  halbe  dritte  Glied,  das 
vierte  Glied  etwas  kürzer  als  die  es  umschliessenden,  die 
übrigen  vom  fünften  ab  an  Länge  wenig  voneinander  ver- 
schieden. Clipeus  (bei  Lekkvre:  epistome)  ein  von  einer 
Naht  begrenztes,  zwischen  die  Fühlerwurzel  heraufreichen- 
des gleichseitiges  Dreieck,  dessen  Basis  (der  Vorderrand) 
in  der  Mitte  halbkreisförmig  ausgeschnitten  und  jederseits 
des  Ausschnittes  mit  einem  kleinen  dreieckigen  Zahn  be-  Fig.  6.  Thasycles  terastiomerus 
wehrt  ist.     Während  bei  (\{^w  vier  mir  vorliegenden  Mann-  "•  ^P- 

chen    die    Seitennähte    bis    nahe    zum    Scheitelpunkt    des 

Clipcaldreieckes  heraufreichen,  sind  sie  bei  dem  einzigen,  durch  einfache  Schenkel  und 
dünnere  P'ühlervvurzcl  ausgezeichneten,  mir  vorliegenden  Weibchen  oben  derartig  ab- 
gekürzt, dass  die  Entfernung  ihrer  Enden  der  Länge  des  dritten  Fühlergliedes  min- 
destens gleichkommt.  Beiderseits  dieser  Nahtenden  befindet  sich  ein  beim  Weibchen 
undeutlicheres,  am  Oberrand  verrundetes  dreieckiges  kleines  Feld,  das  seine  Spitze 
zwischen  Clipeus  und  Fühlergrube  hineinschiebt.  Oberlippe  quer,  ziemlich  gerade 
abgestutzt.  Clipeus  imr  mit  wenigen  vereinzeinten  Punkten,  der  übrige  Kopf  zerstreut 
punktiert,  Scheitel  mit  gebräunter,  zwischen  die  Augen  herabreichender  Mittelfurche. 
Halsschild  i'/^mal  so  breit  wie  in  der  Mittellinie  lang  (2,7  :  4),  sein  Vorderrand  ziemlich 
gerade,  der  llinterrand  leicht  konve.x  gebogen,  die  fein  gerandeten  Seiten  nach  der 
Wurzel  zu  mehr  als  nach  vorn  verengt,  die  grösste  Breite  vor  der  Mitte,  Basalrand 
an  den  Hinterecken  in  Form  eines  sehr  kleinen  spitzen  Zähnchens  ausgezogen.  Vorder- 
ecken stumpfwinkelig,  Punktierung  deutlich,  weitläufig  und  unregelmässig  verteilt. 
Schildchen  so  lang  wie  breit,  mit  leicht  gerundeten  Seiten.  Flügeldecken  nicht  ganz 
i'.iimal  so  lang  wie  an  den  Schultern  breit  (3  :  4,8),  nur  im  Spitzendrittel  gereiht  punk- 
tiert, in  den  vorderen  zwei  Dritteln  in  den  Zwischenräumen,  sowie  auf  den  Streifen 
mit  etwas  gereihten  Punkten,  so  dass  sich  die  ersteren  nicht  mehr  von  letzteren  unter- 
scheiden lassen,  nur  der  erste  Punktstreifen  von  der  Nahtmitte  bis  Spitze  deutlich,  die 
Punkte  gröber  als  auf  dem  Halsschild,  das  vorletzte  Spatium  innerhalb  der  glatten 
Schulterbeule  und  von  dieser  durch  zwei  Punktreihen  getrennt,  im  ersten  Viertel  und 
das  äusserste  Spatium  neben  dem  Seitenrande  der  ganzen  Länge  nach  schwach  wulstig 
erhöht.  Vorderschenkel  (nur  des  Männchens?)  dicker  als  die  anderen  Paare,  an  der 
Wurzel  flachgedrückt,    daselbst    mit   kantigem  Oberrand  und   an   der  vorderen  Fläche 
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grubig  ausgehöhlt,  an  der  Spitze  schräg  abgestutzt  und  am  Oberrande  mit  i'Curzer 
scharfer  Längsleiste,  auf  der  Hinterseite,  vor  der  Mitte,  mit  einer  grossen,  stumpfen,  in 
die  Länge  gezogenen,  höckerigen  Auftreibung,  die  übrigen  Schenkel  einfach,  die 
hinteren  den  Hinterrand  des  vierten  Abdominalsternites  eben  erreichend.  Schienen 
mit  feinen  Längsleisten.  Erstes  Glied  der  Vordertarsen  flachgedrückt,  etwas  breiter 
und  so  lang  wie  das  spitz  pfeilförmige  zweite,  das  erste  Hintertarsenglied  deutlich 
länger  wie  das  zweite;  drittes  Tarsenglied  gestreckt  zweilappig.  Vorderbrust  wenig 
länger  als  zwischen  den  Gelenkspfannen  breit,  ihre  Hinterecken  spitzwinkelig.  Aus 
Oubatche,  von  wo  mir  auch  ein  mit  den  aus  Ciu  stammenden  mutmasslichen  Männchen 
übereinstimmendes  Stück  vorliegt,  rührt  auch  ein  einzelnes  abweichendes  Exemplar 
her,  das  ich  für  das  Weibchen  derselben  Art  zu  halten  geneigt  bin  ').  Es  unterscheidet 
sich  von  den  für  Männchen  gehaltenen  Stücken  durch  einfache  Vorderschenkel,  an  der 
Wurzel  dünnere  Fühler,  weniger  weit  nach  oben  reichende  Seitennähte  des  Clipeus, 
so  dass  dieser  mehr  trapezoidal  statt  dreieckig  ist  und  durch  nicht  verbreitertes  erstes 
Vordertarsengl  ied. 

Länge  5,5,  Breite  3  mm. 

Thasycles  culminicola  n.  sp.  {Textfig.  7). 
Fundort:  Am  Mt.  Humboldt,  iioo  m,  37.  September  191 1. 

Oberseits  schwarz,  erzschimmernd,  unterseits  dunkel  rotbraun,  die  Fühlerwurzel 
bis  zum  vierten  Glied  bräuniichgelb,  dann  ahmählich  dunkler,  ihr  erstes  Glied  walzen- 
förmig, doppelt  so  lang  wie  dick,  das  zweite  gestreckt  kegelförmig,  halb  so  lang  wie 
das  erste  und  doppelt  so  lang  wie  dick,  drittes  und  viertes  kaum  an  Länge  verschieden, 

länger  als  das  zweite,  das  fünfte  Glied  länger  als  die  es  ein- 
schliessenden.  Kopf  purpurn  erzschimmernd,  Clipeus  dicht  und 
ziemlich  grob,  der  übrige  Kopf  etwas  seichter  punktiert,  mit  Mittel- 
furche.     Augenoberrand    mit    feiner   Tangentialfurche,    Augen- 

innenrand  deutlicli  ausgebuchtet.  Halsschild  doppelt  so  breit  wie 
Fig.  7.  .  Thasychs  ciilnii-       .,,,.„..,  ,■     ti-  r    •    1     i- 

.    ,  in  der  Mittellinie  lang,  die  Hinterecken  schwach  stumpfwinkelig, 

iiicoia  n.  sp.  °  r  o' 

mit  undeutlichen,  kleinen  Zähnchen,  daselbst  deutlich  breiter  als  am 
Vorderrand,  Seitenrand  in  der  ßasalhälfte  kaum  merklich,  in  der  Apicalhälfte  stark  nach 
vorn  konvergierend,  Oberseite  fein  zerstreut  punktiert.  Schildchen  schwach  quer,  recht- 
eckig, mit  verrundetem  Spitzenrand.  Flügeldecken  fein  und  undeutlich  gereiht,  im  Spitzen- 
drittel fast  ganz  erloschen  punktiert,  nur  der  Nahtstreifen  bis  zur  Spitze  deutlich,  Schulter- 
schwiele glatt,  innen  durch  einen  seichten  Längseindruck  begrenzt,  alle  Spatien  gleich- 
massig  eben.  Unterseite  dunkel  rotbraun,  die  Ilinterbrust  und  Schenkel  fast  schwärzlich, 
fein  spärlich  behaart. 

Länge  7,5,  Breite  4,5  mm. 

')  Nur  der  Umstand,  dass  bei  den  mutmasslichen  Männchen  der  Thorax  bei  ungefähr  .|ofacher 
Veigrüsserung  chagrinicrt,  beim  Weibchen  fast  glatt  ist  und  bei  diesem  die  Vorderbrust  so  breit  wie 
I  mg  ist,  maclit  mich  in  dieser  Annahme  etwas  zweifcliiaft. 
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Thasycles  difficilis  n.  sp.  (Textfig.  8). 

Fundort:  Tao,  24.  Juni  191 1. 

(5 .  Dem  vorigen  ausserordentlich  ähnlich,  der  Clipeus  jedoch  beiderseits  sehr 
undeutlich  und  nur  durch  eine  feine,  wenig  über  die  Fühlergruben  hinaufreichende  Naht 
abgegrenzt,  am  Vorderrande  in  der  Mitte  nur  leicht  ausgebuchtet.  Die  Oberlippe 
dunkelbraun,  leicht  zweilappig.  Erstes  Fühlerglied  im  Längsschnitt  elliptisch,  i'/jmal 
so  lang  wie  dick,  das  zweite  schwach  konisch,  doppelt  so  lang 
wie  dick,  das  dritte  etwas  länger  als  das  zweite,  das  vierte  fast 
i'/amal  so  lang  wie  das  dritte,  das  fünfte  bis  siebte  viermal  so 
lang  wie  an  der  Spitze  dick,  die  letzten  vier  kürzer,  wenig  an 
Länge  verschieden.  Kopf  zerstreut  punktiert,  Mittelfurche  den 
Scheitel  nicht  erreichend.  Halsschild  i'/amal  so  breit  wie  in  der  '°'  ias_)(es  i  ijßa  is 
Mittellinie  lang,  an  den  Seiten  gleichmässig  gerundet,  der  Vorder- 
rand gerade,  der  Hinterrand  leicht  gebogen,  mit  kleinem  Hintereckenzähnchen.  Flügel- 
decken im  Verhältnis  etwas  länger  wie  bei  vorigem,  gleich  punktiert,  jedoch  die  Zwischen- 
räume zwischen  den  Punkten  im  zweiten  und  dritten  Fünftel  der  Deckenlänge,  namentlich 
hinter  der  glatten  Schulterbeule,  zu  leichten  Querrunzeln  zusammenfliessend,  vorletztes 
Spatium  innerhalb  der  Schultcrbeule  an  der  Wurzel  nicht,  wohl  aber  die  drei  ersten 
im  Spitzenteil  gewölbt,  die  äussersten  drei  Punktreihen  von  der  Spitze  bis  nahe  zur 
Schulterbeule  reichend.  Vorderschenkel  (des  5)  dicker  als  die  übrigen,  ungefähr  die 
Hälfte  so  dick  wie  lang.     Alles  übrige  wie  bei  voriger  Art. 

Länge  5,5,  Breite  2,5  mm. 

Gen.  Taophila  n.  gen. 
Calaspi  norum. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Ai/ft////(n-  filifüriiics,  hasi  rcmotae,  apiccm  versus  perpaiilo  iiicrassatac,  articulo 
scciiiidu  iniiiulo  ovalo ,  tertio  quam  secuiido  perpatilo  longiore  ac  angustiorc.  Labruiii 
Irausvcrsitiii .  distiiictc  einargiiiatuiii,  clipeus  (iiifer  antennas)  redangtilaris,  iransversus, 
clevatus.  Pro/ /la nix  elylris  aiigustior,  globosus,  roiundato-siibhexagonalis,  iiiarginatus, 
tmgulis  basalibus  denticulo  produetis.  Scutelliiiii  dis/inetnui,  rotuudato-trigonuin.  Prosferituiii 
(ii/gu/is  posficis  aeu/is.  Elylra  obloiiga ,  hasi  Iruiicata,  apiccm  versus  scusiin  altcnuata. 
Rpiiiura  prothoracalia  inargine  antico  recto.  Coxae  oinnes  femormn  crassitudine  dislautcs. 
Fcniora  iiicrassatu ,  iucrmia.  Fibiae  interincdiae  et  posticac  ad  apicem  haud  emarginatae, 
Iiaiid  lougitudinalitcr  carinulatac.  Tarsi  articulo  tertio  biloba,  unguiculis  basi  appciidi- 
culalis. 

Der  Gattung  ist  ihre  systematische  Stellung  zwischen  DcwatocJiroma  Bai}'  und 
Drr)uorrIiylis  Baly  anzuweisen,  von  ersterer  unterscheidet  sie  sich  u.  a.  durch  die  Form 
des  Halsschildes  und  der  Decken,   sowie  durch  die  nicht  längsgefurchten  Schienen, 
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von  letzterer  ebenfalls  durch  die  Decken-  und  Halsschildform  und  das  relativ  kürzere 
dritte  Fühlerglied.  Als  besondere  Merkmale  sind  für  die  neue  Gattung  bemerkenswert: 
das  rechtwinkelig  quere,  erhöhte  Stirnfeld  zwischen  den  Fühlergruben,  die  vorstehenden, 
am  Vorderrand  schwach  ausgerandeten  Augen ,  der  Seitenrandsaum  des  Halsschildes, 
der  an  den  Vorderecken  ein  kleines,  an  den  Hinterecken  ein  deutlicheres  Zähnchen  und 
in  der  Mitte  einen  verrundeten  stumpfen  Winkel  bildet,  die  breite  nach  dem  Hinterrand 
mehr  als  nach  dem  Vorderrand  zu  verbreiterte,  konkave  Seitenränder  aufweisende 
Vorderbrust  und  das  gestreckt  konische  erste  Hintertarsenglied,  das  so  lang  wie  die 
zwei  folgenden  zusammengenommen  ist.  Das  dritte  Klauenglied  ist  in  zwei  längliche, 
unterseits  filzige  Lappen  geteilt,  die  Klauen  zeigen  an  der  Wurzel  einen  Anhang.  Typus 
der  Gattung  ist: 

Taophila  subsericea  n.  sp. 
Fundort:  Tao,  24.  Juni  191 1.  U 

Gelbbraun,  Kopf,  Halsschild,  Schildchen  und  mehr  oder  weniger  auch  das 
siebte  bis  achte  Fühlerglied  rotbraun,  Palpen  weisslich,  auch  das  erste  und  zweite 
Fühlerglied  bleicher  als  die  übrigen.  Stirn  massig  dicht  und  ziemlich  grob  punktiert. 
Halsschild  deutlich  breiter  als  lang,  verrundet  sechseckig,  gewölbt  (an  A^odosfowa-Arten 
erinnernd)  dicht  punktiert.  Schildchen  so  lang  wie  breit,  verrundet  dreieckig.  Flügel- 
decken iVämal  so  lang  wie  an  der  abgestutzten  Wurzel  breit,  nach  hinten  zu  konisch 
verjüngt,  ihre  innere  Hälfte  in  der  Basalhälfte  verworren  punktiert,  in  der  Spitzenhälfte 
und  innerhalb  der  Schulter  die  Punkte  sich  zu  Reihen  ordnend,  die  Schulter  selbst  etwas 
beulig  aufgetrieben  und  heller  gefärbt.  Innerhalb  der  Schulter  zwei  ganze,  hinter  der 
Schulter  drei  vorn  abgekürzte,  unterhalb  der  Schulter  zwei  in  der  Mitte  sich  vereini- 
gende Punktreihen;  die  Deckenspitze  und  das  sechste  und  siebte  Spatium  hinter  der 
Mitte  etwas  verbreitert  und  schwach  gewölbt  und  mit  feinen  seidenartigen  weissen 
Härchen  spärlich  bekleidet.  Unterseite  rötlichbraun,  das  Abdomen  heller,  fein  und 
spärlich  behaart,  die  Hinterbrust  ziemlich  dicht  punktiert.  Die  Beine  bräunlichgelb,  die 
Hinterschenkel  knapp  die  Abdomenspitze  erreichend. 
Länge  3,3,  Breite  1,5  mm. 

Gen.  Bronthispa  D.  Sharp. 
Verbreitung:  Mauritius,  Ins.  Rodriguez,  Aru-Ins.,  Philippinen,  Neu-Guinea. 

Bronthispa  sarasini  n.  sp.  (Taf.  XI.  Fig.  17;  Te.xtfig.  9  u.  10).  V 

Fundort:  Am  Mt.  Canala,  800-1000  m,  7.  November  1911. 

Einfarbig  matt  schwarz,  Kopf  und  Halsschiid  etwas  glänzender,  nur  ein  Fleck, 
hinter  dem  Auge  und  ein  mehr  oder  weniger  deutlicher  jederseits  auf  dem  Analsternit, 
so  wie  das  vierte  Tarsenglied  und  die  Taster  dunkel  gelbbraun  bis  rotbraun.    Clipeus 
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mit  kräftigem  Mittelkiel.  Stirn  quer,  grob  und  dicht  punktiert,  mit  abgerundeten 
Vorderecken,  der  Vorderrand  in  der  Mitte  mit  einer  Einkerbung  und  von  dem 
medianen  Stirnfortsatz  abgesetzt.  Letzterer  beim  c^  länger  als  das  erste  und  zweite 
Fühlerglied  zusammengenommen,  dornartig  nach  oben  gekrümmt,  mit  feiner  Dor- 
salfurche und  beiderseits  mit  tiefer  Basalgrube,  der  des  $  viel  kürzer,  das  erste  Fühler- 
glied vorn  nicht  überragend,  seitlich  zusammengedrückt  und  stumpfer.  Erstes  Fühler- 
glied sehr  dick,  fast  tonnenförmig,  dicht  und  grob  punktiert, 
das  zweite  kaum  halbmal  so  lang  wie  das  erste  und  so  wie  die 
folgenden  kaum  punktiert,  die  letzten  vier  Glieder  matt.  Hals- 
schild quer,  die  verrundeten,  depressen  \'orderecken  seitlich 
wenig  ausladend,  Seitenecken  des  Vorder-  und  Hinterrandes  als 
spitze  Zähnchen  vorspringend.  Ein  vorn  verschmälerter,  unge- 
fähr ein  Fünftel  der  Halsschildbreite  einnehmender  Mittelstreifen, 
glänzend,  sehr  weitläufig  und  unregelmässig,  der  übrige  Teil 
des  Halsschildes  ganz  dicht  und  grob  punktiert,  nur  eine  nach 
den  Vorderecken  zu  verlaufende  Beule  etwas  geglättet.  Schild- 
chen länger  als  breit,  fünfeckig,  die  nach  hinten  gerichtete  Ecke 
spitzwinkelig  ausgezogen.  Flügeldecken  2'/2mal  so  lang  wie 
breit,  ihre  Wurzel  jederseits  neben  dem  Schildchen  gerundet 
vorgezogen,   ihre  Spitze  gemeinsam  abgerundet,   Primärstreifen 

fein  leistenartig  erhaben,  vorn  etwas  verdickt,  die  Zwischenräume  vorn  mit  zwei,  hinter 
der  Mitte  mit  drei  Punktreihen.  LInterseite  vorherrschend  glänzend  glatt,  Hinterbrust 
an  den  Seiten  sehr  grob  und  dicht  punktiert,  in  der  Mitte  äusserst  fein  vermikulos 
runzelig.  Abdominalsternite  an  den  Seiten  mit  grossem  Grubeneindruck,  der  wenigstens 
am  letzten  Sternit  immer  rötlichgelb  ist.  Schenkel  in  der  Basalhälfte  querrunzelig,  in 
der  Apicalhälfte  zerstreut  punktiert. 
Länge  lo— ii,  Breite  4,5  mm. 


Fig.  9  u.  10.    Broiithispa 

sarasiiii  n.  sp. 

Seitenansicht  des  Kopfes 

oben  o,  unten  9- 


Farn.  Anthribidae. 

Gen.  Acanthopygus  Montr. 
Verbreitung:  Neu-Caledonien  und  Loyalty-Inseln. 


Acanthopygus  uniformis  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien,  Coinde,  12.  Januar  1912. 

$.  Von  der  Grösse  und  Färbung  des  -I.  iiietallictis  Montr.  (Ann.  Soc.  Ent. 
France  1860,  p.  869,  T.  VII,  Fig.  9I,  der  Kopf  jedoch  nur  am  Innenrande  der  Augen 
mit,  bis  zur  Fühlerinsertion  herabreichenden,  der  Halsschild  und  die  Decken  ganz  ohne 
weisse  Tomentstreifen.     Kopf  schwarz,   mit   feiner  Mittelfurche,   der  schwach  grünliche 

Snrasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.    H.  ,  4U 
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Scheitel  sehr  fein  und  dicht  punktiert  und  äusserst  fein  behaart,  Stirn  gröber  punktiert, 
vor  den  Augen  mit  drei  nach  hinten  leicht  konvergierenden,  zwischen  den  Augen  sich 
in  Längsrunzeln  auflösenden,  flachen,  glatten  Längsleisten,  deren  Zwischenräume  in 
der  vorderen  Hälfte  dicht  und  grob  punktiert  sind,  und  von  denen  die  mittlere  Längs- 
leiste am  Stirnvorderrand  parabolisch  gegabelt  und  eingedrückt  ist.  Fühler  dunkelrot, 
mit  sehr  schwachen  bläulichen  Reflexen,  das  dritte  Glied  fast  so  lang  wie  das  erste 
und  zweite  zusammen,  das  siebte  und  achte  am  Spitzenrand  mit  einigen  weissen 
Haaren,  die  ersten  zwei  Glieder  der  zusammengedrückten  Keule  schwärzlich,  das  letzte 
grau  tomentiert.  Halsschild  kaum  merklich  breiter  als  lang  (4  :  3,5),  an  den  ganz  ab- 
gerundeten Hinterecken  am  breitesten,  die  Seiten  nach  vorn  leicht  konvergierend,  sehr 
fein  und  dicht  punktiert  und  fein  kurz  behaart  (bei  mrtalh'cus  „lisse"),  mit  Andeutung 
einer  Mittelfurche,  die  feine  basale  Randleiste  setzt  sich  auf  dem  Seitenrand  nahe  bis 
zum  Halsschildvorderrand  fort.  Schildchen  klein,  etwas  quer,  schwarz.  Flügeldecken 
der  ganzen  Länge  nach  deutlich  gestreift  und  namentlich  der  zweite  und  dritte  Streifen 
in  der  Spitzenhälfte  deutlicher  als  die  übrigen  eingedrückt,  die  Zwischenräume,  sowie 
der  Halsschild  dicht  punktiert  und  fein  behaart,  der  erste  und  zweite  Zwischenraum  in 
der  hinteren  Hälfte  leicht  gewölbt.  Deckenstreifen  in  der  vorderen  Hälfte  undeutlich 
punktiert,  der  erste  Streifen  sehr  kurz,  der  fünfte  und  sechste  innerhalb  der  Schulter- 
beule eingedrückt.  Unterseite  grünlichschwarz,  die  Beine,  besonders  die  Vorderschenkel, 
mit  violettem  Schimmer,  die  Tarsen  oberseits  spärlich  weiss  behaart.  Analsternit 
jederseits  mit  dem  für  die  Gattung  charakteristischen  Dorn. 

Länge  12,  Breite  4  mm. 

Farn.  Cureulionidae. 

Gen.  Praolepra  Broun. 
Verbreitung:  Neu-Seeland,  Neu-Caledonien. 

Praolepra  fasciculata  n.  sp. 
Fundort:    Neu-Caledo.\ie.\,   ohne   genaueren   Fundort,    von   Deyrolle   erhalten, 
in  der  Sammlung  von  J.  Faust  (Museum  Dresden). 

Bräunlichschwarz,  fleckig  bräunlichgrau  und  schwarz  beschuppt,  Halsschild  mit 
breitem  schwarzen,  den  Vorderrand  nicht  erreichenden  Mittelstreifen,  Decken  vor  der 
Mitte,  beiderseits  neben  der  Naht,  mit  grösserer  weisser,  dahinter  mit  zwei,  mit  ihr  eine 
Reihe  bildenden  schwarzen  Borstenmakeln,  vor  der  Spitze  eine  geschwungene,  an  beiden 
Enden  etwas  höckerartig  erhöhte  weissliche  Borstenquerlinie.  Rüssel  '/•''  länger  als  der 
Halsschild,  leicht  und  gleichmässig  gebogen,  im  Querschnitt  rund,  im  Spitzenviertel 
etwas  verbreitert  und  wie  im  basalen  Viertel  schwarz,  im  übrigen  gelblich  weissgrau 
beschuppt,  mit  ungefähr  sechs  Längsreihen  entfernter  gröberer,    ein  weisses  Börstchen 
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tragender  Punkte.  Fühler  des  Männchens  nahe  der  Rüsselspitze,  die  des  Weibchens 
in  der  Mitte  der  Spitzenhälfte  eingefügt,  die  Fühlerfurche  plötzlich  auf  die  Unterseite  des 
Rüssels  herabgebogen.  Fühler  und  die  siebengliedrige  Geissei  rotbraun,  die  kurzellipti- 
sche Keule  schwarz,  Schaft  dünn,  an  der  Spitze  verdickt,  bis  zum  Auge  reichend,  so 
lang  wie  die  folgenden  Geisselglieder  und  die  halbe  Keule  zusammen,  das  erste  Geissel- 
glied  gestreckt  kegelförmig  und  dicker  als  alle  übrigen,  das  zweite  ebenfalls  gestreckt 
kegeiförmig,  wenig  kürzer  als  das  erste,  die  folgenden  vier  untereinander  gleich  gross, 
so  lang  wie  breit,  beim  Weibchen  kugelig,  das  siebte  etwas  grösser  und  etwas  länger 
wie  breit,  Keule  so  lang  wie  die  sechs  vorhergehenden  Geisselglieder  zusammen. 
Augen  schwach  gewölbt,  grob  fazetiert,  rundlich,  leicht  quer.  Scheitel  mit  zwei  zu- 
sammenhängenden braunschwarzen  Makeln.  Halsschild  quer  (3  :  4,2) ,  Wurzel-  und 
Spitzenrand  gerade  abgestutzt,  die  Seiten  gerundet,  ihre  grösste  Breite  vor  der  Mitte, 
im  Spitzenviertel  verengt,  Punktierung  grob,  im  vorderen  Drittel  des  Halsschildes  er- 
loschen, in  der  Mitte  so  dicht,  dass  die  Zwischenräume  kaum  grösser  als  die  Punkte 
sind,  nach  den  Seiten  zu  weitläufiger;  Beschuppung  im  vorderen  Drittel  vorwiegend 
bräunlichgrau,  der  Vorderrand  abwechselnd  weisslich  und  dunkelbraun  gefleckt,  der 
breite  schwarze  Mittelstreifen  ist  meist  vorn  durch  eine  feine  schwärzliche  Querlinie 
begrenzt,  der  beiderseits  von  ihr  gebildete  Winkel  ist  heller  beschuppt  und  trägt,  so 
wie  die  hellen  Makeln  am  Vorderrand  und  an  den  Seiten,  je  eine  längere  weisse  Borste. 
Schildchen  sehr  klein  punktförmig,  glänzend.  Flügeldecken  nicht  ganz  i'/amal  so  lang 
wie  breit  (11  :  14),  breiter  als  der  Halsschild,  an  der  Wurzel  ziemlich  gerade  abgestutzt, 
die  Schultern  rechtwinkelig  verrundet,  die  Seiten  sehr  schwach  gerundet,  eiförmig  zu- 
gespitzt, Zahl  der  Punktreihen  neun,  von  denen  die  fünfte  und  sechste  Reihe  an  der 
Wurzel  mit  einander  verbunden  und  daselbst  eingedrückt,  die  siebte  und  achte  durch 
weissliche  Beschuppung  im  mittleren  Drittel  unterbrochen  und  die  neunte  im  ersten 
Drittel  dicht  an  den  Seitenrand  herabgebogen  ist.  Schultern  und  achtes  Spatium  hinter 
der  Mitte  etwas  wulstartig  vortretend,  Spitze  des  dritten  und  vierten  Spatiums  mit 
schwachem  Höcker,  der  mit  dem  komplementären  durch  die  oben  erwähnte  feine,  auf 
der  Naht  etwas  winkelig  nach  hinten  gebogenen  weisslichen  Querlinie  verbunden  ist, 
alle  Spatien  hier  und  da  mit  längeren,  abstehenden,  weissen  Börstchen.  Schenkel 
kurz  keulenförmig,  nur  die  hinteren  mit  Zahn.     Länge  3,  Breite  1.6  mm. 

Die  Art,    die  sehr   viel  Ähnlichkeit   mit  Praolepra  varia  Broun   aus  Neu-Seeland 
hat,   war  in  der  Sammlung  von  Faust  als  Stornis  f  fascintlaftts  Faust  i.  1.  bezeichnet. 

Gen.  Psepholax  White. 
Verbreitung:  Australien,  Neu  Seeland,  Neu-Caledonien. 

Psepholax  marmoreus  n.  sp. 
Fundort:    Nf.u-Caledonif.n,   ohne  genaueren  Fundort,    von  Donkier  erhalten,   in 
der  Sammlung  von  J.  Faust  (Museum  Dresden). 

40* 
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Dicht  mit  schmutzig  lehmgrauen,  hier  und  da  hellere  Flecken  bildenden,  rund- 
lichen Schüppchen  bedeckt,  nur  an  den  Körperseiten  die  schwarze  Grundfärbung  er- 
kennen lassend.  Rüssel  deutlich  länger  als  an  der  Spitze  breit  (2,5 : 3,5),  an  den  Seiten 
leicht  gebuchtet,  an  der  Spitze  beiderseits  mit  einem  kleinen  Büschel  langer  gelber 
Haare  über  den  Mandibeln,  im  übrigen  mit  ungefähr  2V2mal  längeren  als  breiten, 
quer  gestellten  Schuppen  bedeckt,  Rüsselrücken  in  der  Mitte  schwach  vorgewölbt,  Stirn 
mit  rundlichen,  kaum  einander  tangierenden  Schüppchen.  Fühler  rotbraun,  erstes 
Geisselglied  deutlich  länger  als  das  zweite,  an  der  Spitze  angeschwollen,  das  zweite 
doppelt  so  lang  wie  dick,  ziemlich  walzenförmig,  das  dritte  wenig,  das  vierte  bis  sechste 
nicht  länger  als  dick,  das  siebte  halbkugelig  der  Keule  angeschmiegt,  diese  spitz  eiförmig, 
so  lang  wie  die  sechs  vorhergehenden  Geisseiglieder.  Halsschild  an  der  schwach  zwei- 
buchtigen  Basis  breiter  als  lang  (4,5:3,5),  die  Seiten  bis  zur  Mitte  fast  gerade  nach 
vorn  leicht,  im  zweiten  Drittel  stark  konvergierend,  das  Spitzendrittel  gerundet  vor- 
gezogen, seine  Basis,  vor  dem  Schildchen  mit  kurzem  Längseindruck.  Beschuppung 
beiderseits  an  den  Hinterecken  und  in  der  Mittellinie  heller,  die  Schüppchen  rundlich, 
oder  kurz  oval,  nach  vorn  gerichtet,  beiderseits  der  Scheibe  zerstreute  schwärzliche, 
mehr  aufrecht  stehende  Schuppenborsten,  Halsschildseiten  in  der  Mitte  fast  kahl,  am 
Oberrande  mit  nach  oben  gerichteten  länglichen  Schüppchen.  Schildchen  wenig  breiter 
als  lang,  so  breit  w'ie  die  Naht.  Flügeldecken  gestreckt  eiförmig,  mit  10  sehr  deutlich, 
aber  entfernt  punktierten  Streifen,  von  denen  der  siebte  und  achte  weit  von  der  Decken- 
spitze miteinander  verbunden,  an  der  Schulter  abgekürzt,  der  sechste  an  der  Spitze 
längsgrübchenartig  eingedrückt  ist.  Zweites  Spatium  deutlich  breiter  als  die  anliegen- 
den. Der  neunte  Deckenstreifen,  der  sich  von  der  Wurzel  an  von  dem  zehnten  all- 
mählich entfernt,  um  sich  in  der  Hinterhüftenhöhe  diesem  wieder  auf  Spatienbreite  zu 
nähern,  verläuft  bis  zur  Deckenspitze  getrennt  vom  zehnten  Streifen  und  endet  mit 
einer  Reihe  von  5—6  tief  eingestochenen  Punkten.  Unterseite  spärlich ,  die  vor  der 
Spitze  unten  ausgerandeten  Schenkel,  sowie  die  Tarsen,  dicht  lehmfarbig,  die  flach- 
gedrückten Schienen  schwärzlich  beschuppt. 

Länge  9,  Breite  4,6  mm. 

Ausser  dieser  liegen  mir  zwei  weitere  gleichgrosse  und  der  beschriebenen  sehr 
ähnliche  Arten  vor.  Die  eine,  ebenfalls  wie  iiianuoiiits  mit  kompressen  schwarz  be- 
schuppten Schienen,  ist  etwas  kürzer  und  höher  gewölbt,  hat  einen  längeren  Rüssel 
mit,  bei  Seitenansicht,  schwach  konkavem  Rüsselrücken  und  die  Spatien  zeigen,  da 
teilweise  abgerieben,  feine  Reihen  von  Körnchen.  Das  zweite  Deckenspatium  ist  kaum 
breiter  als  die  anliegenden  Spatien. 

Die  dritte  Art  hat  keine  kompressen  Schienen  und  nur  das  vordere  Paar  schwarz 
beborstet.  Der  Rüssel  ist  doppelt  so  lang  wie  breit  und  zeigt  in  der  Basalhälfte  einen 
sehr  auffälligen,  von  der  Fühlerfurche  nur  durch  eine  glatte  Leiste  getrennten,  unten 
spitz  zulaufenden  und  auf  dem  Grunde  mit  gelben  Börstchen  besetzten  Furcheneindruck. 
Die  Schenkel  tragen    unterseits  vor  der  Ausrandung  ein  kleines  kornartiges  Zähnchen. 
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Dieses  Stück  hat  Faust  als  Slrongylopterus  diiva/i  Monlr.?  bezeichnet.   Die  Montrouzier- 
schen  Beschreibungen  geben  aber  gar  keinen  Anhalt  für  diese  Annahme. 

Gen.  Oreda  Whitei). 
Verbreitung:  Australien,  Neu-Seeland,  Neu-Caledonien. 

Oreda  hylastes  n.  sp. 

Fundort:  Neu  Caledonien  ohne  genauere  Angabe  (von  Dr.  Nickeri.  und  Deyrolle) 
und  von  Noumea,  gesammelt  von  Sievers,  aus  der  Sammlung  von  J.  Faust,  im  Dresdener 
Museum,  mit  der  Bezeichnung  „Scolopaxys  li/iiatius--.  Möglicherweise  ist  dies  Mon- 
trouziek's  Gas/rroccrciis  (Stro)igyloptcrus)   coiisoiialis  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1860,  p.  905). 

Rotbraun,  die  Flügeldecken  zuweilen  mit  schwarzen  Nebelflecken,  spärlich  lehm- 
gelb beschuppt.  Rüssel  wenig  länger  als  breit,  nach  vorn  zu  schwach  verbreitert, 
kahl,  massig  dicht  und  fein  punktiert  mit  Andeutung  einer  Mittelfurche.  Stirn  gelblich 
beschuppt,  mit  feiner  glatter  Mittellinie.  Fühler  gelbrot,  erstes  Geisseiglied  etwas  ver- 
dickt, gestreckt  konisch,  das  zweite  ungefähr  2' 2 mal  so  lang  als  dick,  schwach  konisch, 
das  dritte  und  vierte  ziemlich  kugelig,  fünftes  bis  siebtes  quer,  an  Breite  nach  der  Keule 
zu  zuneiimend,  so  dass  das  siebte  ungefähr  dreimal  so  breit  wie  lang  ist,  Keule  oval, 
so  lang  wie  die  sechs  vorhergehenden  Geisseiglieder  zusammen.  Stirn  ziemlich  dicht 
punktiert,  mit  breitem  glatten  Mittelstreifen.  Halsschild  an  der  leicht  zweibuchtigen 
Basis  breiter  als  in  der  Mittellinie  lang  (3,8  :  3),  die  Seiten  in  den  basalen  zwei  Dritteln 
leicht  gebogen,  nach  vorn  konvergierend,  im  Spitzendrittel  stärker  verengt,  Oberseite 
ziemlich  dicht,  die  Seiten  ganz  zerstreut  punktiert,  die  Zwischenräume  der  Punkte,  von 
denen  jeder  ein  quer  gestelltes  längliches,  gelbliches  Schüppchen  trägt,  grösser  als  die 
Punkte,  Mittellinie  unpunktiert.  Schildchen  wenig  länger  als  breit,  gelblich  beschuppt. 
Flügeldecken  mehr  als  doppelt  so  lang  wie  breit  (13  :  5),  mit  10  tiefen,  unbeschuppten, 
auf  dem  Grund  undeutlich  punktierten,  im  Spitzendrittel  glatten  Streifen,  von  denen 
der  neunte  und  zehnte  bereits  vor  der  Mitte  zu  einem  einzigen  vereint  sind,  die  Spatien 
dicht  gekörnelt  und  massig  dicht  beschuppt,  erstes  Spatium  wenig  breiter,  das  zweite, 
an  der  Wurzel  doppelt  so  breit  wie  die  Naht,  viertes  Spatium  an  der  Wurzel  nach 
aussen  gebogen,  an  der  Spitze  etwas  erhöht,  die  Schüppchen  klein,  meist  fast  gleichseitig 
dreieckig,  in  Querreihen  von  höchstens  drei  oder  vier  auf  je  einem  Spatium.  Siebter 
und  achter  Streifen  an  der  Schulter  abgekürzt  und  genähert.  Unterseite  nur  an  den 
Seiten  der  Hinterbrust  und  des  Hinterleibes  spärlich  beschuppt,  im  übrigen  so  wie  die 
ganzen  Beine  spärlich,  der  Vorderrand  der  Hinterbrustepisternen  dicht  behaart.  Mittel- 
schienen in  der  Mitte  auf  dem  1  linterrande  mit  konischem  Dorn. 

Länge  5,  Breite  2  mm. 

')  Bestimmungstabelle  der  Gattungen  bei:  A.  Lea,  Proc.  Linn.  Soc.  N.  S.  Wales,  1899,  p.  522. 
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Gen.  Pseudomelactus  n.  gen. 
Naupactidarum. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Rost rii III  arca  apicali  subelevata  parabolica ,  scrobibiis  beiic  dcfinitis,  ante  ociilos 
deorsiiin  curvatis.  ^intcnnae  fiim'aili  articiclo  priiiio  seciindo  acqiiilongo.  Prothorax  siiic 
vibrissis.  Elytra  protliorace  latiora.  Coxac  anticae  contigiiae.  Mcsosterniim  cpimeris 
trigonalibiis  acqiiilatcralibns.  Abdomen  sternito  secundo  diiobus  scqiientibus  (in  li'nra 
mediana)  distincte  longiorc.  Femara  postica  sternito  srcnndo  abdoininali  vix  supcrantia. 
Tibiae  posticae  corbiciilis  apertis.     Tarsi  postici  articiilo  secundo  trigono,  siibtransverso. 

Faust  beschreibt  in  der  Ent.  Zeit.  Stettin,  L.  1889,  p.  62  2\^s,  Melacius  mit  Frage- 
zeichen eine  neucaledonische  Art  unter  dem  Namen  acutus.  Fünf  Jahre  später  erwähnt 
er  in  derselben  Zeitschrift  LV,  p.  358,  dass  die  südamerikanische  Gattung  Mrlartiis 
nahe  mit  Canephorus  Kirsch  verwandt  sei,  gibt  die  Unterschiede ')  zwischen  beiden  an 
und  sagt,  dass  für  Mclactns  der  ältere  Name  Mclatiocyplius  jekel  (Coleoptera  Jekeliana 
adjecta  Eleutheratorum  Bibliotheca,  Paris  1875,  p.  143)  zu  gelten  hat.  Diesen  Be- 
merkungen wäre  noch  hinzuzufügen,  dass  noch  nachzuprüfen  ist,  ob  .Imitrus  Er.  nicht 
mit  CaiirpJiorus  Kirsch  zusammenfällt,  was  wahrscheinlich  ist. 

Was  den  von  Faust  als  Melactus  ?  beschriebenen  acutus  aus  Neu-Caledonien 
betrifTt,  so  kann  er,  trotz  mancher  Ähnlichkeit  mit  dieser  Gattung,  nicht  in  dieser  be- 
lassen werden,  da  eine  Reihe  von  Unterschieden,  sowie  die  räumlich  voneinander  ent- 
fernten Verbreitungsbezirke  für  eine  generische  Abtrennung  sprechen.  So  ist  die 
Fühlerfurche  bei  acutus  scharf  rinnenartig  ausgeprägt  und  biegt  in  einiger  Entfernung 
von  dem  Augenvorderrand  nach  unten  um,  die  Rüsselspitze  zeigt  ein  leicht  erhöhtes 
parabolisches  Endfeld  auf  dem  Rücken.  Die  Epimeren  der  Mittelbrust  sind  nicht 
streifenförmig,  sondern  fast  gleichschenkelig  dreieckig,  so  zwar,  dass  der  obere  und 
der  hintere  Rand  ungefähr  gleich  lang,  der  vordere  etwas  länger  ist.  Die  Hinterschenkel 
überragen  nur  sehr  wenig  das  zweite  Abdominalsternit.  Das  zweite  Glied  der  Hinter- 
tarsen  ist  leicht  quer,  dreieckig.    Typus  der  Gattung  ist:  Pscudomalactus  acutus  (Faust). 

Gen.  Anomalodermus  Perr. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Mir  liegen  von  dieser  Gattung  anscheinend  sechs  verschiedene  Formen,  darunter 
aber  nicht  Elylrodon  labraiiii  Montr.  (Ann.  Soc.  Ent.  P'rance  1860,  p.  88)  vor,  die  sehr 
wahrscheinlich  nur  auf  drei  verschiedene  Arten  zurückzuführen  sind,  da  die  erheblichen 
Unterschiede  vermutlich  nur  sekundäre  Geschlechtsmerkmale  darstellen.     Leider  ist  das 

')  Bezüglicli  der  Vordeihüften  ist  zu  bemerken,  dass  bei  beiden  Gattungen  die  Intercoxalfort- 
sätze  des  Prosternums  in  der  Mitte  niciit  zusaniinenstossen,  also  streng  genommen  die  Hüften  in  beiden 
Gattungen  nicht  getrennt  sind. 
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mir  zur  Verfügung  stehende  Material  nicht  gross  genug,   um  dies   durch  anatomische 
Untersuchung  festzustellen. 

Die,  wie  ich  annehme,  schlankeren  Männchen  zeigen  ausser  dem  kräftigen 
Tuberkelpaar  hinter  der  Deckenmitte  keine  weitere  Auszeichnung  der  Deckenspatien, 
während  die  viel  breiteren  der  Weibchen  einzelne  Deckenspatien  an  der  Wurzel  schwach 
rippenartig  erhöht,  oder  nahe  der  Wurzel  mit  kleinen  Tuberkeln  besetzt  zeigen.  Im 
übrigen  sind  die  Arten  recht  einförmig,  meist  schwarz,  da  das  feine  graue  Schuppen- 
kleid sehr  hinfällig  ist  und  nur  ausnahmsweise  ganz  erhalten  bleibt.  Um  Wieder- 
holungen zu  vermeiden,  gebe  ich  die  Beschreibung  der  mir  vorliegenden  Arten  in 
Form  folgender  Bestimmungstabelle : 

A'    Einzelne  Deckenspatien  weder  an  der  Wurzel  wulstartig  vortretend,   noch 

nahe  der  Wurzel  mit  einem  Tuberkel 
ß'  Zweites  Geisseiglied  der  f^ühler  länger  als  das  erste,  die  folgenden  zwei 
gestreckt  kegelförmig,  das  fünfte  bis  siebte  mehr  verkehrt  eiförmig,  unter- 
einander an  Länge  ziemlich  gleich.  Rüssel  in  den  basalen  i'/a  Dritteln 
parallelseitig,  dann,  an  den  Pter3'gien,  verhältnismässig  stark  gerundet  er- 
weitert. Rüsselrücken  zerstreut  grob  punktiert,  mit  zwei,  eine  gestreckt 
spindelförmige  Schleife  bildenden  Längsfurchen.  Halsschild  länger  als 
breit,  grösste  Breite  vor  der  Mitte,  die  Basalhälfte  im  mittleren  Drittel  ab- 
geflacht, Apicalhälfte  mit  tiefer  Mittelfurche,  im  übrigen  die  Oberseite  mit 
sehr  vereinzelten,  unregelmässig  verteilten  groben  Funkten,  dicht  unter 
den  Hinterecken  mit  eingedrücktem  Längsstrich.  Flügeldecken  gestreckt 
elliptisch,  sehr  grob  gereiht  punktiert,  zweites  Spatium  mit  grossem  stumpfen 
Tuberkel  hinter  der  Mitte,  dieses,  sowie  der  hinter  ihm  gelegene  Teil  des 
zweiten  und  vierten  Spatiums  rostbraun  beschuppt  alinitis  n.  sp. 

B  Zweites  Geisseiglied  nicht  länger  als  das  erste,  das  dritte  bis  sechste  stark, 
das  letzte  weniger,  quer,  kugelig.  Rüsselrücken  mit  zwei  nach  vorn  diver- 
gierenden Furchen.  Halsschild  so  lang  wie  breit,  grösste  Breite  vor  der 
Mitte,  der  Rücken  der  ganzen  Länge  nach  abgeflacht,  mit  vor  und  hinler 
der  Mitte  grübchenartig  erweiterter,  meist  vor  der  Basis  abgekürzter 
Mittelfurche  und  beiderseits  an  den  Hinterecken  mit  zwei  tiefen  Längs- 
furchen, von  denen  die  über  dem  Seitenrand  gelegene  länger,  aber  nicht 
ganz  bis  zur  Halsschildmitte  nach  vorn  reicht,  die  unter  dem  Seitenrand 
liegende,  kürzer  ist.     Wahrscheinlich:  ßcxxiosocostatus  Perr.   S 

A      Einzelne  Deckenspatien  hinter  der  Wurzel  wulstartig  vortretend,  oder  mit 

Tuberkeln  besetzt 
C    Zweites  Geisselglied  länger   als  das  erste.     Flügeldecken  fast  so  breit  wie 
lang,  das  zweite  Spatium  an  der  Wurzel  kaum,  das  vierte  daselbst  deutlich 
wulstartig  verdickt,  der  sechste  Punktstreifen  im  zweiten  Drittel  mit  kurzer 
Leiste,    die   nahezu   in  einer  Querlinie    mit   dem  Tuberkelpaar    hinter   der 
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Deckenmitte  liegt  und  dem  Durchmesser  eines  Tuberkel  an  Länge  ungefähr 
gleichkommt.  Die  Spatien  sind  im  Spitzendrittel  der  Decken  etwas  rost- 
farbig beschuppt  (in  der  coli.  Faust  als  Elytrogonus  lahraini  Montr.  be- 
zeichnet) alienns  n.  sp.  $ 

C      Zweites  Geisselglied  nicht  länger  als  das  erste 

D'  Zweites  Spatium  zu  Beginn  des  Deckenabsturzes  mit  kräftigem,  stumpfen 
Tuberkel 

E'  Zweites,  viertes  und  sechstes  Spatium  nahe  der  Wurzel  tuberkelartig,  im 
übrigen  Verlauf  kaum  merklich  erhöht  (in  c.  Faust:  „als  Aiioni.  coiitfrr 
Fauv.  erhalten",  „afabcr  Faust  i.  1.")  ßexuosocostaitts  Perr.  2 

E  Zweites  Spatium  ohne,  viertes  mit  langgestrecktem  Tuberkel,  sechstes  nur 
undeutlich  schwielig,  viertes  Spatium  ausserdem  im  dritten  Viertel  wuist- 
artig  vortretend ;  dem  vorigen  sonst  sehr  ähnlich  igiiai/ihitts  n.  sp.  9 

D  Zweites  Spatium  ohne  grossen  Tuberkel,  so  wie  das  vierte  und  sechste 
schwach  rippenartig,  an  der  Wurzel  und  Spitze  wulstartig  erhöht.  Hais- 
schild  der   ganzen  Länge    nach   mit  feiner  Mittellinie   {/ifiiamis  Fauv.   i.   1. 

ci'ciir  n.  sp. 


n'ciir  Faust  i.  1.) 


Gen.  Acanthopterus  Faust. 
Verbreitung:  NeuCaledonien. 

Acanthopterus  inermis  n.  sp.  (Taf  XI,  Fig.  i8;  Textfig.  ii). 
Fundort:  Mt.  Humboldt,  Gipfelregion,  i6oo  m,  i8.  September  191 1. 
Wenig   grösser  als  A.  petiicillatits  Montr.  (Ann.  Soc.  Ent.  France  1860,   p.  888), 
der  als  ./frac/iodes'^"  beschrieben  und  für  den  von  Faust  (Ent.  Zeit.,  Stettin  1889,  p.  67) 
die  erwähnte  Gattung  errichtet  wurde.    Färbung  grünlich  schwarzblau,  weniger  matt  wie 

bei  pcnicillatits.  Rüssel  wie  bei  diesem  in  der 
Basalhälfte  oberseits  dicht  und  ziemlich  grob  punk- 
tiert, jederseits  mit  weisslicher  Schuppenlinie.  Stirn 
viel  feiner  und  dichter  als  der  Rüssel  punktiert. 
Erstes  Geisselglied  der  P'ühler  sehr  kurz,  das  zweite 
doppelt  so  lang  wie  das  erste  und  länger  als  die 
beiden  ihm  folgenden  zusammen.  Halsschild  so  lang 
wie  breit,  auf  der  Scheibe  mit  glatter  Längsschwiele, 
beiderseits  von  dieser  sehr  grob,  nach  dem  Vorder- 
rande zu  feiner  punktiert,  die  Seiten  sehr  schwach  gerundet,  die  Hinterecken  ziemlich 
rechtwinkelig.  Von  letzteren  zieht  sich  jederseits  eine  gerade,  weiss  beschuppte  Linie 
schräg  nach  innen  und  vorn  zu  nach  dem  Vorderrande,  eine  ähnliche  Linie  verläuft 
jederseits  über  den  Vorderhüften.    Schildchen  klein,  quadratisch.    Flügeldecken  eiförmig, 


Fig.  II.     Acanthopterus  inermis  n.  sp. 
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hoch  gewölbt,  mit  zehn  groben  Punktstreifen,  von  denen  der  erste  mit  dem  zehnten, 
der  zweite  mit  dem  neunten,  der  dritte  mit  dem  achten,  der  vierte  mit  dem  fünften, 
der  sechste  mit  dem  siebten  an  der  Spitze  vereinigt  ist.  Die  Zwischenräume  der 
Deckenstreifen  sind  leicht  gewölbt,  undeutlich  runzelig  und  mit  zerstreuten  sehr  feinen 
Raspelpunkten  bedeckt,  die  ein  von  hinten  eingestochenes,  anliegendes,  dunkles  Börst- 
chen  tragen.  Körper  unterseits  kahl,  Hinterbrust  fein  chagriniert  und  wie  die  übrige 
Unterseite  mit  zerstreuten  seichten  Punkten.  Schenkel  glänzend,  nur  an  der  Wurzel 
und  Spitze  mit  deuthcher  Punktierung. 

.1.  prnicillatus  Montr.,  der  in  vielfacher  Beziehung  ähnlich  ist,  unterscheidet  sich 
von  der  neuen  Art  namenthcli  durch  die  ganz  matten  blauschwarzen  Decken,  deren 
Scheiben  mit  einem  konischen  Höcker  besetzt  sind  und  deren  Punktstreifen  kaum  ein- 
gedrückt und  viel  feiner  sind,  sowie  durch  den  breiteren,  in  der  Mitte  unterbrochenen 
weiss  beschuppten  Thoraxstreifen. 

Länge  8,  Breite  4  mm. 

Gen.  Pterapion  Faust. 
Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Pterapion  kanalae  n.  sp.  (Taf.  XI,  Fig.  19;  Textfig.  12). 

Fundort:  Am  Mt.  Canala,  700  m,  3.  November  191 1. 

Stahlblau,  der  Rüssel  matt  schwarz,  in  der  Basalhälfte  ziemlich  grob  und  etwas 
längsrunzclig,  in  der  Apicalhälfte  feiner  und  spärlicher  punktiert,  an  der  Wurzel  ein- 
gedrückt, mit  drei  Fältchen,  von  welchen  das  mittlere  sich  als  glatter  Dorsalstreifen 
auf  die  basale  Rüsselhälfte  erstreckt.  Zweites  Glied 
der  Fühlergeissel  deutlich  länger  als  das  erste. 
Stirn  entfernt  und  kräftig,  entlang  des  Augcnhinter- 
randes  sehr  grob  punktiert,  Scheitel  sehr  fein  und 
entfernt  quer  nadelrissig.  Halsschild  stark  glänzend, 
nicht  chagriniert,  fein  und  entfernt  punktiert,  breiter 
als  lang,   die  grösste  Breite   der  im  basalen  Drittel  tjg.  12.    Fkmp,on  kanalae  n.  sp. 

parallelen,    dann   gerundet  erweiterten   Seiten,   vor 

der  Mitte.  Halsschildvorderrand  breit  abgesetzt,  die  basale  Randfurche  in  der  Mitte 
breit  unterbrochen.  Flügeldecken  -'m  mal  so  hoch  gewölbt,  als  sie  lang  sind,  der  Scheitel- 
punkt der  Wölbung  näher  der  Basis  als  der  Spitze,  die  auf  schwarzen  Linien  ver- 
laufenden Punktstreifen  gehen  nach  der  Deckenwurzel  zu  in  einfache  Furchen  über, 
der  zweite  stösst  an  der  Spitze  auf  den  Nahtstreifen,  der  vierte  und  fünfte  sind  an 
der  Spitze  miteinander  verbunden  und  erreichen  den  Nahtstreifen  nicht.  Die  Spatien 
sind  wellig  und  sehr  fein  und  entfernt  quer  nadelrissig,  die  Naht,  das  erste  und  zweite 
Spatium   sind   in  einem  Abstand  von  i  mm  von  der  Basis   untereinander  gleich  breit. 

Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.     II.  41 
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Schenkel  mehr  dunkelbläulich  violett,  wenigstens  die  vorderen  äusserst  fein  quer  nadel- 
rissig. Abdomen  blaugrün,  das  erste  und  zweite  Sternit  fein  querstreifig.  Analsternit 
entfernt,  nach  dem  Hinterrande  zu  etwas  dichter  punktiert. 

Länge  15  (Rüssel  4,5,  Halsschild  2,  Flügeldecken  8),  Breite  5,5  mm. 

Pterapion  utriculus  n.  sp. 

Fundort:  NeuCaledonien,  ohne  nähere  Angabe,  aus  der  Sammlung  von  J.  Faust, 
der  das  Exemplar  von  Deyrolle  erhielt  und  es  mit  dem  Namen  utriculus  Faust  i.  c. 
belegte. 

Schwarz,  Flügeldecken  und  Schenkel  etwas  grünlich,  Rüssel  in  der  Apicalhälfte 
massig  dicht,  in  der  Basalhälfte  etwas  längsstreifig  punktiert,  Rüsselwurzel  mit  drei 
schwachen  Längsfäkchen.  Fühler  in  der  Rüsselmitte  eingefügt,  die  ersten  drei  Geissei- 
glieder gleich  lang,  gestreckt,  die  folgenden  kegelförmig.  Halsschild  etwas  breiter  als 
lang,  vor  der  Mitte  am  breitesten,  am  Hinterrand  nicht,  am  Vorderrand  deutlich  und 
ziemlich  breit  abgeschnürt,  an  der  Basis  mit  Randfurche,  Oberseite  fein  und  zerstreut 
punktiert,  beiderseits  der  Scheibe  hie  und  da  mit  sehr  feinen,  kurzen  üuerstreifen,  in 
der  Mitte,  vor  der  Basalfurche,  mit  leichtem  Quereindruck.  Flügeldecken  fein  gestreift 
punktiert,  die  Spatien  lederartig  gerunzelt,  erster  und  zweiter  Streifen  an  der  Wurzel 
und  ausserdem  sowie  der  vierte  und  fünfte,  sechste  und  siebte  an  der  Spitze  mit- 
einander vereinigt,  der  Nahtstreifen  in  der  hinteren  Hälfte  unpunktiert.  Schenkel  nur 
an  der  Spitze  deutlich  punktiert,  grünlich  schimmernd,  die  vorderen  äusserst  fein  quer- 
streifig. 

Länge  15,  Breite  6,5  mm. 

Pterapion  wagneri  n.  sp.  (Taf.  XI,  Fig.  20;  Te.\tfig.  13). 

Fundort:  Nku-Caledonien,  ohne  nähere  Angabe,  aus  der  Sammlung  von  j.  Faust, 
der  das  Exemplar  von  Deyrolle  erhalten  hat;  es  ist  dies  dasselbe,  das  H.  Wa(;.nt:r 
in  den  Genera  Insectorum:  Apiouiuae  p.  20  erwähnt,  dem  die  Art  freundschaftlich  ge- 
widmet ist. 

Blauschwarz,  Flügeldecken  jederseits  auf  der  Scheibe  mit  einem  horizontalen, 
leicht  nach  vorn  geneigten,  um  seine  Achse  gedrehten  konischen  Zapfen.     Rüssel  halb 

so  breit  wie  der  Kopf  und  fünfmal  so  lang  wie  breit, 
massig  dicht,  aber  tief  punktiert,  in  den  basalen  zwei 
Dritteln  mit  breiten  glatten  Dorsalstreifen.  Fühler  vor 
der  Mitte  eingefügt  (<?),  zweites  Geisseiglied  sehr  wenig 
länger,  das  dritte  wenig  kürzer  als  das  erste,  die 
übrigen  vier  Glieder  ziemlich  kugelig.  Halsschild  etwas 
länger  als  breit,  vor  der  Mitte  kaum  merklich  breiter  als 
Fig.  13.    Piernphm  warnen  n.  sp.     an  der  Basis,   der  Vorderrand  schwach   abgesetzt,  seine 
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Oberfläche  zerstreut  punktiert.  Decken  mit  tiefen,  an  den  Rändern  wulstartig  erhabenen 
Punktstreifen,  von  denen  der  dritte  und  vierte,  und  zweite  und  sechste  an  der  Spitze 
in  einfache  Punktreihen  übergehen  und  miteinander  verbunden  sind,  und  von  denen 
erstere  den  oben  erwähnten  konischen  Zapfen  umschhessen.  Die  Spatien  schwach  runzehg, 
das  erste  und  zweite  vorn  an  der  Spitze  nicht  breiter  als  ein  Punktstreifen.  Die  Naht 
ist  an  der  Wurzel  etwas  verbreitert  und  bildet  einen,  bis  zum  dritten  Streifen  reichen- 
den Randwulst,  der  vierte,  fünfte  und  sechste  Streifen  sind  an  der  Wurzel  abgekürzt. 
Schenkel  äusserst  fein  und  zerstreut  punktiert. 

Länge  5,  Breite  an  den  Spitzen  der  Zapfen  gemessen  4,8  mm. 

Pterapion  abbreviatum  n.  sp.  (Textfig.  14). 
Fundort:  Negropo  Tal,  3.  Januar  1912. 

Ähnlich  dem  vriilricuhis  gefärbt,  nur  etwas  ausgesprochener  grünlich  und  vor 
allem  auch  der  Halsschild,  der  bei  der  erwähnten  Art  schwarz  ist,  so  gefärbt.  Rüssel 
ziemlich  dicht  und  grob,  in  der  Basalhälfte  längs- 
runzelig punktiert,  mit  geglättetem  breiten  Dorsalstreifen 
und  drei  Basalfältchen.  Fühler  dicht  vor  der  Rüssel- 
mitte eingefügt,  das  zweite  Geisselglied  etwas  länger 
als  das  erste,  dieses  dem  dritten  an  Länge  gleich, 
letztes  Geisselglied  fast  kugelig.  Halsschild  sehr  wenig 
breiter  als  lang,  seine  grösste  Breite  vor  der  Mitte,  p^^^^  Pterapion  abbreviatum  v^-^v- 
Basalrand  mit  Furche,  bei  20— ßofächer  Vergrössering 

sehr  fein  chagriniert  erscheinend,  ausserdem  mit  zerstreuter  feiner  Punktierung.  Flügel- 
decken lederartig  gerunzelt,  die  Punktreihen  an  der  Spitze  erlöschend  und  auf  schwärz- 
lichem Grunde,  die  fünfte  und  sechste  an  der  Wurzel  abgekürzt,  Basalrand  der  Decken 
innen  aufgebogen. 

Länge  14,  Breite  6  mm. 

Die  Arten  der  Gattung  können  wie  folgt  unterschieden  werden: 
A'     Decken   mit   relativ  breiten,   auf  dem  Grund  punktierten,   an   den  Rändern 

fein  wulätartig  erhabenen  Streifen,  Käfer  matt  schwarz 
B'  Oberseite  matt  schwarz,  Deckenbasis  mit  aufgeworfenem  Rand,  Decken- 
streifen viel  schmäler  als  die  Spatien,  so  dass  das  erste  Spatium  an  der 
Wurzel  2 — 3  mal  so  breit  ist  wie  die  angrenzenden  Punktstreifen,  von  denen 
der  fünfte  und  sechste  an  der  Wurzel  etwas  abgekürzt  sind,  Decken  hoch 
gewölbt,  ohne  Auszeichnung  iiioiistrosum  Faust 

B  Oberseite  schwach  glänzend  blauschwarz,  der  aufgeworfene  Basalrand  der 
Decken  an  der  Wurzel  des  dritten  und  vierten  Spatiums  unterbrochen,  die 
Deckenstreifen  nach  der  Wurzel  zu  stärker  eingegraben,  der  vierte,  fünfte 
und  sechste  an  der  Wurzel  stark   abgekürzt,  jede  Decke  auf  der  Scheibe 

41' 
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in   einen   horizontalen,   etwas   nach  vorn  gerichteten   und  um   seine  Achse 
gewundenen  Zapfen  ausgezogen  'vagiicri  n.  sp. 

A  Decken  mit  einfachen  fein,  oder  nicht  gestreiften  Punktreihen.  Färbung 
dunkelgrün  oder  dunkel  stahlblau 

C"  Der  zweite  Punktstreifen  ist  an  der  Spitze  deutlich  mit  dem  dritten,  der 
vierte  mit  dem  fünften  und  der  sechste  mit  dem  siebten  vereinigt 

ntriciihis  n.  sp. 

C  Der  zweite  Punktstreifen  ist  an  der  Spitze  nicht  mit  dem  dritten  vereinigt, 
sondern  wie  die  übrigen  Streifen  an  der  Spitze  mehr  oder  weniger  er- 
loschen, die  Spatien  sind  fein  lederartig  gerunzelt,  Körper  matt  dunkelgrün 

abbreviatuin  n.  sp. 

C  Der  zweite  Punktstreifen  ist  an  der  Spitze  nicht  mit  dem  dritten,  wohl 
aber  der  vierte  mit  dem  fünften  vereinigt,  der  sechste,  siebte  und  achte 
sind  an  der  Spitze  abgekürzt  und  erreichen  den  Nahtstreifen  nicht,  Körper 
dunkel  stahlblau  kcmalac  n.  sp. 

Gen.  Aporotaxus  Perr. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Diese  Gattung  dürfte  am  besten  ihre  systematische  Stellung  hinter  .-J/(V(/(\f  finden. 
Die  Bildung  der  Vorderbrust  zeigt  aber  eine  ganz  merkwürdige  Ähnlichkeit  mit  der 
von  der  hier  S.  319  beschriebenen  Gattung  Griplwsternus,  wodurch  sie  durchaus  eine 
Sonderstellung  erfordert.  Mit  Ahides  stehen  die  beiderseits  am  Hinterrande  etwas 
winkelig  ausgezogenen  intermediären  Bauchsternite ,  die  gespreizten  Klauen,  der 
nicht  zweibuchtige  Halsschild,  die  linearen  nicht  gezahnten  Schenkel,  die  nahe  der 
Rüsselspitze  liegende  Fühlerinsertion  und  die  erwähnte  Bildung  der  Vorderbrust  im 
Widerspruch. 

Da  die  systematische  Stellung  dieser  merkwürdigen  Gattung,  die  nichts  mit  den 
BalumiiiiKir  zu  tun  hat,  noch  unaufgeklärt  ist,  geben  wir  hier  die  Merkmale  der  einzigen 
bisher  bekannten  Art  nochmals  an: 

Aporotaxus  kanalensis  Perr.  (Textfig.  15). 

Fundort:  Yate,  24.  März  1912. 

Rötlich  braun,  sehr  fein  und  spärlich,  die  Seiten  des  Halsschildes  und  die  hintere 
Hälfte  der  Decken  dichter,  lehmfarben  haarartig  beschuppt,  eine  kreisrunde  Fläche, 
von  ungefährer  Grösse  des  Kopfes  auf  der  Naht,  dicht  am  Vorderrand  der  dichteren 
Beschuppung,  spärlich  tomentiert,  daher  dunkelbraun  und  gesättigt  ockergelb  um- 
randet oder  ganz  gesättigt  ockergelb  tomentiert,  auch  das  dritte,  fünfte  und  siebte 
Spatium  sind  es  meist   in   der  Apicaihälfte.    Rüssel   -,':)mal  so  lang  wie  die  Decken, 
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fast   gerade,    massig   dicht    und    etwas    undeutlich    punktiert,    jeder    Punkt    mit   gelb- 
lichem Börstchen,   Rücken   mit   Mittel-   und   Seitenleiste.     Fühler   hinter   dem   Spitzen- 
sechstel   eingefügt,    die   Fühlerfurche    seitenständig,    der    Schaft   das    Auge    nicht   er- 
reichend.     Geissei    so    lang    wie    der    Schaft,    erstes    und    zw^eites    Glied   stark    ver- 
längert,  das  erste  wenig  kürzer,  das  zweite  so  lang  wie  die  Keule,   drittes  bis  siebtes 
Glied   kurz,   untereinander   ziemlich   gleich   gross,   und   zu- 
sammen    so     lang    wie    das    zweite    Geisseiglied.      Keule          xCv?^^/^^^'— ■' ;-'^?^ 
ziemlich  walzenförmig,  ihre  \ner  Glieder  untereinander  fast       6i''^'''^/i:'-^<^^ 
gleich  lang.    Halsschild  so  lang  wie  breit,  quer,  rechteckig,       |^^~^-^d^'\«ZZ>f4r^ 
mit    über    dem    Kopf   vorgezogenem    Vorderrand,    massig        |\   1    / j /^%^^^^ 
dicht,  ziemlich  grob  und  etwas  runzelig  gekörnt  punktiert,        V«!  [Li^^^®- 
die    Mittellinie    in   der    vorderen   Hälfte    geglättet.     In    der         W  . . 

Mitte    mit    einer  Querreihe   von   vier   kleinen  weisslich  be- 

,  r^      ,  •      1  ,-1  r  ,  fig-  li-    Aporolaxiis  kanaknsis 

schuppten    Funkten,    zwei    davon    dicht    am    fast    geraden  Pg,r 

Seitenrandc,   die  anderen  zwei  je  nahe  der  Mitte  zwischen 

der  Mittellinie  und  den  seitlichen  Punkten.  Schildchen  parallelseitig,  doppelt  so  lang 
wie  breit,  an  der  Basis  gerade  abgestutzt,  die  Spitze  verrundet.  Flügeldecken  fast 
iVamal  so  lang  wie  breit,  an  den  stumpfwinkelig  verrundeten  Schultern  breiter  als  der 
Halsschild,  gestreckt  eiförmig,  flach  gewölbt,  das  achte  Spatium  etwas  gekielt,  den 
Seitenrand  bildend,  über  der  Hinterbrustmitte  und  hinter  der  ersten  Abdominalquernaht 
mit  weisser  Makel,  die  Naht  etwas  verkürzt,  mit  lo  Punktreihen,  von  denen  die  äusserste 
von  den  Ilinterhüften  ab,  dicht  an  den  Seitenrand  rückt,  die  voneinander  entfernten 
Punkte  relativ  klein,  ziemlich  viereckig,  ihre  Umgebung  leicht  konkav,  die  ebenen 
Spatien  viel  (4 -5 mal)  breiter  als  die  Punkte,  mit  entfernten  kleinen,  glänzend  glatten, 
flachen  Körnern,  die  Naht  mit  ebensolchen,  aber  gedrängt  stehenden;  alle  Körnchen 
mit  von  hinten  eingestochenem  Borstenhaar.  Spitze  des  dritten  und  vierten  Spatiums 
gemeinsam  schwielig  erhaben.  Unterseite  dichter  lehmgelb  tomentiert,  mit  groben  zer- 
streuten Punkten,  die  auf  dem  Grunde  ein  Börstchen  tragen,  erstes  Abdominalsternit 
entlang  des  Vorderrandes  mit  einer  Reihe  besonders  auffallend  grosser  solcher  Punkte 
und  so  wie  die  übrigen,  in  der  Mitte  des  Hinterrandes,  mit  kleiner  geglätteter  Makel. 
Vorderschenkel  verlängert,  die  hinteren  zwei  Paare  auf  der  Rückseite  in  den  basalen 
zwei  Dritteln  glänzend  kahl. 
Länge  9,  Breite  4  mm. 

Gen.  Griphosternus  n.  gen. 
Rhyparosomidarum. 

Verbreitung :  Neu-Caledonien. 

Rosfnu/i  h)i/i;nißi,  /'(inii/i  arcuatuiii,  slrialuin,   scrobihiis  deorsum  ciirvalis,   aiilcnnac 
ad  rosin   apicciii    iiiscrtac ,    scapo    ociilos   vix   attiiigente ,  fiiniatlo    Vll-articulato.     Ociili 
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transversi,  planuisctili.  Prothorax  dcprcssiusciilus,  inargine  latcrali  obtitsnto-cariiinlo,  autice,K 
post  ocnliiin,  lobo  oculari  minufo  formantc,  marginc  basali  rotimdato.  ScittcUuiii  Dt/nnfis' 
siiiuuii,  piinctiformc.  Elytra  brevitcr  cordata,  dcpressiuscula,  epipicuris  latis,  post  coxis 
posticis  abrupiis.  Prosternum  mite  coxis  riiiia  transversa ,  iifrinquc  for titer  angustata, 
dein  ovato-dilatata.  Coxae  anticae  contiguae,  intermediae  et  posticae  täte  distantes.  Mcso- 
sterniim  lobo  intercoxali  fortiter  trausverso.  Mctasfernum  brevissinnim  fintcrcoxis  diainetro 
coxarnm  brcvius).  Abdoinrn  ascei/deiis ,  seginrnto  primo  lobo  intercoxali  latc  triincato, 
marginc  postico  arcuato,  in  lii/ea  i/icdia/ia  seciindo  longiore,  segmcnto  secundo  diiobus 
sequentibns  iniitis  longiore.  Fcniora  robiista,  clavata,  dcnte  magno  armata,  postica  elytroritm 
apiceni  Jiaud  attingentia.  Tibiac  basi  ßexiiosae,  apicc  inermes,  Innicatae,  posticae  corbi- 
cutis  npcrtis.     Torsi  tibiis  brevioribns,  articiilo  tertio  lobis  elongatis. 

Die  Einreihung  dieser  merkwürdigen  Gattung  in  das  Lacordaire  sehe  S3'stem 
hat,  wie  so  oft  bei  neucaledonischen  Formen,  seine  Schwierigkeit.  Die  Bildung  der 
Vorderbrust,  die  vor  den  Vorderhüften  eine  querfurchenartige,  am  Grunde  glatte  Aus-  I 
höhlung  aufweist,  die  von  der  lamellenartigen  Vorderbrustplatte  überdacht  wird,  beider- 
seits stark  eingeengt  ist  und  sich  dann  wieder  zu  einem  seitlichen,  ovalen  Fenster- 
ausschnitt erweitert,  ist  so  eigenartig,  dass  die  Gattung  nur  auf  Grund  der  übrigen 
Merkmale  unter  die  Rhj'parosomiden  gestellt  werden  konnte,  unter  denen  sie  eine 
vollkommen  isolierte  Stellung  beansprucht.  In  der  Sammlung  des  Kgl.  Zoolog.  Museums 
zu  Dresden  habe  ich  sie  vorläufig  nach  der  neuseeländischen  Gattung  Phr\)iixiis  Pasc 
eingereiht.     Typus  der  Gattung  ist: 

Gryphosternus  cordatus  n.  sp.  (Textfig.  i6  — 18). 
Fundort:  Am  Mt.  Canala,  700  m,  3.  März  191 1. 

Schwärzlich,  dicht  mit  kleinen,  vorwiegend  rostgelben,  teilweise  mit  schwärzlichen 
Schüppchen   bedeckt.     Rüssel   so   lang   wie   der  Haisschild,   mit   sieben   feinen,   glatten 

Längsleisten  zwischen  diesen  tomentiert 
und  kurz  beborstet,  das  Spitzendrittel 
nur  mit  Mittelleiste  und  grob  punktiert. 
Fühler  rotbraun ,  erstes  und  zweites 
Geisselglied  verlängert,  gleich  lang, 
das  dritte  kaum  halb  so  lang  wie  das 
zweite  und  wenig  von  den  folgenden 
vier  Gliedern,  die  ziemlich  lang  behaart 
sind,  verschieden,  die  Keule  gestreckt 
elliptisch  und  zugespitzt,  so  lang  wie 
die  vier  vorhergehenden  Geisselglieder. 
Halsschiid  breiter  als  lang  (4  :  3),  Seitenränder  und  Basalrand  gerundet,  Vorderrand 
gerade,  mit  stumpfwinkeligen  etwas  vorspringenden  Vorderecken,  die  Beschuppung  von 
kleinen  zerstreuten,  schwarzen  Körnchen  durchbrochen,  ausserdem  auf  der  Scheibe  mit 
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Gryphostenms  cordnlus  n.  gen.,  n.  sp. 

Fig.  16  von  der  Seite.     Fig.  17  von  unten.     Fif.  18  Kopf  und 

Thorax  von   der  Seite. 
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sehr  undeutlicher,  nebelfleckiger,  ungefähr  M-förmiger  dunklerer  Zeichnung  und  jeder- 
seits  in  der  Mitte,  innerhalb  des  Seitenrandes  und  hinter  der  Mitte  beiderseits  der 
Mittellinie  mit  längerer  weisser,  auf  rotgelbem  Grund  stehender  Borste.  Flügeldecken 
im  ersten  Viertel  am  breitesten,  in  den  hinteren  zwei  Dritteln  mit  rippenartigem  Seiten- 
rand, fein  gereiht  und  entfernt  gekörnt,  das  zweite  Spatium  kaum,  das  dritte  nament- 
lich in  der  Mitte  gewölbt  und  daselbst  etwas  verbreitert,  hinter  der  Mitte,  sowie  einige 
Längsstrichelchen,  nahe  der  üeckenwurzel  und  die  Schulterecken  schwärzlich  beschuppt. 
Unterseite  mit  mehr  borstenförmigen,  rostgelben  Schüppchen  bedeckt,  Vorderbrust  an 
den  Seiten  gekörnelt,  erstes  Bauchsternit,  entlang  des  Vorderrandes,  mit  einer  Reihe 
sehr  grober  Punkte. 

Länge  7,  Breite  4,5  mm, 

Cryptürhynchinac. 

Die  heutige  Systematik  der  Cryptorhynchinen  gleicht  einem  Labyrinth,  aus  dem 
selbst  der  mit  dem  Studium  der  Curculioniden  Vertraute  bei  der  Einreihung  neuer 
Formen  keinen  Ausweg  zu  finden  vermag.  Die  Bearbeiter  begrenzter  Faunengebiete 
sind  daher  meist  gezwungen,  ohne  Rücksicht  auf  die  von  anderen  Regionen  bekannten 
Cryptorhynchinen  für  das  von  ihnen  bearbeitete  Material  eine  eigene  Systematik  auf- 
zustellen. So  werden  z.  B.  von  G.  C.  Champion  die  zentralamerikanischen,  von 
Arthur  M.  Li:a  die  australischen,  von  Thomas  Broun  die  neuseeländischen  Crypto- 
rhynchinen ohne  Rücksicht  universeller  Gesichtspunkte  in  zahlreiche  Gattungen  auf- 
gelöst und  so  unserer  Kenntnis  näher  gebracht. 

Bei  dem  Studium  der  Fauna  NeuCaledoniens  würde  eine  Bezugnahme  auf  die 
neuseeländischen  und  australischen  Cryptorhynchinen  wünschenswert  erscheinen;  von 
ersteren  ist  mir  der  grösste  Teil  der  Gattungen  in  natura  bekannt,  von  letzteren  hat 
Lea  eine  Reihe  synoptischer  Gattungstabellen  veröffentlicht.  Allein  diese  sind  so  aus- 
schliesslich für  die  australische  P'auna  und  nur  zur  Erleichterung  der  Bestimmung  ge- 
wisser Gattungsgruppen  eingerichtet,  dass  sie  bei  der  Sonderstellung  der  neucaledoni- 
schen  Formen  versagen.  Bei  der  Schwierigkeit  des  Gegenstandes  und  der  Fülle  des 
neuen  Gattungsmateriales  musste  sich  der  genannte  Autor  damit  begnügen,  einfach 
Bestimmungstabellen,  die  das  verwandtschaftliche  Verhältnis  der  Gattungen  zueinander 
nicht  zum  Ausdruck  bringen,  zu  geben.  Ja  selbst  über  die  Begrenzung  der  in  den 
Tabellen  vereinigten  Gattungen  ist  man  oft  im  Zweifel.  So  bringt  er  beispielsweise 
Bestimmungstabellen  von  Cliactotcctonts  und  Foropfcrus  und  der  mit  ihnen  verwandten 
Gattungen,  ohne  scharf  abzugrenzen,  was  er  unter  den  „verwandten  Gattungen"  zu- 
sammenfasst.  Auch  trennt  er  grosse  Gattungsgruppen  auf  ein  einziges  subtiles,  nicht 
genauer  erklärtes  Merkmal,  wie  z.  B.  „Mesosternal  receptacle  open".  Gegensatz  „Meso- 
sternal  receptacle  cavernous  (sometimes  just  perceptibly  so)".  Da  von  NeuCaledonien 
eine  verhältnismässig  grosse  Zahl  von  Cryptorhynchinen,  meist  so  durchaus  unzureichend 


—     322     — 

beschrieben  worden  ist,  dass  ihre  Deutung  ohne  Studium  der  T3pen  (die  meist  nicht 
mehr  vorhanden  sind)  unmögHch  ist,  so  bheben  nur  zwei  Wege,  um  die  Verwirrung 
nicht  zu  vergrössern,  übrig.  Entweder  die  Cryptorhynchinen  überhaupt  unbearbeitet 
zu  lassen,  oder  wenn  sie  sich  nicht  unzweideutig  in  bereits  bekannte  Gattungen  ein- 
reihen Hessen,  für  sie  neue,  scharf  charakterisierte  Gattungen,  selbst  auf  die  Gefahr 
hin  zu  schaffen,  dass  die  eine  oder  die  andere  der  Montrouzier sehen  Arten  später  als 
Synonyme  dazu  erkannt  werden  könnten.  Wir  haben,  da  wir  die  Kenntnis  der  neu- 
caledonischen  Goleopteren-Fauna  möglichst  fördern  wollen,  den  letzteren  Weg  betreten, 
und  zwar  um  so  unbedenklicher,  als  wir  die  Möglichkeit,  ein  GattungsSynon3'm  ge- 
schaffen zu  haben,  für  ein  geringeres  Übel  halten,  als  eine  Art  unter  dem  Namen  einer 
bereits  bekannten  Gattung  zu  beschreiben,  mit  deren  Merkmalen  sie  nicht  vollkommen 
übereinstimmt  und  sich  nur  mit  der  kurzen  Bemerkung  „wahrscheinlich  neue  Gattung" 
zu  begnügen.  Einige  Cr3'ptorhynchinen  Neu-Caledoniens  sind  nicht  nur  von  den  älteren 
Autoren  unter  heute  nicht  mehr  weiterzuführenden  Gattungsnamen  beschrieben,  sondern 
auch  von  Fauvkl  mit  nom.  i.  Ht.  bezeichnet  worden '),  die  ich,  was  die  Artnamen  be- 
trifft, nach  Möglichkeit  beibehalten  habe.  Die  Cryptorhynchinen-Gattungen  habe  ich 
in  der  unten  folgenden  Tabelle  festzulegen  versucht;  in  ihr  sind  auch  diejenigen  Gat- 
tungen aufgenommen,  unter  deren  Namen  eine  Anzahl  neucaledonischer  Arten  unbe- 
rechtigterweise beschrieben  worden  sind,  oder  die  bei  der  Untersuchung  dieser  in  Frage 
kommen  können,  um  nach  Möglichkeit  die  S3'stematik  zu  klären. 

(Crj'ptor h3nchides  vrais  Lacordaire,  Gen.  Col.  VII,  p.  90). 

A'  Episternen  der  Hinterbrust  unsichtbar,  ganz  oder  über  die  Hälfte  vom 
Deckenseitenrand  bedeckt,  Metasternum  sehr  kurz,  zwischen  den  Mittel- 
und  Hinterhüften  kaum  länger  als  die  Schenkel  an  der  Wurzel  breit. 
Schildchen  fehlend  (T3'lodides,  Lacordaire,  Gen.  Col.  VII,  90) 

B'"  Zweites  Abdominalsternit  am  Seitenrande  kürzer  als  die  beiden  folgenden 
zusammen,  wenig  länger  als  das  dritte,  Schenkel  unterseits  weder  gefurcht 
noch  bewehrt,  Tarsen  schlank  Lastolylodcs  n.  gen. 

B"  Zweites  Abdominalsternit  am  Seitenrande  so  lang  oder  länger  als  das 
dritte  und  vierte  zusammen 

C'  Zweites  Abdominalsternit  mit  dem  dritten  in  der  Mitte  nicht  verschmolzen, 
Trennungsnaht  aucii  in  der  Mitte  deutlich,  wenn  undeutlich,  dann  die 
Schenkel  mit  zur  Aufnahme  der  Schienen  geeigneter  tiefen  Längsfurche 

D"  Schenkel  unterseits  mit  tiefer,  zur  Aufnahme  der  Schienen  geeigneter 
Längsfurche  Trigoitopfcrus  Fauv.  {IJotasia  Pasc.) 

D'  Schenkel  ohne  Längsfurche,  ungezähnt,  relativ  kurz  und  kräftig,  in  der 
Mitte  verdickt 


1)  Faust  bemerkt  in  der  Knt.  Zeitung,  Stettin,  L.  1889,  p.  71  sehr  treflend:    „Die  Mehrzahl  der 
Rtisselkiifer  von  Neu-Caledonien  kursiert  in  den  Sammlungen   unter  den  seltsamsten  Kollektionsnamen." 
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E'     Rüssel-  und  Hirnprofil  bilden  eine  kontinuierliche  Kurve 

F"  Hinterbrustepisternen  ganz  unsichtbar,  Mesosternalhöhlung  hinten  überwölbt 
(nicht  offen),  Fühler  in  der  Rüsselmitte  eingefügt,  erstes  und  zweites  Geissei- 
glied ')  verlängert,  die  übrigen  kurz,  Abdomen  nicht  aufsteigend 

Acallcs  Schönh.  (Typus:  camclus  F.) 

F'  Hinterbrustepisternen  in  der  hinteren  Hälfte  ganz  mit  der  Hinterbrust  ver- 
schmolzen, nur  am  vorderen  Ende  zuweilen  mit  abgekürzter  Naht,  Meso- 
sternalhöhlung nicht  bis  zum  Hinterrande  der  Mittelpfannen  nach  hinten 
reichend,  ihre  vertikale  Ausdehnung  übertrifft  die  horizontale  oder  kommt 
ihr  an  Länge  gleich,  Decken  mit  kräftigen  Tuberkeln 

Poroptcnis  Schönh.  (Typus:  antiquus  Boh.) 

E  Rüssel  und  Stirnprofil  bilden  keine  kontinuierliche  Kurve,  ersterer  ist  nahezu 
gerade  und  wird  von  der  gewölbten  Stirne  vorn  überragt,  Mesosternum 
bis  zum  Hinterrand  der  Mittelgelenkspfannen  nach  hinten  reichend,  Schenkel 
unterseits  abgeflacht  und  daselbst  mit  unbeborsteter,  kaum  vertiefter  Längs- 
linie Lifucoloniis  n.  gen.  (Typus:  rcctirosiris  n.  sp.) 

1'  I  linterbrustepisternen  der  ganzen  Länge  nach  durch  eine  neben  dem  Decken- 
seitenrand  sichtbare  Naht  von  der  Hinterbrust  getrennt 

G'  Mesosternum  zu  einer  schräg  nacii  vorn  unten  bis  fast  zwischen  die 
Vorderhüften  reichenden,  vorn  konkaven  Platte  umgebildet 

H'  Flügeldecken  mehr  oder  weniger  granuliert,  Thorax  nach  der  Basis  zu  ver- 
engt, Schienen  ohne  Längsleisten        7'ragopiis  Schönh.  (Typus:  asfirr  Brh.)*J 

n  Flügeldecken  mit  starken  Höckern,  Halsschild  mehr  oder  weniger  konisch, 
über  den  Kopf  vorgezogen  und  in  zwei  Höckern  endigend,  Schienen  aussen 
häulig  mit  Längsleisten  Pscudoporoptenis  Lea')  (Typus:  Iciiiiir  Pasc.) 

G  Mesosternum  traufsteinartig  ausgehöhlt,  seine  horizontale  Ausdehnung 
mindestens  der  vertikalen  gleich,  sein  Hinterrand  in  einer  Linie  mit  dem 
llinterrand  der  mittleren  Gelenkspfannen  liegend 

NotliohaUits  n.  gen.  (Typus:  Anabalhis  iini/oriins  Faust) 

D      Alle  Schenkel,  oder  wenigstens  die  vorderen,  unterseits  bewehrt 
I'      Stirn     zwischen     den     Augen     ohne     Quereindruck,     Schenkel     massig 
verdickt 


1)  Die  amerikanische  Gattung  Tylodes  hat  das  erste  bis  vierte  Geisselglied  verlängert  und  zeigt 
ein  vom  dritten  Abdominalsterrit  an  stark  aufsteigendes  Abdomen. 

■•i)  Tragopiis  plagiatiis  Pasc,  aus  Queensland,  den  Lea  (Proc.  Linn.  Soc  N.  S.  Wales,  XXXVIII, 
1913,  p.  466)  in  diese  Gattung  stellt,  gehört  in  eine  andere  Gattung. 

■')  Proc.  Linn.  Soc.  N.  S.  Wales,  1898,  p.  186;  in  diese  Gattung  gehören  ausserdem  noch  iiiilialtis 
Pasc,  niegapodii  Montr.,  biltiberosits  Faust,  pervicax  Faust,  simrpi  Faust  und  cucullatus  Heller  (Abh.  Ber. 
Mus.  Dresden,  1895,  Nr.  16,  p.  13). 

Sar.isin  &  Roux,  Nova  C.iledonia.    II.  *" 
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K      Halsschild  quer,   doppelt   so  breit  wie  lang,   an  den  Seiten   stark  gerundet 
und  kantig,  Schenkel  kurz  und  kräftig,  Augen  grob  fazettiert 

^{naballits  Blanch.  (Typus:  flagiaius  Blanch.) 
L      Schildchen  fehlend,  Flügeldecken  ei-  oder  kurz  eiförmig 
M'    Alle  Schenkel  bewehrt 

N"    Halsschild   an   der  Wurzel   am   breitesten,   stumpf  konisch,    hintere  Wand 
der  Mesosternalhöhlung   sehr  dick,   so  lang  wie   die  Mittellinie  der  Hinter- 
brust Nothoperissops  n.  gen.  (Typus:  alternans  n.  sp.) 
N'     Halsschild   nach  der  Basis  zu  verengt,  in  der  Mitte  am  breitesten,   hintere 
Wand  der  Mesosternalhöhlung  kürzer  als  die  Mittellinie  der  Hinterbrust 

Jletcroballiis  n.  gen.  (Typus:  argillaccits  n.  sp.) 
N      Halsschild  in  der  Basalhälfte,   über  die  Mitte  hinaus,   parallelseitig,  Flügel- 
decken  mit  grossen  Höckern,   hintere  Wand    der   Mesosternalhöhlung   so 
lang  wie  die  Hinterbrust  Siropciis  n.  gen.  (Typus:  coiiifcr  Faust) 

M     Nur  die  Vorderschenkel  unterseits  mit  kleinem  Dorn,   Mesosternalhöhlung 
höher  als  lang  Drassicus  Pasc.  (Typus:  iiigricornis  Pasc.) 

I        Stirn  vom  Scheitel  durch  einen  zvveibuchtigen  Eindruck  getrennt,  Schenkel 
verdickt,  Schienenwurzel  stark  gebogen 

Meroplwnis  Faust  (Typus:  dimid infus  Faust) 
C      Zweites  Abdominalsternit  mit  dem  dritten  verschmolzen,  Flügeldecken  hoch 
und  kurz  gewölbt,   an  der  Basis  gerade  abgestutzt  (Sa/ri/s  s.  str.)  oder  an 
den  Schultern  sehr  kurzwinkelig  vorgezogen  {Goiiiosalnis  n.  subg.) 

Sa/ii/s  Pasc.  (Typus:  g/obosus  Pasc.) 
A  Episternen  der  Hinterbrust  der  ganzen  Länge  nach  sichtbar,  wenn  unsicht- 
bar, dann  immer  das  Schildchen  deutlich,  Hinterbrust  zwischen  den  Mittel- 
und  Hinterhüften  meist  länger  als  die  Schenkelvvurzel  breit  ist  (Cr\'pto- 
rhynchides  vrais,  Lacordaire  Gen.  Col.  VII,  105) 
O'  Zweites  Abdominalsternit  mit  dem  dritten  verwachsen,  Decken  an  der 
Wurzel,  beiderseits  des  Schildchens,  lappenartig  vorgezogen,  auswärts  da- 
von ausgebuchtet,  so  dass  der  Basalrand  (ähnlich  wie  Cupidos-Bogen,  wie 
Lea  sagt)  geschweift  ist 

Paltliciis  Pasc.  =  Pclosiris  Pasc,  teste  Lea  (Tj'pus:  laficollis  Pasc.) 
O      Zweites  Abdominalsternit  mit  dem  ersten  nicht  verschmolzen,  an  den  Seiten 

so  lang  wie  das  dritte  und  vierte  zusammen 
P'  Mesosternum  eine  hinten  nicht  begrenzte  offene,  nicht  ganz  bis  zum  Hinter- 
rand der  mittleren  Gelenkspfannen  nach  hinten  reichende  Rinne  bildend, 
Schenkel  schlank,  ziemlich  linear,  bewehrt,  die  hinteren  knapp  die  Decken- 
spitze erreichend  Splu-uosoiiius  Faust  (Typus:  Tragopiis  liiioui  Montr.) 
P  Mesosternum  mit  mehr  oder  weniger  ausgehöhltem,  meist  hufeisenförmigem, 
hinten  bogenförmig  begrenztem  Eindruck 


—    325    — 

Q'  Der  Hinterrand  der  Mesosternalhöhlung  liegt  in  einer  Linie  mit  dem  Hinter- 
rand der  vorderen  Gelenkspfannen,  Hinterbrust  zwischen  den  Mittel-  und 
Hinterhüften  länger  als  im  Hüfthöhlendurchmesser,  Schildchen  deutlich 

Mitrastethus  Redtenb.  (Typus:  baridiotdcs  Redtenb.) 

Q      Der  Hinterrand  der  Mesosternalhöhlung  liegt  zwischen  den  mittleren  Hüft- 
gelenkspfannen 
R'     Stirn  durch  einen  hinten  dreibuchtigen  Eindruck  vom  Scheitel  abgegrenzt 

Onidistus  Pasc.  (Typus:  nodipcnnis  Pasc.) 

R  Stirn  vom  Scheitel  durch  eine  gerade  Linie  oder  nicht  vom  Scheitel  ab- 
gegrenzt 

S'  Mittelbrustepisternen  schmal,  streifenförmig,  die  anliegenden  Epimeren  breit, 
oben  in  einem  Winkel  von  ungefähr  45"  zulaufend,  Hinterschenkel  die 
Deckenspitze  meist  überragend,  Vordersclienkel  des  $  in  der  Regel  stark 
verlängert.    Amerikanische  Arten 

Mucroincriis  Schönh.  (Typus:  cri/iilarsis  Germ.) 

S  Mittelbrustepisternen  mehr  oder  weniger  dreieckig,  die  anliegenden  Epi- 
meren ebenfalls  schmal,  die  obere  Spitze  spitzer  als  45",  selten  breiter, 
dann  aber  immer  die  Hinterschenkel  höchstens  die  Deckenspitze  erreichend 

T'     Schenkel  unterseits  ganz  ohne  Längsfurche 

U'"  Hinterbrust  zwischen  Mittel-  und  Hinterhüfien  nur  so  lang  wie  die  Schenkel 
an  der  Wurzel  breit  sind,  Halsschild  an  der  Wurzel  verengt,  Schenkel 
unbewehrt  Xtc/iyriis  Pasc.  (Typus:  leiniir  Pasc.) 

U"  Hinterbrust  zwischen  den  Mittel-  und  llinterhüften  deutlich  länger  als  die 
Schenkel  an  der  Wurzel  breit  sind,  Halsschild  an  der  Wurzel  am  breitesten, 
Schenkel  unterseits  mit  Zahn  oder  wenigstens  mit  einer  Ausrandung  vor 
der  Spitze  Emiccliyrus  n.  gen.  (Typus :  coinilialor  n.  sp.) 

T      Schenkel  auf  der  Unterseite  mit  flacher  Längsfurche 

U'  Hinterbrust  zwischen  den  Mittel-  und  Hinterhüften  nur  so  lang  wie  die 
Schenkel  an  der  Wurzel  breit  sind 

V'  Mesosternalhöhlung  bis  zum  Hinterrand  der  mittleren  Gelenkspfannen  nach 
hinten  reichend,  nicht  überwölbt  (offen).     Australische  Arten 

I'jitcUs  Schönh.  (Typus:  vigorsi  Q,y'^\\) 

V  Mesosternalhöhlung  knapp  bis  zur  Mitte  der  Mittelhüften  nach  hinten 
reichend,  Decken  in  eine  gemeinsame  kurze  Spitze  ausgezogen,  Schenkel 
unterseits  mit  Längsfurche       Rhynchodes  White  (Typus:  saiindersi  White) 

U  Hinterbrust  zwischen  den  Mittel-  und  Hinterhüften  deutlich  länger  als  die 
Schenkel  an  der  Wurzel  breit  sind 

W'   Flügeldecken  an  der  Wurzel  nicht  breiter  als  in  der  Mitte,  eiförmig 

Y'     Mesosternalhöhlung  tief,   traufsteinartig  überwölbt,   auf  dem  Grunde   glatt, 

42* 
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ihr  Hinterrand   scharfrandig  nicht   bis   zum   Hintenand    der   mittleren   Ge- 

lenUspfannen  nach  hinten  reichend 

Perissops  Pasc.  (Typus:  occllatits  Redtb.) 
Y      Mesosternalhöhlung    flach,    auf  dem    Grunde    beschuppt,    nicht    überwölbt 

(offen)  Eutliyrrhinus  Schönh.  (Typus:  incditabuiidus  F.) 

W     Flügeldecken   an  der  Wurzel  am  breitesten,   nach  hinten   zu  konisch   oder 

gestreckt  herzförmig  verjüngt  Coiiopsis  Chevr.  (Typus:  _:;ihl)i)sa  Montr.) 

B'     Zweites  Abdominalsternit  am  Seitenrande  länger  als  das  dritte,  aber  kürzer 

als  das  dritte  und  vierte  zusammen.  Schildchen  deutlich,  Schenkel  bewehrt, 

Flügeldecken  mehr  als  i'  smal  so  lang  wie  breit,  ziemlich  parallelseitig 

Baiianic/ios  n.  gen.  (Typus: /ifXr// Montr.) 
B      Zweites  Abdominalsternit  am  Seitenrande  nicht  länger  als  das  dritte,  erstes, 

zweites   und   drittes   unter  sich  gleich   lang,    Schenkel  bewehrt,    unterseits 

mit  flacher  Längsfurche  Cryptorliyitclnis  111.  (Typus:  lapathi  \^) 

Gen.  Lasiotylodes  n.  gen. 
T3'lodinarum  prope  Mcroleptus  Faust. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Rostriim  prothoracc  vix  loiigiiis.  panii/i  arcuatnin.  apiciiii  7'crsiis  sois/i/i  subdilatatuiii 
ac  deprcssiusciiluiii  Aiitennae  rostri  propc  post  incdiuiii  inscrtac,  scapo  oculiim  attingentc, 
fittiiculo  foiiii,  ]' 1 1 - articiilato ,  articiilo  priiiio  sccionioqiic  rloiigatis,  c/ava  hrc7'itcr 
ellipitca.  Ociili  laterales,  distincte  graniilati,  transverso-ovati.  Prothorax  gibbosus,  stib- 
coiiiprcssiis.  basi  tnincatiis  ac  marginatiis.  Scutrlliiin  )iiilliiiii.  Elytra  gibboso-convexa, 
subcoiiipressa,  abdoinc7i  amplectentia,  iiicso-  et  //lefastcn/i  episterna  obtegentia,  humeris 
nullis.  Mctastcriiuvi  intcr  coxas  brevissiniia/i,  abdoiiicii  sternito  primo  planhtsciilo,  lobo 
intercoxali  latrribiis  postrorsum  divcrgiiitibiis,  iiiargiiie  aiifico  subanguloso,  coxarum  posti- 
carniii  diametro  latiorc,  sternito  secundo  duobiis  scqtientibus  ii/iit/'s  brcviore.  Femm-a  gra- 
cilia,  clavata,  siibter  haiid  canaliciilata,  iiicrmia,  postica  clytrorum  apice  paiilo  supcratitia. 
Tt.iae  hatid  conipressae,  apice  nngiiiciilatac.  Tarsi gracites,  articulo  primo  clongato,  secundo 
brevt,  tertio  lobis  oblongis  diviso. 

Der  seitlich  zusammengedrückte  hochgevvölbte  Thora.x  und  die  ebenso  gebildeten, 
den  Körper  derartig  umfassenden  Flügeldecken,  dass  die  Seitenstücke  der  Mittel-  und 
Hinterbrust  verdeckt  werden,  das  relativ  kurze  zweite  Ventralsternit,  das  kürzer  als 
die  beiden  folgenden  zusammen  genommen  ist,  die  schlanken  ziemlich  kahlen  Tarsen, 
mit  dem  in  zwei  längliche  Lappen  geteilten  dritten  Gliede,  unterscheiden  die  Gattung 
von  allen  bekannten  Tylodinen.     Typus  der  Gattung  ist: 


I 
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Lasiotylodes  erythropygus  n.  sp.  (Taf.  XI,  Fig.  21). 

Fundort:  Am  Mt.  Canala,  Wald,  800 — 1000  m,  4.  November  1911. 

Matt  schwarz,  spärlich  weissgrau  behaart  beschuppt  (an  vorliegendem  Unikum 
sind  die  Haarschüppchen  bis  auf  Reste  abgerieben)  ausserdem  überall  mit  langen  steif 
abstehenden ,  entfernten  schwärzlichen  Borsten  besetzt.  Fühler  und  Tarsen  rötlich 
gelbbraun,  das  Analsternit  rotbraun  ebenso  die  Rüsselspitze.  Rüssel  fein,  im  Basal- 
teil deutlicher  und  dichter  punktiert,  an  der  Wurzel  mit  undeutlichen  Dorsalkielchen. 
Fühler  dicht  hinter  der  Rüsselmitte  eingefügt,  das  erste  und  zweite  Geisselglied  zu- 
sammengenommen etwas  länger  als  die  übrige  Geissei,  das  zweite  Glied  mindestens 
so  lang  wie  das  erste,  das  dritte  so  wie  die  folgenden  wenig  oder  nicht  länger  als 
breit,  nach  der  regelmässig  und  kurz  elliptischen  Keule  zu  an  Dicke  zunehmend.  Hals- 
schild länger  als  breit,  ziemlich  elliptisch,  die  Basis  gerade  abgestutzt,  der  Vorderrand 
gerundet  und  breit,  etwas  wulstig,  abgesetzt,  entlang  der  Mittellinie  höckerig  gewölbt, 
im  übrigen,  die  fast  glatten  Seiten  ausgenommen,  unregelmässig  grob  punktiert.  Flügel- 
decken länger  als  breit  (4:3),  an  der  Wurzel  kaum  breiter  als  die  Ilalsschildbasis,  in  der 
Mitte  etwas  breiter  als  der  Ilalsschild,  entlang  der  Naht  derartig  gewölbt,  dass  die 
höchste  Wölbung  vor  der  Deckenmitte  liegt.  Die  inneren  drei  bis  vier  Punktreihen 
fein,  die  äusseren  gröber  und  entfernter  punktiert,  die  äusserste  letzte  in  der  Spitzen- 
hälfte, die  vorletzte  im  Spitzendrittel  furchenartig  eingedrückt.  Die  Spatien  in  der 
Mitte  mit  einer  Längsreihe  entfernter,  abstehender  Borsten,  viel  breiter  wie  die  Punkt- 
reihen. Schenkel  schlank  gekeult  und  so  wie  die  ziemlich  cylindrischen  geraden 
Schienen  senkrecht  abstehend  und  lang  beborstet.  Hintertarse  etwas  länger  als  die 
halbe  Schiene,  ihr  erstes  Glied  so  lang  wie  die  zwei  folgenden  zusammen,  das 
Klauenglied  mit  mehr  als  seiner  Hälfte  das  dritte,  gestreckt  zweilappige  Glied  über- 
ragend. 

Länge  4,  Breite  2  mm. 

Vielleicht  gehört  Ocludiiis  liirsiitus  Perr.  (Ann.  Soc.  Linn.  Lyon  1864,  p.  180)  auch 
in  diese  Gattung. 

Gen.  Trigonopterus  Fauv. 
(=   'J'rigoints  Fauv.  1872,  =  hlottisia  Pasc.  1871.) 

Verbreitung :  Neu-Caledonien. 

Fauvi£l  beschrieb  1862  (Notices  Entomologiques.  i.  Part.  p.  40)  die  Gattung  Tri- 
giDioplt'nis,  die  er  wegen  der  von  Perroud  1855  (Ann.  Soc.  Lyon  p.  336)  aufgestellten 
Bockkäfer-Gattung  Trigonoptcra  überflüssigerweise  1872  (Bull.  Soc.  Norm.  p.  196)  in 
Triguiius  umänderte.  Fairmmre  hat  (ob  absichtlich?)  diese  Namensänderung  unberück- 
sichtigt gelassen  und  in  Naiuraliste  1879  und  in  der  Ann.  Soc.  Ent.  France  1881  mehrere 
'l'n'goiioptcriis-h\\.^x\  beschrieben.  Er  scheint  die  Identität  der  Gattung  seiner  Arten  mit 
der  FAUVEL'schen  Gattung  nur  durch  direkten  Vergleich  der  Tiere  festgestellt  zu  haben, 
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da  ihm  sonst  ihre  ganz  willkürliche  Unterbringung  bei  den  Baridini,  die  schon  Lacoruaike 
(Gen.  Col.  VII,  p.  248)  sehr  bedenklich  schien,  aufgefallen  wäre. 

In  der  Sammlung  des  k.  Zoolog.  Museums  in  Dresden  fanden  sich  nun  unter 
den  von  Deyrolle  erhaltenen  Rüsselkäfern  der  J.  FAUSx'schen  Sammlung  einige  neu- 
caledonische  Stücke  als  Trigoiiopfcnis  caudatus  bezeichnet  vor,  was,  wenn  auch  nicht 
bezüglich  der  Art,  so  doch  bezüglich  der  Gattung  zutreffend  ist.  Letztere  ist  jedoch 
zu  den  Cryptorlmtchinac  zu  stellen  und  fällt  mit  der  Gattung  Idotnsia  Pasc,  die  der 
Autor  fälschlich  zu  den  /.ygopinac  rechnet  und  von  der  er  erwähnt,  dass  Vertreter  von 
ihr  auf  Neu-Caledonien  vorkommen  (Ann.  Mag.  Nat.  Hist.  1871,  p.  201)  zusammen. 

Es  ist  bedauerlich,  dass  der  gut  eingebürgerte  Name  Idotasia,  unter  dem  eine 
grössere  Anzahl  Arten  beschrieben  worden  ist,  nach  dem  Prioritätsgesetze,  dem  Namen 
Trigonopterus  weichen  muss.  Es  ist  mir  aber  nicht  gelungen,  einen  Unterschied  zu 
finden,  der  ausgereicht  hätte  den  Namen  Idotasia  wenigstens  für  eine  Untergattung 
zu  erhalten.  Die  typische  Trigonop/mis-Ari  zeigt  zwar  von  Idofasia  iiasnfa  Pasc, 
sehr  auffällig  verschieden  lange  konische  Decken,  allein  bei  den  verschiedenen  neu- 
caledonischen  Arten  geht  die  Form  der  Decken  so  allmählich  in  die  der  tj'pischen  Ido- 
tasia über,  dass  man  keine  Grenze  zu  ziehen  imstande  ist.  Die  mir  vorliegenden  neu- 
caledonischen  Trigonopterus- Ax^^n,  mit  mehr  konisch  zugespitzten  Flügeldecken, 
unterscheiden  sich  von  den  neucaledonischen  Arten,  die  die  Deckenform  von  Idotasia 
zeigen,  zwar  dadurch,  dass  ihre  Oberseite  nicht  glänzend,  sondern  matt  ist,  was  ja 
im  Verein  mit  der  Deckenform  zur  Unterscheidung  einer  Artgruppe  ausgereicht  hätte, 
wenn  Fauvel  von  seinem  Trigoiioptrrus  ii/sigiiis,  der  besonders  lange  Decken  hat, 
nicht  ausdrücklich  erwähnte,  dass  er  glänzend  sei. 

Die  bisher  von  Neu-Caledonien  bekannten,  grösstenteils  weiter  unten  als  neu 
beschriebenen  Arten  lassen  sich  nach  folgenden  Merkmalen  unterscheiden: 

A'  Thorax  in  der  Mitte  etwas  breiter  als  an  der  Wurzel,  Decken  mindestens 
i'/2mal  so  lang  wie  breit,  konisch,  die  Seiten  hinter  der  Mitte,  fast 
geradlinig  oder  schwach  konkav  verjüngt;  sind  die  Decken  kürzer,  dann 
sind  sie  stets  ganz  matt  schwarz  (Trigonopterus  s.  str.) 
B'  Nahtsaum  an  der  Spitze  eingedrückt,  die  Decken  an  der  Spitze  schmal, 
einzeln  abgerundet,  Thorax  quer  viereckig  verrundet  caudatus  n.  sp. 

ß      Nahtsaum  an  der  Spitze  nicht  eingedrückt,  Decken  an  der  Spitze  gemein- 
sam abgerundet 
C'     Thorax   auf  der  Scheibe   mit  kurzer  Mittelleiste,  Oberseite,  ausgenommen 
der   kräftig   punktierte  Thorax  und  Kopf,  glänzend,  Flügeldecken  i'/smal 
so  lang  wie  breit  (mir  unbekannt,  nach  einem  Stück  beschrieben) 

insigjiis  Fauv. 
C      Thorax  auf  der  Scheibe  ohne  Mittellei.ste 

D'    Deckenspatien  deutlich  aber  fein  querstrigiliert,  die  Naht  so  wie  die  übrigen 
Spatien  mit  einer  Reihe  entfernter  Punkte  coriarius  n.  sp. 


I 
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D      Deckenspatien  undeutlich  querstrigiliert,  die  Naht  mit  verworrenen  Punkten 

diversicollis  n.  sp. 
A      Thorax  höchstens  so  breit  wie  an  der  Wurzel,  mehr  oder  weniger  konisch 

mit   schwach    gerundeten    Seiten,    Flügeldecken    immer    glänzend,    selten 

iVamal,  meist  nur  wenig  länger  als  breit  (Ido(asia) 
E'     Flügeldecken    ohne    weisse   Beschuppung,    ungefähr   i'ämal   so   lang  wie 

breit,    die  Punkte    der  Punktstreifen   deutlich   kleiner   als  die  massig  dicht 

stehenden  Punkte  auf  dem  Thorax  hrteropitnclatns  n.  sp. 

E       Flügeldecken  an  der  Wurzel  und  vor  der  Spitze  mit  weisser  Beschuppung, 

nur  Vr.  oder  '/'■  länger  als  breit 
F'     Halsschild  massig  dicht  punktiert,  Flügeldecken  nur  an  der  Wurzel  des 

ersten  bis  zweiten  Spatiums,  an  den  Schultern  und  an  der  Spitze  zwischen 

dem  dritten  und  fünften  Spatium,  hier  tropfenartig  weiss  beschuppt 

siibntbriiollis  n.  sp. 
Y      Halsschild   sehr  dicht  punktiert,   der  Basalrand  der  Decken  mit  Ausnahme 

des   vierten  Spatiums   und   ein  Tropfen  vor  der  Spitze,   wie  bei  vorigem, 

weiss   beschuppt   (möglicherweise  Clcogomis  zonatiis  Montr,   An.  Soc.   ent. 

France  1864,  p.  909)  zoiiatus  n.  sp. 

Trigonopterus  caudatus  n.  sp. 

Fundort:  Nf.u-Cai.kdonien,  ohne  genauere  Angabe,  aus  der  Coli.  J.  Faust, 
durch  Dkyrolle  erhalten  (Mus.  Dresden). 

Der  Körperform  nach  dem  7'.  insigi/is  Fv.  ähnlich,  aber  die  Flügeldecken  bis 
auf  den  schmalen  glänzenden  Basalrand  ganz  matt,  der  Thorax  ohne  Mittelleiste  auf 
der  Scheibe,  quer  viereckig  mit  verrundeten  Ecken.  Rüssel  mit  drei  Dorsalleisten, 
Stirn  grob  und  sehr  dicht  punktiert,  der  Scheitel  glatt.  Halsschild  viel  breiter  als 
lang  (4:3)  und  merklich  breiter  als  die  Deckenwurzel,  die  Seiten  schwach  ge- 
rundet, an  den  Vorderecken  so  breit  wie  an  den  Hmterecken,  grob  und  dicht  punktiert, 
die  Zwischenräume  zwischen  den  Punkten  schmäler,  nur  in  der  Gegend  der  Ilinter- 
ecken  so  breit  wie  die  schwach  länglichen  Punkte  selbst.  Flügeldecken  mehr  als 
doppelt  so  lang  wie  an  der  Wurzel  breit  (2,3  :  5),  nach  hinten  konisch  verjüngt,  die 
Seiten  ausgeschweift,  die  Spitzen  jedoch  einzeln  abgerundet,  die  Punktreihen  nur  in 
der  Spitzenhälfte  deutlicher  fein  gestreift,  die  Abstände  ihrer  Punkte  voneinander  im 
vorderen  Deckendrittel  meist  kleiner  als  die  Spatienbreite.  Die  Punkte  selbst  im  Basal- 
teil und  äussersten  Spitzenteil  gröber,  hier  auch  kurze  Bürstchen  tragend  und  dichter 
aneinander  gerückt.  Spatien  eben,  je  mit  einer  Reihe  entfernter,  seichter  Punkte,  die 
voneinander  ebensoweit  wie  die  Punkte  der  Streifen  entfernt  sind.  Zehnter  Punkt- 
streifen aus  ungefähr  fünf  miteinander  zusammenfliessenden  sehr  groben  Punktgrüb- 
chen und  zwei  entfernten  kaum  die  Hinterhüftenhöhe  erreichenden  Punkten  bestehend. 
Schenkel   an   der  Aussenseite   nahe   dem  Unterrand  mit  Furchenlinie,    ersterer  an  den 
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Vorderschenkeln  fein  gekerbt,  im  zweiten  Drittel  ein  kaum  wahrnehmbares  Zähnchen 
bildend.  Unterseite  ziemlich  glänzend,  kräftig  punktiert,  das  erste  und  zweite  Ventral- 
sternit  zusammen  so  lang  wie  ersteres  breit,  mit  gemeinsamem  muldenförmigem  Längs- 
eindruck, drittes  und  viertes  Ventralsternit  nur  mit  einer  Ouerreihe  grober  Punkte,  die 
bei  letzterem  in  der  Mitte  unterbrochen  ist.  Analsternit  in  der  Basalhälfte  fast  ganz 
glatt,  die  Punkte  der  Apikaihälfte  viel  feiner  als  die  übrigen  Punkte  der  Unterseite. 
Länge  4-4,5  mm. 

Trigonopterus  coriarius  n.  sp.  M 

Fundort:  Neu-Caledonien,  ohne  nähere  Angabe,  von  Devrolle  und  Dr.  Pipitz 
erhalten,  in  der  coli.  J.  Faust  (Mus.  Dresden). 

Kleiner  als  caudatus  und  leicht  durch  die  gedrungenere  Körperform ,  durch 
den  genau  halbkreisförmig  gebogenen  Rand  der  vorderen  Halsschildhälfte  und  die 
chagrinierten  Deckenspatien  zu  unterscheiden.  Rüssel  und  Kopf  ähnlich  wie  bei 
T.  caitdatiis;  Halsschild  auf  der  Scheibe  aber  dichter  und  so  punktiert,  dass  die  Spatien 
als  längsrunzelige  Körnchen  hervortreten,  an  den  Seiten  mit  sehr  grossen,  teilweise 
regelmässig  sechseckigen  Punktgrübchen,  deren  Zwischenräume  eine  netzartige  Skulptur 
bilden,  seine  Breite  die  Länge  übertrefTend  (5,5 :  4),  sein  Umriss  ein  Kreisabschnitt,  den 
die  geradlinige  Basis  begrenzt  und  an  den  gerundeten  Seiten  die  Deckenwurzel  etwas 
an  Breite  übertrifft.  Flügeldecken  konisch  verjüngt,  mit  leicht  geschweiften  Seiten, 
aber  verhältnismässig  kürzer  wie  bei  vorigem  (3  :  4,5)  und  die  Spitzen  sehr  undeutlich 
einzeln  abgerundet,  die  Spatien  (bei  zehnfacher  Vergr.)  deutlich  quer  chagriniert  mit 
einer  Längsreihe  entfernter  Punkte,  die  viel  deutlicher  wie  bei  caudatus  sind.  Die 
feinen  Punktstreifen  entfernt,  an  der  Spitze  dichter  gedrängt  und  gröber  punktiert, 
daselbst  auch  die  Punkte  mit  kurzem  Börstchen,  der  Wurzelteil  des  ersten  bis  vierten 
Streifens  sehr  deutlich  nach  aussen  gebogen,  die  äussersten  drei  Streifen  im  zweiten 
Drittel  der  Decken  fast  ganz  erloschen.  Schenkel  dichter  und  gröiber  punktiert  wie 
bei  caudatus. 

Länge  3,5,  Breite  (des  Halsschildes)  1,6  mm. 

Trigonopterus  diversicolUs  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledome.n,  ohne  nähere  Angabe  von  Devrolle  erhalten,  in  der 
coli.  J.  Fau.st  (Mus.  Dresden). 

Etwas  kleiner  als  coriarius,  der  Halsschild  kaum  so  breit  wie  die  Wurzel  der 
Decken,  diese  an  den  Seiten  nicht  geschweift,  die  Naht  (erster  Zwischenraum  der 
Autoren)  verworren  punktiert.  Matt  schwarz,  die  Schenkel  in  der  Basalhälfte  mehr 
oder  weniger  dunkelrot.  Rüssel  mit  drei  scharfen  Dorsalleisten,  Stirn  dicht  und  kräftig 
punktiert.  Halsschild  breiter  als  lang  (5  :  4),  die  Seiten  gleichmässig  und  schwach 
gerundet,  dicht  und  kräftig  punktiert,  die  Zwischenräume  zwischen  den  Punkten  auf 
der  Scheibe  zu   feinen  Längsrunzeln   zusammenfüessend ,   Halsschildseiten   ähnlich   wie 
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bei  coriari'iis  dicht  grubig  punktiert.  Flügeldecken  nicht  ganz  11/2  mal  so  lang  wie  breit 
(3  :  4,2),  konisch  zugespitzt,  die  Seiten  aber  nicht  geschweift,  die  Spitzen  gemeinsam 
verrundet,  Basalrand  schmal  glänzend,  die  Spatien  matt,  viel  feiner  wie  bei  corinrius 
chagriniert  mit  deutlicheren  Punktreihen,  von  welchen  die  auf  der  Naht  (erstes  Spatium) 
verworren  ist.  Die  feinen  Deckenstreifen  wie  bei  den  anderen  Arten  entfernt  punktiert, 
jedoch  die  Punkte  im  Spitzendrittel  nur  wenig  gedrängter  stehend  und  daselbst  nicht, 
wohl  aber  im  Basalteil  der  Decken  gröber.     Im  übrigen  dem  coriarius  ähnlich. 

Länge  2,8,  Breite  1,5  mm. 

Trigonopterus  heteropunctatus  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Cai,edonien,  ohne  genauere  Angabe,  coli.  J.  Faust,  von  Dr. 
ScHAUFUss  erhalten  (Mus.  Dresden). 

Schwarz  glänzend,  die  Hinterschenkel  auf  dem  Rücken  mit  weiss  tomentiertem 
Läng'sstreifen.  Rüssel  und  Stirn  grob  und  dicht  punktiert,  ersterer  mit  drei  Dorsal- 
leisten. Fühlerschaft  kurz,  die  umfurchten  Augen  nicht  erreichend,  in  der  Apikaihälfte 
stark  verdickt,  die  siebengliederige  Geissei  vei  hältnismässig  lang  weiss  beborstet,  ihr 
erstes  Glied,  das  längste,  dicker  und  mehr  konisch  als  das  wenig  kürzere  fast  cylin- 
drische  zweite,  das  dritte  und  vierte  walzenförmig,  wenig  länger  als  breit,  die  folgenden 
drei  schwach  konisch,  nach  der  Keule  zu  an  Dicke  zunehmend.  Halsschild  breiter 
als  lang  (6  :  5),  kaum  merklich  breiter  als  die  Decken,  seine  Seiten  leicht,  vorn  stärker 
gerundet,  ihre  grösste  Breite  etwas  vor  der  Mitte,  Oberseite  gleichmässig  tief  und 
massig  dicht  punktiert,  die  Entfernung  der  Punkte  von  einander  gleich  oder  etwas 
grösser  als  ihr  Durchmesser,  der  ungefähr  der  Breite  einer  Rü.sseldorsalleiste  gleich- 
kommt. Flügeldecken  wenig  mehr  als  i'  -.'mal  so  lang  wie  breit  (3  :  4,7),  an  der  Wurzel 
so  breit  wie  die  Halsschildwurzel,  nach  hinten  zu  konisch  verjüngt  mit  gemeinsam 
abgerundeten  Spitzen  und  mit  Reihen  von  Punkten,  die  durch  eine  haarfeine  Längs- 
furche miteinander  verbunden  sind,  nur  die  ersten  ein  bis  zwei  Punkte  der  Reihen  so 
gross  wie  die  des  Halsschildes,  die  übrigen  deutlich  kleiner,  die  Abstände  der  emzelnen 
Punkte  in  den  Reihen  voneinander  etwas  kleiner  als  die  Breite  der  Spatien,  diese  glatt, 
das  zweite  (dritte  der  Autoren)  breiter  als  das  erste  und  dieses  breiter  als  die  Naht, 
alle  Spatien  und  die  Naht  mit  einer  Reihe  von  feinen  Punkten,  die  auf  der  Naht  näher 
dem  Nahtrand  als  dem  ersten  Punktstreifen  und  dichter  gedrängt  stehen,  so  dass  ihre 
Abstände  voneinander  der  halben  Nahtbreite  gleichkommen.  Unterseite,  besonders 
das  Abdomen  und  die  Schenkel,  diese  in  der  Basalhälfte  weniger  dicht,  grob  punktiert. 
Hinterschienen  wie  gewöhnlich  bei  der  Gattung,  mit  Längsleisten  und  an  der  Wurzel 
kurz  knieartig  gebogen. 

Länge  3,7,  Breite  1,5  mm. 

Sarasin  i%  Roux,  Nova  Caledonia.    II.  43 
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Trigonopterus  (Idotasia)  subrubricoUis  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledqnien,  ohne  genauere  Angabe,  aus  der  Sammlung  j.  Faust, 
der  die  Stücke  von  Donkier  erhalten  hat  (Mus.  Dresden). 

Schwarz,  Halsschild  dunkelrot,  glänzend,  je  eine  kleine  dem  ersten  und  zweiten 
und  siebten  und  achten  Spatium  gemeinsame  Quermakel  dicht  an  der  Deckenwurzel 
und  ein  Längstropfen  an  der  Spitze  des  dritten  bis  fünften  Spatiums  weiss  beschuppt. 
Rüssel  zwischen  den  drei  Dorsalleisten  grob  gereiht,  die  Stirn  dicht  punktiert,  ersterer 
beiderseits  mit  basalwärts  gerichteten,  weissen  Schuppenborsten.  Halsschild  etwas 
breiter  als  lang  (4  :  3),  massig  dicht  und  kräftig  punktiert,  die  Zwischenräume  zwischen 
den  etwas  länglichen  Punkten  auf  der  Scheibe  mindestens  so  breit  wie  die  Punkte, 
meist  breiter.  Flügeldecken  wenig  länger  als  breit  (2,4:2),  konisch,  die  Punkte  der 
Punktstreifen,  die  wie  bei  allen  neucaledonischen  Arten  zwar  deutlich  punktiert  aber 
äusserst  fein  gestreift  sind,  feiner  als  die  des  Halsschiides,  Spatien  und  Naht  mit  einer 
Längsreihe  feiner,  entfernter  Punkte,  die  Naht  so  breit  wie  das  erste  Spatium.  Schenkel 
dunkelrot,  mit  ziemlich  groben,  etwas  gereihten  Punkten,  der  Rücken  der  Hinterschenkel 
mit  feiner  Längslinie  von  weissen  Schuppenbörstchen.  Unterseite  grob  punktiert,  das 
zweite  Ventralsternit  am  Hinterrande  breit  unpunktiert,  das  dritte  und  vierte  Ventralstern it 
nur  jederseits  mit  zwei  bis  drei  borstentragenden  Punkten,  Analsternit  in  der  Basal- 
hälfte,  der  Seitenrand  ausgenommen,  unpunktiert. 

Länge  3,5,  Breite  1,7  mm. 

Trigonopterus  (Idotasia)  zonatus  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien,  ohne  nähere  Angabe,  aus  der  Sammlung  j.  Faist, 
der  die  Stücke  von  Donkier  erhalten  hat  (Mus.  Dresden). 

Dem  vorigen  ähnlich,  etwas  weniger  glänzend,  schwarz,  alle  Deckenspatien  mit 
Ausnahme  des  fünften,  an  der  Wurzel  weiss  beschuppt,  das  dritte  bis  fünfte  Spatium 
an  der  Spitze  mit  gemeinsamer  weiss  beschuppter  Tropfenmakel.  Halsschild  viel  dichter 
wie  bei  suhn(bn\i>llis  punktiert,  die  Punkte  auf  der  Scheibe  deutlich  grösser  wie  die 
Zwischenräume.  Flügeldecken  von  gleicher  Form,  die  Punkte  der  Reihen  aber  kräftiger, 
durch  keinen  haarfeinen  Streifen  verbunden,  die  Naht  deutlich  schmäler  als  das  erste 
Spatium  und  so  wie  die  Spatien  mit  einer  deutlichen  Reihe  entfernter  Punkte,  von  denen 
die  auf  der  Naht  dichter  aneinander  gereiht  sind.  Schenkel  in  der  Basalhäifte  mit  spär- 
licher, in  der  Apikaihälfte  mit  ganz  dichter  Punktierung,  die  hinteren  auf  dem  Rücken, 
namentlich  in  der  Spitzenhälfte,  weisslich  beschuppt  (—   Clcogoniis  zonatus  Montr.?). 

Länge  3,  Breite  1,5  mm. 


—    333    — 

Gen.  Lifucolonus  n.  gen. 
(Tylodinarum.) 

Verbreitung:  Loyalty  Inseln,  Lifou. 

Roslnmi  rectum,  ryliiidricuin .  basi  depressmsciiltim.  Oculi  reiiioti,  planiusculi, 
cimivisulcati.  Frons  aequaliter  coiivcxa,  rostri  basi  prominens.  Atttciinae  rostri  in  media 
insertac,  graciles,  scapo  ociilum  haiid  attingcnte,  funiciilo  Vll-articulato,  arficitlis  duabus 
basalibiis  elongatis,  cloTa  breviter  fiisifortne.  Prothorax  basi  fcre  truncatus.  Receptaculum 
mcsostcn/dtr  (iit  in  gen..  Necliyriis)  ferri  acquini  instar  excavatum,  sed  posticc  in  eadcm 
Urica  Iit  coxdnini  iiitcrniediarum  iiiargo  posticus  cxiensa,  lateribns  laminato-prodtictis, 
antice  rectangnlare  truncatis.  Scutellum  nnl/uin.  Elytra  ovata,  convexa,  decies  seriato- 
puiictatis.  Segmeiituvi  abdominale  sccunduni  ditobns  scqncntibiis  (ad  marginem  lateralem) 
longius.  Episteriifi  metastcrnalia  solutn  summa  parte  anteriore  (area  triangnlari sqnamosa) 
observanda.  Femara  brevia,  inermia,  siibfer,  ante  apieem,  subsinuata.  Ttbiac  breves 
(qnarta  f^arlc  fcmnriim  longitudinis  breviores),  basi  suhgeniculaiac,  longitudinaliter  carinu- 
Ititac.  Tarsi  articiilo  frimu,  scenndo  distinclc  longiore,  tertio  biloba,  qnarto  ex  plus  dimi- 
dia  parte  exstante. 

Lifucolonus  rectirostris  n.  sp. 

Fundort:  UlOu,  Nathalo,  27.  April  1912. 

Matt  schwarz,  .sehr  spärhch  mit  lehmgelben  kleinen  länglichen  Schüppchen 
bedeckt,  die  nur  in  der  Mitte  des  Basalrandes  und  vor  der  Spitze  der  Decken  zu  einer 
Schuppenmakel  verdichtet  sind.  Rüssel  cylindrisch,  dunkelrot,  glänzend,  sehr  weitläufig 
und  fein  gereiht  punktiert.  Fühler  gelbrot,  vor  der  Rüsselmilte  eingefügt,  die  ersten 
zwei  Geisselglieder  verlängert,  das  zweite  so  lang  wie  die  beiden  folgenden  und  sehr 
wenig  kürzer  als  das  erste,  das  dritte  i'/snial  so  lang  wie  dick,  die  folgenden  an  Länge 
allmählich  ab-,  an  Dicke  etw^as  zunehmend,  so  dass  das  letzte  schief  konisch  und  so 
lang  wie  an  der  Spitze  dick  ist,  Keule  elliptisch,  mehr  als  doppelt  so  lang  wie  dick, 
so  lang  wie  die  vier  vorhergehenden  Geisselglieder  zusammen ,  das  eine  Keulen- 
glied fast  die  Hälfte  der  Keule  ausmachend.  Stirn  zwischen  den  umfurchten  Augen 
grob,  viel  gröber  als  der  Rüssel,  nach  dem  Scheitel  zu  viel  spärlicher  und  feiner 
punktiert,  jeder  Punkt  mit  einem  Schuppenbörstchen,  das  auf  der  Stirn  seine  Spitze 
nach  oben,  auf  dem  Scheitel  nach  unten  gerichtet  zeigt.  Beiderseits  an  der  Rüsselwurzel, 
am  Augenrand,  sind  die  Schüppchen  makelartig  verdichtet.  Halsschild  breiter  als  lang 
(3  :  3,6),  die  Seiten  in  der  basalen  Hälfte  nach  vorn  kaum  konvergierend,  gerade,  in  der 
apikalen  Hälfte  stark  eingeengt  und  in  den  gerundeten,  den  Kopf  von  oben  bedeckenden 
Vorderrand  übergehend,  zerstreut  und  fein,  die  Scheibe  nadelstichartig  punktiert,  die  spär- 
lichen Schüppchen  zu  einer  undeutlichen  Mittellinie  angeordnet.  Schildchen  fehlend. 
Flügeldecken  eiförmig,  an  der  Wurzel  kaum  merklich  breiter  als  die  Halsschild wurzel, 
in  der  Mitte  der  gleichmässig  gerundeten  Seiten  etwas  schmäler  als  an  der  Naht  lang 
(5^.2  :  6),   mit  neun  ganzen  und  zehn  stark  abgekürzten,  dicht  am  Seitenrand  stehenden 
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Reihen  von  Punktgrübchen ,  die  mit  ihrem  Durchmesser  mindestens  der  Spatien- 
breite  gleichkommen;  sie  sind  in  den  dorsalen  Reihen  ungefähr  um  ihren  Durch- 
messer, an  den  seitlichen  Streifen,  die  etwas  eingedrückt  sind,  um  weniger  voneinander 
entfernt.  Wurzel  des  dritten  Spatiums  und  die  Spitzen  des  dritten,  vierten  und  fünften 
Spatiums  mit  gemeinsamer  Schuppenmakel.  Unterseite  sehr  zerstreut,  nur  der  vordere 
dreieckig  verbreiterte  Teil  der  im  übrigen  mit  dem  Metasternum  ganz  verschmolzenen 
Hinterbrustepisternen  dicht  beschuppt.  Schenkel  unbewehrt,  unterseits  etwas  abgeflacht, 
mit  glatten  unbeborsteten,  nach  der  Basis  zu  verjüngten  Längsstreifen,  die  hinteren  die 
Deckenspitze  nicht  erreichend.  Schienen  nur  an  der  Basis  knieartig  gebogen,  sonst 
ganz  gerade,  aussen  mit  zwei  etwas  undeutlichen  Längsleisten.  Tarsen  gelbrot,  gelb 
behaart. 

Länge  6,  Breite  3,8  mm. 

[Gen.  Nothoballus  n.  gen.]. 

Verbreitung:  Aru  Inseln,  Neu  Guinea,  Fergusson  Insel,  nicht  in  Neu-Caledonien. 

Wegen  der  Ähnlichkeit  mit  neucaledonischen  Gattungen  scheint  es  geboten,  diese 
papuanische  Gattung  hier  zu  charakterisieren. 

Rostnim  levifer  arcuatiim,  siibdepressnisai/niii.  Frans  ncqualiter  convexa,  rostri 
basi  halt d  prominens,  canaliciila  mediana.  Oculi  remoti.  planiusculi,  circtimsidcati.  ^In- 
tcnnae  ante  rostri  medium  inscrtae,  graciles,  scapo  octtliini  liaiid  aitin^ente,  fiinicnlo  \  'II- 
articzdato,  articulis  diiabns  basalibns  elongatis.  Prothorax  bast  trnneatits.  Receptaculuiii 
iiiesosternale  iit  in  gen.  Lifncolonus.  .Scutelliiiii  niillitm.  Rlytra  ovata,  thoraee  vix  latiora, 
novies- striata.  Segmrntitin  abdominale  secundum  dtiobtis  sequcntibus  {ad  marginem  late- 
ralem) longiiis.  Episterna  metasternalia  per  totam  longitudinem  sutiira  determinata.  Femara 
sat  brevia,  miitica,  siibter  ante  apieern  vix  simiata,  longitndinaliter  deplanata.  Tibiae  sat 
longae,  haiid  carimilatae.  Tarsi  articnlo  primo  oblongo  eonico,  sccundo  trapezoidali  trans- 
versa,  (jiiarto  dimidia  parte  ex  tertio,  bilobo,  exstante  Typus:  Anaballus  uniformis  Faust. 

Gen.  Nothoperissops  n.  gen. 

Tylodinarum  propr  Dccilaus  et  .J naballus. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien,  Loyalty  Inseln  (Lifou). 

Rostnini  deppressiuscnliim,  sitbreetiim,  scrobibiis  Interalibtts.  Anten )iac  prope  rostri 
medium  insertae,  seapo  oenlum  vix  attingente.  Prothorax  subeonicus,  transversus,  basi 
trnneatus,  lobis  ocnlaribiis  instructns.  Mesostermim  eavernosnm,  eoxaritm  intcrmediariim 
marginem  posticnm  liaiid  attingente.  Elytra  basi  triincata  et  hie  prothorace  vix  latiora, 
decies  striata,  stria  derima  vix  ad  eoxis  posticis  extenso.  Metasternum  tnter  eoxis  brcvis- 
simutn  (femorum  basi  angustius).  Episterna  metasternalia  angusta.  Abdouun  sternito 
secundo  duobus  sequentibus  unitis  longiore,  margine  antieo  areuato,  sternito  primo  lobo 
intereoxali  truncato.     Femara  sublinearia,  elytris  haud  superantia,  subter  haud  cavernosa, 
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omnta  dentc  arinata.     Tnrsi  articolo  tcrtio  bilohato,  lobis  circularibus,  qiiarto  tcrtio  dimidia 
parte  super  ante,  piloso. 

Die  Gattung  erinnert  habituell  zx\.  Entyrrhimis  und  Perissops,  gehört  aber  wegen 
der  schmalen  Hinterbrustepisternen  und  wegen  des  fehlenden  Schildchens,  zu  den 
Tylodinen.  Sie  unterscheidet  sich  von  Tragopus  durch  die  gezähnten  Schenkel,  durch 
die  Mesosternalbildung,  die  wie  bei  Anahalliis  ist,  und  durch  den  fast  konischen  Hals- 
schild, der  an  der  Wurzel  so  breit  wie  die  Deckenwurzel  ist,  durch  letzteres  Merkmal 
und  ausserdem  durch  die  Anzahl  der  Deckenstreifen  unterscheidet  sie  sich  auch  von 
Aunballits:  von  Dccilaus  hauptsächlich  durch  die  unterseits  nicht  ausgehöhlten, 
schlankeren  Schenkel.    Typus  der  Gattung  ist: 

Nothoperissops  alternans  n.  sp. 

Fundorte:  Neu-Caledonien,  Mt.  Canala.  700  m,  3.  November  191 1,  ?  6  ;  Loyalty 
Inseln,  Lifou,  Quepenee,  5.  Mai  1912. 

Körper  elliptisch,  gewölbt,  schwarz  filzig,  lehmgelb  beschuppt,  mit  spärlich 
zerstreuten  längeren,  aufgerichteten  helleren  Schuppenbörstchen,  die  abwechselnden 
Spatien  etwas  gewölbt,  die  Nahlvvurzel,  das  erste  Spatium  in  der  Basalhälfte,  das  zweite 
und  vierte  in  den  basalen  zwei  Dritteln  je  mit  mehr  oder  weniger  deutlicher  Reihe 
dicht  gedrängter  Körnchen.  Rüssel  vor  der  Fühlerinsertion  sehr  wenig  und  allmählich 
verbreitert,  dicht  punktiert,  mit  Mittelleiste,  beiderseits  unterhalb  der  Fühlerinsertion 
mit  dicht  weisslich  beschupptem  Längsstreifen.  Fühler  bräunlich  schwarz,  das  zweite 
Geisselglied  deutlich  länger  als  das  erste,  fünfmal  so  lang  wie  an  der  etwas  verdickten 
Spitze  dick,  das  dritte  ungefähr  doppelt  so  lang  wie  dick,  die  folgenden  an  Länge  ab-, 
an  Dicke  etwas  zunehmend,  das  siebente  ziemlich  kugelig,  die  Keule  seitlich  zusammen- 
gedrückt, im  Umriss  regelmässig  gestreckt  elliptisch,  so  lang  wie  das  zweite  Geissei- 
glied. Stirn  zwischen  den  Augen  mit  länglichem  Eindruck  und  so  wie  der  gleichmässig 
gewölbte  Scheitel  dicht  filzig  beschuppt  und  mit  längeren,  mit  ihrer  Spitze  nach  vorn 
(unten)  gerichteten  Schuppenbörstciien  massig  dicht  besetzt.  Halsschild  an  der  Wurzel 
breiter  als  lang,  der  Basalrand  mit  einer  Furche  zur  Aufnahme  des  Deckenbasalrandes 
(nur  bei  Lüftung  des  Halsschildes  sichtbar),  Oberseite  ausser  der  Beschuppung  mit  zer- 
streuten, nach  vorn  gerichteten  und  gebogenen  Schuppenbörstchen.  Flügeldecken  fem 
gestreift,  vierter  und  fünfter,  sechster  und  siebenter  Streifen  je  vor  der  Spitze  miteinander 
schleifenartig  verbunden,  die  äusseren  drei  Streifen,  von  denen  der  zehnte  kaum  bis 
zu  den  Hinterhälften  nach  hinten  reicht,  gestreift  punktiert.  Hinterschenkel  die  Decken- 
spitze eben  erreichend  und  so  wie  die  übrigen  samt  den  Schienen  dicht  beschuppt 
und  massig  dicht  heller  beborstet,  zuweilen  vor  der  Spitze  die  Schienen  an  der  Wurzel 
mit  etwas  hellerem  Ring,  letztere  an  der  Spitze  schwarz  beborstet.  Das  kleinere 
Männchen  unterscheidet  sich  durch  die  an  der  Spitze  niedergedrückten  Decken. 
Länge  9—13,  Breite  5—7  mm. 
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Gen.  Heteroballus  n.  gen. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Rostrittii  arciialiiiii,  dcprcssiiisculitiii.  Frons  coiivexa,  inter  cciilos  Irviter  iJtipressa. 
Oiiili  rcinoti,  <id  »larginem  superiorem  circiiinsnlcaii,  planiusciili.  ^ l iiteniiac  jiixla  post 
medium  tnsertae,  scapo  oculinn  fere  attingente,  sat  brcvi,  fitniculo  Vll-articulato,  arficulis 
diiabiis  basalibiis  clongatis.  Prothorax  transvcrsiis,  elytris  paiilo  aiignslior,  hast  truncatus. 
Rcccptaciiltim  mesosternalc  similis  iit  in  gen.  Nechyrus,  post  haiid  in  radem  linea  ut 
coxariim  intermediär  itm  niargo  posticiis  extensa.  S enteil  um  uiilliim.  Elytra  ovata,  pro- 
thoraee  latiorc,  s(riis  novcin  perfectis,  deciiiia  valde  abbreviata.  Segmentitin  abdominale 
seciindum  duobiis  scquciitihus  iiiiitis  (ad  margincm  lateralem)  longiiis.  Episterna  meta- 
sternalia  angnstissima,  per  totam  longitiidinem  siititra  determinata.  Femara  dente  armata, 
antica  longiora.  Tarsi  articiilo  primo  elongato,  secitndo  latittidine  vix  longiorc,  quarto 
plus  dimidia  parte  ex  tertio,  bilobo,  cxstante. 

Heteroballus  argillaceus  n.  sp. 
Fundorte:    Neu-Caledonien,    Vahoue    und,   auch   ohne  genaueren  Plündert,   von 
DoNKiER  und  V.  Plason,  ex  coli.  Faust,  mit  der  Bezeichnung -icrt//t\r  «.s/cw/zm- Montr.; 
doch  ist  nur  ein  A.  aspersus  von  Montrouzier  beschrieben  worden,  der  nicht  in  Frage 
kommt  (Mus.  Dresden). 

Schwarz,  filzig  lehmgelb  tomentiert,  eine  bis  zum  dritten  Deckenstreifen  reichende, 
ungefähr  quadratische  Makel  mehr  oder  weniger  schwarz  (abgerieben?),  dritter  bis 
fünfter  Deckenstreifen  an  der  Wurzel  mit  Grübcheneindruck,  zweites  Spatium  im  ersten 
Viertel  verbreitert  und  daselbst  mit  gehäuften,  die  übrigen  Spatien  mit  undeutlich  ge- 
reihten feinen  Körnchen.  Rüssel  fein  und  ziemlich  dicht  punktiert,  mit  feiner  Dorsal- 
leiste, in  der  Basalhälfte  dicht  tomentiert.  Fühler  hinter  der  Rüsselmitte  eingefügt, 
erstes  und  zweites  Geisselglied  verlängert,  das  erste  etwas  länger  als  das  zweite, 
dieses  3 ''2  mal  so  lang  wie  dick,  die  folgenden  kurz,  verrundet  kegelförmig, 
ungefähr  so  lang  wie  dick,  das  letzte  dicker,  Keule  elliptisch,  so  lang  wie  die  vier 
vorhergehenden  Geisselglieder  zusammengenommen.  Malsschild  breiter  als  lang  (4:3), 
die  Seiten  gerundet,  im  vorderen  Drittel  verengt,  oberseits  dicht  filzig  tomentiert,  mit 
tiefen,  massig  dichten,  groben  Punkten,  aus  denen  je  ein  nach  vorn  gerichtetes  längeres 
Schüppchen  entspringt.  Schildchen  sehr  klein,  aber  deutlich  vorhanden.  Flügeldecken 
an  der  Wurzel  sehr  wenig  breiter  als  die  Halsschildbasis,  die  Seiten  bis  zur  Mitte  hin 
gerade,  oder  leicht  nach  hinten  zu  divergierend,  dann  kurz  zugespitzt.  Deckenbasis 
zwischen  dem  dritten  und  sechsten  Punktstreifen  scharfrandig  erhöht,  die  Spatien  dicht 
mit  rundlichen  Schüppchen,  die  durch  entfernt  gereihte  borstentragende  Körnchen 
durchbrochen  werden,  bedeckt,  das  erste  kurz  vor  der  Mitte,  das  zweite  nahe  der 
Basis  leicht  gewölbt.  Unterseite  dicht  beschuppt,  die  Schenkel,  von  denen  die  hinteren 
die  Deckenspitze  kaum  erreichen,  mit  kleinem  spitzen  Zahn  bewehrt  und  mit  spärlichen 
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längeren,  hellen  Schuppenbörstchen  besetzt.     Hinterbrust   zwischen   den   mittleren  und 
hinteren  Gelenkspfannen   schmäler  als  die  Schenkelwurzel.     Zweites  Ventralsternit  am 
Seitenrand  länger  als  das  dritte  und  vierte  zusammengenommen. 
Länge  7,  Breite  4  mm. 

Gen.  Siropetis  n.  gen. 

Verbreitung;  Neu-Caledonien. 

Rostriiiii  arcHatidii ,  depressiusculuvi  ad  (iiiteiiiiariiiii  inscriioiieiii  sttbconstricdtm. 
Ociili  rciiioti,  pla)iii(sci(li,  sat  iiitintli.  Frous  inter  oculos  planitisctda.  Antennac  rostri 
in  iiifdio  iiiserfae,  fitiiiiiilo  Vll-articulato^  artintlis  di/irhiis  printis  clongalis  unitis  fere 
scapo  acquiloiigo.  Prothorax  hast  trnncatiis ,  tubcrcnlatns.  Receptaculuvi  viesostrrnale 
fere  11t  tcssclla,  in  diiiiidia  parte  anteriore  excavata,  formata.  S'ciitelliiin  nullitm.  Elytra 
prothorace  /afiore,  fortiter  tiihercu'lata,  strtis  piincfatis  ohsoletis.  Episterna  metasttrnalia  haud 
ohscn'aiid((.  /•'riiKira  sat  gracilid .  post  lucdiidii  dciitr  annatn.  Tarsi  artini/o  priiiio,  ctongato, 
diiohiis    >:i'(//in/til)/is  iiiiilis  ferr  (ir(/!iitoi/go.    (/iiarto   ex   tertio  plus    diinidia  parte  exstavte. 

Typus  der  Gattung  ist:  .S'.  couifcr  (Faust)  (=  Prfosiris  conifer  Faust,  E.  Zeit. 
Stettin,  1889,  p.  68). 

Gen.  Salcus  Pasc.'). 
Verbreitung:  Amboina,  Neu  Guinea,  Australien,  Neu-Caledonien. 

Subg.  Goniosalcus  n.  subg. 
Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Salcus  (Gon.)  bipunctatus  n.  sp. 

Fundort:  Ngoi  Tal,  50—200  m,   15.  September  191 1. 

Matt  schwarz,  spärlich  mit  kleinen  Borstenschüppchen  bedeckt,  Wurzel  des  dritten 
Spatiums  mit  dicht  weiss  bescliuppter  Punktmake!.  Rüssel  dicht  punktiert  und  längs- 
runzehg-,  mit  undeutlicher  Mitteiieiste.  Fühler  rotbraun,  erstes  und  zweites  Geisselglied 
verlängert,  dieses  doppelt  so  lang  wie  an  der  Spitze  dick,  etwas  länger  als  das  dickere 
erste  Geisselglied,  die  folgenden  nach  der  Keule  zu  an  Dicke  zunehmend,  das  dritte 
und  \ierte  Geisselglied  ungefähr  so  lang  wie  dick,  die  folgenden  dicker;  Keule  elliptisch 
zugespitzt,  so  lang  wie  die  fünf  vorhergehenden  Glieder.  Stirn  massig  dicht  punktiert 
und  beschuppt,  jederseits  in  der  Mitte  mit  einer  kleinen  Kahlmakel,  Scheitel  mit  glatter 
Ouerzone.  Halsschild  quer  (.|.,5  :  3),  die  Seiten  in  den  basalen  zwei  Dritteln  sehr 
schwach  gerundet  und  nach  vorn  leicht  konvergierend,  im  letzten  Drittel  stark  zuge- 
rundet, das  mittlere  Drittel  des  Vorderrandes  schwach  bogig  vorgezogen,  Oberseite 
mit  feinen,  je  ein  weissliches,  quer  gestelltes  Borstenschüppchen  tragenden  Punkten 
bedeckt.     Flügeldecken  bauchig  gewölbt,  so  lang  wie  breit,  mit  zehn  Reihen  entfernter 


M  Man   vergleiche   die   verdienstliche  Bes'.immungstabelle  der  Gattungen,    die  A.  M.  Lea  in  den 
Proc.  Linn.  Soc.  N.  S.  Wales  1913,  XXXVIII,  p.  452 — 455  gegeben  hat. 
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Punkte,  von  denen  die  äusserste  dicht  am  Seitenrande  steht,  jeder  Punkt  auf  dem 
Grunde  mit  je  einem,  die  Spatien  mit  spärhchen  hellen  Borstenschüppchen.  Viertes 
Spatium  an  der  Wurzel  etwas  aufgetrieben  und  kaum  merklich,  das  sechste  in  Form 
eines  kleinen,  die  Halsschildhinterecken  umfassenden  Zahnes  vorgezogen.  Alle  Spatien 
spärlich,  die  äussersten  zwei  in  der  Basalhälfte,  zuweilen  auch  die  Naht  vor  der  Mitte, 
dichter  mit  Borstenschüppchen  bedeckt.  Mittel-  und  Hinterbrust  lehmgelb  und  nament- 
lich der  vordere  Teil  der  Hinterbrustepisternen  dicht  beschuppt.  Abdomen  fast  ganz 
kahl,  mit  sehr  zerstreuten  borstentragenden  Punkten,  nur  das  letzte  Sternit  dichter  be- 
borstet. Intercoxalfortsatz  des  ersten  Bauchsternites  nahe  dem  Vorderrande  mit  einer 
üuerreihe  von  3 — 4  auffallend  grossen  Grubenpunkten. 
Länge  6—7,  Breite  4—5  mm. 

Salcus  (Gon.)  quadripunctatus  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien,  von  Devrolle,  aus  der  Sammlung  j.  Faust  und 
daselbst  als  I'rfoniis  iii^er  Montr.  bezeichnet. 

Bemerkung.  Letzterer  Umstand  veranlasst  mich,  folgende  nomenclatorisch  wich- 
tige Tatsache  festzustellen,  Montrouzier  hat  nie  einen  Pcioniis  niger  beschrieben,  der 
Gattungsname  besteht  überhaupt  nicht  zu  Recht;  er  wird  zuerst  gelegentlich  einer 
durch  Druckfehler  entstellten  Beschreibung  des  damals  78  Jahre  alten  Chevrolat  von 
Petüiiiis  iiigrilarsis  in  den  Petites  Novelles  Ent.  11,  1877,  p.  189  erwähnt,  die  Schluss- 
bemerkung des  Autors:  '  Ce  genre  cree  par  Pascoe  renferme  plusieurs  especes 
australiennes  lässt  es  jedoch  zweifellos  erscheinen,  dass  Chevrolat  die  Gattung 
Petosin's  Pasc.  (Trans,  ent.  Soc.  1870,  p.  467)  =  Palclicus  Pasc,  (teste  Lea)  gemeint 
hat  und  so  wie  Diatinfcs  zu  Dia  lates,  zu  Piioiiiis  verstümmelt  worden  ist. 

Dem  vorigen  .S".  bipiinctat/is  ausserordentlich  nahestehend  und  hauptsächlich  nur 
durch  folgende  Merkmale  unterschieden.  Etwas  weniger  matt,  schwach  fett  glänzend, 
die  Punkte  der  Deckenstreifen  grösser  und  tiefer,  die  Zwischenräume  namentlich  auf 
der  Scheibe  jeder  Decke  sehr  schwach  querwulstig  gerunzelt,  das  dritte  Spatium  an 
der  Wurzel  und  im  zweiten  Drittel  mit  dicht  weiss  beschuppten  Punktmakel. 

Länge  6—8,  Breite  4,5—6  mm. 

Gen.  Nechyrus  Pasc. 
Verbreitung:  Amboina,  Haimahera,  Neu  Guinea,  Australien,  Neu  Caledonien. 

Nechyrus  princeps'J  n.  sp. 
Fundort:  Neu-Caledonien,  ohne  genauere  Angabe,  von  Devrolle  und  Sievers 
ex  coli.   F"aust  Mus.   Dresden,    mit   der   Bezeichnung    /'rnssops  Ifscleusi  und  Prrissops 
princeps  Fauvel  i.  1. 


«)  Vgl.  A.  Lka,  Proc.  Linn.  Soc.  N.  S.  Wales  1907,  XXXll.  p.  ^oi. 
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Grösser  als  .V.  /d-w/^rPasc.  ')  und  von  ihm  vor  allem  durch  den  ganz  unpunktierten 
Halsschild  und  die  ebenen  Deckenspatien  verschieden.  Schwarz,  rotbraun,  die  Decken 
mehr  lehmfarben  (meist  abgerieben)  beschuppt,  der  Halsschild  mit  einer  Querreihe  von 
vier,  die  Decken  jederseits  vor  und  hinter  der  Mitte  mit  einer,  in  der  Mitte  mit  zwei 
schwarzen  Samtmakeln.  Rüssel  im  Spitzendrittel  kahl,  ziemlich  dicht  punktiert,  in 
der  ISasalhälfte  mit  drei  undeutlichen  Dorsalleisten  und  dunkelgelb  oder  rostfarben  be- 
schuppt. Fühler  dunkelrot,  erstes  und  zweites  Geisseiglied  gleich  lang,  mehr  als  drei- 
mal so  lang  wie  dick,  das  dritte  ungefähr  halb  so  lang  wie  das  zweite,  die  folgenden 
gestreckt  kugelig,  nach  der  Keule  zu  an  Dicke  zunehmend,  das  letzte  dicker  als 
lang,  verrundet  kegelförmig  und  wie  die  elliptische  Keule  tomentiert.  Halsschild  quer, 
an  den  Seiten  gerundet,  in  der  Mitte  wenig  breiter  als  an  der  Basis,  vorn  verengt, 
namentlich  in  der  Basalhälfte  spärlich  gelbbräunlich  beschuppt.  Die  Querreihe  von 
vier  schwarzen  Samtmakeln,  von  denen  eine  ungefähr  Augengrösse  erreicht,  verläuft 
etwas  vor  der  Halsschildmitte,  die  äusseren  Makeln  stehen  dicht  am  Seitenrande,  sind 
nur  ungefähr  zur  Hälfte  von  oben  sichtbar  und  etwas  nach  vorn  geschoben.  Das 
Schildchen  ist  spitz  dreieckig  und  rostbraun  beschuppt.  Flügeldecken  i'/2mal  so  lang 
wie  breit,  breiter  als  der  Halsschild,  die  Seiten  in  den  basalen  zwei  Dritteln  kaum 
gerundet,  der  Basalrand  dreibuchtig,  die  gerundeten  Schultern  vorgezogen,  die  Hals- 
schildhinterecken  umfassend,  von  den  zehn  Punktreihen  sind  die  ersten  vier  in  der 
hinteren  Hälfte  gestreift  und  daselbst  wie  der  ganze  erste  Streifen  fein  entfernt  punk- 
tiert, im  übrigen  zeigen  die  Streifen  je  weiter  sie  nach  aussen  liegen  eine  um  so  weiter 
nach  hinten  reichende  grubige  Punktierung,  aus  kreisrunden,  am  Grunde  glänzenden,  am 
Vorderrand  ein  kleines  Schuppenbörstchen  tragenden  Punkten.  Diese  reichen  auf  dem 
dritten  Streifen  ungefähr  bis  zur  Mitte,  auf  den  folgenden  stufenweise  weiter  nach 
hinten,  werden  aber  im  Spitzenteil  wieder  kleiner.  Die  grössten  Punkte  übertreffen 
im  Durchmesser  fast  die  Spatienbrcite.  Der  zehnte  Streifen  reicht  nur  bis  zu  den 
Hinterhüften,  von  wo  ab  er  nur  als  feine  Punktreihe  bis  zur  Spitze  verfolgt  werden 
kann.  Spatien  eben,  nur  das  vierte  und  fünfte  an  der  Spitze  etwas  vorgewölbt,  das 
zweite  nahe  der  Wurzel  und  in  der  Mitte,  zuweilen  auch  im  dritten  Viertel,  daselbst 
aber  mit  kleineren  länglichen,  schwarzen  Samtmakeln;  ähnliche  finden  sich  auf  dem  vierten 
Spatium,  nahe  der  Mitte  und  im  drittel  Viertel,  ein  wenig  gegen  die  des  zweiten 
Spatiums  nach  hinten  verschoben.  Unterseite  spärlich,  die  Beine  dicht  beschuppt. 
Schenkel  keulenförmig,  die  hinteren  die  Deckenspitze  nicht  ganz  erreichend,  alle  mit 
stumpfwinkeligem  Zahn.  Drittes  Tarsenglied  bis  nahe  zur  Basis  in  zwei  ovale  Lappen 
gespalten,  das  Klauenglied  mit  mehr  als  seiner  Hälfte  das  dritte  Glied  überragend. 
Die  Art  unterscheidet  sich  trotz  sonstiger  guter  Übereinstimmung  mit  dem  Typus  der 
Gattung  (N.  iai/iirVa^cj  von  diesem,  ebenso  wie  die  folgende  Art,  durch  die  bewehr- 
ten Schenkel. 

Länge  ii— 14,  Breite  5,7—7  mrn. 

')  Journ.  Linn.  Soc.  XI,  1871,  p.  2o.(,  PI.  VIII,  Fig.  7. 


Sarasiii  &  Roux,  Nova  C.lledonia.    H. 
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Gen.  Eunechyrus  n.  gen. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Rostrmii  arciiafiiiii.  Ocitli  reiiio/i,  planhisciili.  Frons  com'cxa.  infcr  oculos  pla- 
niiisai/a.  Antennae  in  rosiri  inedio  insertae,  scapo  octdo  dislmite,  funiculo  \'1I nrticulato, 
arficiilis  ditabus  basalihiis  doiigatis,  iinitis  fcrr  scapi  dbiiidia  parte  aeqiiaiitc.  J^rotliorax 
subcon/ciis,  fransversus,  basi  iitriiiqiir  siniiafa.  Rcceptaculunt  niesostenialc,  iit  in  geuerc 
Nechyrus,  postice  in  eadem  linea  iif  coxarum  infcrnicdiariun  margo  posliciis  extenso. 
Scutelluiii  distiinlinii .  lUytra  ovata,  basi  prothorace  vix  latiora,  striis  dcccin  pcrfrctis. 
■  Episterna  metasternalia  distincta.  Seginentiim  scciiiidiiin  ahdoiiiiiialr  ad  latera  d/iobiis 
seqitentibiis  vix  acquilojigiiiii.  Fri/ioni  cloiigata,  postica  clytroniiii  apiccm  attingcntia,  ante 
apicem  siibter  dente  aniiata.  Tarsi  fere  tibiaruiii  tongitiidinc,  articiilo  quartn  ex  tcriio 
plus  dimidia  parte  exsiafite. 

Eunechyrus  conciliator  n.  sp. 

Fundort:  Ni:u-Cai.edonik.\,  ohne  genauere  Angabe,  von  Devroli.k  ex  coli. 
Faust  (Mus.  Dresden). 

Grösser  und  gedrungener  als  der  folgende  exciirsor,  gleichmässig  rehbraun  be- 
schuppt, auf  dem  Halsschild  eine  undeutliche  Mittellinie  und  jederseits  in  der  Mitte, 
nahe,  dem  Seitenrand  eine  Punktmakel,  zahlreiche  Punklmakeln  vorwiegend  in  der 
hinteren  Deckenhälfte,  eine  grössere  vor  der  Mitte,  auf  dem  dritten  Spatium,  so  wie 
die  Beine  an  der  Wurzel  und  vor  der  Spitze  lehmgelb  beschuppt.  Rüssel  mit  fast 
zur  Fühlerinsertion  herabreichender,  wenn  auch  kleiner  und  spärlicher  ßeschuppung 
und  Dorsalleiste.  Fühler  dunkel  rotbraun,  erstes  und  zweites  Geisselglied  gleich  lang, 
ungefähr  viermal  so  lang  wie  dick,  das  dritte  halb  so  lang  wie  das  zweite,  die 
folgenden  allmählich  an  Länge  abnehmend,  das  siebente  verrundet  konisch,  kaum  breiter 
als  lang.  Stirn  zwischen  den  Augen  mit  Grübchen,  Scheitel  jederseits  mit  dunkler 
Makel.  Halsschild  quer,  nach  vorn  konisch  verengt,  die  Seiten  massig  gerundet,  He- 
Schuppung,  da  die  Schüppchen  klein  und  mehr  aufgerichtet  sind,  nicht  so  dicht  wie 
bei  den  anderen  Arten,  die  helle  Punktmakel  jederseits  auf  der  Scheibe  von  halber 
Augengrüsse,  eine  andere  an  den  Thoraxseiten,  etwas  näher  dem  Seitenrand  als  den 
Vorderhüften,  viel  kleiner.  Schildchen  wenig  länger  als  breit,  beschuppt.  Flügeldecken 
ungefähr  i'/amal  so  lang  wie  breit,  in  der  vorderen  Hälfte  mit  groben  Punktreihen,  in 
der  hinteren  Hälfte,  namentlich  die  inneren  vier  Streifen,  fein  gestreift  und  entfernt 
punktiert,  Spatien  eben,  nur  das  vierte  an  der  Spitze  leicht  erhöht.  Unterseite  dicht 
beschuppt,  die  helleren  Schenkel  vor  der  Spitze  ausgerandet,  ohne  Zahn,  Schienen 
an  der  äussersten  Spitze  rot  beborstet. 

Länge  13,  Breite,  6,5  mm. 


—    841     — 

Eunechyrus  excursor  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien,  ohne  genaueren  Fundort,  von  Sievers  ex  coli. 
Faust  (Mus.  Dresden). 

Kleiner  als  priucrps,  überall  dicht  lehmgelb  beschuppt,  der  Halsschild  mit  drei 
helleren  Längslinien,  von  welchen  die  äussere  hinten  gegabelt  ist,  jederseits  auf  der 
Scheibe  und  an  der  Basis  mit  mehr  oder  weniger  deutlicher  dunkler  Makel,  die  Decken 
im  basalen  Viertel  so  wie  zerstreute  Punktmakeln  auf  den  Decken  hell  lehmfarben,  im 
übrigen  dunkler  lehmfarben  mit  vereinzelten  schwärzlichen  Punktmakeln.  Rüssel  im 
Apikaiteil  glänzend,  sehr  fein  und  zerstreut,  im  Basalteil  kräftig  und  sehr  dicht  punk- 
tiert mit  glatter  Mittelleiste.  Fühler  rotbraun,  das  erste  Geisselglied  etwas  länger  als 
das  zweite,  das  viermal  so  lang  wie  dick  ist,  drittes  und  viertes  Geisseiglied  ungefähr 
iVanial  so  lang  wie  dick,  die  folgenden  drei  kugelig,  an  Grösse  zunehmend,  das  letzte 
von  diesen  wie  die  Keule  tomentiert.  Stirn  zwischen  den  Augen  mit  kleinem  Grüb- 
chen, so  wie  der  ganze  Kopf  (der  Rüssel  ausgenommen)  mit  doppelt  so  langen  wie 
breiten,  parallelreihigen  Schüppchen  ganz  dicht  bedeckt.  Halsschild  quer,  an  der  Basis 
am  breitesten,  nach  vorn  konisch  verengt,  die  Seiten  sehr  schwach  gerundet,  die  Mittel- 
linie nur  an  der  Basis  deutlicher,  eine  parallel  zum  Seitenrand  verlaufende  Längslinie 
der  ganzen  Länge  nach  weisslich  beschuppt,  hinter  der  Mitte  mit  einem  auf  die  Ilinter- 
ecken  zulaufenden  Ast,  auf  der  Scheibe  zwei  den  weisslichen  Streifen  tangierende,  nach 
vorn  konvergierende  schwärzliche  Längstropfen,  an  der  Basis  jederseits  der  Mittellinie 
eine  oft  verschwindende  rundliche  dunkle  Makel.  Schildchen  klein,  elliptisch,  beschuppt. 
Flügeldecken  ebenfalls  mit  vorgezogenen,  die  Halsschildhinterecken  umfassenden  aber 
nicht  so  weit  wie  bei  pr/ncrps  vorspringenden  Schultern,  Deckenstreifen  in  ihrer  ganzen 
Ausdehnung  gleichartig,  von  der  Beschuppung  ziemlich  verdeckt,  jeder  ihrer  entfernten 
Punkte  mit  einem  iiin  ganz  ausfüllenden  meist  helleren  Schüppchen,  zweites  und  viertes 
Spatium  im  mittleren  Teil  schwach  erhöht,  Decken  hinter  dem  Schildchen  etwas  quer 
niedergedrückt,  Wurzel  des  vierten  und  fünften  Streifens  genähert  und  eingedrückt. 
Unterseite  dicht,  lehmfarben  beschuppt,  namentlich  die  Schenkel  mit  zerstreuten  helleren 
mehr  abstehenden  Schüppchen,  ausserdem  vor  der  Spitze  mit  blasserem  Ring  und 
unterseits  mit  stumpfem  Zahn,  die  Schienen  in  der  Spitzenhälfte  wenig  blasser,  an  der 
Spitze  schwarz. 

Länge  9—11,5,  Breite  4,5—6  mm. 

Ausser  drei  typischen  Stücken  liegen  nur  noch  zwei  Farbenabänderungen  von 
dieser  Art  vor;  bei  einer  ist  die  Deckenwurzel  nicht  heller,  sondern  die  ganze  Über- 
seite dunkel  rehbraun  beschuppt  und  die  helleren  und  dunklereu  Punktmakeln  der 
Decken  treten  schärfer  hervor;  bei  der  anderen  fehlen  die  Punktmakeln  vollkommen, 
die  Oberseite  ist  dunkel  rostbraun,  mit  schwarzen  Punktmakeln,  die  auf  dem  Halsschild 
genau  so  wie  bei  der  t^-pischen  Form  gruppiert,  aber  statt  durch  hellere  durch  gleich- 
förmig dunkel  rostbraune  Längsstreifen  geteilt  sind. 

44* 
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Eunechyrus  pacificus  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien,  ohne  genauere  Angabe,  ex  coli.  J.  Falst,  von 
Semenow,  Deyrolle  und  Dr.  Dohrn  erhalten  (Mus.  Dresden). 

Schwarz,  schmutzig  gelbbraun,  eine  dreieckige  Makel  hinter  der  Mitte,  an  den 
Deckenseiten,  weisslich  beschuppt,  Halsschild  am  Vorderrande  mit  zwei,  in  der  Mitte 
mit  vier,  in  einer  Ouerreihe  stehenden  und  die  Decken  mit  je  ungefähr  acht  beborsteten 
Tuberkeln,  die  derartig  angeordnet  sind,  dass  nahe  der  Deckenbasis  eine  Ouerreihe 
von  vier  bis  sechs,  in  der  Deckenmitte  eine  v-förmige  Reihe,  mit  jederseits  drei  Tuberkeln 
auf  dem  ersten,  zweiten  und  vierten  Spatium,  gebildet  wird,  ausserdem  befinden  sich 
im  Spitzendrittel  jederseits  noch  auf  dem  dritten  Spatium  im  zweiten  Drittel,  auf  dem 
vierten  Spatium  an  dessen  Spitze  und  auf  dem  fünften  dicht  hinter  der  Mitte  kleinere 
beborstete  Höckerchen.  Rüssel  fein  und  ziemlich  dicht  punktiert,  dunkel  rotbraun 
bis  schwarz,  in  der  Basalhälfte  tomentiert,  mit  fünf  feinen  Dorsalleisten  und  Reihen 
längerer  Schuppenbörstchen.  Fühler  dunkelrot,  vor  der  Mitte  eingefügt,  erstes  Geissei- 
glied etwas  verdickt,  kaum  so  lang  wie  das  dünnere  zweite,  das  dritte  nur  wenig 
kürzer  als  das  ihnen  vorausgehende  Glied,  das  fünfte  und  siebente  etwas  kugelig,  das 
fünfte  Glied  i'/amal  so  lang  wie  dick,  das  siebente  kaum  länger  als  dick,  die  Keule 
eiförmig,  zugespitzt,  so  lang  wie  die  vorhergehenden  vier  Geisselglieder.  Halsschild 
quer  (5 :  3,5),  ziemlich  trapezoidal,  die  Basis  schwach  zweibuchtig,  der  Vorderrand  leicht 
gerundet,  die  Mittellinie  an  der  Wurzel  und  eine  undeutliche  schräg  von  dem  Tuberkel, 
beiderseits  der  Mitte,  nach  aussen  und  dem  Hinterrand  zu  ziehende  Linie  heller 
beschuppt.  Schildchen  deutlich,  glatt,  klein,  eiförmig.  Flügeldecken  etwas  breiter  als 
der  Halsschild,  ii'imal  so  lang  wie  breit,  die  Schultern  verrundet,  mit  Reihen  entfernter 
Funkle,  die  Naht  in  der  Basalhälfte  mit  einer  Reihe  entfernter  punktförmiger  Körnchen, 
die  so  wie  die  Punkte  ein  von  hinten  her  eingestochenes  Schuppenbörstchen  tragen. 
Deckenseiten  über  dem  ersten  Ventralsternit  zwischen  dem  fünften  und  neunten  Streifen 
mit  einer  mehr  oder  weniger  heller  beschuppten  ovalen  Ouermakel.  Unterseite  dicht 
tomentiert,  Hinterbrust  und  Abdomen  mit  groben  zerstreuten  Punkten,  die  durch  ein 
grösseres  Schüppchen  ausgefüllt  werden.  Schenkel  unterseits  mit  Zahn,  der  an  den 
Vorderecken  kleiner  ist  als  an  den  übrigen,  die  Beine  massig  dicht  abstehend  heller 
beborstet,  Tarsen  rötlich  fein  behaart. 

Länge  6,  Breite  3  mm. 

Ein  Exemplar,  das  sonst  in  allen  Punkten  mit  den  hier  beschriebenen  Stücken 
übereinstimmt,  zeichnet  sich  dadurch  aus,  dass  die  Borstenhöckerchen  nicht  braun, 
sondern  samtschwarz  sind  und  auf  dem  Halsschild  jede  Spur  von  helleren  Linien 
fehlt,  dafür  aber  vor  dem  Schildchen,  am  Basalrand  eine  gelbliche  Punktmakel  auf- 
weist. 
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Eiinechyrus  albipes  n.  sp. 

Fundort:  NeuCaledonien,  ohne  genaueren  Fundort,  ex.  coli.  J.  Faust,  von 
SiEVERs,  PiPiTZ,  Bramson  Und  Andre  erhalten  (Mus.  Dresden). 

Schwarz,  oberseits  rehbraun  beschuppt,  die  Decken  dunkler  braun,  mit  helleren, 
rehbraunen  Punktmakeln  und  an  den  Seiten,  hinter  der  Mitte,  je  mit  einer  dreieckigen 
nach  dem  Seitenrande  zu  verbreiterten  Querbinde,  Schulterecken,  Mittellinie  des  Hals- 
schildes in  der  vorderen  Hälfte,  zwei  vorn  miteinander  verbundene  Linien,  von  denen 
eine  auf  dem  Seitenrand,  die  andere  innerhalb  dieses  verläuft,  in  der  hinteren  Hals- 
schildhälfte, die  hintere  Hälfte  des  Prosternums  und  die  übrige  Unterseite,  mit  den 
Beinen,  vorwiegend  weiss  beschuppt.  Rüssel  kalnl,  nur  beiderseits  in  der  Nähe  der 
Augen  mit  weisslichen  Schüppchen,  massig  dicht  und  fein,  entlang  der  Fühlerfurche 
in  der  Basalhälfte  gröber  und  gereiht  punktiert,  mit  glatter  nicht  scharf  begrenzter 
Dorsallinie.  Fühler  rot,  in  der  Rüsselmitte  eingefügt,  das  zweite  Geisseiglied  sehr 
deutlich  länger  als  das  erste,  sechsmal  so  lang  wie  dick,  das  dritte  und  vierte  gleich 
lang,  wenig  länger  als  das  erste,  fünftes  und  sechstes  doppelt  .so  lang  wie  dick,  das 
siebente  etwas  kürzer  und  verhältnismässig  dicker  und  tomentiert,  eiförmig  zugespitzt, 
doppelt  so  lang  wie  dick.  Halsschild  stumpf  konisch,  breiter  als  lang,  die  Seiten  in 
der  Basalhälfte  gerade,  nach  vorn  konvergierend,  in  der  Apikaihälfte  sehr  schwach 
konkav,  der  Vorderrand  gerundet.  Beschuppung  aus  relativ  grossen  und  vereinzelten 
etwas  kleineren  dunkleren,  kreisrunden  Schuppen,  die  sich  nur  schwach  tangieren  und 
nur  im  vorderen  Halsschildteil  schuppenartig  übereinander  legen,  gebildet.  Schild- 
chen relativ  gross,  kreisrund,  fast  kahl,  punktiert,  mit  einzelnen  weissen  Schuppen- 
börstchen,  etwas  über  die  Decken  erhöht,  flach.  Flügeldecken  an  der  Wurzel  nicht 
breiter  als  die  Halsschildbasis  und  dieser  aufliegend,  innerhalb  der  wenig  angedeuteten 
Schultern  mit  leicht  konkavem  Basalrand,  kaum  i'/smal  so  lang  wie  breit,  an  den  Seiten 
schwach  gerundet,  gereiht  punktiert,  dichter  und  kleiner  beschuppt  als  der  Halsschild, 
jeder  Punkt  der  Punktreihen  mit  je  einem  isolierten,  den  Punkt  ausfüllenden  Schüpp- 
chen, das  in  der  Basalhälfte  der  ersten  und  zvseiten  Reihe  zuweilen  weiss  statt  reh- 
braun ist. 

Spatien  viel  bi-eiter  als, die  Punklreihen,  in  der  Mitte  mit  einer  Reihe  weit  ent- 
fernter sehr  kleiner,  meist  von  der  Beschuppung  verdeckter  Körnchen,  die  ein  längeres, 
zuweilen  weisses,  von  hinten  eingestochenes  und  mehr  abstehendes  Borstenschüppchen 
tragen,  zweites  Spatium  im  ersten  und  zweiten  Fünftel  mit  schwach  erhöhter  und 
dunkler  beschuppter  Längsschwiele,  viertes  Spatium  mit  ähnlichen  aber  noch  schwächer 
ausgeprägten  und  etwas  nach  vorn  verschobenen  Schwielen.  Unterseits  mit  zerstreuten, 
ein  isoliertes  Schüppchen  tragenden  Punkten,  vorwiegend  weisslich,  die  vordere  Hallte 
der  Vorderbrust  rehbraun,  die  Seiten  der  Hinterbrust  und  die  Hinterbrustepisternen 
zuweilen  hellbraun,  zwei  Längsstreifen  in  der  Mitte  des  Abdomens,  die  vom  zweiten 
Sternit    bis    zur   Mitte   des   fünften,    wo   sie   sich    vereinigen,   reichen,   die   Spitzen   der 
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Schienen  und  je  ein,  zuweilen  fehlendes  Ouerband  hinter  der  Mitte  auf  den  Schenkeln 
und   vor  der  Mitte  auf  den  Schienen  dunkelbraun.     Tarsen  rotbraun  schwach  behaart, 
Schenkel  gezähnt,  die  hinteren  die  Deckenspitze  kaum  erreichend. 
Länge  7 — 8,  Breite  3,8 — 4  mm. 

Gen.  Conopsis  Chevr. 
Verbreitung:  Neu  Caledonien. 

Conopsis  niaculipes  Chevr'). 

Fundort:  Ni:u-Caledonien,  ohne  genaueren  Fundort  ex.  coli.  Faust,  von  Dey- 
ROLLE  erhalten  (Mus.  Dresden). 

Schwarz,  dicht  bräunlich  lehmfarben  tomentiert,  Halsschild  am  Vorderrande  mit 
zwei,  in  der  Mitte  mit  vier,  eine  Querreihe  bildenden  dunkler  braunen,  konischen 
Borstenhöckerchen,  ähnliche  solche  finden  sich  auf  den  Decken  auf  dem  zweiten  und 
vierten  Spatium  nahe  der  Basis  und  dicht  vor  der  Mitte,  letztere  sind  jedoch  weisslich 
beborstet.  Rüssel  fein  und  ziemlich  dicht  punktiert,  in  der  Basalhälfte  dicht  tomentiert. 
Fühler  dicht  vor  der  Rüsselmitte  eingefügt,  ihr  zweites  Geisselglied  deutlich  länger 
als  das  erste,  ßVämal  so  lang  wie  dick,  das  dritte  höchstens  doppelt  so  lang,  das  vierte 
sehr  wenig  länger  als  dick,  das  siebente  kurz  birnförmig,  etwas  dicker  als  lang,  die 
Keule  nicht  ganz  dreimal  so  lang  wie  dick  elliptisch.  Halsschild  quer,  stumpf  konisch, 
der  Basalrand  beiderseits  vor  dem  Schildchen  ausgebuchtet,  die  Seiten  in  den  basalen 
zwei  Dritteln  fast  gerade  nach  vorn  konvergierend,  im  letzten  Drittel  etwas  verengt. 
Die  dunkel  lehmfarbige  Beschuppung  besteht  aus  kleinen  länglichen,  von  der  Mitte  des 
Basalrandes  nach  vorn  schräg  ausstrahlenden  Schüppchen,  die  von  ganz  vereinzelten 
weisslichen  Schüppchen,  namentlich  in  der  Nähe  der  Schuppenbüschel  untermischt  sind, 
letztere  etwas  dunkler  braun.  Hinter  den  Augenlappen  an  der  Thoraxseite  jederseits 
noch  ein  kleiner,  kürzer  beschuppter  Höcker,  der  mit  den  dorsalen  vier  Höckern  eine 
Querreihe  bildet.  Schildchen  klein  punktförmig,  konve.x,  tomentiert.  Flügeldecken 
stumpf  konisch,  wenig  länger  als  an  der  Wurzel  breit  (3,2:2,5),  an  dem  geschwungenen 
Basalrand  viel  breiter  als  die  Halsschildbasis,  die  Schultern  rechtwinkelig  verrundet, 
die  Seiten  hinter  diesen  auf  kurzer  Strecke  kaum  merklich  erweitert,  dann  in  sehr 
schwachem  Bogen  zur  Spitze  laufend.  Von  den  Deckenstreifen,  die  nur  an  abge- 
riebenen Stellen  eine  entfernte  grobe  Punktierung  erkennen  lassen,  ist  der  zehnte 
Streifen  abgekürzt  und  reicht  nur  bis  zur  Höhe  der  Hinterhüften  nach  hinten,  die 
Punkte  in  den  Streifen  nehmen,  je  weiter  diese  nach  aussen  liegen,  derartig  an  Grösse 
zu,  dass  die  Durchmesser  der  Punkte  des  7.,  8.  und  9.  Streifens  die  Breite  der  anliegen- 
den Spatien    übertreffen.     Von  den  Spatien  ist  das  zweite  und  vierte  etwas  erhabener 


')  Die  Beschreibung  Chevrolat's  in  den  Bull.  Soc.  Ent.  France  1877.  p.  CXA'lIl  ist  so  dürftig, 
dass  wir  es  für  wünschenswert  hielten,  eine  ausführlichere  zu  geben. 
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als  die  übrigen,  sie  tragen  in  einiger  Entfernung  von  der  Basis  und  vor  der  Mitte  je 
ein  i<Ieines,  bräunliches,  am  Vorderrand  vveissliches  Borstenbüschel.  Unterseite  dicht 
schmutzig  braun  tomentiert,  die  Schenkel  unbewehrt,  die  mittleren  und  hinteren  im  zweiten 
Drittel  auf  der  Oberseite  mit  schmalem  weissen  Querband,  letztere  die  Decken  kaum 
merklich  überragend,  unterseits  vor  der  Spitze,  sehr  flach  ausgerundet,  daher  mit  An- 
deutung eines  Zähnchens. 

Länge  7,5,  Breite  4  mm. 

Conopsis  montana  n.  sp. 

Fundort:   Neu-Cai.f.donien,    ohne   nähere   Fundortangabe  ex.    coli.    F.vlst,    von 
Deyrolle  erhalten  (Mus.  Dresden). 

Matt  schwarz  (abgerieben?),  Fühler  und  Tarsen  rotbraun,  kleiner  als  Couppsis 
gibhosa  Montr.,  die  Flügeldecken  in  der  hinteren  Hälfte  weniger  dachförmig  gewölbt, 
alle  Schenkel  unbewehrt,  die  vorderen  etwas  länger  und  dünner  als  die  übrigen. 
Rüssel  nur  im  Spitzendrittcl  kahl,  ziemlich  dicht  punktiert,  über  der  Fühlerinsertion 
mit  undeutlicher,  kurzer  Dorsalfurche,  im  übrigen  dicht  grau  wie  der  Kopf  tomentiert 
Fühler  vor  dem  zweiten  Drittel  der  Rü.ssellänge  eingefügt,  zweites  Geisselglied  deut- 
lich länger  als  das  erste,  fast  fünfmal  so  lang  wie  dick,  das  dritte  Geisselglied  doppelt 
so  lang  wie  dick,  ungefähr  so  lang  wie  das  erste,  aber  dünner,  die  folgenden  kugelig, 
an  Länge  kaum  verschieden,  nach  der  Keule  zu  kaum  merklich  an  Dicke  zunehmend, 
letztere  i'  ■.'mal  so  lang  wie  dick,  spindelförmig,  etwas  länger  als  die  fünf  vorher- 
gehenden (Jeisselglieder.  Stirn  mit  tiefem  Grübchen.  Halsschild  stumpf  kegelförmig, 
an  der  zweibuchtigen  Basis  breiter  als  lang  (9:7),  die  Seiten  gerade,  vorn  kaum  merk- 
lich eingeschnürt,  der  Vorderrand  gerundet  vorgezogen,  Oberseite  fein  bräunlich  grau 
tomentiert  und  namentlich  im  vorderen  Drittel  mit  zerstreuten  längeren  weisslichen 
Schuppen  beiderseits  der  Scheibe,  etwas  hinter  der  Milte  je  ein  kleiner  bräunlicher  Punkt 
aus  längeren  Borstenschüppchen.  Schildchen  klein,  punktförmig,  zapfenartig  isoliert 
stehend.  Flügeldecken  gestreckt  herzförmig,  T',;imal  so  lang  wie  breit,  an  der  Basis 
deutlich  breiter  als  der  Halsschild,  mit  zehn  ganzen,  vorn  gröber  als  hinten  entfernt 
punktierten  Streifen,  die  in  der  hinteren  Deckenhälfte  nicht  eingedrückt  sind.  Unterseite 
und  Beine  grau  tomentiert,  mit  zerstreuten  längeren  weissen  Börstchen,  Hinterbrust 
jederseits  mit  einigen  grossen  Punktgrübchen,  zweites  Bauchsternit  kürzer  als  die 
beiden  folgenden,  Afterdecke   rot,  Hinterschenkel   die  Deckenspitze   knapp  erreichend. 

Länge  6,5,  Breite  3,2  mm. 

Gen.  Banarachos  n.  gen. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Ros/niiii  siihrrciiiiii.  toiiuutosum,  in  /i'inirfe  apicalc  sriharciialHiii  ac  gluhniiii. 
Oculi  rrmoti.  planiusciili.  Fro/is  convcxa.  Antennae  rostri  ante  medium  iiisfr/ae,  scapo 
flciilo    dis/ai/fi\    fitiiiculo     Vn.    articulaffl,    articiilo   srciiiido  prinio   longiorc,   clava   ova/a. 
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Protliorax  basi  utriiujuc  suhsinualo.  Rcceptacuhiin  inesoslcrnale  gciieris  Nechxnis  insfnr, 
sed  margine  postico  latiusctilo,  licmd  in  cadcin  linca  iit  coxantin  iittrrmedianiin  innrgo 
postiais  extensa.  Sciitelliiin  distinctuin.  Etytra  cloiigata,  piotliorace paulo  latiora,  lateribits 
sitbparallelis,  apicc  rotundato,  stn'is  p/iiiifa/is,  decciii,  spatiis  ploiiis.  Epistcrna  iiieta- 
sternalia  xolum  sttinino  apice  posteriore  observauda.  Mctaslermiiii  inter  coxis  iiitcrmcdiis 
et  posticis  feinorum  latitiidinc  basali  long  ins.  Stern ituin  abdominale  sccitndnin  diiobits 
seijucntibus  nnitis,  ad  margincni  lateralem,  breviiis.  Femara,  praesertim  antica,  distincta, 
reliqua  obtuse  armata,  postica  elytrorum  apicem  attingentia.  Tarsi  artieulo  pritno  elongato, 
seeundo  latitndine  paiilo  longiorc,  (/iiarfo  dimidia  parte  ex  tertio  exsfante. 
Typus  der  Gattung  ist: 

Banarachos  jekeli  n.  sp. 

Fundort:  Neü-Caledonien,  ohne   nähere    Angabe   aus   der  Sammlung  J.  Kmst 
(Mus.  Dresden). 

Das  vorhegende  Stück,  aus  dem  K.  Zoolog.  Museum  Dresden,  stammt  aus  der 
J.  FAUSTSchen  Sammlung  und  ist  von  dessen  Hand  mit  ^Iracl/nohas/  Jelcrli  Montr. 
bezeichnet;  ob  Faust  das  Tier  unter  diesem  Namen  bekommen,  oder  so  bestimmt  hat, 
lässt  sich  nicht  sagen.  Mit  der  Artbeschreibung  von  .[.  jekcL'  Montr.  könnte  man  das 
Stück  allenfalls  in  Einklang  bringen,  schickte  der  Autor  dieser  nicht  die  Bemerkung 
voraus:  '  Caracteres  generiques  taille,  formes  du  precedent,  dont  il  ne  differe  que  par 
les  Couleurs  .  Von  dieser  vorhergehenden  Art  ./.  albognitatiis  Montr.  wird  aber 
gesagt,  dass  ihre  Decken  in  einer  Spitze  enden  und  gerippt,  die  Vorderbeine  länger 
als  der  Körper  sind,  was  bei  vorliegendem  Stück  nicht  zutrifft.  Lacordaire  hat  die 
MoNTROuziERschen  Arten  in  die  neuseeländische  Gattung  Rhynchodrs  gestellt  und 
eine  weitere  neucaledonische  Art  beschrieben,  alle  zeigen  die  Decken  an  der  Naht 
in  eine  Spitze  ausgezogen  und  an  ihren  Seiten  feine  Längsrippen.  Die  neue  Art  der 
neuen  Gattung  liauarachos  ähnelt  dagegen  habituell  etwas  Disopirliiuus,  von  dem  sie 
sich  sofort  durch  die  unsichtbaren  Hinterbrustepisternen  und  die  viel  kürzeren  und 
kräftigeren  Schenkel  unterscheidet,  sie  ist  dicht,  unterseits  vorherrschend  rehbraun, 
oberseits  weisslich  und  braun  fleckig  tomentiert.  Der  Rüssel  ist  im  Spitzendrittel  kahl, 
sonst  rehbraun,  an  der  Wurzel  weisslich  tomentiert.  Fühler  schwarz,  erstes  und  zweites 
Geisseiglied  verlängert,  letzteres  etwas  länger  wie  das  erste,  2' 2  mal  so  lang  wie  an  , 
der  Spitze  dick,  das  dritte  und  vierte  deutlich  kürzer  als  das  jeweils  vorausgehende, 
die  letzten  drei  Glieder  kaum  an  Länge  verschieden,  aber  nach  der  i'.'^mal  so  langen 
wie  breiten,  ovalen  Keule  zu  an  Dicke  zunehmend,  das  letzte  fast  kugelig  quer. 
Stirn  rehbraun,  jederseits  mit  weisslicher  Makel.  Ilalsschild  '5  breiter  als  lang,  die 
Seiten  in  der  Basalhälfte  nahezLi  parallel,  kaum  merklich  nach  vorn  divergierend,  dann 
plötzlich  nach  vorn  verengt.  Der  gerade  Vorderrand  des  Halsschildes  und  mit 
ihm  jederseits  zusammenhängend  ein  in  der  Mitte  nach  aussen  winkelig  erweiterter 
Lüngsstreifen,   innerhalb   des   braunen   Seitenrandes,   eine   in   der   Mitte  unterbrochene 
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Querlinie  auf  der  Scheibe  des  Halsschildes  und  eine  grosse  Makel,  an  den  Seiten  über 
den  Vorderhüften,  weisslich  tomentiert.  Schildchen  kreisrund,  rehbraun  tomentiert. 
Flügeldecken  beinahe  doppelt  so  lang  wie  breit,  an  der  beiderseits  leicht  (wie  bei 
Disüpirhimis)  geschweiften  Basis  etwas  breiter  als  die  Halsschiidwurzel,  mit  zehn  feinen, 
infolge  des  Tomentes  undeutlich  entfernt  punktierten,  im  Spitzenteil  ganz  verschwin- 
denden Streifen,  eine  fast  quadratische,  bis  zum  zweiten  Streifen  nach  aussen  reichende 
Makel  an  der  Naht,  eine  quere,  vom  zweiten  bis  siebten  Streifen  reichende,  an  der 
Deckenwurzel  rehbraun,  ebenso  die  hinteren  zwei  Drittel  der  Deckenseiten  bis  ungefähr 
zum  fünften  Streifen  hin,  aber  ausserdem  mit  weissen  entfernten  Punktmakeln  längs  der 
Deckenstreifen.  Der  Deckenrücken  bis  zum  vierten  Streifen  hin  rehbraun  marmoriert, 
vor  der  Spitze  eine  ebensolche  Makel  auf  weisser  Umgebung.  Schenkel  vor  und  hinter 
der  Mitte  mit  weissem  Querbande,  Schienen  hinter  der  Spitze  etwas  weisslich. 
Länge  13,5,  Breite  5,6  mm. 


Gen.  Cantorhynchus  Broun. 
Verbreitung:  Neu-Seeland,  Neu-Caledonien. 

Cantorhynchus  strangulatus  n.  sp.  (Taf  XI,  Fig.  22). 

Fundort:  Ni  u  C.M.EUuNiii.N,  am  Mt.  Panic,  Wald,  500  m,  26.  Juni   191 1. 

Dunkel  rotbraun  bis  schwarz,  zuweilen  Kopf  und  Halsschild  schwärzlich,  die 
Decken  dunkelbraun.  Rüssel  in  beiden  Geschlechtern  ungefähr  so  lang  wie  der  llals- 
schild,  der  des  Männchens  etwas  mehr  an  der  Spitze  verbreitert  und  sehr  dicht  und  grob 
punktiert,  der  des  Weibchens  in  der  Spitzenhälfte  nur  mit  sehr  zerstreuten  feinen,  in 
der  Basalhälfte  mit  etwas  gereihten  Punkten,  Stirn  zwischen  den  Augen  am  Hinterrande 
mit  länglichen  Grübchen,  der  hinter  der  Abscimürung  gelegene  Kopfteil  glatt.  Erstes 
und  zweites  Geisselglied  der  beim  $  hinter  der  Spitze,  beim  $  in  der  Mitte  des  Rüssels 
eingefügten  Fühler  deutlich  länger  als  die  übrigen,  das  zweite  wenig  länger  als  das 
erste.  Halsschild  ein  Drittel  länger  als  breit,  nach  vorn  mehr  als  nach  hinten  zu  ver- 
engt, dicht  und  kräftig  punktiert,  die  Seiten  leicht  gerundet,  der  \'orderrand  breit 
abgeschnürt,  der  Hmterrand  leicht  gerundet,  die  Hinterecken  kaum  merklich  zahnartig 
vorspringend.  Schildchen  klein,  kreisrund.  Flügeldecken  wenig  breiter  als  die  Hals- 
schildwurzel, parallelseitig,  punktiert  gestreift,  der  Nahtstreifen  der  ganzen  Länge  nach, 
die  übrigen  nur  dicht  an  der  Wurzel  und  im  Spitzenteil  stärker  eingedrückt,  die  Punkte 
der  Streifen  von  vorn  bis  zum  letzten  Viertel  der  Deckenlänge  an  Grösse  und  an  Ent- 
fernung voneinander  abnehmend,  dann  wieder  bis  zur  Spitze  an  dieser  zunehmend,  die 
Spatien  an  der  Wurzel  ungefähr  zweimal  so  breit  wie  eine  Punktreihe,  im  weiteren 
Verlauf  an  relativer  Breite  zunehmend,  durchaus  fein  querrunzelig  und  fein  zerstreut 
punktiert.  Vorderbrust  grob  und  etwas  gekörnt,  Hinterbrust  massig  dicht  grob 
punktiert     mit    feiner    Mittelfurche.      Erstes    Bauchsternit   ziemlich    dicht,    das    zweite 

barasin  &  Kou-x,  Nova  LalcOoni.i.  H.  40 
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viel  zerstreuter  punktiert,  die  letzten  drei  Sternite  nur  mit  sehr  feinen  vereinzeinten 
Punkten. 

Länge  (mit  Rüssel)  5,5—7,  Breite  i — 1,5  mm. 

Die  Art  ähnelt,  von  der  bedeutenderen  Grösse  abgesehen,  sehr  dem  Caiifor/iyur/ius 
hellus  Broun  (Manual  of  the  New  Zealand  Coleoptera,  Wellington  1880,  p.  525), 
der  sich  von  ihr  durch  die  deutlich  gelblich  behaarte  Oberseite,  die  nicht  querrunzeligen 
Deckenspatien,  die  stärker  vorgewölbten  Augen,  den  schlankeren  Rüssel,  die  weniger 
tiefe  Abschnürung  des  Kopfes,  die  relativ  kurze  Fühlergeissel,  die  deutlich  kürzer  ist 
als  der  Schaft  und  dadurch  unterscheidet,  dass  beim  Weibchen  die  Fühler  etwas  vor 
der  Mitte  (bei  straiii^iilatiis  in  der  Mitte)  eingefügt  sind. 

Broun  stellt  a.  e.  O.  p.  526  die  Gattung  zu  den  Cossoniden,  und  zwar  neben 
Tychiodes,  der  ebenfalls  eine  fünfgliederige  Geissei  und  ein  zweilappiges  drittes  Fuss- 
glied  aufweist. 

Leider  erwähnt  Wollaston  in  seinen  Genera  of  Cossouidae  (Trans.  Ent.  Soc. 
London  1873,  427  u.  f.)  nicht,  wie  er  sich  diese  Unterfamilie  von  den  Trypetesiden ') 
Lacordaires  (Gen.  des  Coleopteres  VII,  p.  177)  abgegrenzt  denkt,  so  dass  man  die  Gat- 
tung CaiitorltyiicliKs  und  mit  ihr  wahrscheinlich  manche  andere  WojxASTONSche  Gat- 
tung ebensogut  zu  den  Trypetesiden  stellen  könnte.  Die  grosse  habituelle  Ähnlichkeit 
von  Nauiis  und  Artlirotomus,  weniger  von  Trypctes.  würden  es  mindestens  natürlicher  er- 
scheinen lassen,  wenn  die  Trypetesiden  als  Unterfamilie  überhaupt  aufrecht  erhalten 
werden  können,  sie  in  unmittelbare  Nähe  der  Cossoniden  zu  stellen. 

Cantorhynchus  impressicollis  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caledonien,  Mt.  Panie,  Wald,  500  m,  26.  Juni  1911. 

$ ,  $.  Wesentlich  kleiner  und  der  Rüssel  verhältnismässig  kürzer  als  bei  />f//ns 
Broun  und  durch  andere  Fühlerbildung,  Halsschildform  und  durch  viele  gröbere  Punkt- 
slreifen  der  Decken  von  diesen  verschieden.  Einfarbig  rotbraun.  Rüssel  etwas  kürzer 
als  die  Halsschildmittellinie,  fast  fadenförmig,  kaum  merklich  und  allmählich  nach  der 
Spitze  zu  verbreitert,  in  der  Spitzenhälfte  deutlich,  aber  entfernt  punktiert,  in  der 
Wurzelhälfte  matt  längsrunzelig,  beim  Männchen  mit  deutlicherer  Dorsalleiste  und  über 
der  Fühlergrube  mit  zwei  bis  drei  abgekürzten  Seitenleisten.  Fühler  des  Männchens 
in  der  Mitte,  des  Weibchens  dicht  dahinter  eingefügt,  ihr  Schaft  den  Hinterrand  der 
wie  bei  C.  hrllus  und  Sphinctoccphalus  grob  fazettierten  Augen  erreichend,  sein 
Spitzendrittel  auffallend,  fast  eiförmig  verbreitert,  so  wie  die  Geissei  rötlich  gelb,  das 
erste  Glied  der  letzteren  gestreckt  kegelförmig,  dicker  als  alle  anderen,  das  zweite 
schlanker  und  deutlich  länger  als  das  erste,  die  folgenden  drei  wenig  länger  als  dick. 

1)  Die  Dipteren-Gattung  Trypela  Meig.  und  die  Rüsselkäfer-Gattung  Trypctes  Schönh.  wurden 
beide  im  Jahre  1826  erriciitet.  Da  beide  zur  Bezeichnung  von  Unierfamilien  in  gleichlautender  F"orni 
benutzt  werden,  so  schlage  ich  für  letztere  den  Namen  Tiypetcsidae  im  Gegensatz  zu  Trypetidac  (Dipt.)  vor. 


-    349    — 

Keule  schwarz,  kurz  elliptisch,  so  lang  wie  die  drei  vorhergehenden  Geisseiglieder. 
Halsschild  länger  als  breit,  im  Spitzendrittel  abgeschnürt,  vor  der  Mitte  am  breitesten, 
die  Seiten  von  der  Mitte  ab  nach  hinten  zu  fast  gerade  und  leicht  konvergierend, 
Oberseite  ganz  dicht  und  grob  punktiert,  jeder  der  massig  tiefen  Punkte  in  der  Mitte 
mit  Börstchen  und  gewöhnlich  mit  lehmartiger  Masse  erfüllt.  In  der  hinteren  Hals- 
schildhälfte  mit  grossem  flachen  kreisrunden  Eindruck.  Schildchen  klein  punktförmig. 
Flügeldecken  mehr  als  a'/amal  so  lang  wie  an  der  Schulter  breit  (7  :  2,6),  in  der 
hinteren  Hälfte  etwas  erweitert,  grob  punktiert  gestreift,  die  Punkte  mehr  oder  weniger 
quadratisch,  viel  grösser  als  die  des  Halsschildes,  durch  feine  Ouerleistchen  getrennt,  nur 
die  abwechselnden  Zwischenräume  als  feine,  mit  gereihten  Börstchen  besetzte  Leisten 
ausgeprägt,  Basalrand  der  Decken  fein  leistenartig.  Schenkel  untereinander  gleich- 
lang, matt,  rauh,  mit  etwas  entfernten  börstchentragenden  Punkten.  Vorderschienen 
gerade.  Unterseite  massig  dicht,  kräftig  punktiert. 
Länge  (mit  Rüssel)  3,  Breite  0,7  mm. 

Gen.  Sphinctocephalus  n.  gen. 

prupt-  CmilorliynJiiis  Broun. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

A  gener c  Caiilorliynclio  praecipue  diO'irt :  protitorace  sitborhiciihiri,  loiigitudiiic  paulo 
latiore,  basi  recte  trmicato,  apicc  late  cousf riefe ;  femoribus  longioribus  pedutieulatis,  antieis 
siib/rr  ante  opicriii  Spina  an/iafis.  tibiis  antieis  in  diinidia  parte  basali  eurvatis,  marginc 
interna  in  media  subangulariter  dilatato. 

Die  Cantor/iynehiis  nahe  stehende  neue  Gattung  unterscheidet  sich  von  diesem 
durch  einen  fast  kreisrunden  f  lalsschild,  durch  die  unterseits  vor  der  Spit/e  mit  einem 
Dorn  bewehrten  Vorderschenkel  und  die  in  der  ßasalhälfte  stark  gekrümmten  Schienen. 
Typus  der  Gattung  ist: 

Sphinctocephalus  bimaculatus  n.  sp.  (Taf  XI,  Fig.  23). 

Fundort:  Am  Mt.  Panic,  Wald,  500  m.  27.  Juni  191 1. 

S,  ?.  Schwarzbraun,  Flügeldecken  gelbrot,  ihr  Seitenrand  und  mit  diesem 
zusammenhängend  eine  grosse,  die  Naht  nicht  erreichende,  ungefähr  quadratische  Makel, 
so  wie  die  Deckenspitze  schwarz.  Rüssel  des  Männchens  dicht  gekörnelt,  mit  feiner 
scharfer  Dorsalleiste,  der  des  Weibchens  kürzer,  massig  dicht  und  fein  punktiert.  Bei 
diesem  Geschlecht  sind  die  Fühler  vor  der  Mitte,  beim  Männchen  nahe  der  Spitze 
eingefügt.  Der  die  Augen  erreichende  Fühlerschaft  und  die  Hälfte  der  fünfgliederigen 
Geissei  ist  bräunlich  gelb,  ihr  erstes  Glied  ist  das  dickste  und  gestreckt  konisch,  das 
zweite  ist  etwas  länger  als  das  erste,  die  folgenden  drei  sind  ungefähr  doppelt  so  lang 
wie  dick  und  wenig  an  Länge  untereinander  verschieden.  Keule  so  lang  wie  die 
halbe  Geissei,  ihre  grösste  Dicke  vor  der  Mitte.    Halsschild  mindestens  so  breit  wie  lang, 
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ziemlich  kreisrund,  mit  breit  abgeschnürtem  X'orderrand,  nur  an  den  Seiten  deutlich 
gekörnt  punktiert,  die  Scheibe  matt,  undeutlich  punktiert,  beiderseits  der  Mitte  mit  je 
einem  Punktgrübchen;  am  vorgezogenen  Vorderrand  mit  einem  grösseren,  jederseits 
von  einer  nach  hinten  zu  divergierenden  undeutlichen  Leiste  begrenzten  Eindruck  und 
an  der  Wurzel  mit  zwei,  zuweilen  zu  einem  Quereindruck  zusammenfliessenden  Längs- 
grübchen. Basalrand  fein  leistenartig  erhöht.  Schildchen  klein,  punktförmig.  Flügel- 
decken doppelt  so  lang  wie  breit,  in  den  vorderen  zwei  Dritteln  parallelseitig,  so  breit 
wie  der  Halsschild,  mit  relativ  groben  Punktstreifen,  deren  Punkte  fast  quadratisch 
und  so  gross  wie  die  Abstände  zwischen  ihnen,  in  einer  Reihe,  sind.  Die  Spatien  sind 
kaum  merklich  breiter  wie  die  Punktstreifen,  fein  und  dicht  punktiert,  etwas  gewölbt, 
das  zweite  und  vierte  an  der  Wurzel  abgekürzt,  alle  mit  entfernt  gereihten  kurzen 
gelben  Borsten  besetzt.  Schenkel  länger  gestielt  wie  bei  CanforltyiicIiKs,  so  dass  die 
hinteren  das  zweite  Abdominalsternit,  die  mittleren  die  Hinterhüften  hinten  deutlich  über- 
ragen. Vorderbrust  sehr  grob  uud  dicht,  Hinterleib  und  Hinterbrust  entfernter  und  feiner 
punktiert,  letztere  mit  feiner  Mittelfurche.  Die  Abschnürung  des  Thorax  ist  auch  auf 
der  Unterseite  als  Querfurche  am  Vorderrand  und  hinter  den  Vorderhüften  ausgeprägt. 
Vorderschenkel  des  Männchens  deutlich  länger  als  die  übrigen,  dicht  gekörnelt.  Tarsen 
gelblich. 

Länge  2,5,  Breite  0,8  mm. 

Gen.  Ochronanus  Pasc. 
Verbreitung:  NeuGuinea,  Neu-Caledonien,  Loyalty-Inseln. 

Ochronanus  (?)  metasternalis  n.  sp. 

Fundort:  Lovai.tv-Inseln;  Marc,  Netche  25.  November  191 1. 

Die  siebengliederige  Gei.ssel  der,  vor  der  Rüsselmitte  eingefügten  Fühler,  die 
grob  granulierten  Augen,  der  fast  dem  halben  Halsschild  an  Länge  gleichkommende 
Rüssel,  das  deutliche  Schildchen,  die  in  der  Spitzenhalfte  am  Innenrande  bewimperten 
Vorderschienen  und  die  übrigen  von  Flaust  (Ann.  Mus.  Genova  XL,  p.  125)  angegebenen 
Merkmale  stimmen  mit  der  vorliegenden  Form  so  gut  überein,  dass  ich  nicht  anstehe, 
sie  in  diese  Gattung  zu  stellen,  obgleich  die  Möglichkeit  vorliegt,  dass  sie  bereits  als 
Phloeop/iagiis  rii/ipnui IS  Monir.  beschrieben  worden  ist;  da  aber  zwei  sehr  nahestehende 
Formen  auf  den  Inseln  vorkommen,  wird  man  gut  tun,  die  unzulängliche  Beschreibung 
MoNTROUZiERS  ZU  Ignorieren.  Soweit  die  Merkmale  für  Rhyiiclwliis  {Plilüropliagus  s.  str.) 
von  Bedel  (Faune  des  Coleopteres  du  Bassin  de  la  Seine)  angegeben  werden,  treffen  sie 
ebenfalls  für  Ochronanus  zu,  als  unterscheidendes  Merkmal  ist  aber  für  letzteren  be- 
sonders ein  Kehlausschnitt  in  der  Mitte  des  Vorderbrust-Vorderrandes  zu  erwähnen. 
Mit  ihm  steht  die  von  Faust  für  die  papuani sehen  Arten  erwähnte  Ausbuchtung  des 
Malsschildscitenrandes  hinter  den  Augen  in  Korrelation,  feiilt  aber  bei  den  beiden 
hier  beschriebenen  Arten,  trotz  der  tiefen  Ausrandung  der  Vorderbrust. 
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Färbung  dunkel  rotbraun,  glänzend,  fast  kahl,  nur  die  Spatien  der  Decken  mit 
sehr  feinen  entfernt  gereihten  Härchen.  Rüssel  etwas  breiter  als  ein  Drittel  des  Kopfes, 
von  halber  Thoraxlänge,  ziemlich  dicht  und  grob,  die  Stirn  wenig  entfernter  und  feiner 
punktiert.  Fühler  mit  siebengliederiger  Geissei,  die  etwas  kürzer  als  der  in  der  Apikai- 
hälfte verdickte  Schaft  ist,  erstes  Geisselglied  doppelt  so  lang  wie  dick,  elliptisch,  das 
zweite  kürzer  und  dünner  als  das  erste,  gestreckt  kegelförmig,  die  folgenden  drei 
leicht,  die  letzten  zwei  stark  quer,  nach  der  Keule  zu  an  Breite  zunehmend.  Keule  dicht 
an  das  letzte  Geisselglied  angeschmiegt,  elliptisch,  die  letzten  drei  Glieder  dicht  behaart, 
das  erste  kahl  (nach  Faust's  Auffassung  kann  die  Geissei  demnach  als  achtgliederig 
angesehen  werden).  Halsschild  so  lang  wie  breit,  ziemlich  dicht,  am  Vorderrande  etwas 
feiner  punktiert,  die  Punktierung  kaum  gröber  als  die  des  Kopfes,  feiner  als  die  der 
Deckenstreifen,  die  Zwischenräume  zwischen  den  Punkten  sehr  deutlich  grösser  als 
diese,  die  Seiten  sehr  schwach  gleichmässig  gerundet,  im  vorderen  Fünftel  schwach 
halsartig  verengt.  Flügeldecken  nicht  ganz  i' zmal  so  lang  wie  breit  (4:5,5),  deutlich 
breiter  als  der  Halsschild,  die  Schultern  etwas  vorgezogen,  die  Halsschildhinterecken 
umfassend,  mit  zehn  Punktstreifen,  von  denen  der  äusserste  abgekürzt  ist  und  nur  bis 
zu  den  Hinterhüften  reicht.  Die  Punkte  der  kaum  eingedrückten  Streifen  deutlich  gröber 
als  die  des  Halsschildes,  die  Spatien  ungefähr  doppelt  so  breit  wie  die  Punklreihen, 
fein  und  entfernt  gereiht  punktiert.  Vorderbrust  beiderseits  der  Ausrandung  mit  einer 
zu  den  Vorderhüften  ziehenden  scharfen  Längsleiste,  Hinterbrust  in  der  Mitte  abgeflacht, 
mit  wenigen  zerstreuten  sehr  groben  Punkten  und  tiefer,  vorn  abgekürzter  Mittelfurche, 
beiderseits  mit  einer  den  Hinterrand  der  Mittelhüften  mit  dem  Vorderrand  der  Hinter- 
hüften verbindenden  scharfen  Leiste.  Der  breite,  flach  gerundete  Interkoxalfortsatz  des 
ersten  Bauchsternites  am  Vorderrande  eihaben  und  mit  einigen  grösseren  Punkten, 
nach  hinten  zu  entfernt  und  feiner  punktiert,  erstes  und  zweites  Ventralsternit  in  der  Mitte 
vollkommen  miteinander  verschmolzen,  das  dritte  und  vierte  zusammen  kürzer  als  das 
zweite  und  nur  am  Basalrand  punktiert.  Hinterschenkel  den  Hinterrand  des  zweiten 
Bauchsternites  eben  erreichend,  so  wie  die  übrigen  zwei  Paare  viel  feiner  als  die 
Mittelbrust  und  massig  dicht  punktiert. 

Länge  3,  Breite  1,4  mm. 

Ochronanus  puncticoilis  n.  sp. 

Fundort:  Neu-Caleuonien.  Am  Mt.  Panie,  Wald,  500  m,  27.  Juni  191 1;  am 
Mt.  Canala,  700  m,  3.  November  191 1. 

Dem  oben  beschriebenen  O.  Dirtaslernalis  sehr  ähnlich  und  hauptsächlich  durch 
folgende  Merkmale  von  ihm  unterschieden.  Etwas  kleiner  und  schmäler,  Rüssel  von 
ein  Drittel  Kopfbreite,  so  lang  wie  bei  nictastcrnalis.  aber  etwas  dichter  punktiert,  ohne 
geglättetem  Dorsalmittelstreifen.  Erstes  Glied  der  Fühlergeissel  ebenfalls  elliptisch 
verdickt,  das  zweite  an  der  Wurzel  auffallend  verdünnt.  Halsschild  viel  gröber  und 
dichter  punktiert,   die   runden  Punkte  deutlich  grösser  als  ihre  Zwischenräume,  ausge- 
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nommen  am  Halsschildvorderrand.  Punkte  der  Deckenstreifen  mindestens  so  gross, 
oder  etwas  grösser  als  die  des  Halsschildes,  ihr  Durchmesser  der  Breite  des  vierten 
und  fünften  Spatiums  gleichkommend,  hinter  der  Breite  der  übrigen  Spatien  wenig 
zurückstehend.  Vorderbrust  jederseits  nur  im  vorderen  Viertel  mit  einer  die  Aus- 
randung seitlich  begrenzenden  Längsleiste,  Hinterbrust  sehr  grob  und  weitläufig  (aber 
nicht  so  zerstreut  wie  bei  iniiusfcnin/is)  punktiert,  beiderseits  ohne  Längsleiste,  nur  vor 
den  Hinterhälften  mit  nach  hinten  gezogenem  Tuberkel.  Der  ebenso  breite  Interkoxal- 
fortsatz  des  ersten  Bauchsternites  mit  glattem  Vorderrande,  dahinter  eine  regelmässige 
Querreihe  von  sehr  groben  (zwischen  den  Hüften  acht)  Punkten,  im  übrigen  sehr 
ähnlich  wie  bei  metastcrnalis  punktiert. 
Länge  2,8,  Breite  i  mm. 

Farn.  Passalidae. 

Gen.  Aulacocydus  Kaup. 

Verbreitung:  Celebes,  Aru,  Neu -Guinea,  Salomo- Inseln,  Australien,  Neu- 
Caledonien. 

Aulacocyclus  rouxi  n.  sp. 

Fundort:  Neu  Galedonien,  NgoT-Tal,  50—200  m,  15.  September  191 1 
(16  Stücke). 

In  Grösse  und  Form,  sowie  auch  bezüglich  der  auf  dem  Rücken  der  Decken 
deutlich  punktierten  Streifen  dem  A.  arunisis  Kuw.  ähnlich  und  namentlich  durch 
folgende  Merkmale  kenntlich.  Kopfhorn  lang,  horizontal,  den  Clipeusrand  erreichend 
oder  selbst  etwas  überragend,  sein  Rücken,  von  oben  besehen  verkehrt  pfeilförmig, 
vorn  am  breitesten  und  in  zwei  Spitzen  endigend,  der  Länge  nach  eingedrückt,  an  der 
Wurzel  von  der  Stirn  durch  eine  breite  flache  Ouerfurche  abgesetzt,  Ciipeus  mit  recht- 
winkeligen Seitenecken,  die  nicht  in  einem  konkaven  Bogen  in  den  Augenkiel  über- 
gehen, sondern  von  diesem  abgesetzt  sind.  Vorder-  und  Seitenrand  des  Augenkieles 
stumpfwinkelig  aufeinander  stossend,  der  Scheitel  des  Winkels  etwas  recht-  oder  leicht 
spitzwinkelig  vorgezogen.  Augenwand  gerade,  zu  der  komplementären  parallel  ver- 
laufend. Kopftäler  (innerhalb  der  Augenwand)  quer,  grob  punktiert.  Stirnfeld  jeder- 
seits mit  tiefem,  schrägen  Grubeneindruck.  Die  zwei  vorletzten  Glieder  der  Fühlerflagge 
ungefähr  dreimal  so  lang  wie  dick,  den  Fühlerstamm  nicht  mitgerechnet.  Halsschild 
quer,  die  Vorderecken,  im  Gegensatz  zu  A.  arucnsis  Kuw.  deutlich  spitzwinkelig  ver- 
rundet vorgezogen,  die  Mittelfurche  ziemlich  deutlich  punktiert,  die  parallelen  Seiten- 
ränder in  der  Mitte  kaum  merklich  verengt,  Randfurche  punktiert,  Narbe  kräftig,  kurz 
streifenförmig,  etwas  undeutlich  punktiert.  Schildchen  glatt.  Alle  Punktstreifen  der 
Decken  gleich  kräftig,  der  äusserste  der  ganzen  Länge  nach,  der  erste  an  der  Spitze 
tief  emgedrückt.    Mesosternum  („Taillenlatz")  unpunktiert,  sein  Interkoxalfortsatz  mit 
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Mittelkiel,  beiderseits  dieses  punktiert  und  behaart.  Metasternum  neben  dem  Seitenrand 
ohne  flachen  breiten  Längseindruck,  in  der  diagonal  begrenzten  vorderen  Hälfte  ziem- 
lich dicht  punktiert  und  behaart.  Abdominalsternite  aussen,  in  den  Vorderecken,  sehr 
dicht  und  fein  punktiert,  Analsternit  im  mittleren  Drittel  des  Hinterrandes  mit  Rand- 
furche. Kinnplatte  beiderseits  dicht  punktiert  und  behaart,  der  mittlere,  dreieckige 
Teil  glatt,  in  der  Mitte  des  Vorderrandausschnittes  mit  gerade  abgestutztem,  schwach 
zweispitzigem  Fortsatz.  Mittel-  und  Hinterschienen  aussen  im  zweiten  Drittel  ihrer  Länge 
mit  Zähnchen. 

Länge  22—25,  *^^''  Flügeldeckennaht  13,5-15,  Breite  8—9  mm. 

Bemerkung.  Bei  der  Charakteristik  der  Gattung  ^[itlacocycliis  (Nov.  Zool.  IV.  1897, 
p.  277)  erwähnt  Kuwert  ausdrücklich  „obere  Flügeldeckenfurchen  durchaus 
unpunktiert".  Im  Widerspruch  dazu  wird  aber  bei  A.  tereoidcs,  roluudatoclypeatus 
und  (iriiiatoclypeattts  von  einer  Punktierung  dieser  gesprochen,  bei  letzterem  heisst  es 
z,  ß.:  Alle  Flügeldeckenfurchen  deutlich  und  ziemlich  gleichmässig  stark  punktiert. 
Bei  . /.  (irnei/sis,  der  die  dorsalen  Streifen  schwach,  aber  deutlich  punktiert  zeigt,  wird 
von  den  Streifen  überhaupt  nichts  gesagt.  Infolge  dieser  Tatsachen  kann  in  der 
Einreihung  von -i.  rouxi  m\x.  punktierten  Dorsalstreifen,  in  die  Galtung  . ////'/(wiv/wj.  im 
KuwERTSchen  Sinn,  kein  Widerspruch  erhoben  werden,  wenngleich  mir  die  ganze 
Umgrenzung  der  Gattungen  verfehlt  erscheint. 

Gen.  Tristorthus  Kuw. 
Verbreitung:  Malakka,  Neu-Guinea,  Neu-Caledonien. 

Tristorthus  puncticollis  n.  sp. 

Fundorte:  Neu-Caledonien,  am  Mt.  Ignambi,  8.  August  191 1;  am  Mt.  Panie, 
Wald,  500  m,  27.  Juli  191 1. 

Faüvei.  erwähnt  bereits  (Revue  d'Ent.  1903  p.  360)  Exemplare  von  Tristorthus 
(Coiiniciipcs)  tricHspis  Kaup.,  die  nur  17  mm  lang  sind  aus  Canala,  die  er  unbedenklich 
zu  dieser  Art  zieht,  obwohl  im  allgemeinen  die  Passaliden  durch  sehr  konstante  Kör- 
pergrösse  ausgezeichnet  sind.  Auch  mir  liegen  neben  normalen  7".  tri'cuspis  Kaup  von 
25—26  mm  Länge  aus  dem  Tiouaca  Tal,  zwei,  nur  knapp  20  mm  lange  Tiere,  von 
Mt.  Ignambi  und  aus  dem  Mt.  Panie  Wald  vor,  die  ich  wegen  einiger  Unterschiede  für 
eine  besondere,  wenn  auch  schwach  differenzierte  Art  halte.  Das  ähnlich  wie  bei 
tricjispis  gebildete  Kopfhorn  ist  bei  ihr  mehr  niedergedrückt,  der  Kopf  ist  hinter  den 
Augen  viel  dichter  punktiert,  der  Halsschild  ist,  selbst  bei  schwacher  Vergrösserung, 
kenntlich,  überall  fein  massig  dicht  punktiert,  seine  X^orderecken  sind  deutlich  spitz- 
winkelig, der  neunte  und  zehnte  Deckenpunktstreifen  ist  im  Spitzenteil  deutlicher  einge- 
drückt  und   der  Interkoxalfortsatz  des  ersten  Ventralsternites  ist  weniger  scharfrandig. 

Länge  19 — 20,  Breite  7 — 7,5  mm. 
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Farn.  Scarabaeidae. 

Gen.  Ignambia  n.  gen. 
Canthonidorum. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

Palpi  labiales  iaminijormcs,  articnlo  ulliiiio  paeiniUiiitoijuc  frrc  sciiiicirailatis, 
longissiiiir  finibrialis.  Mnüiiin  traiiai'crsitm,  profioidc  angiilaritrr  excisiini,  lafrrtbiis  siib- 
farallelis.  Palpi  maxillarcs  quadri-articulati,  articitlo  ultimo  fusiforme^  praecedenti  longiorc. 
Antcunae  IX-articiilatae.  Clypeus  bidetilalus.  Oatli  liaitd  divisi,  i/iar^^itie  antico  supra 
parviim  exciso.  Prolliorax  traiisversjis,  hast  m  incdio  late  sinuato,  angulis  anticis  siibtcr 
pro/iinde  iriangiilaritcr  excavatis.  Sciifclhivi  ocadtnm.  Elytra  convrxa,  singnla  srxics 
geminata-striata  ac  basi  sinuafa,  abdonicii  aniplcctentia,  marginc  laterali  inßexo,  cpipleuris 
fere  aequilato.  Pygidinm  librntiti,  perpcndiciilarr.  Tibiac  comprcssae,  antrorsuiii  seiisii/i 
dilntatac,  Irvrs,  ecalcaratnc,  auticae  marginc  externo  inicroscopice  serrulato,  apicc  siibbi- 
mncroiialo.  Tarsi  breves,  drprcssiusculi.  articnlo  priiiw  srciindo  fere  acijuiloiigo.  l  'n- 
guiaili  sin/pliits. 

Die  mir  unbekannte  Gattung  Onthobijim  Reiche')  steht  zweifellos  der  hier  charak- 
terisierten sehr  nahe,  es  scheint  mir  sogar  möglich,  dass  ein  Teil  der  als  Ontliobiinii 
beschriebenen  Arten,  nämlich  die  mit  doppelten  Deckenstreifen,  später  zu  Igvambia 
gestellt  werden  könnten,  wenn  ihre  Mundteile  genauer  untersucht  sein  werden.  Die 
Bildung  der  Lippentaster,  deren  letzte  zwei  Glieder  breit  halbmondförmige,  an  den 
Rändern  sehr  lang  bewimperte  Platten  darstellen,  die  ihren  konkaven  Rand  einander 
zukehren,  die  quere,  tief  dreieckig  ausgeschnittene  Kinnplatte  und  der  ganz  einzig 
geformte  Halsschild,  dessen  Hinterrand  in  der  Mitte  breit  flach  ausgebuchtet  ist,  zwingen 
mich  jedoch  zur  Errichtung  einer  neuen  Gattung. 

Ignambia  fasciculata  n.  sp.  (Taf.  XI,  Fig.  24). 
Fundort:  Mt.  Ignambi,  Gipfelregion,  1300  m,  15.  April  191 1.  A 

Dunkel  kastanienbraun,  der  Kopf  und  Halsschild  schwarz,  Beine  braunrot, 
Fühler  gelblich  weiss.  Kopischild  ziemlich  dicht  behaart  punktiert,  Scheitel  beiderseits 
mit  bräunlichgelbem  Haarbüschel.  Halsschild  wie  der  Kopf  punktiert,  quer,  mit  acht 
ähnlichen  Haarbüscheln  wie  der  Scheitel,  von  denen  ein  Büschel  jederseits  der  Mitte 
des  Vorderrandes  und  eines  jederseits  nahe  dem  Hinterrande  und  zwei  jederseits 
zwischen  Mittellinie  und  dem  Seitenrand,  eines  etwas  vor  der  Mitte,  das  zweite  nahe 
dem  Hinterrand  gelegen  ist,  so  dass  sich  am  Hinterrande  eine  Querreihe  von  vier 
Büscheln  befindet.  Ilalsschildvorderecken  spitzwinkelig  vorgezogen,  Seiten  ziemlich 
geradlinig  nach  vorn  konvergierend,  in  der  Mitte  niedergedrückt,  aussen  gefurcht, 
und  die  Furche  kurz  beborstet,   Hinterecken  sehr  stumpf,  Hinterrand  schwach   zwei- 

')  Ann.  Soc.  ent.  France  1860,  p.  266. 
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lappig,  im  mittleren  Drittel  mit  paralleler,  in  der  Mitte  dreieckig  erweiterter  Rand- 
furche. Flügeldecken  glänzend  glatt,  jede  mit  sechs  feinen  Doppelstreifen,  an  deren 
Innen-  und  Aussenrand  eine  Reihe  von  gelblichen,  häufig  teilweise  abgestossenen  Borsten 
steht,  Randsaum  haarfein  erhaben,  schwärzlich,  am  Innenrand  mit  sehr  kurzen  gleich- 
massig  voneinander  entfernten  hellen  Borsten,  so  dass  eine  feine  Crenulierung  vor- 
getäuscht wird.  Schultern  sehr  spitzwinkelig  vorgezogen,  in  einer  Flucht  mit  den 
Halsschildseiten  verlaufend.  Beine  fein  gelblich  behaart,  Innenfläche  der  Vorderschienen 
vollkommen  glatt.  Hinterbrust  mit  zum  Vorderrand  paralleler  Querfurche,  von  der 
jederseits  schräg  nach  hinten  und  aussen,  nach  dem  Hinterrand  der  Mittelhüften  zu, 
eine  gerade  Linie  läuft.  Hintertarsen  kaum  so  lang  wie  die  halbe  Schiene,  erstes 
Tarsenglied  sehr  wenig  länger  als  das  zweite,  das  i',2mal  so  lang  wie  breit  ist. 
Klauenglied  an  der  Spitze  mit  Haarpinsel. 
Länge  4,  Breite  2,7  mm. 

Gen.  Alophyllus  Fauv. 
Verbreitung :  Ncu-Caledonien. 

Alophyllus  pentaphyllus  n.  sp.  (Texlfig.  19  und  20). 

Fundort:  Canala,  30.  Oktober  191 1. 

cJ.  Gelbbraun,  Kopf  und  Halsschild  etwas  mehr  rütlich,  Seitensaum  der  Decken 
mit  abstehenden  gelbbraunen  Wimpern.  Clipeus  kreisbogenartig  verrundet,  der  freie 
Rand  scharfkantig  aufgebogen,  die  Basalnaht  geschwungen,  in  der  Mitte  einen  sehr 
stumpfen,  nach  hinten  einspringenden  Winkel  bildend,  Punktierung  grob  und  so  dicht, 
dass  die  Zwischenräume  zwischen  den  Funkten  diese 
wenig  an  Grösse  übertreffen.  Stirn  sehr  zerstreut 
und  seichter  wie  der  Clipeus,  der  Scheitel  nicht  punk- 
tiert. Fühler  neungliedrig,  mit  langem,  fünfgliederigen 
Fächer,  viertes  Fühlerglied  ebenfalls  mit  lamellenartigem 

'  ö  o  lg  20 

Forts-itz,  dieser  aber  nur  ein  X^iertel  mal  so  lang  wie  Fig.  1911  20.  Vovceps  voi\  .l/o/>/iy//iis 
der  des  fünften  Fühlergliedes,   das  dritte  Fächerglied  fctaphyllns  n  sp. 

,  •    ,  .  T"-..!  1         1'    ji  1  •        1..  1        1  Von  hinten   und  von  der  Seite  gesehen. 

(—    siebtes   V  uhlerglied)    sehr    wenig    langer    als   das 

zweite  und  vierte,  so  lang  wie  die  Clipealnaht.  Halsschild  quer,  seine  Seiten  nach 
vorn  konvergierend,  ziemlich  gerade,  nur  vor  der  Mitte  unmerklich  eiweitert,  die  Vorder- 
ecken spitz-,  die  Hinterecken  schwach  stumpfwinkelig,  fast  rechtwinkelig,  kaum  gröber, 
aber  gleichmässiger  zerstreut  punktiert  wie  die  Stirn,  Seitenrandsaum  fein,  Vorderrand- 
saum breiter,  die  ihn  begrenzende  Randfurche  in  der  Mitte  breit  unterbrochen.  Schildchen 
spitzbogenartig,  fast  so  lang  wie  an  der  Wurzel  breit,  jederseits  mit  einer  Reihe  von 
3—4  Punkten.  Flügeldecken  11,2 mal  so  lang  wie  breit,  die  Naht  und  drei  Längs- 
streifen   schwach,    an    der   Wurzel    deutlicher    rippenartig   erhöht,    erstere   durch   eine 

S.ir.isin  tS:  Roux,  Nov.l  C.llodonia.    II.  46 
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Punktreihe  scharf,  letztere  undeutlich  abgegrenzt,  Punktierung  der  Zwischenräume 
zwischen  den  Rippen,  sowie  auf  dem  Thorax,  zerstreut.  Epipleuren  fein,  nach  der 
Wurzel  zu,  von  den  Hinterhüften  ab,  etwas  verbreitert,  und  bis  zum  Seitenrand  des 
Pygidiums  hin  mit  gereihten  abstehenden  Wimpern  besetzt.  Unterseite  fein  und  spär- 
lich goldgelb  behaart,  die  Seiten  der  Vorderbrust  sehr  fein,  Mittel-  und  Hinterbrust 
deutlicher  und  ziemlich  dicht,  Abdomen  weitläufiger  punktiert,  die  einzelnen  Sternite  mit 
ziemlich  breit  unpunktiertem  1  linterrande  und  hinter  ihrer  Mitte  mit  einer  üuerreihe  von 
gelben  Wimpern.  Pygidium  cjuer,  verrundet  dreieckig,  wie  die  Decken  zerstreut  punk- 
tiert. Vorderschienen  hinter  der  Spitze  mit  stumpfem  Zahn,  Mittel-  und  Hinterschienen 
in  der  Mitte  mit  Borstenkranz,  alle  Tarsen  länger  als  die  Schienen,  das  zweite  Hinter- 
tarsenglied  länger  als  die  anderen,  das  letzte  länger  als  das  vorletzte. 
Länge  13,5  Breite  6,5  mm. 

IV.  Bemerkungen  zu  den  von  Herrn  Dr.  Speiser  auf 
den   Neu-Hebriden   gesammelten    Käfern,   nebst   Be- 
schreibung neuer  Formen. 

Auf  Wunsch  der  Herausgeber  dieses  Werkes  soll  hier  auch  eine  Ausbeute  von 
Käfern  aus  den  Neu-Hebriden  besprochen  werden,  die,  obwohl  nur  228  Stücke  in  unge- 
fähr 30  Arten  umfassend,  docli  hinreichend  erscheint,  um  erkennen  zu  lassen,  dass  nähere 
Beziehungen  zur  Fauna  Neu-Caledoniens  nicht  bestehe  n  und  die  papuanische  Fauna 
eben  so  scharf  wie  sie  im  Nordwesten  durch  die  Molukkensee,  im  Südosten  durch 
eine  Linie,   die   zwischen  den  Neu-Hebriden  und   Loyalt3--Inseln   verläuft,   begrenzt   ist. 

A.  Verzeichnis  der  von  Herrn  Dr.  1*.  Speiser  gesammelten  Arten. 

-f  Neue  Arten  oder  Varietäten. 


Name 

V  u  11  d  (j 

rte 

S  0  n  .s  i  i  g  e  Verbreitung 

CiCINDELIDAE. 

Cicimlela  sniiiciiic/a  Brüll 

Ainbiyin. 

Java  ?,    Daniniar,    Key,    Neu  Guinea, 
Bisrnarck  ■  Archipel .       Australien, 
NeuCaledonien 

HiSTERIDAE. 

Platysoitia  (Platylisler)  palruiis  Lewis 

Spiritn  Santo 

COCCINELLIDAE. 

Epilachna  Iricincia  Monlr 

Spiritu  Santo 

Elateridae. 

MoMOcnpidiiis  pallipes  Esclisz.    .     .     . 

Malo 

Pliotophorus  baknvelli  Cand.      .    .    . 

IVIalo 
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Name 

Fundorte 

Sonstige  Verbreitung 

BUPRESTIDAE. 

Paracupta  nitila»s  Thoms 

Maio,  Pentecöte 

Tenebriomdae. 

Uloina  bittibcrosa  Kirsch 

Malo 

Neu  Guinea 

Pediris  sulcigera  Boisd 

Malo 

Indo-Australien,  Neu  Guinea 

Thesilea  versicolor  Haag 

Spiritu  Santo 

Ovalau 

Cerambycidae. 

Olethrius  tyrminus  J.  Tlioms.     .     .     . 

Malo 

Neu  Guinea,  Neu  Pommern,  Salomo- 
Inseln,  Neu  Caledonien 

Ceresiiiin  iiiaciilatkolle  Blancli.   .     .     . 

Maio 

Samoa 

Muno/iaiiiiiiiis  prodiic/iis  Pasc.    .     .     . 

Malo 

Buru 

Uopsis  noialor  F • 

Ambrym 

Tahiti 

Chrysomelidae. 

Aidacopliora  ari;yi-<\i;aslir  Montr.  'j     ■ 

Epi,     Ambrym, 

Venua 

Lava  (Banks  Inseln) 

„            auslrocakdüiika    Montr. 

Malo,  Ambrym 

Neu  Guinea 

Proinecotlieca  opacicollis  Gestro     .     . 

Malo 

CURCULIONIDAE. 

ElylniniA  divaricaltis  Waterli.    .     .     . 

Ambrym 

+          „          maciilkollis  n.  sp 

Epi 

Triiionopx  plalypennis  Montr.     .     .     . 

Ambrym 

Fidji 

Celeiilhetes  hebridaruiii  Faust      .     .     . 

Santa  Cruz 

-\-           „          lubridnunii  var.    riißpes  n. 

Venua  Lava  (Ban 

ks  Ins.) 

?  Citemidolhrix  firo/ciisiis  Fairm.    .     .     . 

Spiritu  Santo 

Paipa/esoiiiiis  dra/bti/iis  Boisd.    .     .     . 

Spiritu  Santo 

Neu  Guinea 

Brenthidae. 

Eubocirua  se/tu'cieiifus  Lacord. 

.Spiritu  Santo 

Fidji 

LUCANIDAE. 

/■Iffii/iis  /m>cico//is  Boisd 

Spiritu  Santo 

Loyalty  Inseln  (Lifou) 

Passalidae. 

(iuiKt/iis  navinilalor  Perch 

Malo 

SCAKABAEIDAE. 

k 

Orycks  cen/aitnis  Sternb 

Malo 

Neu  Guinea  (Sattelberg) 

Ay/o/nipes  giikoii  Voet  (nee  L  )     .     . 

Ambrym,    Venua 
(Banks  Ins.) 

Lava 

Seran.  Misool,  Neu  Guinea,  Salonio  I. 

-f  Poecilopharis      eiiiilia    ,  rufofeiuoraUi 

n.  subsp 

Spiritu  Santo 

4-  Pom/op/urhs  eiiiilia  speiseri  n.  subsp. 

Venua  Lava  (Banks  Ins.) 

Parastasia  pvnlieroiii  Montr. -j  .    .    . 

Malo 

')  und  '■')    Erstere   Art  wurde  von   Herrn  Jul.  Weise,   letztere  von  Herrn  Dr.  F.  Ohans  freund- 
lichst bestimmt. 
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B.  l^eschreibun«^"  neuer  l^'^urmeii  \oii  den  Neu-Hebritlen. 

Gen.  Elytrurus  Schönh. 
Verbreitung:  Kidji,  Tonga,  Mariannen,  Neu-Hebriden. 

Elytrurus  maculicoUis  n.  sp. 

Fundort:  Epi. 

Braunschwarz,  mehr  oder  weniger  diciit  mit  iehmt'arbigen,  zuweilen  goldig  sciiim- 
mernden  Schüppchen  bedeckt,  eine  Makel  am  Halsschildseitenrand,  dicht  hinter  der  Mitte, 
immer  dicht  goldig,  beim  $  weisslich  beschuppt.  Rüssel  nach  der  Wurzel  zu  schwach  konisch 
verjüngt,  mit  drei  Längsleisten,  von  denen  aber  nur  die  mittlere  deutlich  ist,  die  seit- 
lichen von  der  Beschuppung  jedoch  fast  ganz  verdeckt  sind,  Stirn  zwischen  den  Augen 
mit  Längsfurche  und  zerstreut  grob  punktiert.  Fühler  sehr  ähnlich  denen  von  divari- 
catus  Waterh.,  ihr  zweites  Geisseiglied  um  '/a  länger  als  das  erste.  Halsschild  etwas 
breiter  als  lang,  die  Seiten  in  der  Basalhälfte  fast  gerade,  dann  nach  vorn  konvergierend, 
Oberseite  massig  dicht  mit  flachem  glatten  Körnchen  bedeckt,  die  auf  der  Mitte  der 
Scheibe  etwas  gedrängter  stehen,  deren  Entfernung  voneinander  im  übrigen  überall 
deutlich  grösser  ist  als  der  Durchmesser  eines  Körnchens.  Flügeldecken  undeutlich  und 
etwas  entfernt  punktiert  gestreift,  jeder  Punkt  mit  einem,  durch  seine  hellere  oder  gol- 
dige Färbung  hervorstechenden  Schüppchen,  die  Spatien  mit  Reihen  flacher  Körner, 
die  auf  den  stumpf  konisch  ausgezogenen  und  beborsteten  Deckenspitzen  dicht  gedrängt 
sind.  Bei  dem  männlichen  Stück,  das  ich  als  Typus  der  Art  ansehe,  sind  die  Spatien 
spärlich  und  sehr  klein,  fast  borstenartig,  beschuppt,  so  dass  sich  die  goldigen  Schup- 
penreihen der  Streifen  sehr  auffallend  abheben;  bei  dem  Weibchen  sind  die  Spatien 
dicht  lehmgelb  beschuppt,  doch  sind  auch  bei  ihm  die  gereihten  Schuppen  der  Decken- 
streifen gut  zu  unterscheiden,  ausserdem  ist  in  diesem  Geschlecht  die  Wurzel  des 
sechsten  und  des  Randspatiens  rippenartig  erhöht  und  letzteres  daselbst  entfernt  und 
kräftig  gekörnt. 

Gen.  Celeuthetes  Schönh. 
Verbreitung:   Banggaai  („Bangkey"),  Aru,  Neu-Guinea,  Neu-Hebriden. 

Celeuthetes  hebridarum  rufipes  n.  subsp. 

Fundort:   Banks  Inseln,  Venua  Lava,   Dezember  1910  (coli.  Dr.  F.  Speiser). 

Die  genauere  Herkunft  der  von  Flaust  in  der  Entomolog.  Zeitung,  Stettin  1897 
p.  262,  beschriebenen  Stammart,  die  er  von  Herrn  Di.shrocheks  des  Loc.es  erhalten 
hat,  ist  nicht  bekannt,  der  Autor  sagt  nur  Neu-Hebriden.  Von  Herrn  Dr.  Felix  Speiser 
auf  Epi  und  auf  Sta.  Cruz  und  von  IMr.  Fran(;ois  auf  Aoba  gesammelte  Stücke  scheinen 
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mir  mit  dieser  Art  identisch  zu  sein,  während  29  von  ersterem  auf  Vanua  Lava  er- 
beutete Exemplare  zwar  hchndfinini  Faust  sehr  nahestehend,  aber  doch  einige  Ver- 
schiedenheiten von  diesem  aufweisen.  Die  durchschnittüche  Körpergrösse  übertrifft  die 
des  typischen  lichn'daruvi,  die  Punkte  der  Punktstreifen  sind  undeuthch  und  heben  sich 
kaum  von  den  Körnerreihen  ab,  die  Decken  der  Weibchen  sind  mehr  abgeflacht  und 
an  den  Seiten  stärker  gerundet,  die  Schenkel  in  beiden  Geschlechtern  sind  rot,  nahezu 
unbeschuppt  und  nur  fein  spärlich  weiss  behaart. 
Länge  6,5,  Breite   (3   3,  2  3,5  mm. 

Gen.  Cnemidothrix  Fairm. 
Verbreitung:  Lord  Ilowe  Ins.,  Neu-Hebriden,  Fidji. 

Cnemidothrix  protensus  Kairm. 

Fundorte:  Spiiitu  Santo  (coli.  Speiser),  Mallicolo  (Mus.  Dresden). 

Die  Gattung  wurde  von  FAiR.MAn<E  im  Naturaliste  I,  1879,  Nr.  3,  p.  3,  auf  eine  Art, 
prolciistis  aus  Fidji  (Viti),  aufgestellt,  Faust  charakterisiert  sie  in  seiner  Bestimmungs- 
tabelle (Ent.  Zeit.,  Stettin  1897,  p.  234)  ausführlicher.  Es  unterliegt  keinem  Zweifel,  dass 
der  von  Saündku.s  und  Jkkki.  in  den  Ann.  soc.  ent.  France  1855,  p.  293  beschriebene  und 
auf  Taf  XV,  Fig.  3  aijgebildete  /.soiiicn'ii//iiis  barbiprs  von  dem  Lord  Howe  Island, 
der  im  Katalog  von  Gkmminger  und  Harold  VIII,  187 1,  p.  2249  als  Spliaeroptcrus 
barbipcs  angeführt  wird,  in  diese  Gattung  gehört'). 

Mir  liegen  fünf  Stücke,  drei  S  $  aus  Spiritu  Santo,  gesammelt  von  Dr.  Speiser 
und  je  ein  ,5'  und  9  aus  Mallicolo  aus  dem  K.  Zoolog.  Museum  Dresden  vor,  die  ich 
als  zu  einer  Art  gehörend  betrachte  und  die,  namentlich  was  das  9  betrifft,  mit  der 
nicht  allzu  ausführlichen  Beschreibung  Fairmaires  von  C.  prolciisits  nicht  in  Wider- 
spruch zu  stehen  scheinen.  Da  ferner  die  Möglichkeit  der  Artidentität  bei  Tieren  von 
der  Herkunft  von  den  Banks  und  P^idji-Inseln  nicht  ausgeschlossen  ist,  ebensowenig 
wie  eine  Verwechslung  der  ähnlichen  Namen  Vanua  Lava  (Banks  1 1  und  Vanua  Levu 
(Fidji  I.),  so  wage  ich  nicht,  die  mir  von  den  Neu-Hebriden  vorliegende  Art  als  neu 
zu  beschreiben. 

Gen.  Poecilopharis  Kraatz. 
Verbreitung :  Java,  Buru,  Ke}-,  Tenimber,  Neu-Guinea,  Neu-Hebriden. 

Poecilopharis  emilia  White. 
Die  typische  P.  cinilio  ist  von  Aneiteum,  der  südlichsten  Insel  der  Neu-Hebriden 
beschrieben  und   abgebildet  worden  (Proc    Zool.  Soc.  XXIV  1856,  p.  16  t.  41,  Fig.  9), 


')  Da  mir  diese  Tatsache  erst  später  klar  wurde,  habe  ich  früher  hieher  gehörige  Tiere  mit  dem 
Gattungsnamen  Arachtolnclns  m.  i.  1.  bezeichnet. 


—     360     — 

sie  stellt  eine  Form  dar,  bei  der  die  metallisch  grüne  Färbung  der  Oberseite  über 
die  gelbe  vorherrscht,  die  Seiten  der  Mittel-  und  Hinterbrust  sind  gelb,  die  Seiten 
des  Abdomens  zeigen  eine  Reihe  von  drei  gelben  Makeln,  das  Pygidium  mit  zwei 
gelben,  fast  das  ganze  Tergit  einnehmenden  und  nur  durch  eine  grüne  Makel  geteilten 
Makeln,  oder  ganz  grün  mit  vier  kleinen  gelben  Punktmakeln.  Basis  der  Vorderschenkel 
und  Hüften  rot,  Schienen  und  Tarsen  purpurn  schimmernd.  Diese  Form  liegt  mir 
nicht  vor,  dafür  aber  drei  andere  Lokalrassen  von  den  Neu-Hebriden,  nämlich : 


Poecilopharis  emilia  speiseri  n.  subsp.  (Textfig.  21.  22). 
Fundort:  Banks  Inseln:  Vanua  Lava  (coli.  Dr.  F.  Speiser). 
Oberseite   überwiegend   rot   (wie  die  Decken  von  Apliodiiis  fimctaritis  und  Aiia- 

cain/'/or/iuiii   nibr/priiiiis   Gestro),    sehr  schwach   kupfrig    übergössen ,    mit   schwärzlich 

purpurner  Makelzeichnung,  meist  alle  Beine,  im- 
mer aber  die  Hinterhüften  und  Hinterschenkel 
schwarz.  Die  Verteilung  und  der  Umfang  der 
dunklen  Deckenzeichnung  ist  veränderlich  und 
die  Variabilität  am  besten  aus  den  zwei  bei- 
gefügten Abbildungen,  die  extreme  Formen  dar- 
stellen, zu  ersehen;  bemerkenswert  ist  dabei, 
dass  die  M-förmige  Halsschildmakel  sowohl  mit 
ihrem  mittleren  Vorderteil  den  Vorderrand,  als 
auch  mit  ihren  seitlichen  Asten  den  Hinterrand 
des  Halsschildes  erreicht  und  letztere  entlang 
dieses  miteinander  verbunden  sind.  Das  Schild- 
chen ist  bei  allen  mir  vorliegenden  vier  Stük- 
ken  nur  im  Spitzendrittel  etwas  schwärzlich. 
Halsschild    innerhalb    des   Seitenrandes   mit   nur 

wenigen  seichten  Bogenpunkten,   erste   und   zweite  Punktreihe  neben   der  Naht  in  der 

Basalhälfte  ganz  erloschen,  Apicalsaum  der  Decken   leicht  convex   gekrümmt  (wie  bei 

P.  ivhilci  Thoms). 


Fig.  21  u.  22 


Poecilopharis  einilin  speiseri 
n.  subsp. 
Melir  als  a  mal  vergrössert. 


Poecilopharis  emilia  rufofemorata  n.  subsp. 

Fundort:  Nku-IIkhiuden,  Spiritu  Santo  (coli.  Dr.  F.  Speiser). 

Oberseite  schwärzlich  purpurn,  nach  den  Rändern  zu  dunkelrot,  mit  gelben 
Makeln,  die  ungefähr  die  gleiche  Fläche  wie  die  dunkle  Färbung  einnehmen,  Halsschild 
zuweilen  etwas  grünlich  übergössen,  Seiten  der  Decken  meist  von  den  Schultern  ab 
bis  zu  den  Hinterecken  gelb,  im  übrigen  die  Anordnung  der  gelben  Makel  wie  bei 
der  vorigen,  diese  selbst  aber  sehr  verkleinert.  Halsschildzeichnung  ebenfalls  wie  bei 
der  vorigen,  die  Punktierung  innerhalb  des  Seitenrandes  aber  ausgedehnter  und  kräftiger. 
Spitzenrand    der    Decken    vollkommen    linear    oder    selbst    leicht    konkav    (wie    bei 
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P.  truiicatipe)inis  Rits).  Pygidium  mit  zwei  basalen  und  zwei  apikalen  gelben  Rand- 
flecken, die  zuweilen  zu  einem  in  der  halben  Länge  eingeschnürten  Längsbande  zu- 
sammenfliessen  können.  Alle  Schenkel  dunkel  blutrot,  Schienen  und  Tarsen  schwarz. 
Abdominalsternite  am  Hinterrande  jederseits  mit  mehr  oder  weniger  ausgedehnten, 
oft  in  der  Zahl  reduzierten  gelben  Querbändern,  selten  einfarbig  dunkelrot  mit  kleinen 
gelben  Seitenrandmakeln,  die  mit  den  Querbinden  der  Tergite  zusammenhängen. 

Poecilopharis  emilia  flavens  n.  subsp. 

Fundort:  NeuHebriden:  Efatc  (Vate,  Vati);  coli.  Francois  (Mus.  Dresden). 

Kleiner  als  die  beiden  vorigen,  oberseits  vorwiegend  stroh-  bis  ockergelb,  mit 
grünlichem  Anflug,  die  schwarzgrüne  Makelzeichnung  der  Decken  reduziert  und  aus 
folgenden  Teilen  bestehend:  an  den  Schultern  eine  ungefähr  so  lange  wie  breite 
Makel,  von  halber  Clipeusgrösse,  dicht  dem  Schildchen  angefügt  eine  stark  in  die 
Quere  gezogene  M-förmige  Querbinde,  hinter  dieser  unter  dem  einspringenden  Winkel, 
beiderseits  der  dunklen  Naht,  ein  kleiner  runder  Punkt,  hinter  diesem  in  der  Decken- 
mitte ein,  weder  die  Naht  noch  den  Seitenrand  erreichender,  aussen  rechtwinkelig  nach 
vorn  gebogener  Streifen,  hinter  der  Deckenmitte  eine  zuweilen  den  Aussenrand,  immer 
aber  die  Naht  erreichende  Zickzackquerbinde,  vor  der  Deckenspitze  eine  jederseits 
nach  vorn  umgebogene  und  zugespitzte  Querbinde,  von  beiläufiger  Form  eines  Ankers 
mit  rechtwinkeligen  Armen.  Stirn  zuweilen  mit  gelber  Makel.  Halsschild  mit  der 
üblichen  Mförmigen,  grünlichschwarzen  Makel,  die  aber  den  Vorderrand  nicht  erreicht, 
die  ebenso  gefärbte  Längsbinde  innerhalb  des  Seitenrandes  vorn  nur  mit  ihrer  fein 
ausgezogenen  Spitze  den  Vorderrand,  nicht  aber  den  Hinterrand  erreichend,  da  sie  im 
hinteren  Viertel  abgekürzt  ist.  Auch  an  der  Körperunterseite  tritt  das  Gelb  stärker 
wie  bei  den  anderen  Formen  hervor;  die  Hinterbrust  ist  im  äusseren  Teil,  der  an 
Breite  die  Hinterbrustepisternen  übertriflt,  die  Abdominalsternite  jederseits  bis  auf  einen 
schmalen  Vorder-  und  Hinterrand  gelb.  Schenkel  dunkelrot,  die  hinteren  am  Oberrand 
vor  der  Spitze  mit  gelber  Makel.     Skulptur  wie  bei  emilia  spciscri  schwach  ausgeprägt. 

Die  über  sieben  Breitegrade  sich  von  Norden  über  Venua  Lava,  Spiritu  Santo, 
Efate  und  Aneiteum  nach  Süden  verbreitende  Art  zeigt  also  auf  jeder  Etappe  ihrer 
Wanderung,  die  bei  Aneiteum  ihre  Grenze  findet  und  sich  nicht  auf  die  Loyalty-Inseln 
fortsetzt,  auffallende  Modifikationen  in  Färbung,  Zeichnung  und  Körpergrösse,  deren 
Zusammenhang  mit  klimatologischen  und  territorialen  Verhältnissen  nachzuspüren  nicht 
ohne  Interesse  ist.  Doch  ist  es  ohne  weiteres  nicht  möglich,  aus  den  hier  mitgeteilten 
Tatsachen  allgemeinere  Schlüsse  zu  ziehen.  Die  auf  Neu-Guinea  vorkommenden 
Formen  sind  alle  schwarzpurpurn  mit  reduzierter  gelber  Makelzeichnung,  die  aut  Key, 
Buru  und  Tenimber  vorkommenden  Arten  und  Formen  sind  vorwiegend  oder  ganz 
grün,  so  dass,  wenn  man  annimmt,  dass  das  Entstehungszentrum  Neu-Guiuea  ist,  die 
Gattung  an  den  äussersten  Grenzen  ihrer  Verbreitung  im  Südosten  wie  im  Nordwesten 
durch  Isolierung  auf  kleinen  Inseln  zu  grünen  Formen  abändert,  die  einander  ähnlicher 
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sind  als  die  zweier  Inseln  desselben  Archipels  wie  Spiritu  Santo  und  Aneiteum.  Über- 
sichtlich nach  dem  Vorkommen  vom  äusscrsten  Westen  nach  Südosten  fortschreitend 
und  nach  der  Färbung  geordnet,  stellt  sich  der  Befund  wie  folgt  dar: 

auf  Aru  und  Tenimber  kommt  eine  besondere,    ganz  grün  gefärbte  Art,  coiirtisi 
Waterh., 
„     Key  eine  ähnlich  wie  ci/iilia  gefleckte  grüne  Form,  /nii/caf/pcini/s  Rits, 
„     Neu-Guinea  dunkel  purpurne  Formen  mit  kleinen  gelben  Makeln, 
„     Venua   Lava    eine    rote   Form,    mit    gering    ausgedehnter    dunklerer   Makel- 
zeichnung, speisen'  m., 
„     Spiritu  Santo,  der  grössten  Insel  des  Archipels,  eine  dunkel  purpurne  Form, 

ähnlich  wie  auf  NeuGuinea,  nifofeviorata  m., 
„     Efate  kleine,  gelbe  Form  mit  starkem  grünen  Schimmer,  cmilia  White, 
„     Aneiteum  kleine,    grüne  Form    mit  gelben  Makeln,    Haveiis  m.,   ähnlich  triiii- 
calipciniis.  von  Key  vor. 

Zu  einer  Untersuchung  der  forcipes,  die  möglicherweise  eine  weitere  Klärung 
in  das  Verhältnis  der  einzelnen  Formen  zueinander  bringen  könnte,  reichte  leider  das 
mir  zur  Verfügung  stehende  Material  nicht  aus. 
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Hirudineen  vonNeu-Caledonien  und  den  Neuen-Hebriden 

von 

Dr   Ludwig  Johansson 

(Göteborg). 


Die  von  den  Herren  Dr.  F.  Sarasin  und  Dr.  J.  Roux  in  Neu-Caledonien  ge- 
sammelten und  mir  zur  Bearbeitung  übergebenen  Hirudineen  sind  zwar  nur  wenig 
zahlreich  und  gehören  auch  nur  zu  zwei  Arten,  die  beide  in  Süsswasser  leben.  Diese 
Arten  sind  aber  vermutlich  beide  für  die  Wissenschaft  neu,  und  besonders  beansprucht 
die  eine  derselben,  die  zu  den  Pharyngobdellen  gehört,  das  grösste  Interesse,  weil  sie 
in  gewisser  Hinsicht  mit  ein  paar  Arten,  die  neulich  aus  einer  weit  entfernten  Gegend 
bekannt  geworden  sind,  sehr  nahe  übereinstimmt,  während  sie  in  anderer  Hinsicht  so 
eigenartig  gebaut  ist,   dass  ich  sie  zu  einer  besonderen  neuen  Gattung  erheben  muss. 

Unter  den  mir  gesandten  Egeln  befinden  sich  auch  einige  Exemplare  einer 
Hiriido-hxi,  welche  auf  den  Neuen-Hebriden  von  Dr.  F.  Speiser  gesammelt  wurde  und 
die  ich  hier  auch  kurz  beschreiben  will  (siehe  Anhang).  Diese  Art,  die  sich  als  neu 
erwiesen  hat,  gehört  mit  Bezug  auf  den  Bau  der  Somite  zu  den  Arten,  die  von 
R.  Blanchard  zu  der  Gattung  Limnobdella  gestellt  werden,  und  eignet  sich  ganz 
besonders  dazu,  den  Zusammenhang  der  Limnobdella- kxX&xv  mit  den  „echten"  llirudo- 
Arten  zu  erläutern  und  dadurch  die  Unzulänglichkeit  der  Gründe  zu  beweisen,  die 
Blanchard  zur  Aufstellung  der  Gattung  Limnobdella  bewogen  haben. 

Ürd.  Rhynchobdellae. 

Farn.  Glossiphonidae. 

Gen.  Glossiphonia  Johnson. 
Verbreitung:   Kosmopolitisch. 

Glossiphonia  novae-caledoniae  n.  sp.? 
(Taf.  XII,  Fig.  I,  Textfig.  i  und  2.) 
?  Syn.  Glossiphonia  australiensis  E.  J.  Goddard,  1908. 
?      „       Glossiphonia  intermedia  E.  J.  Goddard,  1909. 
Fundort:    Diese  vermutlich  neue  Art  wurde  nur  bei  einer  Gelegenheit  und  nur 
in  2  Exemplaren  erbeutet:  nämlich  bei  Canala,  Neu-Caledonien,  am  21.  Okt.  191 1. 
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Der  Rücken  ist  in  der  Medianlinie  mit  einer  niedrigen  Leiste  ver- 
sehen. Auf  der  Rückenseite  findet  sich  auch  eine  mediane  Reihe  dunkler 
Flecken,  die  deutlich  segmental  geordnet  sind.  Es  finden  sich  3  Paar 
Augen,  diejenigen  des  i.  Paares  sind  kleiner  als  die  übrigen  und  ein- 
ander fast  bis  zur  Berührung  genähert,  während  die  Augen  des  2.,  sowie 
diejenigen  des  3.  Paares  viel  weiter  voneinander  entfernt  sind.  Beider- 
seits liegen  die  beiden  hinteren  Augen  so  nahe  aneinander,  dass  sie 
einander  berühren.  Der  Magen  ist  vor  den  grossen  Blinddärmen  mit 
5  Paar  Anhängen  versehen.  Die  Geschlechtsöffnungen  sind  durch 
I  Ring  voneinander  getrennt. 

Von  den  beiden  Exemplaren,  die  nur  in  Alkohol  fixiert  waren,  ist  das  eine 
trotzdem,  wenigstens  äusserlich,  gut  erhalten.  Das  andere  dagegen  war  beträchtlich 
deformiert.  Von  diesem  Exemplar  habe  ich  mit  Genehmigung  des  Herrn  Dr.  Roux 
eine  Schnittserie  herstellen  lassen,  nachdem  ich  vorher  versucht  hatte,  mit  Hilfe  der 
Aufhellung  so  viel  wie  möglich  vom  inneren  Bau  zu  ermitteln.  Das  Exemplar  war 
jedoch  leider  viel  zu  schlecht  erhalten,  um  gute  und  belehrende  Schnitte  liefern  zu 
können,  und  die  folgende  Beschreibung  des  inneren  Baues  kann  daher  nur  höchst 
lückenhaft  sein.  Nichtsdestoweniger  habe  ich  soviel  gesehen,  dass  ich  mir  über  die 
verwandtschaftlichen  Beziehungen  dieser  Art  zu  anderen  mir  schon  früher  bekannten 
Arten  ziemlich  im  klaren  bin,  um  so  mehr,  als  ich  den  Bau  der  Somite  sehr  genau 
habe  ermitteln  können,  da  ich  sämtliche  in  der  schematischen  Textfigur  i  gezeichneten 
Ringe,  sowie  auch  die  dunklen  Flecken  unter  dem  Mikroskop   habe  verfolgen  können. 

Sowohl  der  innere  wie  der  äussere  Bau  deuten  darauf  hin,  dass  die  vorliegende 
Art  sehr  nahe  mit  Glossiphoma  heteroclita  L.  verwandt  ist.  Schon  die  Augenstellung, 
die  ganz  die  gleiche  wie  bei  dieser  Art  ist,  lässt  eine  solche  Verwandtschaft  vermuten, 
und  diese  Vermutung  scheint  eine  gewisse  Bestätigung  zu  finden  durch  die  Form  und 
Lage  der  Rückenflecke,  die  eine  grosse  Ähnlichkeit  mit  den  bei  G.  heteroclita  vor- 
kommenden Flecken  haben  und  wie  bei  dieser  Art  in  einzelnen  oder  mehreren  Somiten 
fehlen  bezw.  schwächer  entwickelt  sein  können.  Diese  Ähnlichkeit  der  beiden  Arten 
ist  jedoch  vermutlich  nur  ganz  zufällig.  Aber  auch  der  äussere  Bau  aller  Somite  ist 
bei  beiden  Arten  derselbe,  und  in  der  Tat  ist  es,  wenn  man  von  der  verschiedenen 
Lage  der  Geschlechtsöffnungen  absieht,  nur  die  bei  der  neuen  Art,  aber  nicht  bei 
G.  heteroclita  vorkommende  Medianleiste  des  Rückens,  die  äusserlich  die  beiden  Arten 
voneinander  unterscheidet.  Im  inneren  Bau,  soweit  ich  ihn  an  meinen  Schnitten  ab- 
lesen kann,  stimmen  die  beiden  Arten  so  genau  miteinander  überein,  wie  man  es  von 
sehr  nahe  verwandten  Arten  erwarten  kann. 

Es  ist  aber  eine  andere  Art  bekannt,  mit  welcher  die  neue  Art  in  gewisser  Hinsicht 
vielleicht  noch  mehr  als  mit  G.  heteroclita  übereinstimmt.  Das  ist  die  von  Goddakd  (5) 
beschriebene  G.  australiensis.  Und  in  der  Tat  fällt  es  mir  schwer,  den  Verdacht  fallen  zu 
lassen,  dass  ich  dieselbe  Art  vor  mir  gehabt  habe,  die  von  Goddakd  unter  diesem  Namen 
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beschrieben  worden  ist.  In  mancher  Hinsicht  weichen  freilich  die  von  mir  untersuchten 
Exemplare  so  sehr  von  G.  australiensts,  so  wie  sie  von  Goddard  beschrieben  worden 
ist,  ab,  dass  ich  mich  nicht  berechtigt  fühle,  sie  zu  dieser  Art  zu  stellen,  da  ich  natürlich 
voraussetze,  dass  Goddard  seine  Art  richtig  beschrieben  hat.  Ich  muss  jedoch  gestehen, 
dass  gewisse  Punkte  in  seiner  Beschreibung  mir  etwas  unklar  erscheinen.  So  schon 
betreffs  des  äusseren  Körperbaues.  Wenn  er  schreibt:  „The  annuli  are  distinct  and  well 
marked  off  from  one  another.  The  total  number  is  seventy",  so  stimmt  dies  zwar 
sehr  gut  mit  meinen  Beobachtungen  an  (i.  uovae-calcdoniac.  Er  fügt  aber  hinzu:  „Sixty- 
three  of  them  lying  behind  the  anterior  sucker"  und  weiter  unten:  „The  anterior  sucker 
is  constituted  by  seven  annuli",  und  da  nach  seiner  Angabe  „the  first,  second,  and 
third  somites  are  uniannulate,  the  fourth  biannulate  and  most  of  the  others  triannulate", 
so  würde  dies  ja  bedeuten,  dass  der  Hinterrand  der  Mundscheibe  bei  G.  australiensis 
vom  hinteren  Teil  des  5.  Somits  gebildet  ist,  während  bei  G.  nm^ae-calcdoniae  sowohl 
wie  bei  G.  Iictcroclita  und  übrigen  Arten  nach  meiner  Rechnung  der  hintere  Teil  des 
2.  Somits,  also  nach  Castles  Rechnung,  der  Goddard  folgt,  der  hintere  Teil  des 
4.  Somits  den  Hinterrand  der  Mundscheibe  bildet').  Die  Augen  scheinen  auch  bei 
(',.  <iiislralie)isis  dieselbe  Zahl  und  dieselbe  gegenseitige  Stellung  wie  bei  G.  heteroclita 
zu  haben,  sie  liegen  aber  nach  Goddard  weit  mehr  nach  vorn  als  bei  G.  heteroclita  und 
G.  iiovac-caledoniar.  Er  schreibt  hierüber:  „Eyes  six  in  number;  the  first  pair  which 
are  situated  on  the  second  annulus,  being  much  smaller  and  closer  to  together  than 
the  second  and  third  pairs.  The  second  and  third  pairs  of  eyes  are  situated  on  the 
third  and  fourth  annuli  respectively".  Bei  den  von  mir  untersuchten  Exemplaren  haben 
die  Augen  die  in  Textfig.  i  sowie  in  Fig.  i  auf  der  Taf.  XII  angegebene  Lage  und 
stimmen  somit  auch  in  dieser  Hinsicht  ganz  mit  G.  Iietcroclita  überein.  Die  bei  G.  nm<ae- 
calcdoiiiac  vorkommenden  dunklen  Rückenflecke  sowie  die  Medianleiste  des  Rückens 
scheinen  bei  G.  <nistralie>/sis  zu  fehlen.  Wenigstens  erwähnt  Goddard  nichts  davon. 
Dagegen  schreibt  er  merkwürdigerweise:  „The  body  is  quite  opaque,  and  this  feature 
prevented  me  in  the  first  place  from  regarding  the  species  as  Glossiphoma  heteroclita, 
which  it  closely  resembles  in  other  features".  Er  hat,  wie  er  selbst  angibt,  nur  konser- 
vierte Exemplare  gesehen,  und  in  Alkohol  konserviert  ist  natürlich  (i.  hrtcroclita  ebenso 
opak  wie  G.  australiensis  und  andere  Arten.  Auch  die  Genitalöffnungen  haben  bei 
meinen  Exemplaren  eine  andere  Lage  als  die  bei  G.  australiensis  von  Goddard  be- 
schriebene. Er  schreibt  nämlich:  „The  male  aperture,  then,  lies  between  the  twenty- 
eight  and  twenty-ninth  annuli,  the  femal  aperture  between  the  twenty-ninth  and  thir- 
tieth",  das  heisst  die  Geschlechtsöffnungen  würden  bei  G.  australieiisis  wenigstens  um 
ein  ganzes  Somit  mehr  nach  liinten  liegen  als  bei  G.  novae-calcdoiiiac  und  G.  heteroclita. 


')  Castle  ist  nämlich  der  Ansicht,  dass  bei  den  Hirudineen  dasjenige  Somit,  welchem  das  erste 
„freie"  Ganglion  des  Bauchmarks  (das  übrigens  bei  G.  novae-caledoniae  sowie  bei  G.  heteroclita  sich  an 
die  Unterschlundganglienmasse  unmittelbar  anschliesst)  angehört,  das  7.  Somit  des  Körpers  sei,  während 
nach  den  Untersuchungen  Livanows  dieses  Somit  in  der  Tat  das  5.  Körpersomit  ist. 
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Auch  im  inneren  Bau  weichen  meine  Exemplare  vielfach  von  G.  australiensis 
ab,  wie  aus  der  folgenden  kurzen  Beschreibung  hervorgeht.  Hier  sei  nur  hervorgehoben, 
dass  die  vorderen  Teile  der  Ovarialschläuche  dorsal  von  dem  Bauchmark  ganz  wie 
bei  G.  heteroclüa  miteinander  in  offener  Verbindung  stehen,  während  eine  solche  Ver- 
bindung bei  G.  australiensis  nach  Goddard  nicht  vorkommt,  ferner,  dass  die  Trichter- 
apparate ebenso  stark  entwickelt  sind,  wie  bei  G.  hcteroclita,  während  bei  G.  australiensis 
nach  Goddard  „no  traces  of  the  nephridial  funnels  have  been  seen",  und  dass  wie  bei 
G.  /leteroelita  nur  5  Paar  Hoden  sich  finden,  während  bei  G.  australiensis  deren  6  Paare 
vorkommen  sollen.  Dagegen  verhalten  sich  die  Geschlechtsöffnungen  zu  einander  bei 
meinen  Exemplaren  genau  so  wie  bei  G.  australiensis,  nur  mit  dem  geringen  Unter- 
schied, dass  der  die  Öffnungen  trennende  Ring  ebenso  gross  wie  die  übrigen  Ringe 
zu  sein  scheint,  während  er  bei  G.  australiensis  ,,is  much  diminished  in  importance". 
Trotz  dieser  grossen  Ähnlichkeit  zwischen  den  beiden  Arten  muss  ich  dennoch  auf 
Grund  der  angeführten  Verschiedenheiten  bis  auf  weiteres  G.  novae-calcdoniae  für  eine 
von   G.  australiensis  verschiedene  Art  halten. 

In  einer  späteren  Mitteilung  (6)  hat  Goddard  eine  andere  in  Australien  heimische 
neue  Glossiplionia-hri,  G.  intermedia,  beschrieben.  Seine  Beschreibung  kann  mich  aber 
nicht  vollkommen  überzeugen,  dass  G.  intermedia  eine  von  G.  australiensis  verschiedene 
Art  ist.  Und  nur  in  einer  Hinsicht  stimmen  die  von  mir  untersuchten  Exemplare 
mehr  mit  G.  intermedia  nach  Goddards  Beschreibung  als  mit  G.  australiensis  überein, 
nämlich  betreffs  der  Lage  der  Augen.  Jedenfalls  gelten  die  oben  angeführten  Gründe, 
die  mich  davon  abhalten,  meine  Exemplare  zu  der  letzteren  Art  hinzuführen,  ebenfalls 
für  die  erstere. 

Auch  habe  ich  selbst  (10)  eine  Glossiphonide  aus  Australien  beschrieben.  Ich 
hatte  aber  nur  ein  einziges  sehr  junges  Exemplar  zur  Untersuchung,  und  es  war  mir 
nicht  möglich,  mit  Sicherheit  zu  entscheiden,  ob  dieses  zu  einer  schon  beschriebenen 
Art  gehörte  oder  nicht,  weshalb  ich  es  unter  der  Bezeichnung  Clcpsine  n.  sp.?  beschrieb. 
Mit  Hinsicht  auf  die  Lage  der  Augen  sind  die  beiden  jetzt  von  mir  untersuchten  Exemplare 
dem  letztgenannten  Exemplar  vollkommen  gleich,  nur  mit  dem  Unterschied,  dass  bei 
diesem  das  erste  Augenpaar  gänzlich  fehlte.  Betreffs  des  inneren  Baues  finden  sich 
dagegen  recht  grosse  Verschiedenheiten,  indem  das  fragliche  Exemplar  diesbezüglich 
mehr  mit  Helobdella  stagnalis  als  mit   Glossiphonia  hetcroclita  übereinzustimmen  schien. 

Der  Körper  hat  bei  G.  novae-ealcdomae  im  grossen  und  ganzen  die  gewöhnliche 
Form  der  Glossiphonia-Arien  und  ist  somit  stark  abgeflacht.  Das  Hinterende  ist  jedoch 
gleichsam  quer  abgestutzt,  die  hintere  Haftscheibe  liegt  fast  ganz  ventral  und  ist  vom 
Rücken  nur  wenig  hinter  dem  Körperrand  sichtbar.  Das  eine  (das  zu  der  Schnittserie 
verwendete)  Exemplar  hatte  eine  Länge  von  8,5  mm  und  eine  Breite  von  4,8  mm, 
während  der  Diameter  der  hinteren  Haftscheibe  1,7  mm  betrug.  Das  andere  Exemplar 
ist  6  mm  lang  und  3  mm  breit,  der  Diameter  der  Haftscheibe  beträgt  i  mm. 
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Äussere  Morphologie  (Textfig.  i).  Der  Kopflappen  ist  ziemlich  deutlich  durch 
eine  Querfurche  geteilt.  Das  i.  Somit  besteht  aus  i  Ring,  das  2.  aus  2  Ringen,  von 
welchen  der  2.  vom  i.  Ring  des  3.  Somits  gestützt,  wie  gewöhnlich  den  Hinterrand 
der  Mundscheibe  bildet.  Die  Somite  3 — 22  einschl. 
bestehen  alle  aus  je  3  Ringen.  Die  Somite  23  und 
24  bestehen  aus  je  2  Ringen,  von  welchen  in  beiden 
Somiten  der  hintere  ein  wenig  grösser  als  der 
vordere  ist.  Das  25.  Somit  besteht  aus  nur  i  Ring. 
Zwischen  diesem  und  der  Haftscheibe  befindet  sich 
der  After. 

Ich  habe  keine  Hautwarzen  deutlich  sehen 
können.  Segmentale  Sinnespapillen  scheinen  jedoch 
vorzukommen,  denn  in  einzelnen  Somiten  konnten 
Spuren  von  solchen  wahrgenommen  werden. 

Die  Färbung  ist  bei  den  konservierten  Tieren 
grauweiss.  Am  Rücken  befindet  sich  eine  mediane 
Reihe  von  dunklen,  nicht  scharf  begrenzten  Flecken, 
die  jedoch  nur  schwach  hervortreten,  wahrscheinlich 
weil  das  Pigment  allmählich  von  der  Konser- 
vierungsflüssigkeit aufgelöst  worden  ist.  Sie  sind 
streng  segmental  geordnet,  sie  treten  nämlich,  mit 
Ausnahme  der  allerletzten,  vom  4.  Somit  an  ganz 
regelmässig  auf  jedem  dritten  Ringe  auf.  Auch  in 
den  Somiten  23,  24  und  25  habe  ich  solche  Flecke 
gesehen.  In  den  Somiten  23  und  24  liegen  sie  je 
auf  dem  2.  Ringe  des  Somits,  ganz  an  der  vorderen 
Grenze  desselben  und  weisen  darauf  hin,  dass  in 
diesen  beiden  Somiten  der  2.  Ring  den  2  letzten 
Ringen  eines  3-ringigen  Somits  entspricht.  Die 
Flecke  sind  von  ungleicher  Grösse  und  Dunkelheit, 
können  wohl  auch  in  einzelnen  oder  in  mehreren 
aufeinander  folgenden  Somiten  gänzlich  fehlen.  Bei 
dem  einen  (dem  geschnittenen)  E.xemplar  waren 
diese  Flecke  nur  im  hinteren  Teile  des  Körpers 
sichtbar. 

Ich  habe  vorausgesetzt,  dass  der  mit  einem 
Fleck  gezierte  Ring  der  2.  Ring  des  Somits  ist, 
und  in  dieser  Voraussetzung  habe  ich  die  Grenzen  der  Somite  in  obenstehender  Weise 
bestimmt.  Mit  voller  Sicherheit  habe  ich  jedoch  dieses  nicht  entscheiden  können,  denn 
ich  habe  die  Beziehung  der  Flecke  weder  zu  den  Ganglien,  noch  zu  den  Geschlechts- 
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Öffnungen  festgestellt.  Sollte  es  sich  herausstellen,  dass  es  statt  dessen  der  i.  Ring 
des  Somits  ist,  auf  dem  der  Fleck  sich  befindet,  so  wären  die  Grenzen  der  Somite  um 
einen  Ring  mehr  nach  hinten  zu  verschieben.  Die  Lage  der  Geschlechtsöffnungen  in 
den  betreffenden  Somiten  würde  dagegen  auch  solchenfalls  die  auf  der  Figur  angegebene 
sein,  weil  ich  deren  Lage  durch  Vergleich  mit  den  Ganglien  und  nicht  mit  den  Flecken 
festgestellt  habe. 

In  dem  3.  und  4.  Somit  befinden  sich  die  Augen.  Das  i.  Paar  ist  bei  den  beiden 
untersuchten  Exemplaren  im  i.  Ring  des  3.  Somits  gelegen.  Nur  bei  dem  einen  (dem 
zerschnittenen)  Exemplar  waren  beide  Augen  dieses  Paares  ausgebildet,   beim  anderen 

findet  sich  nur  das  rechte.  Bei  beiden  Exemplaren  waren  die 
übrigen  Augen  so  gelegen,  wie  Fig.  i  auf  Tafel  XII  veran- 
schaulicht. Die  linken  Augen  liegen  also  im  je  2.  und  3.  Ringe 
des  3.  Somits,  die  rechten  Augen  dagegen  im  je  3.  Ringe  des 
3.  und  I.  Rings  des  4.  Somits.  Offenbar  kann  die  Lage  wechseln, 
so  dass  die  Augen  bald  wie  auf  der  linken,  bald  wie  auf  der 
rechten  Seite  der  Figur  liegen  können,  und  wahrscheinlich 
können  in  beiden  Fällen  auch  die  klemen  Vorderaugen,  sofern 
sie  überhaupt  ausgebildet  sind,  bald  im  i..  bald  im  2.  Ringe  des 
3.  Somits  ihren  Platz  haben.  Genau  so  kann  nämlich  die  Lage 
der  Augen  bei   G.  hetcroclita  wechseln. 

Innere  Morphologie.  Die  Mundscheibe  ist  gar  nicht  ab- 
gesetzt. Etwas  vor  ihrer  Mitte  befindet  sich  die  Mündung  der 
Rüsselscheide.  Der  Phar^mx  ist  etwa  so  lang  wie  bei  (r.  Jictero- 
clita.  Beim  untersuchten  Exemplar  war  er  nur  massig  ein- 
gezogen, reichte  jedoch  fast  bis  zur  Mitte  des  11.  Somits.  Der 
Ösophagus  mündet  wie  bei  G.  hetcroclita  im  vorderen  Teile  des 
12.  Somits  in  den  Magen.  Wie  bei  G.  hetcroclita  und  G.  anstra- 
lin/sis  ist  dieser  mit  6  Paar  segmentalen  Anhängen  versehen,  nämlich  5  Paar  kurzen 
Blindschläuchen,  die  nach  hinten  an  Grösse  zunehmen,  und  i  Paar  grossen  Blind- 
därmen, von  welchen  je  4 — 5  segmental  geordnete  Verzweigungen  lateralwärts  aus- 
gehen (Textfigur  2).  Bei  (r.  australiensis  verhalten  sich  diese  Blinddärme  etwas 
anders,  „the  sixth  pair  gives  rise  to  a  great  number  of  secondary  coeca",  schreibt 
GoDDARD,  und  die  von  ihm  mitgeteilte  Figur  zeigt  beiderseits  je  11  kurze,  zugespitzte, 
fast  gleichgrosse  Zipfel,  von  den  Blinddärmen  herausragend.  Der  Chylusdarm  ist  wie 
gewöhnlich  mit  4  Paar  nach  vorn  gerichteten,  fast  gleichgrossen  seitlichen  An- 
hängen versehen,  die  nicht  so  länglich  wie  bei  G.  hetcroclita  sind,  sondern,  von 
der  Bauchseite  betrachtet,  einen  fast  kreisrunden  Umriss  haben  (Textfig.  2).  In  dieser 
Hinsicht  scheint  G.  australiensis  sich  ähnlich  zu  verhalten,  denn  Goddard  schreibt, 
dass  diese  Anhänge  „are  auricular  in  shape  and  nut  elongate  as  in  (ilossi/>honia 
hetcroclita". 


Fig.  2.     Glossiphonia   no- 

vae-caledoniae  n.  sp.? 
Aufgehelltes  Exemplar  im 
durchfallenden  Licht  von 
der  Ventralseite  gesehen 
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Die  Nephridien  scheinen  etwas  weniger  stark  entwickelt  zu  sein,  als  bei  G.  hetc- 
roclita,  und  auch  in  dieser  Hinsicht  nähert  sich  diese  Art  vielleicht  G.  australtensis, 
wo  sie  nach  Goddard  „very  much  reduced  and  inconspicuous  structures"  sind.  Dagegen 
sind  die  Trichterapparate  sehr  stark  entwickelt.  Sie  liegen  in  seitlichen  Ausbuchtungen 
der  Ventrallakune  und  sind  im  allgemeinen  an  der  Wand  des  Magens,  bezw.  seiner 
Anhänge  befestigt.  Ich  habe  sie  in  den  Somiten  10—21,  überall  in  der  Nähe  der 
Ganglien  gesehen.  Betreffs  der  gleichen  Organe  bei  G.  australiensis  schreibt  Goddard  : 
„No  traces  of  the  nephridial  funnels  have  been  seen  in  section,  and  no  well  marked 
nephridiopores".  Auch  ich  habe  wegen  des  schlechten  Zustandes  meiner  Schnitte 
keine  äussere  Mündungen  der  Nephridien  sehen  können.  Ich  zweifle  jedoch  durchaus 
nicht,  dass  die  Art  sich  in  dieser  Hinsicht  ganz  wie  G.  heteroclita  verhält.  Bei  dieser 
sind  die  Endkanäle  sehr  dünn  und  sind  nur  mit  ziemlicher  Schwierigkeit  herauszufinden. 

Die  Geschlechtsorgane  ähneln  in  Bau  und  Anordnung  in  hohem  Grade  denen 
von  G.  heteroclita.  Von  Hoden  finden  sich  also  5  Paare,  die  je  im  hinteren  Teil  der 
Somite  12,  13,  14,  15  und  16  beginnen  und  sich  in  den  vorderen  Teil  des  nächst- 
folgenden Somits  erstrecken.  Bei  G.  australiensis  sollen  dagegen  nach  Goddard  6  Paar 
Hoden  sich  finden.  Auch  betreffs  des  männlichen  Ausführungsapparates  verhält  sich 
(}.  uovac-cakdoniae  ganz  wie  gewöhnlich,  und  die  männliche  Geschlechtsöffnung  liegt 
wie  im  allgemeinen  bei  den  Glossiphoniden  an  der  Grenze  des  9.  und  10.  Somits.  Ich 
habe  freilich  die  Öffnung  nicht  äusserlich,  sondern  nur  an  Schnitten  gesehen;  da  ich 
sie  aber  in  der  Schnittserie  etwa  bei  der  Mitte  zwischen  dem  9.  und  10.  Ganglion  ge- 
funden habe,  hat  sie  höchstwahrscheinlich  die  angegebene  Lage.  Auch  die  Ovarial- 
schläuche  haben  dieselbe  Form  und  Lage  wie  bei  G.  heteroclita  und  sind  nicht  so 
gebaut  wie  bei  G.  ausimlicnsis,  wo  „each  ovary  consists  of  three  pouches",  wie 
Goddard  schreibt.  Wie  bei  G.  heteroclita  und  den  meisten  übrigen  Glossiphonta-Kxi&n, 
aber  nach  Goddard  nicht  bei  G.  australiensis,  sind  die  Ovarialschläuche  in  ihren 
vorderen  Enden  auf  der  Rückenseite  des  Bauchmarks  und  des  Ventralgefässes  zu  einer 
ziemlich  weiten  Höhlung  miteinander  verschmolzen.  Diese  Verschmelzung  findet  im 
hinteren  Teile  des  10.  Somits  hinter  dem  Ganglion  statt,  und  hier  gehen  von  den 
Ovarialschläuchen  auch  die  Ovidukte  aus,  die  sich  fast  sogleich  zu  der  Vagina  ver- 
einigen. Diese  ist  ziemlich  weit  und  läuft  gerade  nach  vorn,  ganz  wie  bei  G.  hetero- 
clita, öffnet  sich  aber  fast  unmittelbar  vor  dem  10.  Ganglion,  vermutlich  also  zwischen 
dem  I.  und  2  Ringe  des  10.  Somits,  nach  aussen,  während  sie  bei  G.  heteroclita  noch 
weiter  nach  vorn  läuft,  um  erst  in  den  äusseren  Teil  des  unpaaren  Abschnittes  des 
männlichen  Ausführungsapparates  zu  münden. 

Geographische  Verbreitung.  Wenn  G.  novae-caledoniac  weder  mit  G.  austra- 
liensis, G.  intermedia  noch  mit  der  von  mir  aus  Südwest-Australien  beschriebenen  Art 
identisch  ist,  sind  von  derselben  bisher  nur  die  hier  beschriebenen  Exemplare  aus 
Neu-Caledonien  bekannt.  Die  mit  Sicherheit  sehr  nahe  verwandte  G.  heteroclita  kommt 
in  Europa  sehr  häufig  vor.    Auch  aus  Nord- Amerika  ist  unter  diesem  Namen  eine  Art 

Sarasin  &  Roux    Nova  Caledoni.i.  49 


—    380     — 

bekannt,  die  besonders  von  Castle  (4)  genau  beschrieben  worden  ist.  Ich  halte  es 
aber  nicht  für  ausgemacht,  dass  diese  Art  wirklich  mit  der  europäischen  G.  Iietero- 
clita  L.  identisch  ist.  Goddard  (6)  glaubt  ein  Plxempiar  von  G.  hcteroclita  aus  Australien 
gesehen  zu  haben.  Er  hält  jedoch  selbst  seine  Bestimmung  für  fraglich,  und  zweifels- 
ohne gehört  das  Exemplar  zu  einer  anderen  Art.  Nur  von  Australien  her  sind  uns 
3  Arten  bekannt,  deren  verwandtschaftliche  Beziehungen  noch  nicht  sicher  ermittelt 
sind,  nämlich  (}.  australiensis  und  G.  intcriiirdia,  sowie  eine  von  mir  beschriebene,  aber 
nicht  benannte  südwest-australische  Art.  Es  ist  jedoch  nicht  ganz  ausgeschlossen,  dass 
G.  nnvae-caledoniae  mit  einer  dieser  Arten  identisch  und  somit  auch  in  Australien 
heimisch  ist. 

ürd.  Pharyngobdellae. 

Zu  dieser  Ordnung,  die  ich  1913  (11)  aufstellte  und  charakterisierte,  gehören 
ausser  der  Familie  UcrpobdeUidac  wahrscheinlich  mehrere  andere  Familien,  die  sich 
mit  Hinsicht  auf  den  inneren  Bau  der  Tiere  voneinander,  sowie  von  den  Herpobdelliden 
unterscheiden.  Eine  dieser  Familien,  TrcinatobdeUidae,  stellte  ich  gleichzeitig  auf,  vor- 
läufig mit  den  Merkmalen  der  Gattung  Trciiiatobdella.  Die  unten  zu  beschreibende  neue 
Gattung,  die  nicht  zu  den  Herpobdelliden  gestellt  werden  kann,  stimmt  dagegen  in 
gewi.sser  Hinsicht  sehr  nahe  mit  Treiiiatobdella  überein,  sie  ist  aber  in  anderen  wichtigen 
Beziehungen  auch  von  dieser  Gattung  so  weit  verschieden,  dass  es  sich  kaum  recht- 
fertigen lässt,  sie  zu  derselben  Familie  wie  diese  zu  zählen.  Ich  halte  es  aber  zurzeit 
nicht  für  angemessen,  auch  für  die  neue  Gattung  eine  neue  Familie  aufzustellen,  sondern 
ziehe  es  vor,  diese  Frage  bis  auf  weiteres  offen  zu  lassen.  Die  meisten  Gattungen  der 
Pharyngobdellen  sind  nämlich  hinsichtlich  des  inneren  Baues  noch  gar  zu  wenig 
bekannt,  um  sichere  Schlüsse  betreffs  ihrer  gegenseitigen  verwandtschaftlichen  Be- 
ziehungen zu  gestatten. 

Gen.  Barbronia  n.  gen. 

Verbreitung:  Neu-Caledonien. 

In  der  Sammlung  finden  sich  einige  Exemplare  einer  neuen  Art,  die  sowohl  in 
der  Kürperform  wie  besonders  im  äusseren  Bau  der  Somite  sehr  nahe  mit  den 
Gattungen  Diiia,  Salifa  und  'l'niiKüobdrlhi  übereinstimmt,  die  aber  betreffs  der  inneren 
Morphologie,  namentlich  im  Bau  der  Geschlechtsorgane,  so  viel  Abweichendes  aufweist, 
dass  ich  nicht  umhin  kann,  diese  Art  einer  besonderen,  neuen  Gattung  zuzurechnen, 
die  ich  liarbrotiia  benennen  will. 

Um  die  Aufstellung  dieser  Gattung  zu  motivieren,  muss  ich  mit  wenigen  Worten 
die  Gründe  auseinandersetzen,  die  mich  veranlasst  haben,  die  erstgenannten  drei 
Gattungen  als  voneinander  und  von  Ilirpobdclla  wirklich  verschiedene  Gattungen  zu 
betrachten. 
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Die  Gattung  Dina  wurde  1892  von  R.  Blanchard  (i)  für  eine  Art  aufgestellt, 
die  er  zuerst  D.  blaisei  nannte,  später  aber  mit  NcphcUs  quadristriata  Grube  identi- 
fizierte und  in  seinen  späteren  Arbeiten  daher  Dina  quadristriata  benannt  hat.  Diese 
Art  ist  übrigens,  wie  ich  bereits  früher  erörtert  habe  (9),  schon  1774  von  O.  F.  Müller 
unter  dem  Namen  Hirudo  lineata  beschrieben  worden,  weshalb  ich  sie  Herpobdella  lincata 
und  später  Dina  lineata  genannt  habe.  Nach  Blanchard  unterscheidet  sich  diese  Gattung 
von  Herpobdella  nur  darin,  dass  der  5.  Ring  eines  vollständigen  Somits  breiter  als  die 
übrigen  und  durch  eine  sekundäre  Ringfurche  geteilt  ist.  Dieses  einzige  Kennzeichen 
ist  aber  meines  Erachtens  zu  geringfügig,  um  die  Aufstellung  einer  neuen  Gattung  zu 
rechtfertigen,  zumal  ich  fand,  dass  Dina  lineata  betreffs  des  inneren  Baues  sich  nur 
sehr  wenig  von  den  Herpobdella-Avien  unterscheidet.  Ich  habe  daher  mehrmals  die 
Ansicht  verfochten,  dass  Dina  als  Gattung  zu  streichen  und  mit  Herpobdella  wieder  zu 
vereinigen  sei.  Heute  muss  ich  jedoch  in  dieser  Frage  einen  anderen  Standpunkt  ver- 
treten. An  sich  ist  der  abweichende  Bau  des  Somits  freilich  wohl  nicht  von  grosser 
Bedeutung,  zumal  auch  bei  Herpobdella  testacea  Sav.  der  5.  Ring  ganz  regelmässig 
ein  wenig  grösser  als  die  übrigen  ist,  aber  der  Umstand,  dass  Dina  in  dieser  Hinsicht 
vollständig  mit  Sali/a,  Treinatobdella  und  Barbronia  übereinstimmt,  die  alle  in  wichtigen 
Punkten  ganz  eigenartig  gebaut  sind ,  ist  doch  sehr  bemerkenswert.  Und  wie  ich 
schon  früher  angedeutet  habe  (12),  weist  Dina  lineata,  trotz  aller  Übereinstimmung 
mit  den  Herpobdella-hx\.GX\  im  inneren  Bau,  diesen  Arten  gegenüber  auch  gewisse  Ver- 
schiedenheiten auf,  die  ich  jetzt,  nachdem  ich  teils  ein  paar  andere  J)ina-AneT\,  teils 
Arten  von  Sali/a,  'Jrejnatobdrlla  und  Barbronia  anatomisch  untersucht  habe,  anders  als 
früher  beurteilen  muss.  Auf  diese  Verschiedenheiten  werde  ich  bei  anderer  Gelegen- 
heit zurückkommen. 

Im  Jahre  1897  stellte  R.  Blanchard  (2)  die  Gattung  Sali/a  auf,  indem  er  unter 
dem  Namen  Salifa  perspicax  eine  Art  beschrieb,  die  in  zahlreichen  Exemplaren  von 
Dr.  Stuhlmann  aus  Deutsch-Ostafrika  heimgebracht  wurde.  Die  von  Blanchard  ge- 
gebene Diagnose  der  Gattung  lautet  wie  folgt: 

Diagnose.  —  Soniilns  itf  in  Dina  e  5  annulis  eonstans,  tertio  majore  et  trans- 
verse  d/'viso,  auf  e  0  annulis  constans,  qiiarto  l>reviore,  ecteris  inter  se  aequalibus.  Ocnli 
prriJiiilfi  iisque  ad  soinitnin  IX  conspicni :  snpra  priinnni  annnluni  oenliferuin  apparent 
qnaluor  ocnli  ut  in  Dina  et  fferpobdclla  dispositi,  aitt  solummodo  dno  oculi  submediani, 
cetcris  dnobiis  evanescentibns ;  iinnsquisque  sontitorum  eontinuonim  IV—  VIII  vel  etiani 
/V — IX  siipra  prinium   annnluni   dnobiis  oculis  nigris  ornatiir.     Psendognatlii  conspicni. 

Von  dieser  langen  Diagnose  ist  nur  sehr  wenig,  nämHch  nur  die  Angabe,  dass 
das  Somit  wie  bei  Dina  gebaut  ist,  als  Gattungsmerkmal  verwertbar.  Die  Zahl  und 
Anordnung  der  Augen  kennzeichnen  natürlich  nur  die  Art  Salifa  perspicax,  und  die 
grössere  oder  kleinere  Entwickelung  der  sog.  Paragnathen  kann  unmöglich  als  Gattungs- 
merkmal dienen,  wie  ich  schon  früher  (8)  erörtert  habe.  Man  merkt  aber,  dass  es 
Blanchard  vor  allem  auf  Zahl  und  Stellung  der  Augen  ankam,  und  da  die  hier  unten 
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zu  beschreibende  Barhronni-Ari  betreffs  der  Augenstellung  genau  mit  Diiia  liiicatn 
O.  F.  Müller  übereinstimmt,  würde  sie  Bi.anchard  sicherlich  zu  der  Gattung  Diiia 
rechnen.  In  der  Tat  hatte  Blanchard  keinen  gültigen  Grund,  seine  neue  Gattung 
Salifa  aufzustellen,  da  er  den  inneren  Bau  nicht  untersucht  hatte. 

Im  Jahre  1909  veröffentlichte  ich  (7,  8)  einige  Untersuchungen  über  einen  Egel, 
der  von  Prof.  L.  A.  Jägerskiöld  im  Weissen  Nil  gefunden  war,  und  der  eine  so  grosse 
Ähnlichkeit  mit  der  mir  damals  nur  durch  die  Beschreibung  Blanchard's  bekannten 
Saltfa  perspicax  hatte,  dass  ich  kein  Bedenken  trug,  ihn  mit  dieser  Art  zu  identifizieren. 
Seitdem  habe  ich  aber  Gelegenheit  gehabt,  nicht  nur  die  Exemplare  zu  untersuchen, 
die  Blanchard  zur  Aufstellung  der  Art  Salifa  perspicax  dienten,  sondern  auch  zahl- 
reiche andere  Exemplare  derselben  Art,  die  während  der  deutschen  Zentralafrika- 
Expedition  1907— 1908  von  Dr.  H.  Schubotz  gesammelt  wurden.  Durch  diese  Unter- 
suchungen, deren  Ergebnisse  zwar  noch  nicht  veröffentlicht  worden  sind,  aber  seit 
lange  fertig  im  Manuskript  vorliegen,  wurde  es  mir  klar,  dass  die  jÄGERSKiöLo'schen 
Exemplare  trotz  aller  äusserlichen  Ähnlichkeit  mit  Salifa  perspicax  dennoch  zu  einer 
besonderen  Gattung  gehören,  die  ich  später  (11)  Treniatobdella  nannte.  Diese  Gattung 
unterscheidet  sich  von  Hcrpobdella  und  Di)ia  durch  den  Besitz  von  3  rudimentären 
Kiefern,  die  denselben  Platz  wie  die  Kiefer  der  Gnathobdellen  haben,  sowie  von  allen 
übrigen  bisher  bekannten  Pharyngobdellen  durch  den  Besitz  eines  besonderen  Darm- 
ventils, durch  welches  der  Mitteldarm  in  der  Medianlinie  des  Rückens  sich  nach 
aussen  öffnet. 

Zugleich  ergab  sich  aber  auch,  dass  die  Gattung  Salifa  aufrecht  zu  erhalten  ist. 
Auch  Salifa  perspicax  R.  Bl.  besitzt  nämUch  3  rudimentäre  Kiefer,  die  ganz  denselben  Bau 
und  dieselbe  Anordnung  wie  die  bei  Trc»iatobdclla  vorkommenden  haben,  und  durch  den 
Besitz  dieser  Kiefer  unterscheidet  sich  Salifa  folglich  von  Ilerpobdclla  und  Duia.  Von 
Trcmatobdella  unterscheidet  sie  sich  durch  das  Fehlen  des  Mitteldai  mventils. 

Die  neue  Gattung  Barbrouia  stimmt  im  Bau  eines  normalen  Somits  vollständig 
mit  Diiia.  Salifa  und  Tninalobdella  überein,  indem  der  5.  Ring  sehr  deutlich  grösser 
als  die  übrigen  und  meist  geteilt  ist.  Mit  Salifi  und  Trematobdella  hat  sie  auch  den 
Besitz  von  3  rudimentären  Kiefern  gemeinsam.  Wie  Salifa  unterscheidet  sie  sich  von 
Trcmatobdella  durch  das  P'ehlen  des  Mitteldarmventils.  Sie  steht  also  unter  diesen 
Gattungen  der  Gattung  Salifa  am  nächsten,  und  nachdem  ich  die  Kiefer  beobachtet 
hatte,  war  ich  auch  überzeugt,  eine  neue  Salifa-hvi  vor  mir  zu  haben,  bis  die  Unter- 
suchung der  Geschlechtsorgane  mich  eines  Besseren  belehrte.  Mit  Hinsicht  auf  die 
männlichen  Geschlechtsorgane  unterscheidet  sich  nämlich  Barbronia  in  hohem  Grade 
sowohl  von  Salifa,  wie  von  allen  übrigen  Pharyngobdellen,  indem  die  Hodenbläschen 
nicht  wie  bei  den  übrigen  Gattungen  im  hinteren  Teile  des  Körpers,  sondern  weit 
vorn,  in  den  Somiten  12  bis  14,  gelegen  sind.  Dazu  kommt  noch,  dass  der  männliche 
Begattungsapparat  viel  weniger  entwickelt  ist  als  bei  irgend  einer  anderen  Gattung. 
Schliesslich    sei  auch  schon   hier  erwähnt,    dass  vor  der  männlichen    und   hinter  der 
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weiblichen  Geschlechtsöffnung  sich  je  ein  wohl  entwickeltes  Begattungsfeld  findet. 
Solche  Begattungsfelder  kommen  wahrscheinlich,  wenngleich  weniger  stark  entwickelt, 
auch  bei  einigen  anderen  Pharyngobdellen  vor,  sind  aber  niemals  früher  ausdrücklich 
erwähnt  worden. 

Somit  zeichnet  sich  die  Gattung  Barbronia  duch  folgende  Merkmale  aus: 

Der  5.  Ring  eines  jeden  5-ringigen  Somits  ist  grösser  als  die 
übrigen  und  meistens  geteilt.  Der  Pharynx  ist  mit  3  rudimentären 
Kiefern,  einem  medianen  dorsalen  und  zwei  lateralen  ventralen,  ver- 
sehen. Der  Mitteldarm  öffnet  sich  nicht  durch  ein  besonderes  Darm- 
ventil nach  aussen.  Die  Hodenbläschen  sind  weit  vorn  (bei  der  einzigen 
bekannten  Art  im  12.  bis  14.  Somit)  gelegen.  Der  männliche  Begattungs- 
apparat ist  äusserst  einfach  gebaut,  mit  ganz  rudimentärer  Spermato- 
phorentasche.  Dagegen  finden  sich  zwei  wohlentwickelte  Begattungs- 
felder, das  eine  vor  der  männlichen,  das  andere  hinter  der  weiblichen  Ge- 
schlechtsöffnung.   Die  Geschlechtsöffnungen  liegen  im  10.  und  11.  Somit. 

In  dieser  Diagnose  habe  ich  keine  Rücksicht  auf  die  Augenstellung  genommen, 
und  zwar  vornehmlich  aus  dem  Grunde,  dass  nach  meiner  Ansicht  die  Lage  der  Augen 
für  die  Unterscheidung  der  Gattungen  zwar  nicht  ganz  bedeutungslos  ist,  die  Zahl 
dagegen  der  augentragenden  Somite  für  diesen  Zweck,  wenigstens  bei  den  Pharyngo- 
bdellen, gar  keine  Bedeutung  haben  kann,  was  aus  dem  häufigen  zufälligen  Fehlen 
sonst  normal  vorkommender  Augen,  sowie  auch  aus  der  neulichen  Entdeckung  einer 
ganz  augenlosen  Dina-kxt  (12)  hervorgeht. 

Geographische  Verbreitung,  ßarhronia  ist  nur  aus  Neu-Caledonien  und  erst 
durch  die  Forschungen  von  Dr.  Sarasin  und  Dr.  Roux  bekannt  geworden.  Von  den 
übrigen  Pharyngobdellen  mit  demselben  Bau  der  Somite  ist  Dina  über  fast  alle  Erd- 
teile, nur  Australien  mit  den  Ozeanischen  Inseln  ausgenommen,  verbreitet,  während 
TrcmatobdcUa,  soweit  bisher  bekannt,  auf  Ostafrika  und  Salifa  auf  Ostafrika  und,  nach 
R.  Blanchard  (2),  Madagascar  beschränkt  bleibt. 


Barbronia  rouxi  n.  sp. 
Tafel  XII,  Fig.  2—4.  Textfig.  3—5. 
Die  Rückenfläche  ist  mit  Ausnahme  der  Körperränder  mehr  oder 
weniger  dunkel  schiefergrau,  immer  deutlich  dunkler  als  die  Bauch- 
fläche, die  ebenso  wie  die  Körperränder  ganz  hell  erscheint.  Das  Dunkle 
des  Rückens  ist  scharf  von  den  hellen  Körperrändern  abgegrenzt  und 
bildet  somit  ein  breites  Feld,  das  bisweilen  durch  einen  schmäleren 
oder  breiteren  hellen  Medianstreifen  in  zwei  breite  Längsbänder  geteilt 
ist.  Es  finden  sich  6  Augen  und  zwar  im  i.  Somit  i  Paar  grosse  Dorsal- 
augen und  im  3.  Somit  4  kleinere  Augen,  nämlich  i  Paar  Lateralaugen 
und    I    Paar   Dorsalaugen.     Die    männliche  Geschlechtsöffnung   liegt   i.m 
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lo.  Somit,  in  der  Mitte  oder  im  hinteren  Teile  des  i.  Ringes,  die  weib- 
liche meistens  ganz  am  Vorderrande  und  jedenfalls  im  vorderen  Teile 
des  I.  Ringes  des  if.  Somits.  Am  Bauche  finden  sich  2  für  gewöhnlich 
sehr  deutliche  tiefere  oder  seichtere  quergestellte  Gruben  (Begattungs- 
felder), das  eine  zwischen  dem  8.  und  9.,  das  andere  zwischen  dem  11. 
und  12.  Somit. 

Fundorte:  Von  dieser  Art  finden  sich  in  der  Sammlung  22  Ex.  von  3  ver- 
schiedenen Plätzen,  nämlich: 

1.  Oubatche,  wo  am  13.,  14.  und  17.  Juni  igii  8  Ex.,  am  4.  Juli  1911  i  Ex.  und 
am  29.  September  191 1  7  Ex.  gesammelt  wurden. 

2.  Canala,  30.  Dezember  191 1,  2  Ex. 

3.  Noumea,  April  1912,  4  Ex. 

Äussere  Morphologie.  (Textfig.  3.)  Der  Kopflappen  erscheint  durch  eine 
meistens  sehr  seichte  Querfurche  mehr  oder  weniger  deutlich  geteilt.  Das  i.  Somit 
besteht  für  gewöhnlich  nur  aus  einem  einzigen  Ring,  der  manchmal  sowohl  vom  Kopf- 
lappen wie  vom  2.  Somit  nur  ziemlich  undeutlich  abgegrenzt  ist.  Aul  diesem  Ring 
befinden  sich  ein  Paar  grosse  Dorsalaugen.  Bisweilen  befindet  sich  unmittelbar  hinter 
den  Augen  eine  nur  selten  ziemlich  deutliche  Querfurche,  oft  eine  ebensolche  auch 
ganz  vor  den  Augen.  Im  letzteren  Falle  erscheint  das  Somit  mehr  oder  weniger 
undeutlich  in  3  Ringe  geteilt.  Das  2.  Somit  besteht  aus  wenigstens  2  Ringen,  von 
welchen  der  hintere  doppelt  so  gross  als  der  vordere  ist.  Zuweilen  ist  die  die  Ringe 
trennende  Querfurche  nur  ziemlich  undeutlich,  meistens  ist  sie  aber  sehr  deutlich,  und 
nicht  selten  ist  auch  der  hintere  Ring  ziemlich  deutlich  geteilt,  so  dass  das  Somit  dann 
von  3  Ringen  gebildet  wird.  In  normalen  Fällen  finden  sich  in  diesem  Somit  keine 
Augen.  Das  3.  Somit  ist  immer  vom  2.  scharf  abgegrenzt.  Es  besteht  wenigstens 
aus  3  Ringen,  von  welchen  der  mittlere  die  Augen  trägt.  Wie  gewöhnlich  bildet  der 
erste  dieser  3  Ringe  auf  der  Bauchseite  den  ersten  hinter  dem  Rand  der  Mundscheibe  ge- 
legenen Ring,  während  der  Rand  selbst  vom  2.  Somit  gebildet  wird.  Auf  der  Rücken- 
seite ist  dieser  Ring  in  den  meisten  Fällen  durch  eine  deutliche  Furche  geteilt,  in 
welchen  Fällen  dieses  Somit  hier  aus  4  Ringen  besteht,  von  denen  der  dritte  die 
Augen  trägt.  Nicht  selten  erstreckt  sich  diese  Furche  auch  über  die  Bauchfläche. 
Das  4.  Somit  besteht  bei  allen  mir  zugänglichen  Exemplaren  aus  nur  3  Ringen.  Wahr- 
scheinlich kann  sowohl  der  i.,  wie  der  3.  dieser  Ringe  bisweilen  geteilt  sein.  (Bei 
Salifa  perspicax  habe  ich  dieses  Somit  fast  immer  5-ringig  und  bei  Dina  liuea/a,  sowie 
bei  TrematohdclUi  perspicax  4 — 5-ringig  gefunden.)  Das  5.  Somit  ist  das  erste  Somit  des 
Körpers,  welches  immer,  wenigstens  auf  der  Rückenseite,  aus  5  Ringen  besteht.  Die 
2  ersten  dieser  Ringe  sind  auf  der  Bauchseite  oft  nur  undeutlich  voneinander  gesondert. 
Die  Somite  6—22  einschliesslich  bestehen  sämtlich  aus  je  5  Ringen,  von  denen  der  5. 
immer  deutlich  grösser  als  die  übrigen  und  meistens  durch  eine  tiefere  oder  seichtere 
Querfurche  mehr  oder  weniger  deutlich  in  2  Ringe  geteilt  ist.    Zwischen  dem  22.  Somit 
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und  dem  Hinterrande  des  Afters  finden  sich  5  Ringe,  von  welchen  die  3  ersten  vvahr- 
scheinhch  zum  23.,  die  2  letzten  zum  24.  Somit  gehören.  Hinter  dem  After  finden  sich 
mehrere  Ringe,  von  denen  wenigstens  4 — 5  ziemlich  deutlich  voneinander  getrennt 
sind.  Zusammen  mit  der  kleinen  hinteren  Haftscheibe  bilden  sie  die  Somite  25  —  32 
des  Körpers. 

Ausser  dem  5.  Ring  können  bisweilen  auch  andere  Ringe  eines  5-ringigen  Somits 
undeutlich  geteilt  sein,  diese  Ringe  sind  jedoch  nicht  grösser  als  die  übrigen,  und 
meistens  ist  die  Furche  nur  sehr  schmal  und  seicht 
und  hat  auch  keinen  ganz  regelmässigen  Verlauf. 

Jeder  Ring  trägt  nicht  nur  auf  der  Rücken- 
seite, sondern  auch  auf  der  Bauchseite  eine  Quer- 
reihe  kleiner  aber  meistens  deutlich  hervortreten- 
der Wärzchen,  deren  Zahl  und  Lage  bedeutend 
wechselt  und  gar  keine  metamere  Anordnung  auf- 
weist. Wo  der  Ring  durch  eine  Querfurche  un- 
deutlich geteilt  ist,  stehen  die  Wärzchen  bald  vor, 
bald  hinter  der  Furche.  Nur  selten  erscheint  da- 
gegen die  Reihe  der  Wärzchen  zum  Teil  ver- 
doppelt. 

Mit  Hinsicht  auf  die  Körperform  ähnelt 
diese  Art  in  hohem  Grade  Dina  /ii/rn/a  O.  F. 
Müller.  Der  Körper  ist  also  sehr  langgestreckt 
und  fast  in  seiner  ganzen  Länge  gleich  breit,  nur 
im  Clitellum  etwas  breiter  und  vor  dem  Clitellum 
allmählich  sich  verjüngend.  Ich  habe  das  grösste 
der  von  mir  untersuchten  E.xempiare  gemessen. 
Die  Länge  beträgt  bei  diesem  Exemplare  38  mm, 
die  Breite  2  mm,  die  Breite  in  der  Nähe  der  Ge- 
schlechtsöffnungen  2,5  mm,  der  Durchmesser  der 
hinteren  Haftscheibe  kaum  2  mm. 

Auch  betreffs  der  Lage  und  Zahl  der  Augen 
stimmt  diese  Art  in  allem  Wesentlichen  vollständig 
mit  Dina  lincata  überein.  Bei  den  Pharyngo- 
bdellen  können  in  einem  augentragenden  Somit 
normal  4  Augen  ausgebildet  sein,  die  meistens 
alle  in  demselben  Ringe  des  Somits  gelegen  sind. 
Von  diesen  Augen  liegen  2  gerade  einwärts  von 

den  Laterallinien  des  Körpers,  während  die  2  anderen  eine  mehr  dorsale  Lage  haben. 
Diese  letzteren  bezeichne  ich  als  Dorsalaugen,  erstere  als  Lateralaugen.  Bei  der  vor- 
liegenden Art    finden    sich    wie    bei    den    meisten   Exemplaren    von   Diiia   liiu-ata    nur 


XI 


hbl' 


Fig.  3.  Barbroiiia  lotixi  n.  sp.  Scliema- 
tische  Darstellung  der  äusseren  Morphologie 
des  vorderen  Körperteils.  Kl  Kopflappen, 
I — XI  die  Somite  i — 11,  np'  die  Mündung 
des  I.  Nephridiums,  vbf  vorderes  und  hbf 
hinteres  Begattungsfeld,  -'  und  9  männ- 
liche und  weibliche  Geschlechtsöfihung. 
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6  Augen,  nämlich  im  i.  Somit  nur  ein  Paar  grosser  Dorsalaugen,  während  im  3.  Somit 
sowohl  die  Lateralaugen,  wie  die  Dorsalaugen  zur  Entwickelung  gelangt  sind.  Das 
2.  Somit  ist  dagegen  in  normalen  Fällen  augenlos.  Bei  einem  Exemplar,  aus  Oubatche, 
fand  ich  aber  auch  in  diesem  Somit  ein  Auge,  und  zwar  ein  Dorsalauge  an  der  linken 
Seite  im  2.  Ringe  des  bei  diesem  Exemplar  3-ringigen  Somits.  (Textfig.  4.) 

Haut.  Die  Haut  ist  ungemein  reich  an  Drüsenzellen.  Besonders  sind  die  grossen 
birnenförmigen  Schleimdrüsenzellen,  die  ihren  Platz  in  der  Unterhaut  haben,  über  die 
ganze  Oberfläche  des  Körpers  in  grösster  Fülle  verbreitet.  Gegen  das  vordere  Körper- 
ende sind  sie  etwas  spärlicher  und  auch  etwas  kleiner  als  an  den  übrigen  Körperteilen, 
hinter  dem  Clitellum  dagegen  treten  sie  in  solcher  Fülle  auf,  dass  die  Drüsenkörper 
oft  eine  ganz  ununterbrochene  Schicht  unterhalb  der  gewöhnlichen  Epithelzellen  bilden. 
Es  findet  sich  ferner  eine  andere  Art  von  Drüsenzellen,  die  eine  weit  tiefere  Lage 
haben,    indem    sie    zwischen   den   Längsmuskeln    zerstreut    liegen.     Sie    zeichnen   sich 

dadurch  aus,  dass  Hämatoxylin  auf  sie,  sowie  auf  ihre 
Ausführungsgänge  sehr  stark  einwirkt,  weshalb  sie  auf  so 
gefärbten  Schnitten  besonders  scharf  hervortreten.  Vor 
dem  Clitellum  scheinen  diese  Drüsen  nur  vereinzelt  oder 
vielleicht  gar  nicht  vorzukommen,  im  hinteren  Teil  des 
Körpers    sind    sie    dagegen    so    zahlreich,    dass    man    auf 

einem  0,01  mm  dicken  Querschnitt  mehr  als  50  dergleichen 
Fig.  4.     Vorderes    Körperende        ,       ,  ,  ,■,,,-,-,•  ■     1     <  ■   1  j 

von  Barbronia  roiixi,    n.  sp.,     Ausführungsgänge,    die    durch  die  Ringmuskelschicht    und 

nach  einem  Exemplarniit  etwas      die  Unterhaut  nach  der  Oberfläche  ziehen,  zählen  kann. 

abweichender        Augenstelhing  wj-v.        j-uut  1  i.  j  11      1.        x-  _        i- 

,         .    ,         ''.  ,  ^  Wahrend   ich   bei    ireinatobdtila  persbnax  gar  keine 

schematisch  gezeichnet.  . 

Kokondrüsen  habe  finden  können,  kommen  bei  Barbroiiin 
roiixi  dergleichen  Drüsen  in  der  Clitellarregion  fast  ebenso  reichlich  wie  bei  Ifcrpo- 
bdella  octoculata  vor.  Bei  vielen  der  von  mir  untersuchten  Exemplare  ist  daher  der 
Körper  in  der  Clitellarregion  stark  angeschwollen.  Das  Clitellum  hat  ganz  dieselbe 
Ausdehnung  wie  bei  llcrpohdella  octocuhüa.  Es  umfasst  also  die  2  hintersten  Ringe  des 
8.  Somits,  die  ganzen  Somite  9  und  10  und  die  3  ersten  Ringe  des  11.  Somits  (Taf  XII, 
Fig.  3).  Die  Mündungen  der  Kokondrüsen  sind  über  die  ganze  Oberfläche  des  Ciitellums 
fast  gleichförmig  zerstreut.  Nur  ein  kleiner  Teil  der  Bauchfläche  entbehrt  dieser 
Mündungen  vollständig,  nämlich  das  vordere  Begattungsfeld,  das  einen  grösseren  oder 
kleineren  Teil  vom  letzten  Ring  des  8.,  sowie  vom  ersten  Ring  des  9.  Somits  umfasst. 
Die  Körperwand  entbehrt  hier  auch  vollständig  der  Kokondrüsen  (Taf.  XII,  Fig.  4). 
Diese  Drüsen  sind  bei  Barbronia  rotixi  ebenso  klein  wie  bei  JlerpobdtUa  octociilala,  sie 
halten  nämlich  nur  10—20  ju  im  Durchmesser. 

Nervensystem.  Betreffs  der  Anordnung  und  des  Baues  der  Ganglien  stimmt 
Barbronia  rouxi  fast  vollständig  mit  Trematobdella  perspicax  überein  und  unterscheidet 
sich  somit  auch  von  Ilcrpobdella  octocnlala  nur  ganz  wenig.  Die  Analganglienmasse 
ist  wie  bei   Trematobdella  aus  den  10  letzten  Bauchganglien  ;!usammengesetzt,  während 
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bei  Herpobdella  odoculata  das  23.  Ganglion  frei  verbleibt  und  somit  die  Analganglien- 
inasse  nur  aus  9  Ganglien  besteht').  Das  5.  Ganglion  ist  von  der  Unterschlundganglien- 
masse  etwas  weiter  entfernt  als  bei   Trcinatobdella  perspicax. 

Darmkanal.  Der  Pharynx  hat  etwa  dieselbe  Ausdehnung  wie  bei  den  //<?/-- 
pobdella-Arttn  und  allen  übrigen  von  mir  untersuchten  Pharyngobdellen,  er  reicht 
nämlich  nach  hinten  fast  bis  zur  hinteren  Grenze  des  11.  Somits.  Wie  gewöhnlich 
hat  seine  im  Querschnitt  dreieckige  Lichtung  vor  dem  Schlundri^ge  eine  unpaare 
dorsale  Seite  und  zwei  ventrale  und  seitliche,  wird  aber  hinter  dem  Schlundringe  all- 
mählich um  60°  so  gedreht,  dass  die  zuvor  dorsale  Seite  nunmehr  schief  nach  rechts 
und  die  zuvor  nach  rechts  gelegene  ventral  zu  liegen  kommt. 

Auch  bei  dieser  Art  finden  sich  am  Vorderende  des  Pharynx  dergleichen 
Bildungen,  die  ich  früher  bei  Trcinatobdella  perspicax  (8,13,  zuerst  unter  dem  Namen 
Sdlija  perspicax  Blanchard)  beschrieben  und  als  wirkliche,  den  Kiefern  der  Gnatho- 
bdellen  homologe  Kiefer  gedeutet  habe.  Sie  haben  ganz  dieselbe  Lage  wie  die  Kiefer 
von  Trematobdella  und  somit  auch  wie  die  der  Gnathobdellen.  Es  gibt  also  auch  hier 
einen  medianen  und  dorsalen  Kiefer  und  zwei  laterale  und  ventrale,  je  am  Vorderende  des 
einen  der  drei  Längswülste,  die  die  Wandung  des  Pharynx  bilden.  Wie  bei  Treiiia- 
tobdclla  besteht  auch  hier  jeder  Kiefer  aus  zwei  Stacheln,  einem  vorderen  und  einem 
hinteren,  die  je  in  einer  engen,  schief  nach  hinten  gerichteten,  von  einem  besonderen 
Muskelapparat  umgebenen  Tasche  gelegen  sind.  Diese  Stacheln  sind  in  der  Tat,  wie 
ich  aus  meinen  Beobachtungen  sowohl  an  Quer-  wie  Längsschnitten  habe  entnehmen 
können,  mit  den  Borsten  von  Acanthobdclla  und  somit  auch  mit  denen  der  Oligochäten 
völlig  zu  vergleichen.  Die  Taschen  oder  Borstensäcke  sind  mit  einem  deutlichen  Epithel 
ausgekleidet,  und  wahrscheinlich  ist  die  Borste  von  einer  einzigen  Zelle  am  inneren 
Ende  des  Borstensacks  gebildet,  was  jedoch  an  meinen  Schnitten  nicht  ganz  deutlich 
zu  sehen  ist.  Die  „Paragnathen",  wie  die  in  die  Lichtung  des  Pharynx  zwischen  den 
Vorderenden  der  drei  Längswülste  hineinragenden,  mit  Mesenchym  angefüllten  Schleim- 
hautfalten von  R.  Blanchard  genannt  worden  sind,  haben  dieselbe  Grösse  wie  bei 
Treiiiatobdella  perspicax.  Im  übrigen  stimmt  diese  Art,  was  den  Bau  des  Pharynx 
betrifft,  sehr  genau  mit  Iferpobdella  octoculata  L.  überein.  An  seinem  inneren  Ende,  wo 
seine  Längsmuskulatur  fast  vollständig  geschwunden  ist,  ehe  er  in  den  iVIagen  ein- 
mündet, erreichen  die  Ringmuskeln  bei  weitem  nicht  eine  so  mächtige  Entwickelung  wie 
bei    Treiiiatobdella  perspicax. 

Auch  in  seinem  weiteren  Verlauf  zeigt  der  Darmkanal  im  grossen  und  ganzen 
denselben  Bau  wie  bei  Herpobdella  octoculata,  er  hat  also  die  Form  eines  geraden 
Kanals  ohne  Auszackungen.  In  einigen  Somiten,  nämlich  dem  14.,  15.,  16.  und  17.,  ist 
der  Darmkanal  hinter  der  Mitte  des  Somits  mehr  oder  weniger  stark  eingeengt,  und 
die  Ringmuskelfasern  seiner  Wand   sind   hier   zu  Sphinktern  vereinigt,    die   bei  dieser 

')  So  wenigstens  bei  allen  von  mir  untersuchten  Exemplaren.  Livanow  gibt  dagegen  an,  dass 
bei  Herpobdella  die  Analganglienmasse  aus  10  Ganglien  zusammengesetzt  sei. 
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Art  nur  sehr  schwach  sind.  Der  im  17.  Somit  vorhandene  Sphinkter  ist  freihch  etwas 
kräftiger  als  die  übrigen,  auch  dieser  ist  jedoch  nur  dünn  und  sehr  kümmerhch  ent- 
wickelt im  Vergleich  zu  dem  gleichgelegenen  Sphinkter  bei  Tniiiatohdella  perspicax,  der 
sich  von  der  Mitte  des  17.  bis  zur  Mitte  des  18.  Somits  erstreckt  und  eine  bedeutende 
Dicke  erreicht. 

Cölom.  Die  Höhlungen  des  Coloms  sind  in  allem  Wesentlichen  ganz  so  aus- 
gebildet wie  bei  Trciiiatobiiiila  perspicax.  Besonders  sei  hervorgehoben,  dass  die 
Zwischenlakunen  nicht  wie  bei  Hcrpobdella  octoculala  mit  Ausnahme  der  Ampullen  eng 
sind,  sie  sind  vielmehr  sämtlich  stark  erweitert,  so  dass  sie  wie  bei  Trciiiatobdelld 
prrspicax  hinter  der  weiblichen  Geschlechtsöffnung  grösstenteils  den  Raum  zwischen 
dem  Hautmuskelschlauch  und  der  Darmwand  ausfüllen.  Sie  sind  auch  wie  bei  dieser 
Art  mit  grossen  Cölothelzellen  ausgekleidet.  Hiermit  in  Zusammenhang  steht  auch, 
dass  das  Netz  von  Darmkapillaren,  die  von  der  Ventrallakune  und  den  Zwischenlakunen 
bis  an  die  Darmwand  und  in  die  von  dieser  gebildeten  Falten  eindringen,  eine  ver- 
hältnismässig geringe  Entwickelung  erreicht.  Barbronia  rouxi  stimmt  nämlich  auch  in 
dieser  Hinsicht  vollständig  mit  Trematobdella  perspicax  überein,  während  bei  Ilcrpobdclln 
octoculata  dieses  Kapiilarennetz  überaus  stark  entwickelt  ist. 

Exkretionsorgane.  Bei  dem  untersuchten  Exemplar  finden  sich  wie  bei 
TrematohdcUa  perspicax  14  Paar  Nephridien,  die  aber  nicht  wie  bei  dieser  Art  in  den 
Somiten  8 — 21,  sondern  in  den  Somiten  7—20  liegen.  Sie  münden  wie  gewöhnlich  je 
am  2.  Ringe  des  nächstfolgenden  Somits,  also  der  Somite  8 — 21.  Der  erste  Trichter- 
apparat   findet   sich   jedoch,    wie   bei    TrciualobdcUa  perspicax,    im  11.  Somit,   und   nur 

10  Paar  solcher  Apparate  kommen  also  bei  dieser  Art  vor,  die  je  in  den  Somiten 
11 — 20,  und  zwar  im  4.  Ringe  des  Somits  gelegen  sind.  Diejenigen  Zwischenlakunen, 
die  einen  Trichterapparat  einschliessen,  sind  gar  nicht  mehr  erweitert  und  auch  nicht 
anders  geformt  als  die  übrigen  Zwischenlakunen. 

Geschlechtsorgane.  Betreffs  der  männlichen  Geschlechtsorgane  verhält  sich 
Barbronia  roiixi  niciit  nur  gegenüber  Salifa  perspicax  und  Treiiiaiobdella  perspicax,  son- 
dern auch  gegenüber  allen  übrigen  mir  bekannten  Pharyngobdellen  wesentlich  ver- 
schieden. Die  Hodenbläschen  bilden  zwar  wie  gewöhnlich  beiderseits  eine  fast  kon- 
tinuierliche Masse,  ihre  Zahl  ist  aber  weit  geringer  als  gewöhnlich,  und  vor  allem  ist 
die  Lage  der  Hodenmasse  eine  ganz  andere  (Textfig.  5).  Bei  Trei)iatobdella  perspicax 
und  Salifa  perspicax,  sowie  bei  allen  Herpobdelliden  liegen  die  Hodenmassen  im  hinteren 
Teil  des  Körpers,  sie  beginnen  im  18.  Somit  und  reichen  bis  in  das  23.  oder  sogar  das 
24.  Somit  hinein.  Bei  dem  von  mir  auf  diese  Frage  untersuchten  Exemplar  von  Barbroiita 
roitxi  beginnen  sie  dagegen  etwa  an  der  Mitte  des  12.  Somits  und  enden  schon  vor 
der  Grenze  zwischen  dem  14.  und  15.  Somit.  Und  während  bei  'l'reiiiatobdella  perspicax 
jede  Hodenmasse  aus  etwa  55  Hodenbläschen  besteht,  habe  ich  ht\  Barbro/iia  rouxi  nur 

1 1  — 12  solcher  Bläschen  jederseits  zählen  können.  Dafür  ist  aber  ihr  Durchmesser  beträcht- 
lich grösser,  er  misst  nämlich,  die  vordersten  viel  kleineren  Bläschen  ausgenommen,  nicht 
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weniger  als  0,30-0,45111111,  während  bei  allen  von  mir  unter- 
suchten Exemplaren  von  Trcnintobdella  pcrspicax  der  Durch- 
messer der  Hodenbläschen  nur  0,06 —0,10  mm  betrug.  Es  sei 
indes  bemerkt,  dass  diese  Exemplare  nicht  völlig  geschlechts- 
reif waren,  indem  die  Hodenbläschen  keine  fertigen  Spermaio- 
zoen,  sondern  nur  Spermatocyten  enthielten.  Bei  llcrpobdclla 
octoailata  ist  die  Zahl«  der  Bläschen  viel  grösser,  ich  habe 
auf  jeder  Seite  deren  mehr  als  100  gezählt,  die  einen  Durch- 
messer von  0,30—0,50  mm  haben.  Bei  letztgenannter  Art 
liegen  sie  auch  so  dicht  gedrängt,  dass  man  an  einem  Quer- 
schnitt deren  mehrere,  oft  4—5,  ja  bisweilen  sogar  8  auf  jeder 
Seite  findet.  Bei  dem  untersuchten  Exemplar  von  Biirbronm 
rouxi  bilden  die  Hodenbläschen  dagegen  auf  jeder  Seite  nur 
eine  einfache,  hier  und  da  unterbrochene  Reihe. 

Aus  jedem  Hodenbläschen  entspringt  an  der  inneren 
Seite  seines  vorderen  Teils  ein  sehr  enges,  kaum  0,01  mm 
dickes  Vas  efferens,  das,  den  Hodenbläschen  dicht  ange- 
schmiegt, ventralwärts  umbiegt,  um  an  der  Ventralseite  des 
Bläschens  in  das  Vas  deferens  einzumünden.  Die  Vasa  de- 
ferentia  setzen  sich  hinter  dem  letzten  Hodenbläschen  noch 
weiter  nach  hinten  fort,  sie  verjüngen  sich  hier  sehr  stark, 
bis  sie  ganz  unmerklich  werden.  In  ihren  übrigen  Teilen 
haben  sie  meistens  eine  Dicke  von  0,015  '""''•  ^o''  den 
Hodenmassen  erweitern  sie  sich  plötzlich  und  gehen  in  die 
Vesiculae  seminales  über. 

Die  Vesiculae  seminales  sind  natürlich  viel  kürzer  als 
gewöhnlich.  Sie  laufen,  nur  wenig  geschlängelt,  von  der 
Mitte  des  12.  Somits  nach  vorn,  bis  sie  sich  in  Höhe  der 
männlichen  GeschlechtsöfTnung  zu  einem  unpaaren  Gang  ver- 
einigen, der  sogleich  ventralwärts  umbiegt,  um  kurz  darauf 
in  eine  kleine  Höhlung  zu  münden,  die  sich  am  i.  Ring  des 
10  Somits  nach  aussen  öffnet.  Der  Begattungsapparat  ist 
somit  bei  dieser  Art  höchst  einfach  gebaut.  V^on  einer  Sper- 
matophorentasche,  einem  Organ,  das  bei  Hcrpobdella  octocitlata 
so  mächtig  entwickelt  ist  und  auch  bei  den  übrigen  Pharyngo- 
bdellen,  wenn  auch  im  allgemeinen  nur  in  geringerer  Grösse 
vorkommt,  kann  hier  gar  nicht  die  Rede  sein.  Die  Samen- 
blasen sind  in  ihrem  hinteren  Teil  ziemlich  weit,  etwa  0,20  mm, 
verdünnen  sich  aber  nach  vorn  allmählich,  so  dass  sie  an 
der  Mitte  des  11.  Somits  eine  Dicke  von  0,10  mm,  an  der  Mitte 


/ 

V\%.  5.  Geschlechtsorgane 
von  Baibronia  roii.xi  n.  sp.. 
von  der  ventralen  Seite  ge- 
sehen. -",.  Die  Ovarial- 
schlauche,  die  in  Wirklich- 
keit genau  dorsal  von  den 
Samenblasen  liegen,  sind  der 
Deutlichkeit  halber  als  nach 
der  Seite  geschlagen  ge- 
zeichnet. 10—14  das  10.  bis 
14.  Bauchganglion. 
50* 
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des  lo.  Somits  eine  solche  von  0,08  mm  und  gleich  vor  ihrer  Vereinigung  nur  noch 
eine  solche  von  0,05  mm  haben.  Der  unpaare  Gang  verdünnt  sich  schnell  zu  0,03  mm 
und  wird  noch  dünner,  bevor  er  in  die  äussere  Höhlung  mündet.  Diese  Höhlung  misst 
sowohl  in  der  Höhe,  wie  in  der  Breite  etwa  0,15  mm. 

In  meiner  Beschreibung  von  Trcmatobdclla  pcrspicax  (13)  sprach  ich  die  Ver- 
mutung aus,  dass  der  einfachere  Bau  der  männlichen  Leitungswege  bei  dieser  Art  den 
//frf>obdrl/a-h\-\.&n  gegenüber  zum  Teil  darauf  zurückzuführen  sein  könnte,  dass  die 
betreffenden  Organe  ihre  volle  Entwickelung  noch  nicht  erlangt  hatten,  als  die  Tiere 
getötet  wurden.  Die  Hoden  waren  nämhch  nur  wenig  entwickelt  und  die  Samenblasen 
völlig  leer.  Eine  solche  Annahme  ist  dagegen,  was  die  noch  weit  geringere  Ent- 
wickelung des  männlichen  Begattungsapparates  bei  dem  untersuchten  Exemplar  von 
Barlmiii/'a  roiixi  betrifft,  ganz  und  gar  ausgeschlossen,  denn  die  Hodenbläschen  ent- 
hielten reichliche  fertige  Spermatozoiden,  und  die  Samenblasen  waren  zum  grossen 
Teil  mit  Sperma  und  Sekret  prall  gefüllt.  Hier  ist  also  die  äusserst  kümmerliche  Ent- 
wickelung dieses  Apparates  etwas  für  die  Art  Charakteristisches. 

Die  weiblichen  Geschlechtsorgane  (Textfig.  5)  haben  dagegen  im  grossen  und 
ganzen  eine  ähnliche  Form  und  Lage  wie  bei  Hcrpohdclla  octoculata.  Die  Ovarial- 
schläuche  sind  jedoch  viel  kürzer.  Beim  untersuchten  Exemplar  reichten  sie  nur  kaum 
bis  zur  Mitte  des  12.  Somits,  wo  sie  nach  vorn  zu  umgebogen  waren,  um  etwa  an  der 
Grenze  des  11.  und  12.  Somits  zu  enden.  Etwas  hinter  dem  Vorderende  jedes  Ovarial- 
Schlauches  beginnt  der  äusserst  kurze  und  enge  (nur  0,03  mm  dicke)  Ovidukt.  Die 
ebenfalls  kurze  und  enge  Vagina  mündet  an  der  vorderen  Grenze  des  11.  Somits. 

Sehr  bemerkenswert  sind  die  beiden  Gruben,  die  sich  auf  der  Bauchseite  finden, 
die  eine  zwischen  dem  8.  und  9.,  die  andere  zwischen  dem  11.  und  12.  Somit.  Ich 
trage  kein  Bedenken,  diese  Gruben  als  Begattungsfelder  zu  betrachten,  da  sie  im  Bau 
denjenigen  von  Brumpt  (3)  und  anderen  Forschern  beschriebenen  Bildungen  sehr 
ähneln,  die  bei  vielen  anderen  Hirudineen  als  Begattungsfelder  dienen.  Der  Rand  des 
Begattungsfeldes  ist  im  allgemeinen  mehr  oder  weniger  wulstig  angeschwollen,  die 
Oberliaut  des  ganzen  Feldes  ist  mehr  oder  weniger  degeneriert,  die  Muskelfasern  sind 
spärlicher  und  dünner  als  in  den  übrigen  Teilen  des  Hautmuskelschlauches,  während 
das  Bindegewebe  viel  voluminöser  ist.  Das  hintere  Begattungsfeld  befindet  sich  ausser- 
halb des  Clitellums,  das  hier  genau  dieselbe  Ausdehnung  wie  bei  den  llrrpobdilla-k\-\.^\\ 
hat  und  also  die  2  letzten  Ringe  des  8.  Somits,  das  9.  und  10.  Somit  nebst  den  3  ersten 
Ringen  des  11.  Somits  umfasst.  Am  vorderen  Begattungsfeld,  das  sich  innerhalb  des 
Clitellums  befindet,  entbehrt  die  Körperwand  vollständig  der  Kokondrüsen,  wie  auch 
der  Ausführungsgänge  solcher  Drüsen.  Bisweilen  ist  nur  das  vordere  oder  auch  nur 
das  hintere  Begattungsfeld  als  deutliche  grubenförmige  Einsenkung  der  Haut  wahrzu- 
nehmen, nur  selten  und  wahrscheinlich  nur  an  jüngeren  Tieren  sind  beide  äusserlich 
ganz  unscheinbar. 
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Anhang. 

Gen.  Hirudo  L. 
Verbreitung:   Kosmopolitisch. 

Hirudo  catenulata  n.  sp. 
Tafel  Xn,  Fig.  5  und  6,  Textfig.  6. 

Fundort:  Neue  Hebriden,  Malo,  Nov.  191 1,  6  Ex.  (Coli.  Dr.  F.  Speiser). 

Auf  dem  Rücken  läuft  in  der  Medianlinie  ein  schmales  ziemlich 
helles  Band,  das  sich  in  jedem  Somit  zu  einem  die  3  mittleren  Ringe 
des  Somits  umfassenden  Flecke  erweitert.  Das  ganze  Längsband  ist 
beiderseits  von  einem  schmalen  seh warzen  Streifen  begrenzt.  Zwischen 
diesem  segmental  erweiterten  Medianband  und  dem  Körperrand  be- 
findet sich  beiderseits  je  eine  Längsreihe  heller  schwarzgesäumter 
P' lecke,  welche  gleiche  Länge  und  Lage  wie  die  Anschwellungen  des 
Medianbandes  haben,  also  je  die  3  mittleren  Ringe  des  Somits  umfassen. 
Zwischen  den  schwarzen  Streifen,  sowie  ausserhalb  des  am  meisten 
seitlich  gelegenen  Streifens  können  auch  mehr  oder  weniger  regel- 
mässig segmental  geordnete  schwarze  Flecke  vorkommen.  Der  Bauch 
ist  mehr  oder  weniger  reich  lieh  mit  schwarzen  Flecken  versehen,  die 
ohne  jede  Ordnung  zerstreut  liegen.  Jeder  Kiefer  trägt  etwa  45Zähne. 
Das  22.  Somit  besteht  aus  5  und  das  23.  Somit  aus  4  vollkommen  von- 
einander getrennten  Ringen,  die  2  letzten  Ringe  des  22.,  sowie  die 
2  ersten  Ringe  des  23.  Somits  sind  etwas  kleiner  als  die  übrigen.  Augen 
und  Geschlechtsöffnungen  haben  die  gleiche  Lage  wie  bei  //.  incduiiialis. 

Ich  habe  das  grösste  Exemplar  gemessen.  Die  Länge  betrug  bei  diesem  22  mm, 
die  grösste  Breite  (etwa  in  der  Mitte  des  Körpers)  6,3  mm,  der  Diameter  der  hinteren 
Haftscheibe  2,8  mm. 

Bezüglich  der  Zahl  der  Ringe,  aus  welchen  die  einzelnen  Somite  bestehen,  weicht 
die  neue  Art  nur  wenig  von  //.  incdiciiialis  und  den  meisten  übrigen  //innfo-Kri^n  ab. 
Nur  sind  die  Somite  22  und  23  etwas  anders  als  bei  diesen  gebaut  (Textfig.  6).  Das 
22.  Somit  besteht  aus  5  voneinander  völlig  getrennten  Ringen.  Von  diesen  sind  jedoch 
die  2  letzten  auffallend  schmäler  als  die  übrigen  und  auch  durch  eine  etwas  seichtere 
Furche  voneinander  getrennt.  Das  23.  Somit  besteht  aus  4  Ringen,  von  denen  die 
2  ersten  schmäler  als  die  übrigen  sind.  Auch  diese  beiden  Ringe  sind  jedoch  voll- 
kommen voneinander  getrennt,  wenngleich  die  sie  trennende  Furche  etwas  seichter 
als  die  übrigen  Furchen  ist.  Das  24.  Somit  besteht  wie  gewöhnlich  aus  2  Ringen,  von 
welchen  der  i.  ebenso  wie  der  4.  Ring  des  23.  Somits  bisweilen  eine  schwache  An- 
deutung von  Teilung  aufweist.  Der  2.  Ring  des  25.  Somits  ist  entweder  ganz  unscheinbar 
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oder  erscheint  in  der  Form  eines  sehr  kleinen  Rudiments  beiderseits  vom  After.  Die 
beiden  Ringe  des  3.  Somits,  von  welchen  der  1.  das  4.  Augenpaar  trägt,  sind  wie 
gewöhnlich  auf  der  Bauchseite  völlig  zu  einem  Ringe,  dem  ersten  der  Bauchfläche, 
verschmolzen.  Dagegen  erstreckt  sich  die  Furche,  die  die  beiden  ersten  Ringe  des 
4.  Somits  voneinander  trennt,  auch  quer  über  die  ganze  Bauchfläche,  sie  ist  aber 
hier,  wenigstens  in  der  Mitte,  sehr  seicht. 

Die  Haut  ist  mit  seichten  Längsfurchen  versehen,  die  auf  der  Rückenfläche  deut- 
licher als  auf  der  Bauchfläche  sind.  Hierdurch  wird  jeder  Ring  wie  bei  anderen 
Hirudo-hrien  in  Felder  abgeteilt,  die  jedoch  im  allgemeinen,  besonders  auf  der  Bauch- 
fläche, sehr  undeutlich  sind.  Auf  dem  Rücken  habe  ich  etwa  30  dergleichen  Felder 
auf  jedem  Ringe  zählen  können.  Auf  diesen  Feldern  sind  bisweilen  sehr  kleine  Pa- 
pillen sichtbar,  je  eine  Papille  auf  einem  Feld.  Dagegen  habe  ich  ebensowenig  bei 
dieser  Art  wie  bei  H.  aits/ralis  segmentale  Sinnespapillen  finden  können. 

Über  die  Färbung  des  lebenden  Tieres  kann  ich  mich  nicht  äussern.  Aber  die 
bei  den  in  Alkohol  konservierten  Tieren  sehr  gut  erhaltene  Zeichnung  ist  in  hohem 
Grade  charakteristisch  und  erinnert  merklich  an  die  Zeichnung,  die  man  oft  bei 
Ifaemopis  sangiiisuga  findet,  besonders  bei  jungen  Exemplaren  dieser  Art.  Die  Bauch- 
fläche besitzt  eine  bräunlich  hellgraue  Grundfarbe  und  ist  mit  mehr  oder  weniger 
reichlichen  grösseren  oder  kleineren  schwarzen  Flecken  versehen,  die  ohne  jede  Ord- 
nung zerstreut  sind  und  bisweilen  hier  und  da  miteinander  zusammenfliessen.  Bisweilen 
ist  die  Bauchfiäche,  besonders  gegen  die  Körperränder  zu,  zum  überwiegenden  Teil 
schwarzgefärbt.  Die  Körperränder  zeigen  auch  die  helle  Grundfarbe,  die  jedoch  bei 
besonders  dunkelfarbigen  Exemplaren  hier  und  da  durch  schwarze  Flecke,  die  wenig- 
stens teilweise  von  der  Bauchseite  heraufreichen,  unterbrochen  wird.  Die  Rückenfläche 
weist  ebenfalls  die  gleiche  bräunlich  graue  Grundfarbe  auf,  besitzt  aber  sehr  regel- 
mässig geordnete  schwarze  Streifen  und  Flecke,  durch  welche  folgende  Zeichnung 
hervorgebracht  wird  (Taf.  XII,  Fig.  5).  In  der  Medianlinie  läuft  den  ganzen  Körper 
entlang  ein  schmales  helles  Band,  das  sich  in  jedem  Somit  zu  einem  je  nach  dem  Zu- 
stand der  Kontraktion  des  Tieres  breiteren  oder  schmäleren  Fleck  erweitert,  der  sich 
über  die  3  mittleren  Ringe  des  Somits  erstreckt.  Dieses  Medianband  ist  beiderseits 
von  einem  für  gewöhnlich  ziemlich  schmalen  schwarzen  Streifen  begrenzt,  der  folglich 
in  jedem  Somit  einen  Bogen  nach  aussen  bildet.  In  der  Mitte  zwischen  diesem  Streifen 
und  dem  Körperrand  befindet  sich  beiderseits  eine  Reihe  heller,  ebenfalls  die  3  mittleren 
Ringe  des  Somits  umfassender  Flecke.  Diese  hängen  nicht  miteinander  zusammen;  die 
schwarzen  Streifen,  die  jede  dieser  Reihen  beiderseits  begrenzen,  sind  nämlich  am 
I.  und  5.  Ring  des  Somits  miteinander  vereinigt,  wodurch  die  Flecke  ringsum  schwarz- 
gesäumt erscheinen.  Inmitten  der  hellen  Felder,  die  sich  beiderseits  des  schwarz- 
gesäumten Medianbandes  befinden  und  von  den  schwarzen  Innenstreifen  der  seitlichen 
Fleckenreihen  begrenzt  werden,  liegt  eine  Reihe  länglicher  schwarzer  Flecke,  die  sich 
im   allgemeinen    über   die   3   mittleren  Ringe  jedes  Somits   erstrecken,   bisweilen    aber 
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nocli  kürzer  oder  noch  länger  sind.  Diese  P'leci<e  können  sogar  so  gross  sein,  dass 
sie  miteinander  und  mit  den  schwarzen  Streifen  zusammenfliessen,  und  dass  dadurch 
fast  der  ganze  Raum  zwischen  der  medianen  und  der  lateralen  Reihe  heller  Flecke 
dunkelfarbig  erscheint.  In  jedem  der  medianen  Flecke  findet  sich  ebenfalls  ein  läng- 
lich-ovaler dunkler  Fleck,  der  jedoch  nicht  ganz  so  dunkel  wie  das  übrige  Dunkel  des 
Rückens,  auch  nicht  scharf  begrenzt  und  oft  undeutlich  ist.  Auch  diese  Flecke  erstrecken 
sich  je  über  die  3  mittleren  Ringe  des  Somits. 

Die  Kiefer  (Taf.  XII,  Fig.  6)  entbehren  jeder  Andeutung  von  Papillen.  Ich  habe 
nur  den  medianen  Kiefer  eines  20  mm  langen  Exemplares  untersucht.  Dieser  war 
0,62  mm    lang    und   trug   44  Zähne    von  wenig  ungleicher   Grösse,    einige  wenige    zu 
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Fig.  6.    Schematische  Darstellung   des  hinteren  Körperendes  A   von  Hirmio  niedicinalis,   B  von  //.  cate- 

milata,  C  von  H.  aiistralis. 


äusserst  gelegene  Zähne  ausgenommen.  Der  grösste  —  der  zweitinnerste  —  Zahn 
hatte  eine  Länge  von  0,044  •^'"  •^•"f^  ^'ne  grösste  Breite  von  0,016  mm.  Die  anderen 
Zähne  nahmen  allmählich  und  nur  wenig  an  Grösse  ab  bis  zu  dem  36.  einschl.,  der 
der  Länge  nach  0,024  mm  und  der  Breite  nach  0,010  mm  mass.  Die  folgenden  4  Zähne 
waren  fast  ebenso  lang  wie  der  36.,  aber  viel  schmäler,  die  4  letzten  endlich  waren 
viel  kleiner  und  stumpfer. 

Durch  den  Bau  des  22.  und  23.  Somits  nähert  sich  diese  Art  in  hohem  Grade 
//.  aitstralis  Bosisto  und  gehört  somit  zu  derjenigen  Gruppe  von  Hincdo-hrien,  die 
von  R.  Blanchard  zu  einer  besonderen  Gattung  Limnobdella  vereinigt  werden.  Ich 
habe  früher  (10)  die  Gründe,  weshalb  ich  Blanchard  in  dieser  Frage  nicht  beistimmen 
kann,  ausführlich  auseinandergesetzt,  und  durch  die  Untersuchung  der  hier  beschriebenen 
Art  fiinde  ich  meine  Ansicht  nur  bestätigt.  Wie  aus  der  Textfig.  6  hervorgeht,  nimmt 
//.  catcmtlata  hinsichtlich  des  Baues  der  Somite  22  und  23  eine  Mittelstellung  zwischen 
//.  lutdicinalis  und  H.  austmlis  ein,  wenngleich  sie  vielleicht  der  letzteren  Art  etwas 
näher  steht. 
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Cestodes  d'oiseaux  de  la  Nouvelle-Caledonie 
et  des  lies  Loyalty 


par 

O.  Fuhrmann. 


La  collection  de  Cestodes  d'oiseaux,  rapportee  par  MM.  F.  Sarasin  et  J.  Koux, 
renferme  14  especes  dont  12  sont  nouvelles. 

Cellesci  proviennent  en  majeure  partie  de  Passereaux  qui  sont  le  plus  richement 
representes  dans  l'avifaune  de  la  Nouvelle-Caledonie.  Les  Choradriforiiics  et  les  Atiseri- 
/ornirs,  peu  nombreux  il  est  vrai  sur  cette  ile,  mais  qui  sont  ordinairement  les  plus 
riches  en  Cestodes,  ne  semblent  pas  avoir  ete  etudies  au  point  de  vue  de  leurs  parasites. 

Des  deux  especes  connues,  l'une  appartient  ä  un  oiseau  endemique  de  la  Nou- 
velle-Caledonie (Rhinochetus),  l'autre  fut  dejä  trouvee  en  Austraiie  dans  une  Pacliy- 
cephala  voisine  de  l'esp^ce  cal^donienne. 

II  est  assez  frappant  qu'il  ne  se  soit  pas  trouve  davantage  d'especes  communes 
avec  le  contient  australien,  pourtant  si  voisin. 

Voici  la  liste  des  espfeces  trouvees  avec  les  hötes  qui  les  hebergent: 


Liste  des  Cestodes  d'oiseaux  caledoniens 
avec  leurs  hötes. 


Hötes.  |  Parasites. 

G  r  u  i  f  o  r  ni  e  s  1 

Rhinochetus  jubatus   Verr.  &  D.  Mur.s   (Vol.  1,  Anomotaema  rhinocheti  Johnst. 

P-  55) 
Lariformes  1 

Sterna  bergii  Licht.  (Vol.  I,  p.  69)  1       Telrabothrius  sarasiiit  n.  sp. 

Psittaciformes 

Trichoglossiis  haematodiis  deplanchti  Verr.  &  Moniesoides  rouxi  n.  g.  n.  sp. 

D.  Murs  (Vol.  1,  p.  11) 
Coccigyformes 

Chalcococcyx  plagosus  (Lath.)  (Vol.  I,  p.  15)  Hyineiiolepis  asyinelrica  n.  sp. 

Coraciiformes 

Halcyon  saiir/a  Vig.  &  Horsf.  (Vol.  I,  p.  16)         |       Monopylidium  rostratum  n.  sp. 
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H6TF-S.  I                                 Parasites. 

Passeritorme  s  [ 

Collocalia  leiicopygia  Wall.  (Vol.  1,  p.  17)                      Choanotaeitia  imrinatii  n.  sp. 

Myiagia  caledonica  Bp.  (Vol.  I,  p.  23)  Hymennlepis  uiagniovata  n.  sp. 

Pachycephala    morariensis    Verr.    &  D.    Muts            Anomhotaenia  piriformis  n.  sp. 

(Vol.  I,  p.  30) 

Pacliycephala    xantherythraea  (Forst.)  (Vol.  1,            Biiitcrina  punctata  (Johnst.) 

P-  30) 
Zosterops  xaittliochroa  Gr.  (Vol    I,  p.  33)  Anoiiiotaenia  caledonica  n.  sp. 

Zoslcrops  lateralis  griseonota  ür.  (Vol.  1,  p.  33)      !       Anoncliotaeiiia  arync/ia  n.  sp. 

Zosterops  lateralis  griseonota  Gr.  (Voll,  p.  33)      !l      „  ,     .       ,  ,         ,    , 

V     ,      ^     I  j      ,■         I       ^    r~       /tt  1    T  >      i?     Hyinenolepts  globocepliala  n.  sp. 

Zosterops  lateralis  ntelaiiops  Gr.    (Vol.  I,  p.  35)       )  r     a  r  r 

Zosterops   iiiintita    E.    L,    &    E.    [..   C.  Layard  |     Hymenolepis  zosteropis  n.  sp. 

(Vol.  I,  p.  331  ^     Anomotaenia  caledonica  n.  sp. 

Estrilda  astrilda  (L.)  (Vol.  I,  p.  70)  Hymenolepis  impnrtata  n.  sp. 

Acridotheres  (ristis  (L.)  (Vol.  I,  p.  70).  Anomotaenia  heterocoronata  n.  sp. 

Bien  que  la  faune  helminthologique  des  ces  vastes  regions  de  continents  et  d'iles, 
situees  entre  l'ücean  Pacifique  et  l'Ocean  Indien,  soit  encore  fort  mal  connue,  il  nous 
semble  interessant  d'etablir  l'etat  actuel  de  nos  connaissances  ä  ce  sujet  et  de  donner 
la  liste  complete  des  79  Tenias  d'oiseaux  connus  jusqu'ä  ce  jour  et  d'indiquer  en 
meme  temps  leur  distribution  dans  les  4  regions  zoogeographiques  que  Ton  distingue 
pour  l'avifaune.  Nous  excluons  de  cette  liste  toutes  les  especes  trouvees  dans  les 
oiseaux  domestiques  et  autres  (merle,  moineau  etc.)  Importes  d'Europe. 


Liste  des  especes. 

Farn.  Tetrabothriidae  (Braun). 
l^etrabothrius  saras/ni  n.  sp. 

Fam.  Anoplocephalidae  (R.  Blanch.). 
Subfam.  Anoplocephalinae  Fuhrm. 

Motiirzoides  rouxi  n.  g.  n.  sp. 
Cittotaenia  psitfacca  Fuhrm. 
Cittotaenia  cobmibac  Skriabin. 
CUtotaniia  kuvarin  (Shipley.). 
Paronia  carrinoi  Diam. 
Paronia  coluiiibu  Fuhrm. 
Paronia  hrnnforli  (janicki). 

P'am.  Davaineidae  Fuhrm 
Subf.  Ophryocotylinae  P'uhrm. 
Ophrvocotyk  zeylonica  v.  Linst. 
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Subf.  Davaineinae  Braun. 

Davaiiica  aiistralis  (Krabbe). 
Davainea  ceylonica  Bacz. 
Davahtea  spiralis  ßacz. 
Davainfa  hiinanfopodis  johnston. 
Davainea  goura  Fuhrm. 
Davainea  insignis  (Steud.) 
Davainea  paucitesticulata  Fuhrm. 
Davainea  cacatiiina  Johnston. 
Davainea  viicroscolecnia  Fuhrm. 
Davainea  psittacca  Fuhrm. 
Davainea  aruensis  Fuhrm. 
Davainea  oligorchida  Fuhrm. 
Davainea  conopophilac  Johnston. 
Davainea  paradisea  Fuhrm. 
Davainea  sphecoHiendis  Johnston. 
Davainea  corvina  Fuhrm. 
Cotugnia  collini  Fuhrm. 
Cotngnia  fiilinnainii  Bacz. 
Cotugnia  browni  Smith  ? 

Farn.  Dilepididae  Fuhrm. 
Subf.  Dilepidinae  Fuhrm. 

Dilcpis  bancroßt  Johnston. 

Dilepis  modrgliani  (Parona). 

Choanolaenia  aptcrygis  (Benham). 

Choanotaenia  zonifera  Johnston. 

Choanotaenia  meliphagidarum  Johnston. 

Choanotaenia  iincinata  Johnston. 

Choanotaenia  chlamyderae  (Krefft). 

Choanotaenia  taylori  Johnston. 

Anomotaenia  miitiita  (Benham). 

Anomotaenia  volvulus  v.  Linst. 

.Inoiiiotaenia  asyinetrica  Johnston. 

Anomotaenia  rhinoclieti  Johnston. 

Anomotaenia  accipitris  Johnston. 

Anomotaenia  caledonica  n.  sp. 

Anomotaenia  heterocoronata  n.  sp. 

Bancroftirlla  glandularis  (Fuhrm.). 

Bancroffiflla  ardeae  Johnston. 
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Clelandia  parva  Johnston. 

Proparuterina  arunisis  Fuhrm. 
Subf.  Dipylidiinae  Stiles. 

Monopylidium  rostraiian  n.  sp. 

Simihincinus  dacelonis  Johnston. 
Subf.  Paruterininae  Fuhrm. 

Bhitcrüia  inertoni  Fuhrm. 

Biiiterina  punctata  (Johnston). 

Biutertna  clavulus  (v.  Linst.). 

Anonchotaenia  aryncha  n.  sp. 

Aiionchotaenta  piriformis  n.  sp. 

Zosteropicola  clelandi  Johnston. 

Fam.  Hymenolepididae  Fuhrm. 

Hxineiiolepis  spiiwsa  v.  Linst. 
Hymeuolepis  ibidis  Johnston. 
Hymenolepts  terrae  reginae  Johnston. 
Hymenolepis  asymetrica  n.  sp. 
Hytnenolepis  liguldides  (Gerv.). 
Hymenolepis  septaria  v.  Linst. 
Hymenolepis  clausa  v.  Linst. 
Hymenolepis  megalops  (Crepl.). 
Hymenolepis  collaris  (Batsch). 
Hymenolepis  globocephala  n.  sp. 
Hymenolepis  importata  n.  sp. 
Hymenolepis  zosteropis  n.  sp. 
Hymenolepis  magniovata  n.  sp. 
Hymenolepis  hemignathi  Shipley. 
Hymenolepis  brevicirrosa  Fuhrm. 
Diorchis  flavescens  (Krefft). 
Aploparaksis •  ausfralis  Johnston. 
Fimhriarin  fasciolaris  Pallas. 

Fam.  Acoleidae  Fuhrm. 

Acoleus  hcdleyi  Johnston. 
Gyrocoelia  australiensis  Johnston. 
Gyrocoelia  paradoxa  (v.  Linst.) 
Proterogynotaenia  rouxi  Fuhrm. 
Dioicocestus  novacguineae  Fuhrm. 

Fam.  Amabiliidae  (Braun). 

Aiiiahilia  catenata  (v.  Linst.). 
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Distribution  geographique. 


Region 
australienne 


Region 
papouasienne 


Region 

polynesienne 

(Nouv-Caledonie) 


Region 
indienne 


Casuariformes 

Davainea  ausfratis  (Kr.)     .     .     . 

Cnlugnia  collini  Fuhr 

Apterygiformes 

Choanotaenia  apterygis  (Ben.)*) 

Anomotaenia  minuta  (Ben.)*) 
Galliformes 

Davainea  ceylonica  Bacz.  .     .     . 

Cotugnia  fuhrmanni  Bacz.     .    . 
Podicipediformes 

Dioicocestus  novae-gtiineae  Fuhrm 
Ciconiiformes 

Anomotaenia  iisymelrica  John.   . 

Bancroftiella  ardeae  John.      .     . 

Bancrofiiella  glandularis  (Fuhrm.  I 

Clelandia  parva  John 

Hymenolepis  ibidis  John.    .     .     . 
Accipi  tri 

Anomotaenia  accipitris  John. 
Anseriformes 

Hymenolepis  clausa  v.  Linst. 

Hymenolepis  terrae  reginae  John. 

Hymenolepis  collaris  (Batsch.)     . 

Hymenolepis  megatops  (Crepl.)  . 

Fimbriaria  fasciolaris  Pall.    .     . 

Diorchis  ßavescens  (Kreift) 

Diplopostlie  lai-'nis  (Bloch)   .     .     . 


Phoeni  copteri 

Hymenolepis  ligiiloides  (Gerv.)    .     . 
Amabilia  catenata  (v.  Linst.)       .    . 

Gruifor  mes 

Anomotaenia  rhinocheti  Jolin.  .  . 
Charadriiformes 

Davainea  himantopodis  John.     .  ,  , 

Choanotaenia  sonifera  John 

Anomotaenia  volvuliis  (v.  Linst.)  .  . 

Hymenolepis  spinosa  v.  Linst.    .  .  . 

*)  provient  de  la  Nonvelle-Zelande. 


+ 
+ 

+* 


+ 
+ 
+ 
+ 


+ 


-f 
+ 
+ 
+ 
+ 


+ 
+ 


+ 
+ 


+ 


+ 


+ 


+ 
+ 


+ 


+ 
+ 
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Region         '        Region 
austraiienne      papouasienne 


Region 
polynesienne 

(Nouv.-  Cal^donie) 


Region 
indienne 


Aploparaksis  atistralis  John. 

Acoleus  hedleyi  John.      .    .    . 

Gyrocoelia  paradoxa  (v.  Linst.) 

Gyrocoetia  atistraliensis  John. 

Prolerofiynotaenia  roiixi  Fuhrm 
Larif  ormes 

Tetrabothrius  sarasini  n.  sp.  . 
P  s  i  1 1  a  c  i  f  o  r  m  e  s 

Cittotaenia  psiliacea  Fuhrm.    . 

Paronia  carrinoi  Diam.      .    . 

Paronia  beauforti  Janicki  ■     . 

Momezoides  rouxi  n.  g.  n.  sp. 

Davainea  cacatuina  John.  .    . 

Davaiiiea  jiticroscoleciim  Fuhrm 

Davainea  arueiisis  Fuhrm. 

Davainea  psittacea  l-'uhrm.     . 

Davainea  oligorchida  Fuhrm. 

Dilepis  bancrofti  John.   .     .     . 
Columbiformes 

Cittotaenia  kiivaria  (Shipl )     . 

Cittotaenia  cotiiinba  Skriab.    . 

Moniesia  coliiwba  Fuhrm. 

Davainea  paticitestictilata  Fuhrm 

Davainea  insignis  (Steud.)     .     . 

Davainea  spira/is  Bacz.      .     .     . 

Davainea  goiira  Fuhrm. 
Coccigyformes 

Hyimiiolepis  asytiietrica  n.  sp. 
Coraciiformes 

Opitryocolyle  zeylonica  Linst 

Proparuterina  aruensis  Fuhrm.  . 

Similtmciniis  dacelonis  Johnst.   . 

Monopylidiiim  rosiratuni  n.  sp.  . 

Hynienolepis  septäria  v.  Linst.    . 
Passeriformes 

Davainea  corvina  Fuhrm.      .    . 

Davainea  paradisea  Fuhrm.   .     . 

Davainea  sphecollieridis  John.     . 

Davainea  conopophilae  John. 

Dilepif.  Modigliani  (Par.)    .     .     . 

Choanotaenia  uncinata  n.  sp. 
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Region 
austrahenne 

Region 
papouasienne 

Region 

polynesienne 

(Nouv.-Caledonie) 

Region 
indienne 

Choanolaenia  meliphagidarum  John.  . 

+ 

Choanotaenia  chlamyderae  (Krefft) 

+ 

Chnanotnenia  taylori  John 

+ 

Anomotaenia  heterocoronata  n.  sp. 

+ 

Anomotaenia  cakdonica  n.  sp.   .     .     . 

+ 

Zosteropicola  ctelandi  John 

+ 

Biuterina  liavu/iis  v.  Linst 

+ 

+ 

Riiileri)ia  Dteriotii  Fuhrm 

+ 

ßiiiteniia  punctata  John 

+ 

■ 

+ 

Anonchotaema  piriformis  n.  sp. 

+ 

Anonchotaenia  aryncha  n.  sp.     .     .     . 

+ 

Hyineitolepis  heniignathi  Shipl.  . 

+ 

Hymenokpis  brevicirrosa  Fuhrm.    .     . 

+ 

liymenohpis  globocephala  n.  sp.    .    . 

+ 

Hymenolepis  importata  n.  sp.     .     .     . 

+ 

Hymenolepis  magniovata  n.  sp.      .     . 

+ 

Hymenolepis  zosteropis  n.  sp. 

+ 

Toutes  les  familles  de  Cyclophyllides,  excepte  les  Mesocestoidae  et  les  Taeniidae, 
fort  peu  riches  en  espfeces  dan.s  la  classe  des  oiseaux,  sont  reprösentees  dans  ces 
regions. 

Si  les  Tt'trabothrudcu  sont  representees  par  une  seule  espece,  il  faut  remarquer 
que,  des  46  especes  que  nous  connaissons,  il  y  en  a  33  qui  appartiennent  ä  l'Antarcti- 
que  voisine  des  regions  etudiees. 

La  moitie  des  especes  d\lnoplocephalidai  connues  se  rencontrent  dans  les  regions 
australienne  et  papouasienne. 

Pour  ce  qui  concerne  l'interessante  familledes  Davaineidae  comprenant  117  especes 
(dont  le  5o"/o  en  Europe),  20  especes,  c'est  ä-dire  pres  du  2o7o,  se  trouvent  surtout  en 
Australie  et  en  Nouvelle-Guinee.  Le  fait  que,  des  11  especes  de  Davainea  trouvees 
chez  les  Passereaux,  4  se  rencontrent  dans  cette  region  est  egalement  remarquable, 
surtout  quand  on  pense  au  petit  nombre  d'especes  d'oiseaux  etudiees. 

Les  Dikpididac.  le  plus  vaste  des  groupes,  n'offre  rien  de  particulier  dans  sa 
repartition. 

Les  I lynifuolepididac  sont  representees  par  18  especes,  dont  6  habitent  des  Pas- 
sereaux, formant  le  25''  0  des  especes  du  genre  Hymenolepis  trouvees  jusqu'ä  main- 
maintenant  dans  ce  vaste  groupe  d'oiseaux. 

De  la  curieuse  famille  des  Acoleidae,  dont  le  nombre  d'especes  connues  est 
de  21,  5  se  rencontrent  dans  ces  regions,  bien  que  le  nombre  d'especes  de  Charadrii- 
formes  et  Podicipediformes  etudiees   au  point   de  vue  parasitologique   soit  fort  minime. 


S.Tiasin  &  Koux,  Nova  Caledonia. 
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Si  Ton  parcourt  le  tableau  de  repartition  des  especes,  on  s'apergoit  qu'elles  semblent 
etre  presque  toutes  endemiques  et  caracteristiques  pour  les  differentes  regions.  Cette 
constatation  ne  correspond  sans  doute  pas  ä  la  realite  mais  est  due,  en  bonne  partie, 
simplement  au  fait  que  les  voyageurs  naturalistes  n'etudient  que  rarement  les  parasites 
internes  des  oiseaux. 


Explication  des  lettres  pour  les  tigures  dans  le  texte. 


A. 

ap. 

appendices  des  ventouses  du  scolex 

at. 

atrium  genital. 

C. 

cd. 

canal  d^ferent. 

Cf. 

canal  efl'ereiit. 

ci. 

poche  du  cirre. 

cm. 

canal  atrial  rf. 

CS. 

cellule  sous-cuticulaire. 

eil. 

canale  uterin. 

cut. 

cuticule. 

F. 

/• 

flamme  vibratile. 

G. 

gc- 

glande  coquiiliere. 

glc. 

glande  cephalique. 

gv. 

glande  vitellog^ne. 

M. 

nt. 

myoblaste  ou  cellule  ganglionnaire. 

MC. 

muscles  circulaires. 

md. 

muscles  dorso-ventraux. 

ml. 

muscles  longitudinaux. 

mle. 

„                   „                externes. 

Ulli. 

„                  „               internes. 

int. 

muscles  transversaux. 

N. 

11. 

nerf  longitudinal. 

0. 

0. 

oviducte. 

oc. 

oviscapte. 

O.    ocs.  oncosphere. 

ov.  ovaire. 

P.     p.  cellule  prostatique. 

pa.  Organe  paruterin. 

pg.  papille  genitale. 

pe.v.  pore  excreteur. 

R.     /■.  retracteur  de  la  poche  du  cirre. 

ra.  ramifications. 

rs.  receptacle  s^minal. 

rt.  r6seau  des  vaisseaux  excreteurs 

terminaux. 

rv.  reservoir  vitellin. 

s/"/;.  sphincter  de  la  poche  du  cirre. 

/.  testicule. 


S. 
T. 
U. 


u.  Uterus. 

va.  vagin. 

vd.  vaisseau  excr^t.  dorsal. 

ve.  valve  du  canal  excreteur. 

vse.  vösicule  söminale  externe. 

vsi.  vesicule  söminale  interne. 

vt.  vaisseau  excret.  transversal. 

vv.  vaisseau  excreteur  ventral. 


Farn.  Tetrabothriidae. 

Gen.  Tetrabothrius  Rud. 
Tetrabothrius  sarasini  n.  sp. 
PI.  XIII,  Fig.  i;  Fig.   i— 8  dans  le  texte. 
Höte:  Stcnia  brrgti  Licht. 

Localitä:  NouvelleCaledonie:  Yate,  14  Mars  1912. 

Cette  nouvelle  espece  fut  trouvee  dans  un  exemplaire  de  Sfrnia  bcrgii  Licht., 
qui  hebergeait  en  meme  temps  un  tres  interessant  Trematode  appartenant  ä  la  famiUe 
des  Echinostomides  (voir  Nova  Caledonia  Vol.  II  p.  213  ä  224  PI.  1X|. 
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Morphologie :  Ce  Cestode  a  une  longueur  de  14  cm  et  sa  largeur  maximale  est  de 
4  mm.  Le  scolex  (PI.  XIII,  Fig.  i),  relativement  tres  petit,  ressemble  par  sa  morpho- 
logie  exterieure  au  scolex  de  la  plupart  des  Tetrabothrius  et  plus  specialement  ä  celui  de 
'l'ctrahothrius  eruslris,  habitant  egaJement  les  Larides.  Sa  largeur  est  de  0,3  mm  ä  la 
hauteur  des  auricules  et  sa  longueur  de  0,28  mm.  Notre  figure  montre  combien  le 
scolex  peut  changer  d'aspect  suivant  l'etat  de  contraction.  La  ventouse  gauche,  con- 
tractee,  s'ouvre  par  une  etroite  fente  et  fait  ressortir  l'auricule  qui  semble  ainsi  tres 
proeminent,  tandis  que  sur  le  cöte  droit  la  ventouse,  largement  ouverte,  recouvre  ä  peu 
pres  completement  l'auricule.  Le  cou  est  court,  il  n'a  que  0,2  mm  de  longueur  et  sa 
largeur  est  presque  egale  ä  la  partie  posterieure  du  scolex.  La  longueur  des  premiers 
proglottis  n'est  que  de  0,008  mm,  tandis  que  ceux  qui  contiennent  les  glandes  sexuelles 
bien  developpees  mesurent  0,12  mm  dans  le  sens  longitudinal  et  1,6  mm  en  largeur.  Les 
proglottis  mürs,  avec  Uterus  completement  developpe  et  sans  aucune  trace  des  glandes 
sexuelles,   ont  une  longueur  de  0,38  mm   et  une  largeur  de  3,8  mm  ä  4  mm. 

Les  proglottis  sont  separes  les  ims  des  autres  par  une  profonde  incision.  La 
partie  de  la  peau  qui  revet  le  bord  posterieur  des  proglottis  presente  une  simple 
couche  de  cellules  sous-cuticulaires,  tandis  que,  partout  ailleurs,  elles  sont  disposees  en 
plusieurs  couches.  La  musculature  sous-cuticulaire  se  compose  d'une  simple  couche  de 
fibres  circulaires  et  longitudinales.  Le  parenchyme  est  riebe  en  corpuscules  calcaires 
qui  se  trouvent  surtout  en  tr^s  grand  nombre  dans  le  parenchyme  cortical.  Ces 
corpuscules  sont  ovales  et  mesurent  0,0108  ä  0,016.  Dans  nos  preparations,  colorees  ä 
l'haemalun  acetique,  ils  ont  l'aspect  de  vesicules  claires  renfermant  un  corpuscule  peu 
colore,  de  forme  egalement  ovale. 

Musculature :  C'est  dans  les  proglottis  mürs  que  la  musculature  du  parenchyme 
est  le  plus  fortement  developpee,  surtout  les  faisceaux  de  muscles  longitudinaux  qui 
sont  disposes  en  deux  couches.  Le  nombre  des  faisceaux  de  fibres  ayant  une  certaine 
importance  en  systematique,  nous  entrerons  dans  quelques  details  ä  leur  sujet. 

Dans  les  proglottis  ä  glandes  .sexuelles  bien  developpees,  on  remarque  que  les 
faisceaux  longitudinaux  internes  qui  entourent  le  parenchyme  interne  sont  tres  distants 
les  uns  des  autres  et  ne  se  composent  que  de  10  ä  16  fibres,  tandis  que  les  faisceaux 
externes,  plus  petits  et  plus  nombreux  (28  ä  30),  ne  comprennent  que  3,  4,  souvent  6  ä 
8  fibres.  Dans  les  proglottis  mürs,  renfermant  un  Uterus  qui  occupe  tout  le  parenchyme 
interne,  on  trouve  deux  fois  plus  de  faisceaux  longitudinaux  internes,  ayant  deux  ä  trois  fois 
plus  de  fibres.  11  resulte  de  ce  fait  que  le  diamätre  dorso-ventral  des  faisceaux  internes 
est,  en  avant,  de  0,014  ^  o,ot8  tandis  qu'en  arriere  il  mesure  0,036  mm  et  plus. 
Les  faisceaux  longitudinaux  externes  touchent  partout  la  peau  au  passage  d'un  segment 
ä  l'autre,  car  l'incision  qui  separe  les  proglottis  penetre  jusqu'ä  la  musculature  longi- 
tudinale.  Au  point  de  contact,  on  voit  de  nombreuses  fibres  se  detacher  des  fai.sceaux 
et  se  diriger  obliquement  en  avant  vers  la  cuticule.  En  outre,  des  fibres  plus  nom- 
breuses partant  du  bord  posterieur,    traversent  le  parenchyme  cortical  et  s'inserent  au 
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bord  anterieur  des  proglottis  (Fig.  i).     Ces  fibres  doivent  sans  doute  leur  origine  ii  la 
gaine    musculaire    longitudinale   externe   et  s'en    sont    detachees    completement.     Elles 

doivent  donner  au  bord  du  proglottis  une  tres 
grande  mobilite  et  representer  l'organe  de  loco- 
motion  du  ver. 

Les  fibres  muscuiaires  des  faisceaux  longi- 
tudinaux  ne  sont  pas  cylindriques  ni  fusiformes, 
mais  toujours  an  forme  de  rubans  ayant,  dans 
certains   cas,  une  largeur  de  o,oi6— o;oi8  mm  et 


a 


Tetrabothrius  sarasini   n.  sp. 
Fig.  I  a.    Coupe  transversale  de  la  muscu- 
lature    du    parenchyme,    montrant    la    mus- 
culature   transversale    et    des   faisceaux    de      ""^   epaisseur  de  0,0018-0,0027   ^m. 
muscles  longitudinaux.   —   Fig.  ib.  Coupe  Toutes    les   fibres  semblent    etre    creuses, 

transversale  de  3  fibres  longitudinales,  avec         ^^^^  ,^      ^^^^  c^x,\X2\^    .se   colore   ä   peine  ä 

leur  couche  de  fibnlles  peripneriques.  r  t  i-  r 

l'haemalun.     La    couche    corticale    est   nettement 


composee  de  fibrilles  contractiles  tres  fines.  Tandis  que,  chez  la  plupart  des  Cestodes, 
on  n'observe  point  ou  du  moins  que  tres  peu  de  myoblastes  sur  les  faisceaux  longi- 
tudinaux, nous  en  constatons  un  tres  grand  nombre  chez  T.  sarasini,  surtout  dans  les 
proglottis  non  mürs.  Ils  sont  souvent  beaucoup  plus  grands  que  le  diametre  des  fais- 
ceaux muscuiaires  et  ressemblent  ä  des 
cellules  ganglionnaires  multipolaires(Fig.  2 
du  texte). 

Je  me  demande  si  certaines  de  ces 
cellules  ne  sont  pas  des  cellules  nerveuses, 
surtout  lä  oü  elles  semblent  sans  relation 
avec  les  muscles,  comme  aussi  aux  endroits 
oü  plusieurs  de  ces  cellules  se  trouvent 
groupees  ensemble. 

Les  fibres  transverses  delimitant  le 
parenchyme  externe  et  interne  sont  nom- 
breuses  et  forment  une  couche  de  fibres 
peu  dense,  envoyant  de  nombreuses  rami- 
fications  entre  les  faisceaux  des  deux 
couches  muscuiaires  longitudinales.  Les 
myoblastes  de  ces  fibres  sont  moins  grands 
que  les  autres;  ils  sont  ovales  ou  fusiformes.  Les  muscles  dorsoventraux  sont  tres  de 
veloppes.  Ils  sont  surtout  nombreux  sur  le  cöte,  aux  extremites  des  proglottis,  oü 
les  organes  sexuels  ne  g^nent  pas  leur  parcours.  Kn  traversant  la  musculature  trans- 
versale et  longitudinale,  ils  se  resolvent  en  un  faisceau  de  fibrilles  qui  s'inserent  entre 
les  cellules  sous-cuticulaires  et  pen^trent  jusqu'ä  la  cuticule.  Les  myoblastes  de  ces 
fibres  sont  relativement  grands  et  sont  accoles  ä  la  fibre  contractile. 

Systeme  excreteur.     Le  Systeme  excreteur  merite  une  mention  speciale,    parce 
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Telrabothriiis  sarasini  n.  sp. 

Fig.  2.      Coupe    transversale    du    bord    lateral    d'un 

proglottis,    montrant    le    vaisseau    excreteur    ventral 

fortement   raniifie    et   le   vaisseau    dorsal    musculeux 

entoure  de  flammes  vibratiles. 
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Tilrabothriiis  sarasini  n.  sp. 
Kig.  3.    Coupe  horizontale  d'un  jeune  proglottis. 
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qu'il  presente  des  dispositions  qui  n'ont  pas  encore  ete  constatees  chez  les  nombreuses 
especes  du  genre  Tctrabothrius  que  nous  connaissons.  Le  strobila  est  parcouru  par 
deux  paires  de  vaisseaux;  des  vaisseaux  ventraux,  plus  langes  (0,04  mm),  ä  paroi  mince, 
que  relie  ä  l'extremite  posterieure  de  chaque  proglottis  un  vaisseau  transversal  et  deux 
vaisseaux  dorsaux,  beaucoup  plus  etroits  (0,008  mm),  ä  paroi  beaucoup  plus  epaisse. 
Sur  des  coupes  longitudinales,  on  remarque  que  oes  vaisseaux  sont  entoures  d'une  gaine 
muscuiaire  tres  mince  se  composant  de  fibrilles  longitudinales  et  circulaires. 

Les  nombreuses  cellules   qui  entourent   ces  memes  vaisseaux  sont,  peut  etre,  en 
partie  des  myoblastes,  d'autres,  des  cellules  excretrices.  De  ces  vaisseaux  dorsaux,  on  voit 
partir  en  tres  grand  nombre  des  canali- 
cules    tres  fins   et  relativement  courts, 
qui  se  terminent  par  des  flammes  vibra- 
tiles  (Fig.  2  du  texte). 

Ce  qui  donne  un  aspect  parti- 
culier  au  Systeme  excreteur  du  strobila, 
c'est  la  disposition  que  l'on  rencontre 
dans  les  vaisseaux  ventraux.  Les  canaux 
longitudinaux  ventraux  ne  presentent  pas  seulement  une  commissure  transverse  dans 
chaque  proglottis,  mais  ils  envoient,  dans  toutes  les  directions,  des  vaisseaux  presentant 
de  nombreuses  ramifications.  Le  nombre  des  vaisseaux  partant  de  la  commissure  est 
encore  bien  plus  grand.  La  plupart  de  ces  ramifications  partent  vers  le  cöte  dorsal  du 
parenchyme  interne  et  montrent  de  nombreuses  anastomoses  (Fig.  2  et  5  du  texte).  Ce 
reseau  n'a  pas  pu  etre  suivi  avec  certitude  jusque  dans  le  parenchyme  externe,  mais 
il  est  fort  probable  qu'il  3^  penetre. 

Glandes  sexuelles.  Organes  mäles.  Les  testicules,  au  nombre  d'environ  40, 
sont  disposes  autour  des  glandes  sexuelles  femelles,  partout  oü  le  developpement  de 
ces  dernieres  laisse  une  petite  place  libre.  Ils  ne  sont  pas  places  seulement  sur  le 
cöte  dorsal,  mais  on  les  trouve  aussi  sur  le  cöte  ventral  du  parenchyme  interne.  Ils 
sont  donc  repartis  en  deux  couches.  Par  suite  de  la  bri^vete  des  proglottis,  leur 
diametre  transversal  (0,05—0,08  mm)  est  plus  grand  que  leur  diamfetre  longitudinal 
(0,028—0,04).     Le  diainelre  dorso  ventral  est  de  0,11  mm. 

Les  vasa   eiferentia   sont  facilement   visibles   et   les  lacets    tres  serres    du   canal 
deferent  commencent  dans  la  ligne  mediane  et  dorsale  du  proglottis,   allant  de  lä  vers         ','.\S^ 
le  bord,  en  passant  entre  les  vaisseaux  excreteurs  et  en  dessous  du  nerf  longitudinal.      ''^ /J' 
Kn  s'approchant  du  cirre,  le  canal  deferent  s'entoure  de  cellules  prostatiques     La  poche    j^jj  /"* 
du  cirre,   au  lieu  d'etre  spherique  comme   chez   tous   des   Tetrahot/irius,   semble   aplatie    1^^ 
lateralement  contre   la  musculature  enorme   entourant  le  canal  atrial   male   et   la  partie     \J^'' 
du  vagin  voisine  du  pore. 

La  poche  du  cirre,  ä  parois  musculeuses  assez  puissantes,  a  un  diametre  dorso- 
ventral  de  0,06  mm  et  un  diametre  transversal  de  0,03  mm  seulement.   Le  canal  deferent 
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penetrant  dans  la  poche  du  cirre  decrit  quelques  lacets,  puis  devient  le  cirre  ä  parois 
tres  epaisses.  Le  canal  atrial  male  est  relativement  tres  long;  il  debouche  au  milieu 
d'une  grande  papille  genitale.  11  est  extremement  musculeux,  entoure  d'un  enchevetre- 
ment  de  fibres  musculaires  longitudmales  auxquelles  s'ajoutent,  dans  la  papille  genitale 
meme,  des  fibres  circulaires  tres  distinctes. 

Nous  etudierons  plus  loin,  en  parlant  du  vagin,  la  musculature  de  l'atrium  genital 
et  sa  fonction  probable. 

Organes  femelles.  Les  glandes  sexuelles  femelles  presentent  un  ovaire  tres 
large  (0,56  mm)  et  fortement  lobe,  s'etendant  lateralement,  en  avant  et  en  arriere,  mais 

vd  miimUan  aussi   vcFS   le  cöte   dorsal,    oü   certains 

lobes  atteignent  presque  la  musculature 
transversale  dorsale.  (Fig.  5  du  texte.) 
Les  oeufs  ont  un  diametre  de  0,012  ä 
0,014  "^"i-  Leur  Protoplasma  est  rempli 
de  granulations  et  contient  en  outre,  a 
cöte  du  noyau,  un  noj^au  vitellin  assez 
volumineux  (0,003  mm).  Le  noyau  a  un 
diametre  de  0,005  '""i  ^'^  renferme  un 
seul  grain  chromatique  de  grande  taille 
qui  se  colore  comme  le  noyau  vitellin  ä 
l'haemalun  acetique. 

La  glande  vitellogene  qui,  comme  chez  tous  les  Tetrabothrhis.  est  situee  en 
avant  de  l'ovaire  et  tout  ä  fait  ventralement,  repose  sur  la  musculature  transversale. 
Sa  largeur  est  de  0,16  mm.  Les  cellules  vitellines  ont  un  diametre  de  0,0054  mm.  La 
glande  coquilliere  est  mediane,  rapprochee  de  la  face  dorsale;  eile  est  tres  volumineuse 
(diametre  0,08  mm). 

L'oviducte  et  le  vitelloducte  partent  de  la  face  dorsale  et  du  milieu  des  glandes. 

L'oviducte,  tres  court,  commence 
par  un  oocapte  peu  apparent  et  se  dilate 
dans  tous  les  proglottis  etudies  en  un 
receptacle  seminal  accessoire,  relative- 
ment tres  volumineux.  (Longueur  0,08 
mm,  largeur  0,06-0,068  mm.) 

Les  parois  de  ce  receptacle,  con- 

trairement  ä  ce  que  nous  trouvons  dans 

l'oviducte  (tapiss^  de  cellules  epitheliales) 

nü'vr  mt  l        6v  sont  tres  minces.  Etant  donnee  la  position 

TetrabothriHs  samsini  u.  sp.  occupee  par  le  receptacle,  il  ne  me  semble 

Coupe  transversale  d  un  proglottis,  "^       "^ 

cöte  antiporal.  pas  possible  de  le  considerer  comme  une 
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T etrabothrius  sarasini  n.  sp. 
Coupe  transversale  d'un  proglottis,  cöte  poral. 
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Telrabotliriiis  sartisiiii  n.  sp. 
Flg.  6.    Conduits  sexuels  femelies. 


dilatation  du  vagin  qui,  chez  tous  les  Cestodes,  forme  les  receptacles  seminaux.     Nous 

nous   trouvons    donc    ici   en   presence    d'un   organe  qui  ne  semble  pas  homologue   au 

receptacle  seminal  des  autres  Cestodes,  ä  moins  de  le  considerer  comme  un  diverticule 

sacciforme   et  ventral   du  vagin,  s'intercalant   sur   le   parcours  de   i'oviducte  (Fig.  6  du 

texte).     La  structure  de  ia  paroi  plaide   en  faveur   de  cette  Interpretation,    mais  la  dis- 

position  du  receptacle  le  fait  considerer  comme  une 

formation    de   I'oviducte.      Avant  d'entrer    dans    la 

glande    coquilliere,    I'oviducte    tapisse    de    cellules 

vibratiles  regoit  le  vitelloducte.    Ce  dernier  montre, 

comme   I'oviducte,   une  dilatation   ä  ia  sortie   de  la 

glande.     Cette   dilatation    mesure  o,ii  mm  de  long 

et  0,024  mm  de  large.    Elle  est  bourree  de  cellules 

vitellogenes.  Nous  avons  donc  lä  un  r^servoir  vitellin 

qui  se  continue  en  un  canal  tres  etroit  (0,009  mm), 

montant  dorsalement  vers  la  glande  coquilliere. 

Le  canal  uterin  est  court,  il  a  des  parois 
epaisses,  se  colorant  tres  fortement.  Arrive  ä  la 
face  dorsale  du  parenchyme  interne,  il  se  recourbe 
pour  deboucher  dans  l'uterus. 

Le  vagin,  partant  du  receptacle  seminal  que  nous  avons  decrit  ci-dessus,  est 
d'abord  tres  etroit,  jusqu'ä  la  hauteur  du  bord  lateral  de  l'ovaire;  lä,  il  se  retrecit 
encore,  entoure  de  quelques  cellules  glandulaires,  pour  se  dilater  ensuite  et  former 
ainsi  un  rdceptacle  seminal  fort  allonge  et  etroit 
qui  s'etend  presque  jusqu'aux  vaisseaux  lateraux 
du  Systeme  excreteur.  Ce  receptacle  a  des 
parois  musculeuses  entourees  de  cellules  qui 
sont  probablement,  en  grande  partie  du  moins, 
des  myoblastes. 

Comme  le  canal  deferent,  le  vagin  passe 
entre  les  vaisseaux  excreteurs  en  s'inclinant 
vers  la  face  ventrale  pour  penetrer,  en  se  cour- 
bant,  vers  la  face  dorsale,  dans  la  forte  musculature  de  l'atrium  genital.  Cette  partie 
du  vagin  est  nettement  entouree  de  fortes  fibres  circulaires.  II  döbouche  sur  le  cöte 
ventral  de  l'ouverture  male,  et  presque  au  sommet  de  la  papille  genitale  (Fig.  4  du  texte). 

L'atrium  genital  est  tres  profond.  Les  ouvertures  sexuelles  sont  situees  uni- 
lateralement,  un  peu  en  avant  du  miiieu  du  bord  des  proglottis.  Un  canal  etroit,  tapisse 
par  la  cuticule  et  entoure  de  muscles  circulaires,  debouche  dans  le  vaste  atrium  genital 
ä  parois  plissees.  Sur  les  parois  de  l'atrium  se  fixent  de  nombreuses  fibres  musculaires 
provenant  en  partie  de  la  musculature  englobant  le  canal  atrial  male  et  la  region 
terminale  du  vagin  ainsi  que  de   la  musculature  transversale   du  proglottis.     Ces  fibres 
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Telrabotliriiis  sarasini  n.  sp. 
Coupe  horizontale  de  deux   proglottis 
mürs. 
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semblent,  en  partie  du  moins,  avoir  une  disposition  radiaire;  elles  ont  sans  doute  pour 
fonction  de  dilater  la  cavite  atriale  et  de  pousser  vers  la  surface  exterieure  la  grande 
papille  genitale  au  sommet  de  laquelle  sort  le  penis  devagine. 

D'un  autre  cote,  la  presence  de  nombreuses  fibres  musculaires  autour  du  canal 
atrial  semble  indiquer  que  l'autofecondation  n'est  pas  exclue. 

L'uterus  se  presente  tout  d'abord  comme  un  cordon  cellulaire  transversal,  passant 
lateralement  entre  les  vaisseaux  excreteurs.  Lorsqu'il  est  rempli  d'ceufs,  il  s'elargit  et 
devient  sacciforme.  Dans  les  proglottis  mürs,  le  sac  transversal  remplissant  tout  le 
parenchyme  interne  se  presente  sous  une  forme  legerement  lobee,  sur  les  coupes 
horizontales.  La  paroi  de  l'uterus  montre  une  curieuse  structure;  sa  cavite  interne 
est,    en   effet,    tapissee   par    des    cellules    piriformes    relativement    volumineuses.     Ces 

cellules,  longues  de  0,007  ^  0,009  ^^'  "^  ^^  touchent  generale- 
ment  pas  et  sont  fixees  par  la  partie  etroite  de  leur  corps  ä  la 
paroi  de  l'uterus.    La  partie  renflee,  au  contraire,  pend  librement 

dans  la  cavite  uterine. 

Tetrahotlirius  sarasiiii  c-        ,  ^-        1      .     i  111 

hur  les  parties  laterales,  ces  cellules  se  groupent  souvent 

Fig.  8.  Paroi  de  l'uterus.     ^^   forment   alors   de   grandes    massues,    longues   de   0,018  mm, 

ä  0,027  mm    qui  renferment  plusieurs   noyaux  et  semblent  donc 

formees    de  plusieurs   cellules.     Ces  cellules   se   colorent   tres   vivement   ä   l'haemalun ; 

elles  renferment  une  vacuole  claire.    Ces  cellules  sont-elles  glandulaires  et  ont-elles  pour 

fonction  de  produire  le  liquide  qui  remplit  l'uterus  et  dans  lequel  nagent  les  ceufs? 

L'oncosphere  a  un  diametre  de  0,027  '""''  '>  '^^  crochets  embryonnaires  sont  longs 
de  0,014  ninv  Le  grand  diametre  de  la  premiere  enveloppe  mesure  0,036,  celui  de  la 
seconde  0,045  ™"^- 

Observations.  Si  nous  comparons  notre  nouvelle  espece  avec  les  Tctrabotlirius 
connus  dans  le  groupe  des  Lnridai\  nous  constatons  qu'elle  se  rapproche  quelque  peu 
de  T.  erostris,  mais  il  est  certain  que  nous  avons  ä  faire  ä  une  espece  absolument 
distincte.  Les  differences  se  trouvent  surtout  dans  le  developpement  de  la  musculature 
longitudinale  du  parenchyme,  dans  les  dispositions  du  Systeme  excreteur  et  dans  la 
papille  genitale. 


Farn.  Anoploeephalidae. 

Gen.  MoniezoYdes  n.  gen. 

Moniezoides  rouxi  n.  sp. 
PI.  Xlll  Flg.  2;  Kigures  9  a   13  dans  le  texte. 
HOte:    rrulioglosstis  liaciiKÜotiiis  diplancliei  Verr.  c^'   D.  Murs. 
Localit^:  NouvELLtCALEDONu:,  Tchambouenne,  21.  IV.  191 1. 
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Morphologie:  Cet  interessant  ver  mesure  au  moins  6  cm  de  long  et  presente 
en  airiere  une  largeur  maximale  de  2,2  mm. 

Les  ventouses  du  scolex  pr^sentent  une  structure  tres  curieuse.  Le  diametre  du 
scolex  est  de  0,41  mm,  celui  des  ventouses  de  0,14  mm;  au  bord  anterieur,  ainsi  que 
vers  l'extremite  posterieure  du  bord  lateral  et  externe  de  chaque  ventouse  se  trouvent 
de  petites  protuberances  musculeuses  qui  donnent  ä  ces  organes  de  fixation  im  aspect 
des  plus  etranges.  Sur  les  coupes,  on  constate  que  ces  protuberances  possedent  la  meme 
structure  que  les  ventouses.  Une  particularite  plus  curieuse  encore,  et  rare  chez  les 
Cestodes,  c'est  un  petit  groupe  de  glandes  qui  debouchent  en  dessus  de  chaque  ventouse. 
Ces  glandes  sont  dejä  visibles  sur  le  scolex  non 
Cülore  et  eclairci  ä  la  glycerine;  sur  les  coupes 
colorees  ä  l'haemalun  les  nombreuses  cellules  glan- 
dulaires  sont  tres  distinctes;  elles  forment  une  petite 
grappe  piriforme,  large  de  0,06  mm  et  longue  de 
0,04  mm.  La  fonction  de  ces  glandes  est  difficile 
ä  determiner;  jouent-elles  un  röle  dans  la  fixation 
du  parasite  ou  sont-elles  destinees  ä  irriter  la  mu- 
queuse  intestinale  de  l'höte? 

Le  cou,  d'abord  aussi  large  que  le  scolex,  se 
retrecit  un  peu  en  arriere,  pour  augmenter  ensuite 
de  diametre.  U  a  une  longueur  de  5,7  mm.  Les 
Premiers  Segments,  longsdeo.ii  mm,  sont  tres  peu 
distincts  les  uns  des  autres  et  la  delimitation  des 
Segments  reste  peu  marquee  sur  tout  le  strobiia. 
Les  proglottis  ä  organes  sexuels  bien  developpes  sont  les  seuls  montrant  une  segmen- 
tation  nette,   mais  l'incision  reste  peu  profonde. 

Sous  une  mince  cuticuie  se  trouve  une  epaisse  couche  de  cellules  sous-cuticulaires 
larges  de  0,036  mm.  Le  parenchyme  ne  contient  pas  de  corpuscules  calcaires.  Par  sa 
disposition,  la  musculature  rappelle  celle  de  la  plupart  des  Aiioplocephnlidar.  En  effet, 
en  dehors  de  la  musculature  transverse,  formee  de  fibres  tres  fines,  se  trouve  une  mus- 
culature longitudinale  composee  surtout  de  fibres  isolees  remplissant  presque  tout  le 
partnchyme  externe. 

Dans  le  voisinage  de  la  musculature  transversale  seulement,  les  fibres  longi- 
tudinales  se  groupent  en  petits  laisceaux  composes  de  2  ä  5  fibres,  exceptionnellement 
8  10  fibres.  Outre  les  fibres  longitudinales,  on  remarque  de  nombreuses  cellules 
etoilees  (]ui  sont  sans  doute  des  myoblastes.  Les  fibres  dorso-ventrales  sont  nom- 
breuses, surtout  sur  les  bords  lateraux  du  strobiia. 

Systeme  excreteur.  La  Systeme  excreteur  est  forme  de  deux  vaisseaux  ven- 
traux  trfes  larges,  occupant  presque  toute  la  hauteur  du  parenchyme  interne  (diametre 
0,12  mm).     A  l'extremite  posterieure  de  chaque  proglottis,   il  existe   un   vaste  vaisseau 

Sarasin  ä:  Roux,  Novn  Caledonia.  53 


Moniesoides  rouxi  n.  g.  n.  sp. 
Fig.  9.     Coupe  longitudinale   du  scolex. 
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transversal  qui  presente  assez  regulierement  deux  dilatations  (v.  Fig.  13  du  texte).  Les 
vaisseaux  lateraux  possedent  ä  lextremite  posterieure  de  chaque  segment  des  valvules 
tres  apparentes  derriere  lesquelles  s'ouvrent  les  commissures  excretrices.  Ces  valvules 
se  rencontrent  assez  frequemment  chez  les  Cestodes  d'oiseaux. 

Les  vaisseaux  dorsaux,  places  en  dessus  des  ventraux,  sont  tres  etroits  (0,03  mm) 
et  situ6s  sur  le  cöte  dorsal  des  vaisseaux  ventraux.  Leur  paroi  est  epaisse  et  montre 
assez  nettement  une  couche  de  fibrilles  longitudinales.  Nous  avons  fait  des  coupes 
horizontales  ä  travers  l'extremite  posterieure  d'un  strobila  qui  n'avait  pas  encore  perdu 
son  dernier  (c.  ä.-d.  son  premier)  proglottis  et  avons  pu  constater  que  les  vaisseaux 
excr^teurs  dorsaux  et  ventraux  (?)  debouchent  ensemble  par  un  pore  etroit  sans  qu'il 
y  ait  formation  d'une  vesicule  excretrice. 

11  est  interessant  de  noter  le  fait  que  les  canaux  longitudinaux  ventraux  forment 
ä  l'extremite  posterieure  un  reseau  plus  riche  que  celui  du  scolex. 

Glandes  sexuelles.    Les  organes  sexuels  sont  doubles,  ä  l'exception  de  l'uterus. 
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Moiiiezoitles  roiixi  n.  g.  n.  sp. 
10.     Coupe  horizontale  de  3  jeunes 
proglottis. 


Moniesoides  roiixi  n.  g.  n.  sp. 

Fig.  II.    Coupe  horizontale  de  proglottis 

mürs. 


Organes  mäles.  Les  organes  mäles  sont  repr6sent6s  par  un  nombre  con- 
siderable  de  testicules,  repartis  sur  le  cöte  dorsal  de  tout  le  parenchyme  interne.  On 
remarque  seulement,  de  chaque  cöte,  a  la  hauteur  du  receptacle  seminal,  une  interruption 
dans  le  champ  testiculaire. 

Ces  testicules,  au  nombre  d';ni  moins  90,  ne  sont  jamais  separes  en  deux  groupes 
pour  les  deux  organes  copulateurs.  (Diametre  dorso-ventral  0,06—0,07,  diametre  trans- 
versal 0,045  miTi)-  l-e  canal  d6förent  est  tres  large,  peu  ondule,  surtout  avant  rentr6e 
dans  la  poche  du  cirre.  Cette  derniere,  de  forme  presque  cylindrique,  legerement 
renfice  a  son  extremit6  interne,  est  longue  de  0,36  mm  et  a  un  diametre  moyen  de 
0,028  mm.  Cette  poche,  ä  parois  relativement  minces,  renferme  un  cirre  droit,  a  parois 
epaisses,  mais  inerme. 


415 


vd    et  va. 


16     va  "' 


Moniezoldes  louxi  n.  g.  n.  sp. 
Fig.  12.    Coupe  transversale  de  proglottis  mürs. 


L'atrium  genital,  peu  profond,  s'ouvrant  au  railieu  du  bord  lateral,  la  poche  du 
cirre  passe  en  ligne  oblique  par  dessus  ies  vaisseaux  excreteurs  dans  le  parenchyme 
interne,  se  dirigeant  vers  le  bord  anterieur  du  proglottis  oü  il  se  courbe  vers  la  face 
ventrale.  (Fig.   12  du  texte.) 

Derriere  la  poche  du  cirre  debouche  dans  l'atrium  genital  un  vagin  ä  parois 
epaisses  qui,  traversant  Ies  vaisseaux  excreteurs,  aboutit,  en  se  contournant,  ä  un  grand 
receptacle  terminal  qui  occupe  presque  toute 
la  hauteur  du  parenchyme  interne.  Ce  re- 
ceptacle renferme  presque  partout  (comme 
cela  se  rencontre  chez  beaucoup  d'Anoplo- 
cephalidcif)  un  certain  nombre  d'oeufs  ä  cöte 
des  spermatozoides.  Ces  oeufs  se  sont  sans 
doute  egares  lä. 

Organes  femelies.  Comme  nous 
n'avions  pas  un  materiel  tres  abondant, 
nous  n'avons  mis  en  coupe  que  quelques  petits  fragments  de  strobila  qui,  tout  ä  fait 
par  hasard,  se  sont  trouves  Ies  uns  tres  jeunes,  Ies  autres  dejä  presque  mürs.  Dans 
Ies  Premiers,  Ies  glandes  sexuelles  femelles  n'etaient 
pas  encore  completement  developpees;  dans  las 
autres,  elles  avaient  dejä  disparu. 

Les  deux  ovaires  sont  rapproches  des  bords 
du  Segment;  situes  tout  ä  fait  sur  le  cöte  ventral, 
ils  sont  fortement  lobes.  En  dessus  de  la  partie 
mediane  de  l'ovaire  est  placee  la  petite  glande 
vitellogene  qui,  eile,  n'est  pas  ou  presque  pas 
lobee.     La  glande  coquillifere  est  tres  grande. 

On  constate  dans  le  dernier  proglottis  du 
strobila  une  anomalie  interessante  (Fig.  13  du  textel. 
En  effet,  on  remarque  que  les  glandes  sexuelles 
femelles,  ovaire  et  glande  vitellogene  sont  simples, 
tandis   que    les    conduits    sexuels    (le    vagin)    sont 


cL        ripex  n" 

MoniesotJes  rouxi  n.  g.  n.  sp. 

doubles.     1!   en  resulte   une  disposition  anatomique     Fig.  13.  Coupe  horizontale  de  rextremite 

..■.■  I  r-,  1.)  i     II        r\  posterieure    du   strobila,    avec    anomalie 

caractenstique  pour  le  genre  Dtplobosthe.    On  pour-      ^  ,       ,     .      •  ,     • 

^        f^  °  '     '  ^  dans  le  dernier  proglottis. 

rait  conclure    de   lä    que  la   formation   des  glandes 

femelles    doubles   resulte,    peutetre,    chez   les   ancetres   des  genres  ä  glandes  sexuelles 

doubles,    de  la  division  et  de  l'ecartement  de  l'ebauche  mediane  des  glandes  sexuelles. 

L'organe  le  plus  interessant  est  l'uterus,  unique,  qui  s'ebauche  dejä  tres  en  avant  et 
se  präsente,  dans  ies  jeunes  proglottis,  sous  forme  d'une  bände  cellulaire  etroite  traversant 
toute   la  largeur   du  parenchyme  interne.     II  est   situe  en  avant   de   l'ovaire,   et'  se   re- 
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courbe  lateralement  et  au  delä  de  l'ovaire,  en  arriere  (Fig.  lo  du  texte).  Deux  canaux 
uterins  provenant  des  deux  groupes  de  glandes  femelles  y  debouchent.  Lorsque  les 
oeufs  penetrent  ä  l'interieur  de  l'uterus,  ils  s'accumulent  surtout  dans  la  partie  mediane 
situee  entre  Ics  deux  leceptacles  seminaux  (Fig.  it  et  12  du  texte)  mais  de  maniere  ä 
laisser  au  milieu  un  etranglement  assez  etroit  qui  fait  croire  que,  sur  de  nombreuses 
coupes,  transversales  surtout,  on  est  en  presence  de  deux  Uterus.  La  partie  laterale  de 
l'uterus,  recourbee  en  arriere  ne  se  diiate  que  tres  peu.  Comme  l'ovaire  a  entierement 
disparu  dans  les  proglottis  dessines  dans  les  figures  11  et  12,  la  forme  de  l'uterus  ne 
doit  plus  se-modifier  beaucoup. 

La  paroi  de  l'uterus  est  tapissee  d'une  simple  couche  de  cellules  epitheliales  se 
colorant  tres  vivement  et  qui  sont  peut-etre  de  nature  glandulaire.  Les  oncospheres 
ne  sont  pas  completement  developpees. 

Observations.  L'espece  que  nous  venons  de  decrire  se  rapproche  par  son  ana- 
tomie,  d'autres  especes  habitant  egalement  l'intestin  des  Perroquets.  Ce  sont  les  lormes 
suivantes:  Paronia  carrino/  D\am.,  de  Lorius  erythrotliorax  Sah,  Cyclopsittaats  suavissi- 
W//S.  Sclat.,  Trichoglossus  novae  hollandiae  (K\is\.rs\^\t)  et  d'un  Perroquet  du  sud  du  Bresil '); 
P.  beciuforti  (Janicki)  de  Cyclopsittaciis  diophthalmus  Homb.  (Nouvelle-Guinee)  et  P.  oiii- 
biirua  Fuhrm.  de  Aniazona  amazonica  Boiss.  (Bresil). 

Notre  espece  differe  nettement  des  formes  sus-nommees  surtout  par  la  forme  de 
son  Uterus  qui  est  simple  des  son  origine,  tandis  que  chez  les  autres  especes  il  est 
double,  ou  du  moins  ne  devient  simple  par  soudure  de  ses  deux  branches,  qu'aprfes 
s'etre  completement  rempli  d 'oeufs.  Lorsque  nous  avons  identifie  le  genre  Paronia  (cree 
par  Diamare)  au  genre  Mouiczia  Blanch.,  nous  ne  connaissions  que  la  diagnose  du 
groupe  ainsi  que  les  descriptions  et  les  dessins  tres  sommaires  qui  se  rapportent  ä 
l'uterus.  Depuis  lors,  nous  avons  etudie  nous-meme  des  Mouiczm  de  Mammiferes,  et, 
comme  Douthitt,  nous  avons  constate  que  l'uterus  a  une  structure  reticul^e  tres  nette, 
et  qu'il  n'est  pas  double,   mais  simple. 

Chez  notre  espece,  l'uterus  est  egalement  simple,  mais  presente  une  morpho- 
logie  toute  differente,  vu  qu'il  est  sacciforme.  Cette  structure,  ainsi  que  celle,  tres 
speciale,  de  la  tete,  me  fait  hesiter  ä  placer  notre  espece  dans  le  meme  genre  que  les 
trois  especes  .sus-nommees.  Diamare  et  Janicki,  qui  ont  examin^  des  scolex  ne  parlent 
pas  des  appendices  des  ventouses,  ni  des  glandes  c^phaliques  si  curieuses. 

II  nous  semble  donc  necessaire  de  retablir  le  genre  Paronia  Diam.  qui  doit  etre 
place  dans  le  voisinage  de  Afnnirzia  et  de  creer  un  nouveau  genre  Moniczioidex  pour 
l'espece  que  nous  venons  de  decrire. 

La  diagnose  du  genre  Moniizia  R.  Bl.  devra  etre  formul6e  comme  suit:  Anoplo- 
cephalides   de  grande  taille,   avec  strobila   ä  Segments   plus  larges  que 


')   J'ai  revu  les  preparatioiis  provenant  des  materiaii.x  du  sud  du  Bresil   et  je   ne  puis  constater 
aucune  dillerence  marqiiee  avec  Celles  provenant  de  la  NouvelieGuinöe  ou  d'Australie. 
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longs;  les  conduits  sexuels  se  croisent  dorsalement  avec  les  canaux 
excreteurs;  sur  le  cöte  gauche,  le  vagin  se  trouve  sur  la  face  dorsale 
du  cirre,  tandis  que  du  cöte  droit  la  disposition  est  inverse.  Les 
pores  genitaux,  conduits  sexuels  et  glandes  sexuelles  femelles  sont 
do übles.  L' Uterus  est  simple  et  reticule.  —  Glandes  interproglotti- 
diennes  en  general  bien  developpees.     Hötes:  Mammiferes. 

La  diagnose  du  genre  Paronia  Diam.  serait  la  suivante.  Anoplocephalides  de 
petite  taille,  avec  strobila  ä  segments  mürs  relativement  etroits  (deux 
ä  quatre  tois  plus  larges  que  longs);  les  conduits  sexuels  se  croisent 
dorsalement  avec  les  canaux  excreteurs.  Pores  genitaux,  conduits 
sexuels  et  glandes  sexuelles  femelles  double s.  Les  testicules  ne  sont 
pas  repartis  en  deux  groupes.  L'uterus,  double  ä  son  origine,  se  pre- 
sente  ä  l'etat  jeune  en  forme  de  fer  ä  cheval  plus  ou  moins  regulier. 
Plus  tard,  il  peut  presenter  des  diverticules  assez  nombreux.  Oeufs 
sans  appareil  piri  forme.     Hötes:  Oiseaux. 

\^e.  ^^&nr&  Monieziöides  n.  gen.  aurait  la  diagnose  suivante:  Anoplocephalides 
de  petite  taille,  ä  segments  mürs  relativement  etroits.  Les  ventouses 
du  scolex  pourvues  d'une  paire  de  protuberances  musculeuses.  En 
avant  des  ventouses,  4  groupes  de  cellules  glandulaires.  Pores  geni- 
taux, conduits  sexuels  et  glandes  sexuelles  femelles  doubles,  uterus 
sacci forme  et  simple.  Les  testicules  ne  sont  pas  repartis  en  deux 
groupes.  Les  conduits  sexuels  passent  par  dessus  les  vaisseaux  ex- 
creteurs.    Oeufs  sans  appareil  piri  forme?     Hötes:  Oiseaux. 

Farn.  Dilepididae. 

Gen.  Choanotaenia  Railliet. 

Choanotaenia  uncinata  n.  sp. 
PI.  XIII,  Fig.  3;  Fig.  14  et  15  dans  le  texte. 

Höte:  Ciiüocalia  leiicopygin  Wallace. 

Localite:  Nouvelle-Calkdonik,  Canala,  30  Octobre  191 1. 

Morphologie:  L'intestin  de  Collocalia  leucopygia  contenait  deux  petits  Cestodes 
ne  mesurant  que  10  mm  de  longueur. 

Le  scolex  de  Ch.  uncinata  a  un  diametre  de  0,24  mm  seulement.  Les  ventouses, 
circulaires,  mesurent  0,11  mm,  et  le  scolex  se  prolonge  en  un  cöne  ä  son  sommet.  Le 
rostellum  retracte  porte  16  petits  crochets  ne  mesurant  que  0,009  "''"  ^^  disposes  en 
une  simple  rangee.  Le  bouchon  musculaire  portant  les  crochets  est  long  de  0,05  mm  et 
son  diametre  est  de  0,023  "^f"-  Ce  petit  rostre  musculeux  se  retracte  dans  une  enorme 
poche  musculeuse,  longue  de  0,1  mm,  remplie  de  cellules  parenchymateuses,  et  depassant 
en  arri^re  de  beaucoup  les  ventouses  (Fig.  3). 
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( 'hoanolaenia 
iiiicinala  n.  sp. 
Fig.  14.  Crochet 

du  rostelluni. 


Les  proglottis  s'allongent  tres  rapidement  et  sont  fortement  etrangles  ä  leur  ex- 
tremite  anterieure.  Les  derniers  mesurent  0,34  mm  de  long  et  0,24  mm  de  large.  Les 
pores  sexuels  se  trouvent  tres  pres  du  bord  anterieur,  l'atrium  genital  s'ouvre  en  effet 
dans  le  premier  quart  du  bord  lateral,  en  alternance  presque  reguliere. 

Le  manque   de  materiel   ne  nous  a  permis   de  couper   qu'un   tres 
'=^-— ~^/^         petit  fragment  de  strobila. 

Musculature.    La  musculature  du  parenchyme  est  tres  f'aible.    II 

existe  2  couches  de  petits  faisceaux  de  fibres  longitudinales,   mais  nous 

n'avons  pas  vu  de  muscles  transverses  et  les  fibres  dorso-ventrales  sont 

tres  peil  nombreiises. 

Systeme  excreteur.   Les  2  vaisseaux  longitudinaux  ventraux  (diametre  0,024  mni), 

sont  relies  ä  l'extremite  posterieure  de  chaque  proglottis.     Les  vaisseaux  dorsaux  sont 

tres  etruits  (0,004  ''n'^)  ^'  places  juste  au-dessus  des  vaisseaux  ventraux. 

Glandes  sexuelles.  L'organisation  de  l'appareil  sexuel  ressemble  beaucoup  ä 
Celle  de  Anomotaenta  caledo7iica. 

Organ  es  mäles.  Les  organes  sexuels  mäles 
sont  repr^sentes  par  10  ä  12  gros  testicuies  (diametre 
0,048  mm),  situes  dans  la  moitie  posterieure  des  pro- 
glottis. La  poche  du  cirre,  ä  parois  minces,  est  rela- 
tivement  tres  grande,  piriforme;  eile  est  longue  de 
0,1  mm  et  arrive  ainsi  jusqu'au  milieu  du  parenchyme 
interne.  Le  cirre,  ä  parois  epaisses,  s'etend  en  ligne 
droite  jusqu'ä  l'extremite  interne  de  la  poche  du  cirre. 
Organes  femelles.  Le  vagin  debouche  en 
arriere  du  cirre,  dans  le  petit  atrium  genital  qui  s'ouvre 
sur  une  papille.  Comme  chez  Auoi/iotaenia  ailedonica, 
il  montre  deux  dilatations  remplies  de  sperme.  La 
premiere,  piriforme,  possede  des  parois  plus  epaisses 
que  la  seconde;  cette  derniere,  de  torme  ovale,  est 
delimitee  par  une  membrane  tres  mince.  L'ovaire,  tres 
petit,  a  une  largeur  de  0,1  mm  seulement;  il  presente 
un  etranglement  en  son  milieu.  Les  cellules  ceufs  soni 
peu  nombreuses  et  de  grande  taille;  en  effet  elles 
mesurent  0,018  mm.  Derriere  l'ovaire  se  trouve  une 
petite  glande  vitellogene,  large  de  0,048  mm.  Le  strobila  etant  tres  jeune,  il  n'y  a  pas 
encore  d'uterus  ni  d'oncospheres  developpes. 


(Iwanolaenta  itnciiiata  n.  sp. 

Fig.   15.     Coupe  horizontale  d'mi 

proglottis. 
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Gen.  Anomotaenia  Colin. 

Anomotaenia  rhinocheti  Johnston.    (Syn.  An/oebofaen/a  sp.  Johnston.) 
PI.  Xül,  Flg.  4;  Fig.   16—18  dans  le  texte. 

Höte:   Rlmiuchetus  jiibatus  Verr.  &  D.  Murs. 

Localitd:  Nouvelle  Caledonie,  Valle  de  Ngoi,   19  Septembre   1911. 

Ce  parasite  tut  dejä  decrit  par  Johnston  ').  Comme  cette  espece  provient  d'un 
oiseau  rare  qui  est  en  train  de  disparaitre  et  que  la  description  de  I'auteur  doit  etre 
completee  et  corrigee  sur  certains  points,  nous  pensons  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de 
donner  ä  nouveau  la  description  du  Taenia  en  question. 

Morphologie:  Les  exempiaires,  peu  nombreux,  que  nous  avons  pu  examiner  ne 
mesuraient  pas  seulement  3,8  mm  comme  le  dit  Johnston  mais  bien  8 — 10  mm  de 
longueur  avec  0,5  mm  de  largeur  maximale.  Le  strobiia  porte  un  scolex  relativement 
grand  et  se  compose  d'une  quarantaine  de  Segments  seulement. 

Le  scolex  a  un  diamelre  de  0,47  mm  (Johnston  0,27  mm).     Les  4  grandes  ven- 
touses  mesurent  0,2  mm  (Johnston  0,014  "i"^-   ^^  9'-''  ^^t   une  erreur,   i'auteur   voulant 
Sans  doute  dire  0,14  ou  plutöt  0,13,   son  dessin  montrant  que   les 
ventouses  ont  un  diametre  qui  est  la  moitie  de  celui  du  scolex). 

Le  rostre  devagine    est  long    de   0,14  mm    et   le  rentlement 

terminal    a    un    diametre    de   0,12  mm    (Johnston    0,086  mm).     Ce 

rostre,  avec  son  bouchon  musculeux  (qui  seul  est  dessine  dans  les        Amnnotaema  rhino- 

deux  figures  de  Johnston),   se  retire   dans    une  poche  musculeuse,  cheti  lohnst. 

longue  de  0,24  mm.  F'g-  '6-     Crochet  du 

T  u  .1  j-  -  j  rostellum. 

Les    crochets,    au    nombre    de   20,    sont    disposes    en    deux 

rangees   et    different    tres    peu   de  taille.     Tous   sont   de    meme  forme.     Leur   longueur 

est  de  0,056  ä  0,060  mm  (Johnston  0,062  mm). 

Le  cou,  tres  court  (o,r  mm),  est  en  general  presque  aussi  large  que  le  scolex.    La 

strobilation  est  tr^s  nette  des  le  commencement  et  les  proglottis  sont  d'abord  bien  plus 

larges  que  iongs.    Dans  les  proglottis  ayant  tous  les  organes  sexuels  bien  deveioppes, 

la  largeur  est  de  0,55  mm,    la  longueur  de  0,34  mm,    tandis  que  les  proglottis   ne  ren- 

fermant  que  l'uterus  rempli  d'oncospheres  ont  une  largeur  de  0,57  mm  et  une  longueur 

de  0,4  mm.     D'apres   Johnston,    les  proglottis   sont    relativement    plus    courts,    ce  qui 

provient  sans  doute  d'une  plus  forte  contraclion  du  strobiia.    Du  reste,  la  figure  3   de 

I'auteur  ne  correspond  pas  tres  bien  avec    les  chiffres  indiques  mais  eile   se  rapproche 

de  ce  que  nous  avons  trouve   sur  nos  exempiaires,  du  moins   en   ce   qui  concerne   les 

proportions  des  proglottis. 

')  JoiiNsioN,    T.  H.,    New  species  of  aviaii  Cestodes.     Proc.  of  Linn.  Soc.  of  New   South  Wales 
191 1.     Vol    36    p    70-74. 
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Anomotaenia  rhinocheti  Johnst. 
Fig.  17.    Proglottis  avec  glandes  genitales 
bien  developpees. 


Musculature.  La  musculature,  qui  n'est  pas  tres  bien  conservee  dans  nos 
speciniens,  est  iormee  de  deux  couches  de  faisceaux  longitudinaux.  La  musculature 
transversale  semble  manquer,  sauf  ä  l'extremite  posterieure  des  segments,  oü  eile  se 
presente  sous  forme  de  quelques  fibres. 

Systeme  excreteur.  Le  Systeme  excreteur  se  compose  de  deux  paires  de 
vaisseaux    dont   les  ventraux    ont  une  largeur  de  0,016  mm  (et  non    pas   de  0,006  mm, 

comme  le  dit  Johnston).  Ils  presentent  une 
commissure  posterieure,  tandis  que  les  dor- 
saux  (que  Johnston  n'a  pas  vus)  sont  situes 
en  dessus  des  vaisseaux  ventraux  et  n'ont 
que  0,004  mm  de  diametre. 

Glandes  sexuelles.  Les  pores  sexuels 
alternent  presque  regulierement  et  se  trou- 
vent  juste  au  milieu  du  bord  lateral  de  cha- 
que  Segment. 

Organes  mäles.     Les  testicules  sont 

au  nombre  de  20  ä  25.    Ils  sont  situes  sur- 

tout   en  arriere   des  glandes  femelies,   mais 

un    certain    nombre    se    placent    des    deux 

cötes  de  la  glande  vitellogcne.     Dans  la  preparation  totale   on   les  voit,   serres  les  uns 

contre    les  autres;    ils  mesurent    de   0,068  ä  0,080  mm    de    diametre.      Sur    les    coupes 

transversales  on  constate  que  les  testicules,  qui  occu- 
pent  toute  la  hauteur  du  parenchyme  interne,  ne  sont 
donc  pas  disposes  dorsalement  comme  c'est  ordinaire- 
ment  le  cas.  Leur  diametre  dorso-ventral  est  de 
0,08  mm.  Les  testicules  persistent  tres  longtemps 
et  se  trouvent  meme  encore,  mais  en  forte  regression, 
dans  les  proglottis  mürs,  en  arriere  de  l'uterus 
rempli  d'oncospheres.  Les  vasa  efferentia  se  re- 
unissent  en  un  vas  deferens  qui  s'enroule  fortement 
pres  de  la  poche  du  cirre.  Cette  derniere  est  longue 
et  presque  cylindrique;  eile  mesure  de  0,2  ä  0,24  mm 
de  longueur  et  son  diametre  est  de  0,028  mm,  et 
atteint  donc  presque  le  milieu  du  parenchyme  in- 
terne. Johnston  dessine  la  poche  du  cirre  beau- 
coup  trop  courte,  puisque,  sur  sa  figure  3,  l'extremitt 
interne  atteint  juste  la  hauteur  des  canaux  excreteurs  ou  ne  les  depasse  que  tres  peu. 
La  poche  du  cirre  est  tr^s  faiblement  musculeuse.  Le  cirre  est  couvert  de  soies  tres 
serrees,  il  a  une  longueur  de  0,1  mm  au  moins  et  non  pas  de  0,004  mm,  comme  le- 
dit  Johnstom. 


Anomotaenia  rhinocheti  Johnst. 
Fig.  18.     Coupe  horizontale  d'iin  pro- 
glottis niür. 
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Organes  femelies.  Les  glandes  fenielles  sont  situees  dans  la  moitie  anterieure 
du  proglottis  et  se  trouvent  placees  au  milieu  ou  tres  legerement  rapprochees  du 
bord  muni  du  pore. 

L'ovaire,  fortement  lobe,  est  large  de  0,24  mm.  La  petite  glande  vitellogene, 
renifurme,  est  placee  en  arriere  du  milieu  de  l'ovaire.  Elle  a  une  largeur  de  0,08  mm. 
Le  vagin  passe  en  ligne  presque  droite  vers  le  bord  oü  il  debouche  en  arriere  du 
cirre.  Entre  l'ovaire  et  la  glande  vitellogene  il  se  dilate  en  un  petit  receptacle  seminal. 
L'uterus  se  forme  tres  rapidement  et  se  remplit  non  moins  rapidement  d'oeufs.  II  est 
situe  ventralement,  en  dessous  de  l'ovaire,  et  s'etend  au  delä  des  vaisseaux  excreteurs 
(dans  les  Segments  mürs)  en  passant  du  cöte  ventral  de  ces  conduits. 

Sur  toute  la  circonference  de  l'uterus  se  forment  de  nombreuses  evaginations 
qui  ont  la  largeur  du  diametre  des  oncospheres  (Fig.  18). 

L'oncQsphere  a  un  diametre  de  0,023  ™^-  L'enveloppe  externe  est  tres  mince, 
tandis  que  l'interne  est  relativement  tres  epaisse. 

•     Anomotaenia  heterocoronata  n.  sp. 
PI.  XIII,  Flg.  5  a  et  b;  Fig.  19—23  dans  le  texte. 

Höte:  Acridotheres  frist/s  (L.).     (importe). 

Localite:  Nouvelle-Caledonie,  Kone,  7  Aoüt  191 1. 

Morphologie.  Les  nombreux  individus  examines  ont  une  longueur  variant  de 
50  a  60  mm  et  une  largeur  maximale  de  1,3  mm.  Le  parasite  devient  sans  doute  plus 
grand,  puisque  les  derniers  proglottis  ne  renferment  pas  encore  des  oncospheres  com- 
pletement  developpees. 

Le  scolex,  relativement  petit,  a  un  diametre  de  0,2  ä  0,3  mm  et  porte  4  ventouses 

circulaires  de  0,12 — 0,14  mm   de  diametre.     Le  rostre   se  trouve   au  sommet   d'un  pro- 

longement  conique   du  scolex    et  les  crochets  y  sont  disposes   sur 

deux  rangees.     Le  bouchon   musculaire  qui   forme   le   rostellum   est 

petit,    ne  mesurant  que  0,14  mm  de  long,  tandis  que  la  poche  mus- 

culeuse   dans  laquelle   il  se  retracte   est  enorme,    depassant  le  bord 

posterieur  des  ventouses  (longueur  0,24  mm).    Le  renflement  terminal       ,  .     , 

■^  .  Anomolaema  lielero- 

(diametre  0,06)  du  rostellum  porte  environ  26  crochets  qui  sont  dis-         curonaia  n.  sp. 
poses  en  deux  couronnes  et  sont  cependant  presque  de  meme  forme      Fig.  19-  Crochets  du 
et   de  taille   egale:    0,021    ä  0,022  mm    (Fig.  19  du  texte).     Mais,    ce  ^°^^  "*"' 

qui  est  remarquable  et  contraire  ä  la  disposition  ordinaire,  c'est  que  la  rangee 
posterieure  presente  plus  de  crochets  que  la  rangee  anterieure,  comme  le  montre  la 
Fig.  5b  de  la  Planche  Xlll.  En  effet  on  compte  10  crochets  dans  la  rangee  anterieure 
et  16  dans  la  rangee  posterieure. 

Le  cou,  aussi  large  que  le  scolex,  a  une  largeur  de  0,8  mm.  Les  premiers  pro- 
glottis sont  plus  larges  que  longs,  mais  s'allongent  rapidement  et  sont  alors  toujours 
aussi  longs  ou  meme  plus  longs  que  larges. 

Sar.isin  &  Roux,  Nova  Caledonia.  54 
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Par  suite  de  la  riche  musculature,  la  forme  des  proglottis  varie  passablement. 
Neanmoins,  ils  ont  generalement  la  forme  d'un  cöne  tronque.  De  jeunes  proglottis, 
ä  glandes  sexuelles  ebauchees,  ont  une  longueur  de  0,7  mm  environ  et  un  diametre 
de  0,34  mm  ä  la  partie  anterieure.  En  arriere,  ce  diametre  atteint  0,57  mm.  Les  pro- 
glottis, avec  glandes  sexuelles  parfaitement  differenciees,  mesurent  de  i  a  1,2  mm  de 
long,  avec  un  diametre  de  0,57  ä  la  partie  anterieure  et  de  0,9  ä  i  mm  ä  la  partie 
posterieure.  Suivant  l'etat  de  contraction  des  segments,  la  position  des  pores  sexuels 
varie  egalement  beaucoup.  Dans  certains  segments,  le  pore  de  l'atrium  genital  se 
trouve  ä  la  limite  entre  le  premier  et  le  second  tiers,  tandis  que  dans  d'autres,  c'est 
dans  le  premier  quart  ou  ä  la  limite  du  premier  et  du  second  quart  qu'on  aper^oit 
l'ouverture  sexuelle. 

Musculature.  La  peau  de  A.  licfcrocorfl)i(il(i  possede  une  cuticule  epaisse,  pourvue 
d'une    musculature   circulaire    et  longitudinale    bien  developpee.     Les  cellules  sous-cuti- 

culaires  n'etant  pas  tres  serrees  sont  nettement  visibles; 
elles  ont  une  longueur  de  0,045  "t^  environ.  Entre 
elles,  on  remarque  sur  les  coupes  transversales  et  dans 
la  partie  anterieure  des  proglottis,  de  nombreux  petits 
faisceaux  musculaires  (Fig.  20  du  texte).  Ces  faisceaux 
proviennent  du  Systeme  musculaire  du  parenchynie  et 
representent  les  faisceaux  qui  rayonnent  vers  la  cuticule. 
La  musculature  du  parenchyme  se  compose  de 
deux  couches  de  faisceaux  longitudinaux.  Les  externes 
Anomotaenxa  heterocoromüa  n.  sp.     ^.^^j  formes  de  3  ä  8  fibres,  les  internes  de  10  ä  20  fibres. 

Fig.  20.    Coupe  transversale  de  la  r\     1  u  ^  j       <■  ■  1         •     j- 

l^e  la  coucne  externe  des  laisceaux  longitudinaux, 
peau.  =  ' 

de  tres  nombreuses  fibres  rayonnent  dans  le  parenchyme 
externe  et  s'attachent  ä  la  cuticule  cn  passant  entre  les  cellules  sous-cuticulaires  (Fig.  20 
du  texte).  Le  point  de  depart  de  ces  muscles  se  trouve  pres  de  l'extremite  posterieure 
du  proglottis.  De  lä,  les  muscles  rayonnent  en  avant.  De  nombreux  myoblastes  de 
grande  taille  se  trouvent  entre  les  faisceaux.  Les  muscles  transverses  manquent  dans 
presque  tout  le  proglottis;  ä  l'extremite  posterieure  seulement,  on  en  trouve  quelques 
faisceaux  qui  .sont,  en  partie,  situes  entre  les  deux  couches  de  faisceaux  longitudinaux. 
Les  fibres  dorso-ventrales  sont  peu  nombreuses. 

Les  corpuscules  calcaires  sont  rares. 

Systeme  excreteur.  Le  Systeme  excreteur  est  represente  par  deux  paires  de 
vaisseaux  longitudinaux,  dont  les  ventraux  sont  beaucoup  plus  larges  et  presentent  une 
commissure  ä  l'extremite  posterieure  de  chaque  proglottis. 

Glandes  sexuelles.  Les  pores  sexuels  sont  tres  irreguli^rement  alternants 
12  gauches,  2  droits,  2  g,  i  d,  5  g.  i  d,  i  g,  2  d,  etc )  et  dobouchent,  comme  nous 
l'avons  dejä  dit,  dans  le  premier  tiers  ou  le  premier  quart  du  bord  des  proglottis. 

Les  organes  sexuels  se  developpent  tres  lentement.    C'est  seulement  ä  partir  de 
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20  ä  25  mm  en  arriere  du  scolex  qu'on  voit  les  ebauches  du  cirre  et  du  vagin  ainsi  que  les 
amas  de  cellules  qui  formeront  l'ovaire  et  la  glande  vitellogene,  de  meme  que  les  testicules. 

Organes  mäles.  L'appareil  sexuel  male  presente  environ  50  testicules  situes 
dans  la  partie  posterieure  du  proglottis.  Le  testicule  completement  developpe  occupe 
en  general  presque  toute  la  hauteur  du 
parench3'me  interne.  Le  diametre  trans- 
versal des  testicules  est  de  0,03  ä  0,04  mm, 
tandis  que,  dans  le  sens  dorso-ventral,  le 
diametre  est  de  0,09  ä  0,1  mm.  Les  vasa 
efferentia  qui  s'anastomosent  puis  se  re- 
unissent  dans  le  canal  deferent  sont  tres 
visibies.  En  s'ondulant,  le  canal  deferent 
se  prolonge  en  avant  dans  la  ligne  me- 
diane du  proglottis.  Pres  du  bord  an- 
terieur,  il  forme  de  nombreux  lacets 
entoures  de  cellules  prostatiques.  La  poche 
du  cirre,  tres  peu  musculeuse  est  longue 
et  presque  cylindrique.  Elle  depasse  lagere- 
ment  les  canaux  excreteurs  entre  lesquels 
eile  s'insinue.  Sa  longueur  est  de  0,2  ä 
0,24  mm,  son  diametre  de  0,028  mm.  Le 
cirre,  couvert  d  epines,  est  plus  long  que  la  poche  du  cirre.  On  le  voit,  en  effet, 
s'etendre  en  s'ondulant  presque  jusqua  l'extremite  interne  de  la  poche. 

Organes  femelles.  Le  vagin,  qui  debouche  en  arriere  et  en  dessous  du 
cirre  dans  l'atrium  peu  profond,  presente  des  parois  epaisses,  formees  de  cellules  se 
colorant  tr^s  vivement.  Pres  de  l'ovaire 
il  se  retrecit  fortement  en  un  canal  tres 
tin,  entoure  d'un  sphincter  empechant  le 
reflux  du  sperme.  Le  vagin  se  dilate  en- 
suite  en  un  petit  receptacle  seminal,  ä 
parois  minces,  tapissees  de  cellules  plates. 
L'ovaire,    lobe,    a    une    largeur    de  0,3   ä 


Anoinotaenia  heterocoronala  n.  sp. 
Fig.  21,     Coupe  horizontale  d'un  proglottis 


Auomotaeiiia  lielerocoioiinta  n.  sp. 

Flg.  22.    Coupe  ä  travers    le   receptacle    seminal 

et  le  vagin. 


A>toiHOtaeni(i  heterocoronala  n.  sp. 

Fig    23.     Partie  d'une  coupe  horizontals  d'un 

proglottis  niür. 

.'>4* 
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0,36  mm,  tandis  que  la  glande  vitellogene  ne  mesure  que  0,12  mm.  Ces  deux  glandes 
se  trouvent  dans  la  moitie  anterieure  du  proglottis.  La  glande  coquilliere  dorsale  et 
mediane,  situee  en  dessus  de  l'ovaire,  mesure  0,06  mm. 

L'uterus  des  proglottis  mürs  est  tres  fortement  ramifie  et  certaines  de  ses  rami- 
fications  sont  meme  anastomosees ;  il  depasse  les  canaux  excreteurs  en  s'insinuant 
au-dessous  d'eux,  dans  le  parenchyme  externe.  Les  oncospheres  ont  un  diametre 
de   0,02  mm.     Les  enveloppes  ne  sont  pas  encore  completement  developpees. 

Anomotaenia  caledonica  n.  sp. 
PI.  XIII,  Fig.  6  a  et  b,  7;   Fig.  24  ä  28  dans  le  texte. 
Hötes :  Zosterops  xantliochroa  Gr. 

Zosterops  minuta  E.  L.  &  E.  C.  Layard. 
Localites:  Nouvelle-Caledonie,  Yate,  15  Mars  1912.  {/..  xantliochroa  Gr.) 

Iles  Loyalty,  Lifou,  Quepenee  23  Mai  1912.  (Z.  »liniita  Layard.) 
Morphologie:  Les  exemplaires  trouves  dans  le  second  oiseau  n'etaient  que  de 
jeunes  individus,  n'ayant  que  quelques  mm  de  longueur,  tandis  que  les  exemplaires 
trouves  dans  le  premier  mesuraient,  par  contre,  au  moins  15  mm  de  long  et  atteignaient 
jusqu'ä  0,7  mm  de  large.  Les  scolex  presentent  tous  une  dilatation  tres  marquee  et 
caracteristique  en  arriere  des  ventouses.  Cette  dilatation,  large  de  0,4  mm,  appartient 
Sans  doute  au  cou,  tres  court  chez  ce  Taenia.  (Fig.  6  et  7.) 

Le  diametre  du  scolex  est  de  0,28  ä  0,3  mm ;  les  ventouses,  circulaires  ou 
ovales,  suivant  l'etat  de  contraction,  ont  un  diametre  de  0,05  ä  0,06  mm.     Le  rostre  a 

une  longueur  de  0,06  mm  et  la  partie  terminale  renflee  a  un 
diametre  de  0,068  mm.  La  gaine  musculeuse  s'etend  jusqu'a 
l'extremite  posterieure  des  ventouses  (longueur  0,18  a 
0,22  mm).     Le   rostellum    porte  24    crochets   arranges    en 

2  couronnes.   Ces  crochets  sont  de  forme  sembiable,  longs 

Anonwlaenia  caledonica  11.  sp.         j  ,!:'•_            j      1      »     ,      11      „„   „„„1. 

^       de  0,023  "1"^  ^  0,027  "^"^-  (rig.  24  du  texte.)     lls  ne  sont 

Fig.  2).    Crochets  du  rostelluin.  •                  1             j                   u 

pas  disposes  en  alternance  mais,  par  places,  deux  crochets 

se  suivent  ä   la  meme  hauteur   de  sorte  que   la   couronne   posterieure  presente   2  oii  3 

crochets  de  plus  que  la  couronne  anterieure. 

Les  proglottides  du  strobila  sont  d'abord  tres  courts,  mais,  lä  oü  les  organes 
sexuels  sont  bien  ddveloppes,  ils  ont  une  largeur  de  0,57  mm  et  une  longueur  de 
0,44  mm.  Les  proglottis  mürs,  remplis  d'oeufs,  mesurent  0,6  mm  de  large  et  0,8  mm 
de  long,     lls  sont  donc  plus  longs  que  larges. 

Musculature.  La  cuticule  est  epaisse  et  la  musculature  souscuticulaire  trcN 
bien  deveioppee.  Le.s  fibres  longitudinales,  en  particulier,  sont  groupees  en  petits 
laisceaux  (10  fibrilies)  places  entre  les  cellules  sous-cuticulaires  (Fig.  28  du  texte).  Lt- 
parenchyme  interne  presente  une  curieuse  structure  dans  les  proglottis  mürs;   en  effet, 
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il  est  rempli  de  petites  vesicules  spheriques  (diametre  0,009 — °.°i))  <iui  se  colorent  ä 
peine  ä  rhaemalun  et  qui  renferment,  ä  leur  tour,  une  petite  vesiciile  foncee,  re- 
presentant  peut-etre  le  noyau.  Je  ne  sais  si  ces  vesicules  doivent  etre  considerees 
comme  des  corpuscules  calcaires  en  formation  ou  dissous  par  les  reactifs. 

La  musculature  du  parenchyme  comprend  surtout  une  double  couche  de  faisceaux 
longitudinaux.  La  zöne  interne  se  compose  d'environ  24  faisceaux  longitudinaux  formes 
de  8  ä  15  fibres  chacun.  A  l'exterieur  de  ces  muscles  se  trouvent  de  petits  faisceaux 
beaucoup  plus  nombreux  mais  formes  de  3  ä  6  fibres  seulement.  La  musculature  trans- 
versale n'existe  qu'ä  la  limite  entre  les  proglottis  et  manque  completement  dans 
les  proglottis  meme.     Les  muscles  dorso-ventraux  sont  tres  peu  developpes. 

Systeme  excrdteur.  Le  Systeme  excreteur  comprend  deux  paires  de  vaisseaux, 
dont  les  ventraux  ont  un  diametre  de  0,04  mm,  tandis  que  les  dorsaux  ne  mesurent 
que  0,004  mm.     Les  ventraux  sont  reunis  par  une  commissure  post^rieure. 


Aiioinotdeiiia  caleiionica  n.  sp. 

Flg.  25.    Proglottis  avec  glandes  genitales 

bien  developpöes. 


ml      ffr    ffl-     („■    ,ry 

Anoinolaeiiia  cakdonka  n.  sp. 
F'ig.  26.    Coupe  transversale  d'un  proglottis. 


Glandes  sexuelles.  Les  glandes  sexuelles  debouchent  par  des  pores  qui  alternent 
irregulierement.  L'ebauche  des  glandes  sexuelles  se  trouve  dejä  dans  les  premiers 
proglottis,  de  suite  en  arriere  de  la  töte.  Dans  le  ()"  proglottis,  on  voit  dejä  l'ebauche 
des  testicules,  de  la  poche  du  cirre  et  du  vagin,  de  l'ovaire  et  de  la  glande  vitellogene. 
Une  dizaine  de  proglottis  plus  loin,   tout  l'appareil  sexuel  est  completement  developpe. 

Organ  es  mäles.  Les  testicules,  au  nombre  d'environ  25,  sont  situes  en 
arriere  des  glandes  sexuelles  femelles;  cependant  ä  gauche  et  ä  droite  de  la  glande 
vitellogene  on  peut  trouver  parfois  quelques  testicules.  Dans  les  coupes  horizontales, 
les  glandes  mäles  sont  de  forme  circulaire.  Leur  diametre  est  de  0,04  ä  0,05  mm.  Siir 
les  coupes  transversales,  on  voit  que  les  testicules  occupent  toute  la  hauteur  du 
parenchyme  interne  et  leur  diametre  dorso-ventral  est  presque  trois  fois  plus  grand 
que  le  diamfetre  transversal  (0,12  mm).  Le  canal  deferent  s'enroule  fortement  dans  le 
voisinage  de  la  poche  du  cirre.  Celle-ci,  longue  de  0,1  ä  0,14  mm,  passe  entre  les 
vaisseaux  excreteurs  longitudinaux.  A  son  extremite  interne  se  fixe  un  muscle  retracteur 
qui  part  obliquement  vers   le  bord  anterieur   du  proglottis,   oü   il   se  perd.     Les  parois 
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de  la  poche  du  cirre  sont  minces;  ce  sac  qui  contient  le  cirre  a  un  diametre  de  0,03  mm. 
Le  cirre  possede  une  paroi  epaisse  et  peut  etre  couvert  d'epines.  L'atrium  genital  qui 
s'ouvre  dans  le  premier  quart  du  bord  du  proglottis  est  peu  profond. 

Organes  femelies.  Le  vagin  s'ouvre  dans  l'atrium,  derriere  la  poche  du 
cirre;  il  longe  l'appareil  copulateur  male  et  se  dilate  souvent  en  un  receptacle  seminal 
piriforme  ä  paroi  epaisse,  tapissee  exterieurement  de  cellules  plates.  Apres  un  retre- 
cissement,  une  nouvelle  dilatation  ä  paroi  mince  forme  le  receptacle  seminal  proprement 
dit.  La  premiere  dilatation,  qui  existe  partout,  n'est  sans  doute,  d'apres  la  structure 
de  sa  paroi,  qu'une  dilatation  du  vagin. 

L'ovaire  occupe  toute  la  largeur  (0,3  mm)  et  toute  la  hauteur  du  parenchyme 
interne;  il  est  lobe.    Les  oeufs,  tres  grands,  mesurent  0,036  mm  et  leur  noyau  0,02  mm. 


Aiiomotaenia  caledonica  n.  sp. 
Fig.  27.     Coupe  horizontale   d'un   proglottis   inür. 


wvd  ml      II         ocs  <•  or.K 

Aiiotnotaenia  caledonica  n.  sp. 
Fig.  28.     Coupe  transversale   d'un  proglottis  mür. 


La  glande  vitellogene,  large  de  0,08  mm,  remplit  egalement  toute  la  hauteur  du  paren- 
chyme interne.  La  glande  coquilliere,  tout  ä  fait  dorsale  et  mediane,  a  un  diametre  de 
0,04  mm.  L'uterus  des  proglottis  mürs  est  tres  fortement  lobe,  si  bien  que  sur  de  nom- 
breuses  coupes  horizontales,  on  se  croit  en  presence  d'oncospheres  isolees,  situees  dans 
des  capsules  parenchymateuses,  ce  qui  obligerait  ä  placer  le  Cestude  en  question  dans 
le  genre  Monopylidhtin  ou  dans  un  genre  voisin.  Mais  les  coupes  transversales  mon- 
trent  que  l'uterus,  bien  que  divise  incompletement  en  de  multiples  petites  chambres, 
reste  unique.  Les  onco.^pheres  ont  un  diametre  de  0,027  t"^-  EHes  sont  entourees 
d'une  mince  membrane  anhiste.  La  seconde  enveloppe  mesure  0,032  mm  et  la  troisieme 
a  un  diamötre  de  0,039  "i"^- 
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Moiiopylidiiini    rostralum 
n.  sp. 


Gen.  Monopylidium  Fuhrm. 

Monopylidium  rostratum  n.  sp. 
PI.  XIII,  P'ig.  8;  Flg.  29     35  dans  le  texte. 

Höte:  Halcyon  sancta  Vig.  et  Horsf. 

Localite:  Nouvelle-Caledonie,  Oubatche,  Mars  1911. 

Morphologie.  Ce  Cestode,  long  de  3  cm  environ,  se  compo.se  de  80  ä  100  pro- 
glottis  de  forme  allongee.  Le  scolex  n'est,  en  general,  pas  bien  d^limite  du  cou 
et  .il  est  recüuvert  de  fines  soies  cuticulaires  tres 
nettement  visibles.  Ces  formations  cuticulaires  sont  tres 
rares  chez  les  Taenias.  Le  diametre  du  scolex  est  de  0.24  ä 
0,26  mm.  II  porte  4  ventouses  dont  le  diametre  transversal  est 
de  0,12  mm  et  le  diametre  longitudmal  de  0,14  mm. 

Le   rostre,    avec   son   sac,    s'etend    au-delä    de   l'extremite 
posterieure  des  ventouses.     II  est  sans  deute   fort  long  lorsqu'il      '"'g-  29-    tJrochet  du  ro- 
est    devagine.     L'extremite    renflee,    d'un    diametrede   0,05  mm, 

porte    20    ä    22    crochets    disposes    en    une   couronne    et   longs    de  0,030    ä   o  032  mm. 
iFig.  29  du  texte.)     Le  cou  a  une  longueur  de  0,4  mm. 

Les  exemplaires  de  ce  petit  Cestode  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  morts 
ä  l'etat  etendu  et  c'est  sans  doute  pour  cette  raison  que  meme  les  proglottis  anterieurs 
sont  plus  longs  que  larges.  Les  segments  pr^sentant  les  ebauches  des  organes  sexuels 
dejä  bien  developpes  mesurent  0,68  mm  de  long  et  0,46  mm  de  large; 
les  dimensions  des  segments  mürs  de  rextremite  posterieure  sont 
respectivement  1,4  mm  et  0,46  mm. 

Musculature.  La  musculature  longitudinale  se  compose  de  petits 
faisceaux  dont  les  plus  grands  comprennent  7  fibres.  Ils  sont  tres  in- 
distinctement  disposes  en  deux  couches.  Les  fibres  transversales  ne 
se  presentent  qu'ä  l'extremite  posterieure  des  segments. 

Systeme  excreteur.  Le  parenchyme  renferme  de  nombreux 
corpuscules  calcaires  de  0,012  mm  de  diametre.  Les  vaisseaux  excreteurs 
.sont  disposes  de  chaque  cöte,  le  vaisseau  dorsal  en  dessus;  leur  dia- 
metre est  reiativement  tres  faible. 

Glandes  sexuelles.  Les  organes  sexuels  debouchent  dans  un  atrium  peu  pro- 
fond,  situe  tres  en  avant  sur  le  bord  des  proglottis,  en  passant  entre  les  vaisseaux 
excreteurs.  Leur  alternance  est  tres  irreguliere  (gauche,  g,  g,  g.  droit,  g,  d,  d,  d,  g, 
d,  d,  g,  d,  g  etc.) 

Organes  mal  es.  Les  testicules  au  nombre  de  25  ä  30  (diametre  0,048  mm)  sont 
situes  en  arriere  des  glandes  sexuelles  femelles  et  disposes  en  deux  couches  remplissant 
tout  le  parenchyme  interne.     Le  canal  deferent   est  fortement   ondule  avant   son  entree 


Monopylidium 

rostralum  n.  sp. 

Flg.  30.     Pro 

glottis  tres 

jeune. 
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dans    la   poche   du   cirre    piriforme,    ä   parois   musculaires    tres    minces.     Le  cirre   est 
couvert  de  longues  soies  se  colorant  tres  fortement  ä  Thaemalun. 

Organes  femelles.  Derriere  le  cirre  debouche  le  vagin  qui  possede  une 
paroi  epaisse  et  se  dilate  en  arriere  de  l'ovaire  en  un  receptacle  seminal  dont  la  longueur 
est  de  0,07  mm,  tandis  que  son  diametre   est  de  0,054  mm.     Cette  vesicule  est  tapissee 


Monopylidium  rostratum  n.  sp. 

Fig.  31.    Proglottis   avec   glandes   sexuelles   bien 

developpöes. 


Monopylidium  rostratum  n.  sp. 
32.     Proglottis  inur  avec  oncospheres 
dispersees  dans  le  parenchyme. 


rs  tp' 


Monopylidium  rostratum  n.  sp. 
P^igg-  33i  34i  35.    Coupes  transversales  d'un  proglottis. 


d'un  epithelium  plat.  L'ovaire,  large  de  0,3  mm,  presente  deux  ailes  tres  nettement  et 
tres  fortement  lobees,  reliees  par  un  etroit  ruban. 

La  glande  vitellogene,  large  de  0,14  mm,  situee  derriere  l'ovaire,  est  souvent  de 
forme  triangulaire.  Eile  est  egalement  iobee,  mais  beaucoup  moins  que  Tovaire.  Ct.s 
deux  glandes  ont  une  position  ventrale,  tandis  que  la  glande  coquilliere  est  situee  du 
cöte  dorsal  (diametre  0,04  mm). 

üeux  Segments  en  arriere  de  celui  qui  est  dessme  dans  la  Fig.  31  du  texte, 
l'ovaire  et  la  grande  vitellogene  ont  disparu  et  les  oeufs  fecondes  sont  dejä  dissemint-.s 
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dans  tout  le  parenchyme  interne   oü  on  les  trouve   en  general  isoles  mais  sans   que  le 
parenchyme  interne  forme  une  capsule  bien  distincte  autour  d'eux. 

Les  oncospheres  ont  un  diametre  de  0,02.  La  premiere  enveioppe  mesure  0,028 
la  seconde  0,03  mm. 

Gen.  Anonchotaenia  Cohn 

Anonchotaenia  aryncha  n.  sp. 
PI.  XIII,  Fig.  9;  Fig.  36  ä  42  dans  le  texte. 

Höte:  Zosterops  lateralis  griseonoia  Gray. 

Localite:  Nouvelle-Caledonie,  Oubatche,  Mai  191 1. 

Cette  nouvelie  espece  de  Cestode  fut  trouvee  deux  fois  dans  Zosterops  lateralis 
grheoiiotn  Gray. 

On  connait  dejä  une  espece  voisine  qui  fut  trouvee  dans  Zostrrops  caerulescens 
tue  ä  Sydney  en  Australie  et  decrite  par  Johnston.  Cet  auteur  a  meme  cree  un  nouveau 
genre  ( Zoslrropicola),  mais  la  courte  description  qu'il  en  donne  indique  une  tres  grande 
ressemblance  anatomique  de  son  espece  avec  les  representants  du  genre  Anoiichotanna. 
Les  caracteres  donnes  par  Johnston  dans  la  diagnose  du  genre  sont  tous  identiques 
ä  ceux  d'Ai/f)i/i/iolii(i/ia,  ä  i'exception  d'un  seul  qui  concerne  la  structure  du  scolex. 
D'apres  cet  auteur,  le  scolex  de  Zosfcropicola  clelandi  porterait  un  petit  rostellum 
retractile,  avec  une  couronne  de  crochets.  Malheureusement  Johnston  n'indique  pas 
trace  de  rostellum  sur  son  grand  dessin  du  scolex  de  cette  espece  (Fig.  11).  11  ne 
donne  aucune  mesure  ni  aucun  dessin  des  crochets,  ce  qui  est  fort  regrettable.  On 
peut  meme  se  demander  si  ces  crochets  existent  vraiment?  Mais,  meme  en  admettant 
leur  existence,  il  nous  parait  inutile  de  creer  un  nouveau  genre  puisque  nous  constatons 
ia  parfaite  identite  anatomiqne  de  Zosteropicola  et  Anonchotaenia.  Du  reste,  les  genres 
Ilyiiiniolrpis  et  Taeiiia  renferment  ä  la  fois  des  formes  avec  rostellum  pourvu  de 
crochets  et  d'autres  sans  crochets,  sans  qu'on  ait  juge  utile  de  les  placer  dans  des  genres 
differents.  Je  propose  donc  de  reunir  le  genre  Z.osteropicoh  au  genre  Anoncliotaenia. 

Morphologie.  Anoiicliotaoiia  aryncha  n.  sp.  mesure  4  ä  5  cm  de  longueur.  La 
largeur  maximale  du  strobila  est  de  0,7  ä  0,8  mm  et  eile  se  mesure  au  commencement 
du  dernier  tiers,  ä  pairtir  duquel  la  largeur  diminue  pour  atteindre  0,4  mm  ä  l'extre- 
mite  posterieure. 

Le  scolex  a  un  diametre  de  0,48  mm,  tandis  que  les  ventouses,  de  forme  circulaire 
et  tres  profondes,  mesurent  0,2  ä  0,22  mm.  Le  cou  est  presque  aussi  large  que  le  scolex 
et  semble  avoir  une  longueur  de  4,5  mm,  car  sa  segmentation  externe  apparait  seule- 
ment  ä  cette  distance  du  scolex.  La  pseudo-segmentation  qui  se  remarque  sur  la 
figure  9,  est  due  ä  la  contraction;  en  effet,  les  premiers  segments  sont  beaucoup  plus 
Courts.  Si  Ton  considere  une  preparation  coloree  de  la  partie  anterieure  du  strobila, 
on  peut  remarquer  que,  bien  avant  que  la  segmentation  externe  apparaisse,  les  ebauches 
des  organes  sexuels  se  montrent  dejä,  indiquant  une  segmentation  interne  tres  nette. 

S.irasin  &  Roux,  Nova  Caledonia.  55 
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Celle-ci  se  voit  ä  1,5  mm  en  arriere  du  scolex,  par  le  fait,  qu'ä  cette  distance, 
on  aperyoit  dejä  les  premieres  ebauches  des  organes  sexuels  qui  se  developpent  tres 
lentement. 

Cette  disposition  est  assez  rare  chez  les  Cestodes  oü  l'apparition  des  ebauches 
de  l'appareil  sexual  concorde  en  general  avec  celle  de  la  segmentation  externe;  tri-s 
souvent  meme,  cette  derniere  se  montre  avant  la  prämiere. 

Les  jeunes  proglottis,  larges  de  0,5  mm,  ont  une  longueur  de  0,024  ^^  tandis 
que  lä  oü  l'organe  paruterin  est  dejä  developpe,  leur  longueur  atteint  0,05  mm  et  la 
largeur  0,7  mm.  Les  proglottis  tout  ä  fait  mürs,  c.-ä.-d.  ayant  l'organe  paruterin 
rempli  d'ceuls,  sont  alors  beaucoup  plus  longs  mais  aussi  plus  etroits;  ils  mesurent 
0,17  mm  de  long  et  0,42  mm  de  large. 

La  cuticule  et  les  cellules  souscuticulaires  ne  presentent  rien  de  particulier.  Le 
parenchyme  renferme  des  corpuscules  calcaires  ä  la  peripherie:  Le  diametre  des  corpus- 
cules  varie  de  0,007  ■^■^  —  0,009  mm. 

Musculature.  Comme  chez  la  plupart  des  Taenias,  la  musculature  du  parenchyme 
est  disposee  en  deux  couches  bien  distinctes  de  faisceaux  longitudinaux,  tandis  que  la 
musculature  transversale  semble  manquer  completement  et  que  les  fibres  dorso-ventrales 
sont  peu  nombreuses.  Les  faisceaux  longitudinaux  externes  comprennent  235  fibres, 
les  autres  faisceaux  8  ä  12  fibres. 

Systeme  excreteur.  Les  vaisseaux  excreteurs  ventraux,  assez  eloignes  du 
bord,  ont,  dans  les  proglottis  mürs,  un  diametre  de  0,04  mm.  Ils  sont  relies  entre  eux 
par  une  commissure  etroite.  Le  vaisseau  dorsal  mesure  en  avant  0,02  mm,  en  arriere, 
dans  les  segments  mürs  0,002  mm. 

Glandes  sexuelles.  Les  pores  sexuels  sont  presque  regulierement  alternants 
(gauche;   droit;   g.,    d.,  g.,  g.,  d.,  g.,  d.,  g.,  d.,  g.,  d.,  g.,  d.,  g.,  d.,  g..  d.,  g.,  g.,  d.,  g.. 
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Aiioncliolaiiiia  aryiuha  n.  sp. 
Fig.  36.     Coupe    horizont.ile    de    quelques   proglottis 
jeunes. 


Aiionchotaeiiia  aryncha  n.  sp. 
Fig  37.  Coupe  transversale  ä  travers  un  proglottis 
tr^s  jeune:  las  organes  9  sont  seulement  6bauch6s. 


d.,  g.,  g.,  d.  g.,  etc.).  A  un  autre  endroit  du  strobila  nous  notons:  g.,  g.,  d.  g.,  d.,  d., 
g.,  g.,  d.,  d.,  g.,  d..  g.,  d.  etc. 

Comme  chez  tous  les  Aiionchofaenui,  les  conduits  sexuels  passent  sous  les  deux 
vaisseaux  excreteurs  et  le  tronc  nerveux  longitudinal;  cette  disposition  ne  se  rencontre 
que  trcs  rarement  chez  les  Cestodes. 

Ce  sont  les  organes  sexuels  mäles   qui   se  developpent   les  premiers  et  ce   sont 


—     431     — 


CZP^^^^XJi^B. 


Artonchotaeiüa  aryncha  n.  sp. 
Kig.  38.     Partie  mediane   d'une  coupe  horizon- 
tale  passant    par   la    r^gion   dorsale   du   par- 
enchyme  interne. 


les  testicules  qui  apparaissent  d'abord  tandis  que  les  glandes  femelles  ainsi  que  les 
conduits  sexuels  mäles  et  femelles  ne  sont  encore  marques  qua  par  une  masse  cellulaire 
fiisiforme. 

Organes  mäles.  Les  glandes  sexuelles  mäles  sont  situees  sur  le  cöte  dorsal 
du  parenchyme  interne;  elles  forment  une  simple  rangee  et  sont  serrees  les  unes  contre 
les  autres.  II  y  a  7  testicules  situes  entre  les  vaisseaux  excreteurs;  leur  diametre 
transversal  est  de  0,03  mm,  tandis  que  le  diametre  longitudinal,  correspondant  ä  la 
longueur  des  segments,  est  de  0,016 — 0,02  mm.  Le  canal  deferent  forme  quelques 
lacets  pres  des  vaisseaux  excreteurs  et  aboutit 
ä  la  poche  du  cirre  piriforme,  qui  mesure 
0,08  mm  ä  0,09  mm  de  long  et  0,018  mm  de 
diametre.  Son  enveloppe  musculaire  est  faible 
et  le  canal  deferent  qui  y  penfetre  forme  encore 
quelques  lacets  sans  dilatations,  aboutissant  ä 
un  penis  inerme.  Remarquons  que  les  testicules 
montrent  dejä  la  formation  de  spermatozoTdes 

lorsque  la  poche  du  cirre  est  seulement  ä  l'etat  d'ebauche  et  encore  sans  aucune  com- 
munication  avec  l'exterieur,  puisque  Tatrium  genital  n'est  pas  encore  forme. 

Organes  femelles.    Par  suite  de  la  brievete  des  segments,  les  glandes  sexuelles 
femelles  sont  situees  sous  les  testicules 
et  sont  formees  de  deux  glandes  ovales 
sans    lobes,    situees   l'une    ä    cöte    de 
l'autre. 

L'ovaire,  large  de  0,068  mm  a 
un  diametre  longitudinal  de  0,24  mm 
alors  que  les  proglottis  dans  cette 
region  ,du  corps  n'ont  que  0,016  mm 
de  largeur! 

Tandis  que  la  glande  vitellogene 
se  trouve  ä  peu  pres  dans  la  ligne 
mediane  du  strobila,  l'ovaire  est  situe 
lat^ralement,    du   cöte   du   pore.     Con- 

trairement  ä  ce  que  Ton  trouve  chez  la  plupart  des  Taenias,  l'ovaire  est  situe  le  plus 
ventralement  possible,  reposant  sur  le  cöte  interne  de  la  musculature  longitudinale, 
tandis  que  la  glande  vitellogene  est  placee  presque  au  niveau  de  la  surface  dorsale 
de  l'ovaire  (F'ig.  37  du  texte).  L'ovaire  renferme  environ  une  quarantaine  d'osufs  dont  le 
diametre  est  de  0,01  mm  et  qui  possedent  un  grand  noyau  mesurant  0,007  ^^-  La  glande 
vitellogene,  ovale,  est  beaucoup  plus  petite,  sa  largeur  est  de  0,036  mm  seulement  et 
son  diametre  longitudinal  de  0,016  mm.  Les  cellules  vitellogenes  ne  mesurent  que 
0,0054  mm   et   leur  nombre   ne  doit  etre  que  de   tres  peu   superieur  ä   celui   des  oeufs. 

ö6» 
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Arioiichotaenia  aryncha  n.  sp. 

Fig.  39.     Coupe  horizontale  passant  par  le  cöte  ventral 

du  parenchyme  interne. 
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Cela  se  comprend  d'ailleurs,  par  le  fait  que  chaque  oeuf  ne  possede  quune  seule  cellule 
vitellogcne  lorsqu'il  arrive  dans  l'uterus. 

Le  vagin  prend  naissance  entre  les  deux  glandes  et  se  dirige  directement  vers 
le  bord;  avant  de  passer  sous  les  vaisseaux  excreteurs,  il  se  dilate  en  un  petit  receptacle 
seminal  et  va  deboucher  en  arriere  de  la  poche  du  cirre  dans  l'etroit  atrium  genital. 
Nous  n'avons  pas  vu  de  glande  coquilliere.     L'organe   le  plus  interessant   est  l'uterus, 


ci     n  vf>  rs    u        pn      vi-  n. 
Attonchotaoiia  aryncha  n.  sp. 


p/c     u         yy  >^d    ml. 
AnoHchotaenia  aryncha  n.  sp. 


Fig.  40  a.     Coupe   transversale   d'un   proglottis        Fig.  40  b.       Coupe     horizontale     d'un     proglottis     avec 


avec  Uterus  et  organe  paruterin  jeune. 


Uterus  et  organe  paruterin  jeune. 


qui  apparait  dejä  tres  tot  entre  les  testicules  et  l'ovaire.  Sa  cavite  est  entouree  d'une 
couche  de  cellules  se  colorant  tres  fortement  ä  l'haemalun.  Le  jeune  uterus  a  0,018  mm 
de  large  et  son  diametre  est  de  0,005  ^  0,007  mm  (Fig.  38  du  texte).  Bientöt,  les 
ceufs  y  penetrent  et  la  couche  de  cellules  periphenques  s'aplatit  excepte  du  cöte 
anterieur   et  oppos^  au  pore,   oü   commence  une  active  proiiferation  cellulaire  donnant 


Anonchofaenia  aryncha  n.  sp. 

Fig.  41.    Coupe  horizontale  ä  travers  un  proglottis 

mür;  l'uterus  est  en  train  de  p(?netrer  dans  l'organe 

paruterin. 


u   pa. 

Anomiiolaeiiia  aryncha  n.  sp. 
Fig.  42.     Coupe    horizontale,    dans    laquelle     les 
oncospheres    sont   englobees    dans    l'organe   par- 
uterin. 


naissance  au  t'utur  organe  paruterin  (Fig.  39  et  40  du  texte).  Cet  organe  devient  alors 
fort  volumineux,  son  diametre  transversal  etant  de  0,25  mm  tandis  que  le  diametre 
longitudinal  est  de  0,114  mm,  representant  le  double  de  la  longueur  des  proglottis; 
il  deborde  alors  dans  le  proglottis  anterieur.  L'uterus,  meme  rempli  d'oeufs,  se  präsente 
d'abord  sous  forme  d'un  sac  tres  etroit. 

La  structure  de  l'organe  paruterin  qui,  par  suite  de  son  epaisseur,  occupe  dans 
les  proglottis  murs  presque  toute  la  hauteur  du  parenchyme  interne,  est  de  nature 
fibrillaire.    Les  fibres  sont  perpendiculaires  ä  Taxe  longitudinal  de  l'organe.    Dans  Taxe 


—    433     — 

lui-meme  sont  disposes  de  petits  noyaux  en  rangee  serree,  tous  pourvus  d'un  grand 
nucleole.  Ainsi  la  structure  histologique  de  l'organe  est  identique  ä  celle  de  l'organe 
paruterin  de  Biuterina.  Lorsque,  vers  l'extremite  posterieure,  las  proglottis  s'allongent 
considerablement,  l'organe  paruterin,  au  lieu  d'etre  sitae  sur  le  cöte  lateral  de  l'uterus. 
est  place  entierement  devant  celui-ci,  ce  qui  provient  sans  doute  d'une  rotation  de  90" 
de  l'ensemble  de  l'organe  uterin.  L'uterus  semble  alors  penetrer  dans  l'organe  paruterin 
et  finalement  se  trouve  entierement  englobe  dans  cet  organe  qui  forme  une  capsule 
fibreuse  et  protectrice  autour  des  oeufs. 


Anonchotaenia  piriformis  n.  sp. 
(Fig.  43 — 48  dans  le  texte.) 

H6te:  Piiihycephala  morartensis  Verr  &  D.  M. 

Localite:  Nouvelle-Caledonie.     Canala,  4  Novembre  191 1. 

Morphologie.  Nous  ne  possedons  de  cette  espece  que  des  fragments  de  la 
partie  posterieure  du  strobila.  11s  ne  mesurent  que  i  mm  de  largeur,  au  maximuni. 
11  ne  nous  est  donc  pas  possible  de  donner  des  indications  sur  le  scolex,  sans  doute 
identique  ä  celui  des  autres  Anonchotaenia  et  sur  las  glandes  sexuelles  mäles  et 
femelles.  La  forme  et  la  structure  de  l'organe  paruterin  etant  de  premiere  importanca 
pour  la  distinclion  des  aspeces  de  ce  ganre,  nous  pouvons  assurer  que  l'espece  trouvee 
dans  Pacliyccpliala  soit  nouvalle. 

Musculature.  La  musculature  longitudinale  du  parenchyme  n'est  pas  tres 
nettemant  disposee  an  faisceaux.  La  oü  on  les  distingue,  les  faisceaux  internes  semblent 
composes  d'une  douzaine  de  fibras.  La  musculature  transversale,  qui  manquait  com- 
pletemant  chez  Anonchotaenia  aryncha,  pr6c6demment  d^crita,  existe  ici  sous  forme 
d'une  simple  couche  de  fibres  distinctement  visibles. 

Systeme  excreteur.  Le  Systeme  excretaur  est  rapr6sant6  par  2  paires  de 
vaisseaux  dont  les  dorsaux,  larges  de  0,007  ^  0,016  mm.  sont  situes  en  dessus  des 
larges  vaisseaux  vantraux  (0,036 — 0,05  mm). 
Seuls  les  vaisseaux  ventraux  sont  reli^s  par 
une  assez  iarge  commissure. 

Glandes  sexuelles.  Les  poressexuels 
sont  irregulierement  alternants  (gauche,  droit, 
g.,  d.,  g.,  d.,  d.,  g.,  d.,  g.,  g.,  g.,  d.,  g., 
d.,  g.  d.). 

La   poche   du   cirre,    legerement  piri- 

forme  ou  en  forme  d'ovale  legerement  allonge,  .        ,  ,  ^     ,• 

°  °  Anonchotaenia  piriformis  n.  sp. 

a  une  longueur  de  0,09  mm  et  un  diametre      pj^  ^3    ^oupe  horizontale  ä  travers  4  proglottis. 
de  0,016  mm.     Elle  est  assez  musculeuse  et 

son  embouchure   dans   l'atrium    est   munie   d'un   groupe    de  grosses  fibres  musculaires 
tres   visibles   qui  jouent   peut-etre    le  röle   de   sphincter.      Le  canal   deferent,    dans   le 
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voisinage  de  la  poche  du  cirre,  est  entoure  de  grosses  cellules  claires  qui  sont  sans 
deute  des  glandes  prostatiques.  Dans  aucune  des  especes  du  genre  ^liioncfiofaenta 
nous  n'avons  trouve  ces  glandes.  A  l'interieur  de  la  poche  le  canal  deferent  ddcrit 
plusieurs  lacets.     II  n'y  a  pas  de  vesicule  seminale.     Le  cirre  est  inerme. 

Organes  mäles.  Les  restes  des  testicules  qu'on  peut  encore  apercevoir  dans 
les  proglottis  mürs  montrent  qu'ils  sont  disposes  en  une  simple  rangee  tranversale  et 
que  leur  nombre  est  restreint  (12?  au  maximum). 

Organes  fem  eil  es.  Ou  ne  remarque  plus,  de  l'appareil  sexuel  femelle,  que 
le  vagin  et  l'uterus.  Le  vagin,  debouchant  derriere  la  poche  du  cirre,  presente  une 
paroi  relativement  epaisse,  entouree  de  cellules  glandulaires  vesi- 
culeuses,  avant  de  penetrer  dans  le  parenchyme  interne.  11  devient  alors 
etroit  et  se  dilate  en  un  receptacle  seminal  souvent  spherique,  ayant  un 
diametre  de  0,03  ä  0,06  mm. 

Le  jeune   Uterus   presente   le   meme   aspect   que   chez   les   autres 

A>ioticIiotaema.   Sur  les  coupes  horizontales,  il  a  la  forme  d'un  croissant 
Anoncliotaenia  .  . 

piriformis  n.  sp.     dans  la  concavite  duquel  est  situe  l'organe  paruterin,  de  forme  conique 

Fig.  44.  Portion     (Fig  43  du  texte).    Sa  structure  est   la  meme  que  Celle  de  l'organe  par- 

de  1  Organe  par-      ytg^in  ^' Anonchotaenia  arynclia.     En  effet,    dans   Taxe    du  cöne   se  trou- 
uterin. 

vent    places    un   grand   nombre   de   noyaux   appartenant   ä   des  cellules 

fortement  aplaties.     A   cet   endroit   les  proglottis,   larges   de  0,9  mm,   ont  une  longueur 
de  0,12  mm.     Dans   les  fragments   du  strobila   qui  sont  mürs,    l'uterus  a  penetre   dans 

l'organe  paruterin  et  celui-ci  a  pris  une  forme 
et  une  structure  particulieres  qui  ne  se  retrouvent 
dans  aucune  autre  espece  connue  du  genre 
Anoficliotaiiiin  (f^ig.  45  et  46  du  texte). 

L'organe    paruterin,    apres    avoir    entoure 

l'uterus,   affecte   une   forme   spherique    ou   ovale 

suivant    l'etat   de    contraction    des    proglottis    et 

porte  du  cöte   du  pore  sexuel   (qui  est  en  meme 

temps  le  cöte  par  lequel  l'uterus  a  penetre  dans 

l'organe  paruterin)  une  grosse  papille  creuse  de 

curieuse  structure.   En  effet,  ä  l'interieur  de  cette 

papille  se  dresse  une  touflfe  de  cellules  piriformes 

dont  la  partie  dilatee  renfermant  le  noyau  penetre 

dans    la   cavite    centrale    de    l'organe    paruterin. 

Dans  la   cavite   de   la  papille  meme  se  trouvent 

Anoncliotaenia  piriformis  n.  sp.  des  cellules  ä  noyau  tres  petit. 

Fig.  45.    Coupe   horizontale   ä  travers   des  ^g^    oi\y.^%    ont    une    enveloppe     fusiforme, 

proglottis   mürs,    avec   les   oncospheres  en-  ^         „^;„fo 

globees  dans  l'organe  paruterin.  effilee   aux  deux   extr^mites    en    une    fine   pomte, 
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plus  marquee  que  chez  les  autres  especes  dont  les  oeufs  sont  connus  (Fig.  48  du  texte). 
L'enveloppe  externe   a   ainsi   une  longueur  de  0,15  mm   et  un  diametre  de  0,012  mm. 


"  '■■>■  P"  "'  ^'^  mi     ml         pa.         vvvcL  n 

Anoiiclwlaenia  piriformis  n.  sp.  Anonchotaenia  piriformis  n.  sp. 

Fig.  46.    Coupe  transversale  d'un  proglottis  mür.  Fig.  47.  Coupe  transversale  d'un  proglottis 

mür,     montrant   l'expulsion   de   la   capsule 
parut^rine  renfermant  les  oncospheres. 

L'embryon   que   contient   cette  enveloppe   a    une    forme   semblable   ä   celle   d'une  larve 
de  Nematode. 

Sur  un  certain  nombre  de  coupes  nous  avons  pu  constater  un  phenomene   nous 
renseignant  nettement  sur  le  röle  que   joue   l'organe  paruterin  chez  les  Anonchotaenia, 
et    Sans    doute   aussi    chez    tous   les   genres   possedant    un 
Organe  semblable.     En  effet,  sur  quelques   proglottis  mürs, 
nous  avons  pu  constater   l'expulsion   de   l'organe  paruterin 
contenant  les  ceufs  (Fig.  47  du  texte). 

Gräce,  sans  doute,  ä  la  contraction  de  la  musculature 
du  proglottis,  cet  organe  protecteur  des  oncospheres  trans- 
perce  la  paroi  du  Corps  du  cöte  dorsal  et  passe  ainsi  ä  l'exterieur  de  l'höte,   attendant 
d'etre  absorb6  par  l'hote  intermediaire. 


Anonchotaenia  piriformis   n.  sp. 

Fig.  48.     Oncosphfere  avec   son 

enveloppe  fusiforme. 


Gen.  Biuterina  Fuhrmann. 

Biuterina  punctata  (Johnston). 
Planche  XIII,  Fig.  10;  Figure  49 — 52  dans  le  texte. 
Höte :  Pachycephala  xantherythraea  (Forst.) 
Localite:  Nouvelle-Caledonie,  Oubatche,  18  Juin  1912. 

Cette  espece  interessante  a  dejä  ete  decrite  par  Johnston  ')  qui  l'a  trouvee  dans 
Pachycephala  riißvcnfris  Lath.  tue  ä  Caloundra.  II  est  interessant  de  remarquer  tout 
d'abord,  qu'une  espece  de  Taenia  australien  se  retrouve  dans  un  oiseau  (du  meme  genre 
il  est  vrai)  habitant  la  Nouvelle-Caledonie.  Ce  qui  nous  fait  reprendre  aujourd'hui  la 
description   de  l'auteur,   c'est  le  fait  que  Johnston  a  cree,    tout  ä  fait  inutilement   nous 


')  T.  H.  Johnston,   Some  new  Queensland  Endoparasites.    Proc.  of  the  R03'.  Society  of  Queens- 
land.   Vol.  XXVI.  p.  76. 


—     436 


Biiilerina  punc- 
tata (Johnst.) 
Fig.  49.     3  Pro 
glottis. 


semble-t-il,  un  nouveau  genre  (Sphaeruterina)  pour  ce  parasite.  11  a,  en  outre,  fourni 
des  dessins  qui  permettent  bien  de  reconnaitre  l'espece,  mais  sont  cependant  un  peu 
sommaires  et  schematiques. 

Morphologie.  Nos  exemplaires  proviennent  de  Pachycephala  xantheryt/iraea  tuee 
ä  Oubatche.  Les  quelques  specimens  que  nous  possedons  präsentem  une  longueur  de 
30  —  40  mm  et  une  largeur  maximale  de  0,68  ä  0,8  mm.  Les  proglottis 
du  strobila  affectent,  surtout  dans  la  seconde  moitie,  une  forme  tres 
caracteristique.  Leur  extremite  posterieure  est  fortement  elargie  (0,8  mm) 
tandis  que  l'extremite  anterieure  est  etroite,  large  de  0,28  mm  seulement. 
Les  proglottis  eux  memes  ont  une  longueur  de  0.4  ä  0,6  mm  en  moyenne 
et  sont  donc  nettement  campanuliformes.  Lorsqu'ils  sont  mürs,  ils  se 
detachent,  selon  Johnsion  et  se  retrouvent  isolement  dans  l'intestin  de 
l'höte.  En  avant,  les  segments  sont  courts  et  ne  presentent  rien  de 
particulier  dans  leur  forme.  Le  cou  est  presque  nul,  large  de  0,24  mm. 
Le  scolex,  globuleux,  a  un  diametre  transversal  de  0,36  mm  et  est 
arme  de  puissantes  ventouses  dont  le  diametre  mesure  0,12  mm.  Le 
rostre,  lui,  est  arme  de  deux  rang^es  de  12  crochets  chacune.  Ces 
crochets  presentent  la  forme  caracteristique  des  especes  du  genre 
Biittcriiia.  Les  plus  grands  ont  une  longueur  de  0,077  '""i  avec  une 
partie  basale  se  fixant  sur  le  rostre  et  large  de  0,034  mm ;  les  petits,  de  forme  assez 
semblable,  ont  0,057  mm  de  long  et  0,03  mm  de  large.  Johnston  dit  que  le  rostellum 
est    '  capable   of  being  withdrawn   into   a   powerful  muscular   rostellar   sac  .     Ceci  est 

Sans  doute  une  erreur  puisque  ni 
chez  B.  punctata  ni  chez  aucune 
espece  du  genre  Biutertna  le  rostre 
ne  presente  une  poche  musculeuse. 
Toutes  les  especes  possedent  sim- 
plement  un  bulbe  musculeux  com- 
pact qui,  chez  notre  espece,  a  un 
diametre  de  0,1  mm. 

Musculature.  La  muscula- 
tiire  se  compose  de  deux  couches 
de  faisceaux  longitudinaux  formes  d'un  nombre  tres  restreint  de  grosses  fibres.  La 
musculature  transversale  et  dorso-ventrale  est  tres  faible.  Johnston  parle  de  corpus- 
cules  calcaires.  grands  et  petits,  situ6s  dans  le  parenchyme  externe;  nous  n'avons  pu 
d^couvrir  aucune  trace  de  ces  formations;  peut-etre,  se  d^veloppent-elles  seulement 
dans  les  proglottis  enti^rement  mürs.  Nous  avons  vu,  par  contre,  dans  le  parenchyme 
externe  de  nos  coupes,  de  nombreuses  v6sicules  oviformes  remplies  de  fines  granu- 
lations  ayant  un  diametre  longitudinal  de  0,08  mm  et  un  diametre  transversal  de 
0,04  mm.   Ces  formations  de  taille  relativement  Enorme,  se  trouvent  dans  le  parenchyme 


Biiiterinn  piiiittala  (Johnst.) 
Fig.  50.     Crochets  du  rosfellum. 
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cortical  et  trds  souvent  meme  entre  les  ceüules  sous-cuticulaires  qui  sont  disposees  en 
plusieurs  couches  chez  notre  espece.  Le  parenchyme  externe  se  trouve  ainsi  reduit  ä 
son  minimum,  surtout  dans  la  partie  anterieure  et  ^troite  des  progiottis. 

Systeme  excreteur.  Le  Systeme  excreteur  est  forme  de  deux  paires  de 
vaisseaux,  dont  les  ventraux  sont  relies  par  une  large  commissure.  Les  vaisseaux 
venlraux,  tres  larges,  ont  un  diametre  de  0,04  mm;  les  dorsaux  mesurent  0,004  ■^^ri- 

Glandes  sexuelles.  Les  ouvertures  sexuelles  s'ouvrent,  irregulierement  alternantes 
au  miJieu  du  bord  lateral  des  progiottis. 

Organes  mäles.  Les  organes  sexuels  mäles  sont  tres  simples.  Les  testicules, 
peu  nombreux,  de  7  ä  10,  sont  situ6s  en  arrifere  des  glandes  femelles,  pres  du  bord 
post6rieur.  Le  canal  d^f^rent,  ondul6,  passe,  avec  le  vagin,  entre  les  vaisseaux  ventraux, 
pour  p^n6trer  dans  le  parenchyme  externe    dans   une    petite  poche   du   cirre   piriforme. 

Cette  poche,  ä  parois  tres  minces,  a  une  longueur  de  0,05  et  mesure  0,027  "'"i 
de  diametre.     Le  cirre  semble  inerme. 

Organes  femelles.  Les  organes  sexuels  femelles  sont  beaucoup  plus 
int6ressants,  surtout  l'ut^rus  avec  son  organe  parut^rin  hautement  differencid.  D'apres 
joHNSTON  (nous  n'avons  pas  coup6  de  jeunes 
progiottis),  l'ovaire  est  trilob6,  situ6  tout  en 
arriere,  en  avant  des  quelques  te.sticules;  im- 
m^diatement  derriere  cet  ovaire,  on  trouve  la 
petite  glande  vitellogene,  sans  iobes. 

Le  vagin,  se  dilatant  en  un  petit  r6cep- 
tacle  s6minal,  passe  directement  vers  le  pore 
sexuel,  parallölement  au  canal  d^färent  et  au 
dessus  de  celui-ci.  Ln  dehors  du  parenchyme 
interne  il  est  pourvu  d'une  assez  forte  paroi 
et  entour6  d'une  couche  de  cellules.  myoblastes 
ou  glandes.  11  s'ouvre,  avec  le  cirre,  dans  un 
atrium  6troit. 

L'ut6rus  apparait  en  avant  de  la  glande 
vitellogene  et  en  dessus  de  l'ovaire;  c'est  un 
petit  sac  ovale,  renfermant  un  nombre  d'ceufs 

relativement  restreint.  En  avant  de  rut6rus  et  reposant  sur  lui,  on  aper(;oit  un  organe 
parut6rin  trfes  volumineux  ayant  d'abord  la  forme  d'une  large  massue,  longue  de 
0,2  mm,  formte  de  cellules  se  colorant  tres  vivement  (Fig.  51  du  texte).  Cet  organe 
se  differencie  par  la  suite  dans  les  progiottis  mürs.  On  distingue  alors,  dans  l'organe 
paruterin,  une  r^gion  cylindrique,  souvent  l^gerement  tordue,  qui  s'enfonce  en  arriere 
dans  l'uterus  et  p6netre  en  avant  dans  une  large  masse  cellulaire  (large  de  0,27  mm). 
(Fig.  52  du  texte.) 

Les   jeunes   ut6rus,    sacciformes,    larges    de   0,07   mm    seulement,    presentent   un 


1/   i/i 

Biulerina  punctata  (Johnst.l. 
Fig.  51.     Coupe  horizontale   ä  travers  un  pro- 
giottis presque  mür. 


Sarasin  &  Roux,  Nova  Caledonia. 
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6tranglement    trfes   accentue    du    ä   la   pression    exercee    par    l'organe    parut6rin.     Leur 
diametre  transversal  est  de  0,12  mm. 

La  partie  cylindrique  de  l'organe  possede  une  structure  speciale  par  le  fait  que 
les  cellules  parenchymateuses  se  sont  transform6es  en  une  mas^e  fibrillaire  lache,  avec 
fibres  disposees  surtout  transversalement.  Au  centre,  se  trouvent  en  tres  grand  nombre 
de  petits  noyaux  clairs  avec  un  seul  grain  de  chromatine.  Ces  noyaux  forment,  dans 
la  partie  cylindrique  de  l'organe  parut^rin,  une  etroite  bände  centrale  de  couleur  foncee. 
Dans  la  masse  cellulaire  ant6rieure  on  remarque  tres  nettement  une  diff6renciation 
en  deux  zones,  lune,  centrale,  se  colorant  moins  fortement  et  l'autre,  corticale,  beau- 
coup  plus  fonc6e,  dont  les  cellules  renferment  des  vacuoles  claires.  Cette  seconde  zone 
est  peu  developpee   sur  le  cöt^  posterieur   (Fig.  52  du  texte).     Comme  chez   les  autres 

especes  du  genre  Bmterina,  les  oeufs  sont 
presses  par  le  tube  cylindrique  dans  la 
masse  cellulaire  anterieure  qui  forme  alors 
une  capsule  protectrice  autour  de  l'ensemble 
des  oncospheres. 

Cette  migration  des  oeufs  dans  l'organe 
parut^rin  ne  se  fait  que  dans  les  proglottis 
qui  se  sont  detaches  du  strobila.  Nous 
n'avons  pas  eu  de  ces  proglottis  entre  les 
mains.  D'apres  Johnston,  l'oncosphere  a  un 
diametre  de  0,024  '^'^  '<  ^^^  crochets  ont  une 
longueur  de  0,010  -  0,012  mm. 

Observation.  Disons  quelques  mots 
de  la  Position  sy.st6matique  de  ce  Cestode. 
Johnston  a  cr66,  pour  cette  esp6ce,  un  genre 
nouveau  qu'il  appelle  Sp/iacruferma.  Mais, 
tous  les  caracteres  qu'il  indique  se  trouvent 
chez  Bmterina  Fuhrm.  Les  crochets  ont  la  mOme  forme  typique,  les  glandes  sexuelles 
sont  identiquement  dispos6es  et  les  conduits  sexuels  passent,  dans  les  deux  genres, 
entre  les  canaux  excr6teurs.  L'organe  parut^rin,  de  forme  assez  variee  chez  les 
B/iiferina,  präsente  chez  plusieurs  especes  de  ce  genre  la  meme  fornie  que  chez  Biuteriria 
{Sphaerntcriiia)  punctata. 

Le  seul  caractere  sur  lequel  on  pourrait  insister  est  le  fait  que  l'ut^rus  est 
simple;  mais  si  Ton  examine  la  figure  52,  on  voit  que  l'ut^rus  präsente  un  6tranglement 
trfes  marqu6  et  qu'il  prend  une  forme  identique  ä  Celle  de  plusieurs  especes  de  Biutcrina. 
Du  reste,  aucune  Biiitrrina  ne  possede  vraiment  deux  ut^rus  et  c'est  l'organe  parut6rin 
qui  divise  l'uterus  plus  ou  moins  completement  en  deux. 

II   est   ddjä   difTicile  de   s6parer  les  especes    du  genre    Parutcrnm    de   Celles   du 


Biuterina  punctata  (Johnst.) 
Fig.  52.    Coupe  horizontale  ä  travers  un  proglottis 


mür. 
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genre  Bmteriiui  lorsque  les  crochets  manquent;  ainsi  Parutertna /uhrmamii^)  Bacz.,  de 
ßiicco,  dont  on  ne  connait  pas  les  crochets,  ressemble  beaucoup  ä  certaines  especes  de 
Binteriiia  et  en  particulier  ä  notre  espece,  ä  cause  de  l'organe  paruterin  presque 
identique  de  forme.  Comme  il  est  impossible  de  distinguer  Sphaerutrriiia  de  Biiiterina 
noiis  croyons  devoir  supprimer  le  nouveau  genre  Sphneruterina  Johnston. 

Farn.  Hymenolepididae. 

Gen.  Hymenolepis  Weinland. 
Hymenolepis  asymetrica  n.  sp. 
PI.  XIV,  V'\%.   1 1  ;   Fig.  53  a  58  dans  le  texte. 
Höte:   Chalcococcyx  plagosiis  Lath. 
Localite:  Nouvellk-Caleuonie,  Kone,  14  Aoüt  191 1. 

Morphologie.  Hymenolepis  asymetrica  a  une  longueur  de  10  cm  au  maximum 
et  une  largeur  de  i  mm. 

Le  scolex  est  tres  petit  et  mesure  0,2  mm;  les  ventouses,  proeminentes  sur 
l'exemplaire  ^tudi^,  ont  un  diametre  de  0,08  ä  0,1  mm.  Le  rostre  est  retract^;  il  semble 
etre  court  et  situ6  sur  une  pro6minence  du  sommet  du  scolex. 
Les  crochets,  au  nombre  de  jo,  sont  du  meme  type  que  ceux 
de    Hymenolepis    globocrphala    n.   sp.    et    mesurent    0,019   "^"■' 

'^'S-   53  ^^  texte).  Hymenolepis  asymetrica  n.s^- 

Musculature.  La  musculature  comprend  2  couches  de  Fig.53.  Crochets  du  rostellum. 
muscles   longitudinaux  qui,   seuls,    sont  bien  d6velopp6s.    Les 

faisceaux  musculaires  externes,  tres  petits,  sont  environ  quatre  Ibis  plus  nombreux  que 
les  faisceaux  internes,  legerement  plus  gros,  et  au  nombre  de  24  ä  30.  La  musculature 
transversale  interne  semble  faire  completement  d^faut;  pourtant,  ä  la  limite  des 
Segments,  on  voit  quelques  fibres  transversales  avec  myobJastes  formant  un  anneau 
musculaire  constricteur. 

Systeme  excr^teur.  Le  Systeme  excreteur  presente  4  vaisseaux  longitudinaux ; 
les  deux  dorsaux,  plus  6troits,  sont  situ6s  en  dessus  des  ventraux.  Les  vaisseaux 
transversaux  ventraux  (les  vaisseaux  dorsaux  n'ont  pas  de  commissures)  sont  disposes 
d'une  nianiere  speciale;  tout  d'abord,  ils  sont  souvent  bifurqu6s  ä  la  sortie  du  vaisseau 
longitiidinal  et,  en  outre,  ils  sont  fortement  d^places  en  avant.  Ils  ne  se  trouvent  pas, 
comme  c'est  ordinairement  le  cas,  ä  la  limite  entre  les  deux  segments.  On  les  voit, 
dans  les  proglottis,  soit,  droit  en  arriere  des  glandes  vitellogenes,  soit,  souvent  nieme, 
en  avant  des  deux  testicules  post6rieurs.  Dans  les  segments  mürs,  avec  Uterus  rempli 
d'a?ufs,  le  canal  excreteur  passe  sous  l'ut^rus  qui,  lui,  se  continue  jusqu'au  bord 
post^rieur  du  proglottis. 

')  Baczinska  Helene,    Etudes  anatomiques  et   histologiques   sur   quelques    nouvelles   especes    de 

cestodes  d'oiseaux.     Bulletin  de  la  societe  neuchäteloise  des  sciences  naturelles.     Tome  XL.  1914.  p.  187 

—  239,  73  fig.  dans  le  texte. 
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Glandes  sexuelles.    Organes  mäles.    Les  glandes  sexuelles  mäles  pr6sentent 
en  g^ndral   la  disposition   suivante   en  ce  qui  concerne   la  position  des  testicules:    deux 

testicules  sont  situ^s  pres  du  bord  post^rieur 
tt  un  testicule  anterieur  est  oppos^  au  pore. 
Dans  quelques  tres  jeunes  proglottis  on  voit 
que  ce  dt-rnier  testicule  est  plac^  du  cöt6  du 
\  pore,  c.-ä.-d.  qu'il  a  une  position  exactement 
inverse  de  celle  qu'il  prend  ensuite  (Fig.  57,  581. 
Dans  les  tres  jeunes  proglottis,  les  trois  testi- 
cules sont  plac6s  en  arriere  des  glandes 
sexuelles  femelies  tandis  que  dans  les  segments 
ä  organes  bien  differenci^s,  le  testicule  oppos6 
au  pore  est  place  tres  en  avant,  en  partie 
meme  en  avant  des  lobes  de  l'ovaire.  11  y  a  donc,  au  cours  du  d^veloppement  des 
testicules,  non  seulement  un  accroisseraent,  mais  aussi  un  d^placement  assez  important 
de  ces  glandes  (Fig.  54  ä  56  du  texte).  Les  testicules  mürs,  sph^riques,  mesurant 
0,1  mm  de  diametre  ont  souvent  deux  vasa  efferentia,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  pro- 
glottis dessin6  sur  la  flg.  54  oü  les  testicules 
post^rieurs  ont  chacun  deux  canalicules  s6mi- 
naux.  Le  canal  d^ferent  se  dilate  Mgerement 
au  bord  anterieur  des  segments  et  devient  une 
vesicule  seminale  externe  fort  allong^e  et 
legerement  ondul^e.     La  poche   du  cirre,    piri- 


Hymenolepis  asymetrica  n.  sp. 
Fig.  54.     Coupe  horizontale  d'iin  proglottis. 


Hvmcnolepts  asymelrica  n.  sp.  Hymenolepis  asymetrica  n.  sp. 

•^'g'  55-     Coupe  horizontale  de  deux  proglottis.       Fig.  56.     Coupe    horizontale    d'un    proglottis    montrant 

la  disposition  normale  des  testicules. 

forme,  a  une  longueur  de  0,4  mm  et  renferme  une  petite  vesicule  seminale  interne 
de  forme  globuleuse.  Le  cirre  parait  etre  court  et  inerme.  Le  cloaque  genital, 
Streit,  se  trouve  ä  la  iimite  entre  le  premier  et  le  second  tiers  du  bord  du  proglottis. 
G6n6ralement,  la  poche  du  cirre,  comme  le  vagin,  passe  par  dessus  les  deux  canaux 
excrdteurs;  mais,  exceptionellement,  on  la  trouve  situ^e  entre  ceux-ci.  Fxceptionnelle- 
ment  aussi,  nous  avons  observ6  que  les  pores  sexuels  qui  sont  unilat6raux  peuvent  s( 
trouver,  de  temps  en  temps,  mais  tres  rarement,  sur  le  cöt6  oppos^. 
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Organes  femelles.  L'ovaire,  situe  des  deux  cöt^s  de  la  ligne  mediane,  est 
fortement  lob^  et  large  de  o,i8  mm;  les  deux  alles  gauche  et  droite  sont  peu  visibles. 
La  glande  vitellogene,  peu  lobee,  est  relativement  tres  grande  puisque  son  diametre 
transversal  est  de   0,08  ä  0,1   mm.     La  glande  coquilliere,  dorsale,  est  bien  developpee 


Hymenolepis  asynietrica  n.  sp. 

''"'g-  57-      Coupe    horizontale    montrant    iine    dis- 
position  anormale  de  la  poche  du  cirre. 


ei        OY  gv       t 
Hymenolepis  asymetrica  n.  sp. 

Fig.  58.     Coupe  horizontale   le  3  jeunes  proglottis 

montrant,  dans  les  deux  premiers,  une  disposition 

anormale  des  testicules. 


aussi  (0,05  mm).  Les  cellules  oeufs  ont  un  diametre  de  0,09  ä  0,01  mm  tandis  qua  les 
cellules  vitellogenes  ne  mesurent  que  0,005  '""''• 

Le  vagin  se  dilate  en  un  r^ceptacle  piriforme  assez  large  se  prolongeant  en 
arri^re  de  la  poche  du  cirre  en  un  canal,  qui,  contrairement  ä  ce  qu'on  trouve  chez 
les  Taenias,  est  tapisse  d'un  6pith6lium. 

L'ut6rus  completement  d^velopp6  remplit  tout  le  parenchyme  interne,  ne  d^passant 
cependant  pas  les  vaisseaux  excr^teurs  lat^raux.  11  est  sacciforme,  mais  de  nombreux 
septa,  partant  de  sa  p^riph^rie,  produisent  ainsi  des  loges  nombrcuses.  Les  oncospheres 
ont  un  diametre  de  0,023  "^"i-  ^^  premiere  enveloppe  mesure  0,027  mm,  la  seconde 
0,036  mm  de  diametre.  De  tout  l'appareil  sexuel,  seul  un  r^ceptacle  s^minal  persiste 
dans  les  Segments  mürs;  il  est  situd  tres  en  avant,  pres  du  bord  ant^rieur. 

Hymenolepis  zosteropis  n.  sp. 
PI.  XIV,  Fig.   12;  Fig.  59 — 63  dans  le  texte. 
HOte :  Zosft'ro/'s  iiiiniifa  Layard. 

Localite:  Iles  Loyalty,  Lifou,  Qu6pen6^,  23  Mai   191 1. 

Morphologie.  Ce  Cestode  a  une  longueur  de  22  mm  et  sa  iargeur  est  de 
0,7  mm.  Le  scolex,  large  de  0,2  mm.  porte  de  profondes  ventouses  dont  le  diametre 
est  de  0,088  mm.    Le  rostellum  ötant  retracte,  je  ne  puis  dire  quelle  en  est  la  longueur. 
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L'extr^mit^  post6rieure  de  la  poche  musculeuse  atteint  le  bord  post^rieur  des  ventouses. 

Les   crochels,   au   nombre   de  lo,   ont    une    forme   singuliere;    le   levier   posterieur   est 

tres  long  tandis  que  le  levier  anterieur  et  la  partie  crochue  sont,  par  contre,  tres 
Courts,  presque  de  meme  forme  et  de  meme  longueur  (0,0045  "i"!)  'A^^ 
celui-ci.     Les  crochets  mesurent  0,03    0,032  mm  de  long. 

Le  cou  mesure  de  0,16  ä  0,24  mm  et,  s'il  n'est  pas  contractu,  il 
est  un  peu  plus  etroit  que  le  scolex.  Les  segments  sont  d'abord  tres 
Courts  et,  en  augmentant  regulierement,  atteignent  en  arriere  une  largeur 
de  0,7  mm  et  une  longueur  de  0,17  mm. 

Musculature.  La  musculature  du  parenchyme  comprend  deux 
couches  de  faisceaux  de  muscles  longitudinaux.  La  couche  ext6rieure 
präsente  des  faisceaux  tres  etroits  (0,004 — 0,006)  dont  le  diametre  dorso- 

eosteropis  n.  sp.      ventral   est  de  0,02  ä  0,024  ^^-     ^'s  sont  tres  nombreux,  composes  de 

>g-59-    roc  ets      -37  fortes  fibres.    Les  faisceaux  internes  sont  de  forme  circulaire  sur 
du  rostellum.         ^        ' 

les  coupes  transversales:  ils  sont  beaucoup  moins  nombreux  (12  du  cöt6 

dorsal,  12  du  cöt^  ventral)  et  de  grandeur  variable.  Leur  diametre  est  de  0,016  ä 
0,028  mm.  Les  faisceaux  comprennent  de  6  ä  11  grosses  fibres  qui  paraissent  creuses. 
Les  muscles  dorso-ventraux,  mais  surtout  les  muscles  transversaux  sont  tres  peu  nom- 
breux. Ces  derniers  ne  sont  tres  bien  d6velopp6s  qu'ä  l'extremite  posterieure  Av 
chaque  proglottis. 

Glandes  sexuelles.    Les  organes  sexuels  se  d^veloppent  lentement.     Ce  n'est 
que  7  mm   en  arriere  du  scolex  que  les  glandes  sexuelles  femelies  sont  completement 

diff^renci^es;  sur  une  douzaine  de  segments  on  les  voit  ainsi, 
puis,  sur  tout  le  reste  du  strobila,  soit  sur  15  mm  environ, 
on  n'observe  que  l'ut^rus  avec  le3  oeufs  plus  ou  moins 
d6velopp6s.  Les  pores  sexuels  sont  unilat^raux,  situes 
dans  le  second  liers  du  bord.  et  les  conduits  sexuels  pas- 
sent  par  dessus-  les  deux  conduits  excreteurs. 

Organes  mäles.  Les  testicules  sont  au  nombre 
de  trois.  Ils  pr^sentent  la  disposition  la  plus  fröquente 
dans  le  genre  Hymetioltpis.  Deux  sont  situes  au  bord 
posterieur,  le  troisieme  devant  le  testicule  antiporal.  Lors- 
que  les  proglottis  sont  contract^s,  le  testicule  antdrieur  se  place  en  deliors  du  testicule 
antiporal  post6rieur,  mais  reste  situe  en  avant  de  ce  dernier.  Les  testicules  se  trouvent 
du  cöt6  dorsal  du  parenchyme  interne  et  leur  diametre  transversal  est  de  0,05—0,06  mm ; 
le  diametre  dorso-ventral  est  de  0,07  mm.  La  poche  du  cirre  est  relativement  grande. 
Elle  s'^tend  de  l'atrium  jusque  dans  le  parenchyme  interne  et  atteint  presque  le  milieu 
des  proglottis  lorsqu'ils  sont  jeunes.  Elle  est  en  forme  de  massue;  sa  longueur  est 
de  0,12  ä  0,14  mm.  La  vösicule  b6minale  externe  est  reli^e  directement  ä  la  poche 
du  cirre.     Elle  est  plus  petite  que  la  v^sicule  seminale  interne,  qui  est  de  forme  ovale. 


Hymenokpis  sosteropis  n.  sp. 
Fig.  60.  Proglottis  anterieurs  cf . 
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Cette  derniere,  qui  mesure  0,06  mm  de  long,  a  le  meme  diametre  que  la  poche  du  cirre. 
Le  cirre  doit  etre  tres  court,  le  canal  s^minal  allant  en  ligne  presque  droite  de  la  v6sicule 
seminale  au  pore  sexuel.  La  moitie  porale  de  ce  canal  est  large;  evagine,  ce  meme  canal 
constituera  le  penis  inerme,  tandis  que  l'autre  moitie  du  canal  fonctionnera  comme  canal 
^jaculateur.  A  la  sortie  du  canal  de  la  vesicule  seminale,  il  semble  y  avoir  un  sphincter. 
Organes  femelles.  Le  vagin  debouche  sous  la  poche  du  cirre.  En  penetrant 
dans  le  parenchj'me  interne,  il  se  dilate  en  un  r^ceptacle  seminal  ovale,  long  de  0,07  mm 


Fig.  61. 


ci    va,  vsi  <P' 

Hyineiiolepis  zosleropis  n.  sp. 
Coupe  horizontale  ä  travers   las  glandes 
sexuelles  Q. 


\'a  ci  vsi  rs  yse  t       w  ml 

Hymenolepis  zosleropis  11.  sp. 
Fig.  62.    Coupe  transversale  d'un  proglottis  pres- 
que mür. 


au  maximum.     L'ovaire   est  l^gerement  iob6,   mais    ne  präsente  pas  d'^tranglement  au 
milieu.     11  a  une  largeur  de  0,16  mm. 

Les  oeufs  sont  relativement  tres  gros,  mesurant  0,018  mm  de  diamätre,  avec  un 
noyau  de  0,009  ^™-  Le  protoplasma  renferme  de  tres  nombreux  corpuscules  se 
colorant  plus  vivement  ä  l'haemalun.  Le  nombre  des  oeufs 
semble  etre  restreint  puisque,  sur  une  coupe  transversale  de 
tout  l'ovaire,  on  n'en  compte  guere  qu'une  trentaine,  mais 
de  taille  considerable  ainsi  qu'on  l'a  vu  ci-dessus. 

La  glande  viteliogene,  de  forme  ovale,  a  un  diamfetre 
de  0,06  mm.  Ses  cellules  n'ont  que  0,005  mm.  Les  conduits 
tapisses  de  cellules  sont  tres  larges.  L'uterus  est  sacciforme: 
il  prfeente  ä  sa  periph6rie  des  lobes  serres  les  uns  contre  les 
autres.  Dans  les  proglottis  mürs,  il  remplit  tout  le  parenchyme  interne.  L'oncosphere 
a  un  diametre  de  0,023  ™"i'  tandis  que  l'enveloppe  mesure  0,05 — 0,06  mm.  Les  oeufs 
sont  donc  tres  gros  et  leur  nombre  est  de  60  environ  dans  tout  l'uterus. 


HviiKiiolepis  zosleropis  n.  sp. 
Fig.  63.    Proglottis  mür. 


Hymenolepis  globocephala  n.  sp. 
Planche  XIV,  Fig.  13;  Fig.  64—67  dans  le  texte. 
Hötes:  Zosterops  lateralis  griseonoia  Gray. 
Zos/rrops  lateralis  melanops  Gray. 
Localites:  Nouvelle-Caledonie,  Oubatche,  11  Juillet  1911  ( '/..  l.  gnseonota). 
Iles  Loyalty,  Lifou,  Quep^nee,  22  Avril  1912  (Z.  l.  melanops). 
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Ce  Cestode  mesure  environ  4  cm  de  long  et  2  mm  de  largeur  maximale.  Les 
proglottis  mürs  ont  une  longueur  de  0,5  mm,  tandis  que  ceux  aj'ant  tous  les  organes 
bien  d6veloppes  mesurent  1,4  mm  de  large  et  0,16  de  long.  Le  scolex  a  une  largeur 
de  0,3  mm  et  les  grandes  ventouses,  dont  l'ouverture  est  dirig^e  en  avant,  mesurent 
0,14  mm.     Le  rostellum   est   retire  et  semble   etre   de   petite  taille.     Les  crochets,   trfes 

petits  aussi,  sont  au  nombre  de  10.    Ils  ont  une  longueur 

de  0,019  mm   avec   un   levier  post^rieur  mince   et   un 

levier  ant^rieur  gros  et  large    de  0,007  mm.  Le  crochet 

proprement  dit  a  une  longueur  de  0,007  mm  seulement. 

Le  cou,  plus  Streit  que  le  scolex,  a  une  longueur 

Hymeuohpis  globocepimla  n.  sp.        fj^  0,36  mm.    Les  cellules  subcuticulaires  semblent  etre 

Fig.  6^.    Crochets  du  rostellum.         disposees    en    plusieurs    couches.      Entre    celles-ci    se 

trouvent   de  tres  grandes   cellules  piriformes   ayant  l'aspect   de  cellules  glandulaires  et 

penetrant  plus  prof'ond^ment  dans  le  parenchyme  externe  que  les  cellules  subcuticulaires. 

Longues  de  0,036  mm,  elles  atteignent  le  couche  musculaire  externe  et  p^netrent  möme, 

ä  l'extr^mite  post6rieure  des  segments,  entre  les  faisceaux  musculaires. 

Systeme  excreteur.     II  ne  montre  rien  de  particulier. 

Musculature.  La  musculature  du  parenchyme  se  compose  de  deux  couches  de 
faisceaux  longitudinaux  dont  les  externes,  beaucoup  plus  nombreux  que  les  internes,  sont 
lamelleux,  et  comprennent  en  g^neral  8  ä  lofibres.  Les  faisceaux  internes  sont  circu- 
laires  et  les  coupes  transversales  montrent  10  a  26  grosses  fibres. 

Les  myoblastes,  situ6s  entre  les  deux  couches  de  muscles  externes  et  internes, 
sont  fort  nombreux.  Les  muscles  transversaux  ne  se  remarquent  qu'ä  la  limite  des 
Segments  oü  les  fibres  sont  peu  nombreuses.  Les  fibres  dorsoventrales  sont  tres  peu 
apparentes. 

Glandes  sexuelles.  Les  pores  sexuels  sont  unilateraux  et  situ^s  dans  le  second 
tiers  du  burd  du  proglottis. 

Organes  mäles.  La  poche  du  cirre  a  la  forme  d'un  ovale  allong^,  long  de 
0,2  mm,   avec  un  diam^tre  de  0,04  mm.     Elle  s'^tend  jusqu'ä   la  hauteur  des  vaisseaux 

excr^teurs.  Le  cirre  est  tres  court,  car  la 
vesicule  s6minale  interne  occupe  la  majeure 
partie  de  la  poche  du  cirre  (Eig.  66  du  texte). 

La  vesicule  s6minale  externe  qui  touche 
u    t    I  gv     or     a  a  N:^ 

Hy.nenoUpis  globncephala  n.  sp.  1^  poche  du  Cirre  est  tres  grande,  fortement 

Fig.  65.    Coupe  horizontale  d'un  proglottis.  recourbee.     C'est   dans   la   partie   antiporale 

qu'elle  est  le  plus  large. 

Les   testicules  sont  tres  grands,  occupant  toute  la  hauteur  du  parenchyme  interne 

et  mesurant  0,12  —  0,14  mm  dans  le  sens  dorso-ventral,    et  0,10—0,12  mm  dans  le  sens 

transversal.    Deux  des  testicules  sont  situes  sur  le  bord  post6rieur,  ä  gauche  et  i\  droite 

de  l'ovaire,  le  troisieme  est  plac^  en  avant  et  un  peu  en  dehors  du  testicule  antiporal. 
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Organes  femelles.  Le  vagin  debouche  sous  la  poche  du  cirre  dans  ratrium 
genital.  Au  delä  des  vaisseaux  excr^teurs,  il  se  dilate  lentement  et  forme  un 
r6ceptacle  s^minal  fort  allong6  et  tres  6troit. 
(Fig.  66  du  texte.)  L'ovaire,  fortement  lob6,  ne 
pr6sente  pas  deux  ailes  separ6es  par  un  r6tr6cisse- 
ment.  II  a  une  largeur  de  0,4  mm  et  occupe  toute  la 
hauteur  du  parenchyme  interne.  La  glande  vitello- 
gene,  6galement  lob6e,  a  une  largeur  de  0,12  ä 
0,14  mm.  La  glande  coquilliere,  tres  grande,  est 
situ^e  sur  le  cöt6  dorsal  de  la  glande  vitellogfene; 
eile  mesure  0,1  mm  de  diametre. 

Contrairement  ä  ce  qu'on  trouve  chez  les 
Hyvienolepis,  l'ut^rus  n'est  pas  sacciforme,  mais  tres 
fortement  lob6  et  ramifi6.  II  remplit  tout  le  parenchyme  interne  lorsqu'il  est  com- 
pletement  d6velopp^  et  bourre  d'oncospheres;  il  presse  meme  les  vaisseaux  excr^teurs 
vers  le  bord. 

Les  oeufs  mürs  renferment  une  oncosphere  de  0,019—0,025  de 
diametre.  II  sont  enveloppes  d'une  membrane  qui  s'applique  contra  la 
larve.  Une  seconde  et  une  troisieme  enveloppe  entourent  i'onco- 
sphere.  La  seconde  a  un  diametre  de  0,039  ä  0,045  mm.  Elle  est 
tres  mince  et  pliss^e  tandis  que  la  troisieme,  beaucoup  plus  6paisse, 
a  la  forme  d'un  oeuf  dont  le  grand  axe  mesure  0,07  mm. 


cirsivarv    yv       ml    vse      rs 
Hytnenohpis  globocephala  n.  sp. 
Fig.  66.    Coupe   transversale    d'un   pro- 
glottis. 


Hymenolepis 
globocephala 

n.  sp. 
Fig.  67.    Onco- 
sphere. 


Hymenolepis  magniovata  n.  sp. 
PI.  XIV,  Fig.  14  ä  17;  Fig.  68-74  dä"s  le  texte. 
Hötes:  Myiagra  caledoiiica  ßp. 

Myiagra  caledonica  viridinitens  Gray. 
Localitds:   Nouvelle-Caledonie,  Oubatche,   18  Juillet  et  29  Aoüt  1911  {M.  cale- 
donica). 
Iles-Loyalty,  Lifou,  Qu6p6n^6,   10  Avril  1912  {M.  c  viridinitens). 
Morphologie.    Ce  Cestode  semble  6tre  assez  fr^quent;  sa  longueur  est  de  25  mm, 
sa  largeur   maximale   de  0,4  mm.     Le  scolex  (Fig.  14  ä  17)   a  un  diametre   transversal 
de  0,16  mm  et  les  ventouses  circulaires,  plus  ou  moins  profondes 
suivant  leur  6tat  de  contraction,  mesurent  0,07  mm.    Le  rostellum 
reiativement   court  mesure  0,08  mm   de  long,   son  diametre  est 
de  0,05  mm.     Le  bouchon  musculaire   du  rostre   est  aussi   long 
que  celui-ci   et   präsente   une   forme  conique.     Le  sac  musculaire 
du  rostre  est  globuleux  lorsque  le  rostre  est  r^tract6;  par  contre, 
il  est  conique  lorsque  le  rostellum  est  d6vagin6.  Son  extremite 
atteint   le    bord   post6rieur  des   ventouses.     Les   crochets,    au  nombre   de  10,   ont   une 
longueur  de  0,03  mm. 

Sarasin  &  Koux,  Nova  Caledonia.  67 


Hymenolepis  niagiiiovala 
n.  sp. 

Fig.  68.  Crochet  du  ros- 
tellum. 
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La  longueur  du  cou  est  de  0,2  ä  0,5  mm.  Les  Segments  du  strobila,  d'abord 
tres  Courts,  deviennent  plus  longs  et  mesurent  0,14  cm  de  long  sur  0,36  cm  de  lange 
ä  l'endroit  oü  les  glandes  sexuelles  sont  le  plus  developpees.  Les  proglottis  mürs,  par 
contre,  ont  une  longueur  de  0,2  mm  et  une  largeur  de  0,4  mm. 

Musculature.  La  musculature  longitudinale  comprend  une  couche  de  faisceaux 
longitudinaux  tres  nombreux  et  tres  petits  (233  fibres)  tandis  que  les  faisceaux  internes 
ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  fois  4,  situes  sur  ie  cöte  dorsal  et  sur  le  cöt6  ventral.  II 
comprennent  chacun  Säg  grosses  fibres.  La  musculature  transversale  et  dorso-ventrale 
est  peu  developpee. 

Systeme  excreteur.     Le  Systeme  excr^teur  ne  presente  rien  de  particulier. 
Glandes  sexuelles.     Les    pores    sexuels    sont   unilateraux    et  s'ouvrent   tres  en 
avant,   ä  ia  fin   du  premier   ou  au  commencement   du  second   tiers  du   bord  lateral   du 


civsiii.     tovffvtrt^ 
Hymenolepis  ina^itiovala  n.  sp. 
Fig.  69.    Coupe  horizontale  d'un  proglottis. 


Hymenolepis  magniovaia  n.  sp. 

Fig.  70.     Coupe  horizontale   d'un   proglottis   pres- 

que   mür. 


Segment.  Les  conduits  sexuels  passent  par  dessus  les  vaisseaux  excr^teurs  et  le  tronc 
principal  du  systfeme  nerveux. 

Organes  mal  es.  11s  sont  repr^sent^s  par  trois  testicules  dont  deux  sont 
situes  sur  le  bord  post^rieur  du  proglottis;  du  cöt6  dorsal  ils  se  touchent  presque 
sur  la  ligne  mediane.  Du  cöt6  ventral  les  petites  glandes  vitellogenes  s'intercalent 
entre  ces  deux  testicules.  Le  troisieme  est  situ^  dans  l'angle  ant^rieur  et  antiporal 
du  parenchyme  interne.  Le  diametre  des  testicules  (qui  sont  de  forme  sphörique) 
est  de  0,08—0,09  mm.  Vers  le  bord  ant6rieur,  et  entre  le  testicule  ant6rieur  et  le 
r6ceptacle  s6minal,  se  trouve  la  v6sicule  s6minale  externe  qui  a  la  forme  d'une  poire 
dont  la  partie  amincie  est  tournee  vers  la  poche  du  cirre.  Le  canal  d^f^rent  se  dirige 
en  ligne  presque  droite  vers  la  poche  du  cirre  qui  est  piritorme  et  longue  de 
0,10-0,12  mm.  Kile  renferme  une  tres  grande  v^sicuie  seminale  interne  et  un  cirre 
tres  court;  le  canal  s6minal  se  dirige,  en  effet,  en  ligne  droite  de  la  v6sicule  seminale 
vers  le  pore  sexuel  male. 

Organes  femelies.  L'ovaire,  qui  n'est  pas  lob^,  präsente  au  milieu  un  l^ger 
6tranglement.     Les  ceufs,   relativement   grands,   ont  0,01  ä  0,012  mm  de  diametre.     La 
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glande  vitellogene,   de  forme  egalement  arrondie,   sans  lobes,   est  situ^e   dans  la  ligne 
mediane  et  ä  l'extr6mit^  posterieure  du  proglottis.     Son  diametre  est  de  0,06  mm. 

va rs        t 

ci    vst     rs  t 


Hymenolepis  magniovata  n  sp. 

Fig.   71.       Coupe     transversale      d'un     proglottis 

presque  mür. 


Hymenolepis  magniovata  n.  sp. 

Fig.   72.       Coupe    transversale      d'un     proglottis 

presque  mür. 


Hymenolepis  magniovata  n.  sp. 

Fig.  73.  Coupe  horizontale  d'un  proglottis 

mür. 


Hymenolepis 

magniovata 

n.  sp. 

Fig.  74.     Onco- 

sphere. 


Le  vagin  se  dilate  en  un  r^ceptacle  seminal  de  forme  spherique  avant  de  passer 
par  dessus  les  canaux  excr^teurs.  11  mesure  0,10 — 0,12  mm  de  diametre.  Le  jeune 
Uterus,    en    forme    de    sac   dispos6  transversalement,    se    voit    tres    tot    d6jä    du    cöte 

ventral  de  l'ovaire.  Un  peu  plus  tard,  ce  meme 
ut6rus  prend  la  forme  d'une  haltere  Dans  l'echan- 
crure  posterieure  sont  situ6s  les  deux  testicules 
et  dans  l'^chancrure  ant^rieure  se 
trouve  r^norme  r^ceptacle  seminal 
(Fig.  70  du  texte).  Les  testicules  dis- 
paraissent  completement  par  la  suite 
et  r^chancrure  posterieure  de  l'uterus 
se  r^tr^cit  beaucoup  sans  toutefois 
disparaitre  (Fig.  73  du  texte).  En 
avant,  par  contre,  le  receptacle  semi- 
nal ne  disparait  jamais  et  ne  diminue  pas  de  taille.  Les  oncospheres,  tres  peu  nom- 
breuses,  sont  par  contre  de  grande  taille.  Leur  diametre  varie  de  0,032  ä  0,036  mm ; 
elles  sont  niunies  de  crochets  embryonnaires  de  0,018  mm.  L'enveloppe  ext6rieure  est 
tres  6paisse,  du  moins  dans  les  proglottis  mürs  dont  nous  disposons,  et  oü  eile  n'est 
pas  encore  completement  formee.  Elle  est  de  structure  alveolaire  et  renferme  trois 
noyaux  cellulaires.     Son  diametre  est  de  0,045  "''"''• 

Hymenolepis  importata  n.  sp. 

PI.  XIV,  Fig.  18  ä  19,  figure  75  ä  78  du  texte. 

Höte:  Esträda  astrildn  L. 

Localite:    Nouvelle-Caledonie,     Oubatche,     17  Juin   1911;        >-        ^^-p- 

10  Juillet  191 1. 

Morphologie.     Cette  espece  nouvelle  a  une  longueur  d'en- 

viron  6  cm  et  une  largeur  maximale  de  2,=;  mm.     Le  diametre  du       Hymenolepis  impor- 

^  ..  ...  lata  n.  sp. 

scolex   (Flg.  18  et  19)  est  de  0,22  ä  0,23  mm,  tandis  que  celui  des     ^.^  ^_     ^.^^^^,^^5  ^^ 

ventouses  n'est  que   de  0,07  ä  0,08  mm.    Le  rostre  n'est   pas  tres  rostellum. 

57* 


448     — 


long;  il  se  termine  par  un  renflement  et  son  diametre,  au  sommet,  mesure  0,036  mm;  il 
porte  12  ä  14  crochets  presque  droits,  ä  manche  allong^,  et  ä  garde  ä  peine  d6ve- 
lopp6e.  La  lame,  en  forme  de  pointe  conique,  se  trouve  dans  Taxe  du  manche. 
Les  crochets  mesurent  0,012 — 0016  mm  de  long.  La  tele  n'est  pas  tres  distincte  du 
cou,  car  le  passage  de  l'une  ä  lautre  se  fait  msensiblement.  Chez  les  exemplaires 
l^gerement  contractes,  le  cou  a  une  longueur  de  0,3  mm,  tandis  que  chez  un  autre  il 
mesure  1,2  mm.  Ces  chiflfres  montrent  bien  que  les  indications  de  la  longueur  du 
cou  sont  souvent  de  peu  de  valeur,  si  l'on  ne  peut  indiquer  en  meme  temps  l'^tat 
de  contraction  de  l'animal. 

Les  proglottis  de  tout  le  strobila  sont  6  ä  8  fois  plus  larges  que  longs.  La 
musculature  du  parenchyme  consiste  en  fibres  longitudinales  qui  ne  semblent  pas  etre 
räunies  en  faisceaux  distincts,  mais  forment  autour  du  parenchyme  interne  une  zöne 
large  de  0,05  mm.  Des  muscles  transversaux  internes  ne  sont  visibles  qu'ä  la  limite 
des  Segments. 

Systeme  excrdteur.  Le  Systeme  excreteur  avec  ses  deux  paires  de  vaisseaux 
(le  vaisseau  ventral  situ^  au  dessus  du  dorsal)  ne  präsente  rien  de  particulier.  II  n'y  a 
que  des  commissures  ventrales. 

Glandes  sexuelles.  Organes  mäles.  Les  organes  sexuels  mäles  se  d6ve- 
loppent  comme  chez  presque  tous  les  Taenias,  c.-ä.-d.,  avant  les  organes  femelles.  Dans 
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Hymenolepis  importata  n.  sp. 
Fig.  76.    Coupe  horizontale  de  deux  proglottis. 


ciTivavrvse    cdrs  gf.   gv    ov 

Hymenolepis  importata  n.  sp. 

Fig.  77.    Coupe  transversale  d'un  proglottis. 


les  jeunes  testicules  on  remarque  de  nombreuses  figures  karyokyn6tiques  et  les  vasa 
efferentia  se  forment  en  g^n^ral  aux  d^pens  d'une  seule  cellule  ^troite  et  allongöe  — 
rarement  de  deux  —  qui  se  creuse  d'un  canal.  Le  testicule  ant6rieur  pr6sente,  dans  les 
jeunes  proglottis,  deux  vasa  efferentia  en  voie  de  formation.  Le  canal  d6f6rent  se  forme 
aux  ddpens  d'un  cordon  celiulaire  compos6  de  träs  nombreuses  cellules. 

Les  testicules  sont  plac6s:  Tun,  du  cöt^  du  pore  sexuel,  et  les  deux  autres  Tun 
devant  l'autre  sur  le  cöt^  antiporal.  Leur  diametre  est  de  0,1  mm.  La  vösicule  seminale 
externe  semble  etre  6troite  et  allong^e.  La  poche  du  cirre  est  piriforme,  longue  de 
0,1  mm  et  peu  musculeuse.  Elle  renferme  une  petita  v^sicule  seminale  sph6rique,  un 
cirre  ä  parois  6paisses,  mais  tres  court  et  garni  de  fines  soies. 

Le  vagin  qui,  chose  exceptionnelle,  d^bouche  dans  l'atrium  au  dessus  de  la  poche 
du  cirre,  possede  des  parois  tres  6paisses  jusqu'ä  la  hauteur  des  vaisseaux  excr6teurs. 
Ces  parois   sont   entour^es   de   nombreuses  cellules.    Plus    loin,    le   vagin   se   dilate    en 
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un    long    receptacle    seminal    fusiforme    dans    lequel    on    rencontre    souvent    des    aeul's, 
comme  chez  certains  Anoplocephalides. 

La  presence  de  ces  oeufs  s'explique  peut  etre  par  le  fait  qu'ä  rextremile  interne 
du  receptacle,  le  vagin  se  bifurque  et  forme  d'un  cöte  i'oviducte  tres  court  qui  se  dirige 
vers  le  cöte  ventral  et  de  l'autre  le  canal  uterin  aboutissant  ä  l'uterus.  Ainsi  les  ceufs 
arrivant  de  l'ovaire  peuvent  tres  facile- 
ment  passer  dans  le  receptacle.  L'ovaire, 
large  de  0,36  a  0,42  mm,  n'est  pas  tres 
profondement  lobe,  il  n'est  pas  divise  en 
deux  alles  distinctes  et  occupe  presque 
toute  la  hauteur  du  parench3'me  in- 
terne. La  glande  vitellogene,  large  de 
0,14  mm,  legerement  lobee,  est,  comme  toujours,  situee  en  arriere  du  miiieu 
de  l'ovaire. 

La  glande  coquilliere,  tres  grande,  est  mediane  et  dorsale. 

Le  jeune  uterus  passe  dejii  par  dessus  le  canal  excreteur  et  le  nerf  longitudinal 
mais  reste,  comme  dans  les  proglottis  murs,  dans  la  gaine  de  muscles  longitudinaux. 
11  a  alors  la  forme  d'un  large  sac  presentant  toujours  au  miiieu  un  profond  etranglement 
posterieur  qui  semble  etre  caracteristique. 

L'oncosphere  a  un  diametre  de  0,018  mm;  la  premicre  enveloppe  mesure  0,021  mm  ; 
la  seconde  0,03  mm  environ. 


Hynienolepis  impovlata  n.  sp. 
Fis^.  78.     Coupe  horizontale  d'un  proglottis  miir. 
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Scolex. 

.   I.      'relrahotlnins  sarasnii  n.  sp. 

2.  Monuzioidrs  rmixi  n.  gen.  n.  sp. 

3.  Clioaiwlai  Uta  nncinnla  n.  sp. 

4.  Aiiomofamin  rliiiiocliili  lohn.sUm. 
^.     .  \iii,iiiul(itiii(i  lielcrmoroiiiilii  n.  sp. 

a)  Scolex  contiacte. 

b)  lostre  d^vagin^. 

6.  .\  iiniiiolii' Ulli  caUtii'iiiiii  n    !~|>. 

a)  Scolex  contractu, 

b)  Scolex  duale  tt  rostrc  clevagine. 

7.  Aiiomotaciiia  ca/fc/oniai  n.  .-^p. 

8.  Monopylidiuiii  rostrata  n.  sp. 

9.  Aiionc/iofdtiiKi  aryutha  n.  sp. 
10.     Hiutrriiia  f>iimial(i  Johnston. 
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Vorwort  zum  Gesamtwerke. 


Die  in  dem  „Nova  Caledonia"  betitelten  und  vom  Unterzeichneten,  in  Ge- 
meinschaft mit  seinem  treuen  Reisebegleiter  und  Freund,  Herrn  Dr.  Jean  Roux,  heraus- 
gegebenen Werke  niedergelegten  Ergebnisse  sind  die  Frucht  einer  Reise  nach  Neu- 
Caledonien  und  den  benachbarten  Loyalty-Inseln  Mare,  Lifou  und  Ouvea.  Der  Aufenthalt 
in  den  genannten  Gebieten  erstreckte  sich  vom  25.  P'ebruar  191 1  bis  zum  5.  Juni  1912, 
also  tlber  einen  Zeitraum  von  wenig  mehr  als  15  Monaten.  Die  sehr  verschiedenen 
und  umfangreichen,  wissenschaftlichen  Aufgaben,  die  uns  dort  entgegentraten,  nötigten, 
angesichts  dieser  kurz  bemessenen  Zeit,  zu  mancherlei  unfreiwilliger  Beschränkung. 

In  zoologischer  Beziehung  wurde  beispielsweise  die  überwältigend  mannig- 
faltige Tierwelt  des  korallenreichen  Meeres,  das  diese  Inseln  umspült,  ganz  ausser 
acht  gelassen,  so  verlockend  auch  eine  Beschäftigung  damit  gewesen  wäre ;  die  ganze 
Tätigkeit  wurde  vielmehr  ausschliesslich  auf  die  Erforschung  der  Fauna  des  Landes 
gerichtet.  Im  Hinblick  auf  die  wichtigen  Fragen  nach  der  geologischen  Geschichte 
dieses  insularen  Gebietes  und  seiner  Besiedelung  durch  Lebewesen,  erschien  eine 
möglichst  vollständige  Kenntnis  der  Landfauna  bedeutungsvoll  genug,  um  uns  vor 
einer  Zersplitterung  der  Arbeit  zu  warnen,  wie  eine  solche  mit  Notwendigkeit  sich 
ergeben  hätte,  würden  wir  auch  der  marinen  Tierwelt  unsere  Aufmerksamkeit  zugewandt 
haben.  Aber  auch  innerhalb  der  Landtierwelt  selbst  war  es  nicht  möglich,  alle  Gruppen 
gleichmässig  zu  berücksichtigen.  Es  wurden  vielmehr  mit  Vorliebe  diejenigen  gepflegt, 
welche  von  unseren  Vorgängern  am  meisten  vernachlässigt  worden  waren,  während 
beispielsweise  auf  die  Vögel,  Schmetterlinge  und  Landmollusken,  deren  Kenntnis  sich  als 
verhältnismässig  schon  recht  weit  gefördert  erwies,  die  Aufmerksamkeit  erst  in  zweiter 
Linie  gelenkt  wurde.  Immerhin  ist  mit  Ausnahme  der  Infusorien  keine  Gruppe  völlig 
vernachlässigt  worden.  Der  zoologische  Teil  dieses  Werkes  wird  somit  eine  nahezu 
vollständige  Übersicht   über   die   Tierwelt   des  Gebietes   geben,   zumal   in   den  meisten 
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darin  vertretenen  Gruppen  auch  diejenigen  Arten  namhaft  gemacht  werden,  welche, 
von  früher  her  bekannt,  nicht  in  unseren  Sammlungen  vertreten  gewesen  sind.  Wenn 
auch,  so  namentüch  im  caledonischen  Hochgebirg  und  unter  den  Loyalty-Inseln  auf  der 
von  uns  nur  ganz  kurz  besuchten  Insel  Ouvea,  noch  manches  Neue  und  Wichtige  zu 
erwarten  steht,  so  dürfte  doch  die  gegenwärtige  Zusammenstellung  weitaus  den  grössten 
Teil  der  Tierwelt  unseres  Gebietes  umfassen.  Der  Umfang  des  Zoologischen  Teiles 
ist  auf  drei,  höchstens  vier  Bände  berechnet. 

Weit  weniger  Zeit  und  Mühe  ist  auf  die  im  ganzen  viel  besser  als  die  Zoologie 
schon  erforschte  Botanik  NeuCaledoniens  und  der  Lo^'alty-Inseln  verwandt  worden. 
Hier  sind  es  bloss  wenige  Gruppen,  wie  beispielsweise  die  Pilze  und  Farne,  denen 
speziellere  Aufmerksamkeit  geschenkt  wurde,  während  im  übrigen  mehr  der  Zufall  die 
Sammeltätigkeit  geleitet  hat.  Wir  haben  das  Glück  gehabt,  in  den  Herren  Professor 
Hans  Schinz  in  Zürich  und  A.  Guillaumin  in  Paris  vortreffliche  und  kenntnisreiche 
Redakteure  für  die  Bearbeitung  der  botanischen  Ausbeute  zu  finden. 

Andererseits  ist  viel  Arbeit  auf  die  anthropologische  Erforschung  des  Ge- 
bietes verwandt  worden,  da  es  als  eine  Pflicht  erschien,  die  körperliche  Eigenart  und 
die  Ergologie  der  immer  mehr  dahinschwindenden  und  durch  Vermischung  sich 
somatisch  und  geistig  verändernden  Eingeborenen  für  die  Zukunft  wissenschaftlich  in 
umfassenderer  Weise,  als  dies  trotz  manchen  Versuchen  bisher  geschehen,  festzuhalten. 
Die  anthropologische  Arbeit  wird  von  einem  umfangreichen  Atlas  begleitet  sein,  der 
sowohl  die  Typen  der  verschiedenen  caledonischen  Stämme  und  der  Bewohner  der 
drei  Loyalty-Inseln,  als  auch  zahlreiche  Skeletteile  zur  Darstellung  bringen  soll. 

Entsprechend  den  eben  genannten  drei  Wissenszweigen  gliedert  sich  das  Werk 
„NovaCaledonia"  in  drei  getrennte  Teile:  Anthropologie,  Zoologie  und  Botanik.  Während 
die  Anthropologie  allein  vom  Unterzeichneten  bearbeitet  wird,  ist  es  selbstverständlich, 
dass  zur  Bewältigung  des  zoologischen  und  botanischen  Materials  die  Mithilfe  zahlreicher 
Spezialisten  für  die  verschiedenen  Gruppen  sich  als  unumgänglich  notwendig  erwies. 
Gerne  benützen  wir  die  Gelegenheit,  allen  Herren  Mitarbeitern  für  ihre  selbstlose  Hin- 
gabe an  das  gemeinsame  Werk  unseren  tiefgefühlten  Dank  auszusprechen. 

Noch  eine  andere  Dankesschuld  möchten  wir  hier  abtragen.  Es  ist  uns  während 
unseres  Aufenthaltes  in  dieser  fernen,  Frankreich  gehörenden  Inselwelt  von  vielen 
Seiten  lebhafte  Förderung  zuteil  geworden.  Die  Beamten  der  Kolonie  sowohl,  als  auch 
Arzte,  Missionare,  Kaufleute  und  die  verschiedensten  Kolonisten  haben,  soviel  in  ihren 
Kräften  lag,  uns  unsere  Aufgabe  zu  erleichtern  gesucht.  Es  würde  viel  zu  weit  führen, 
sie  alle  hier  bei  Namen  zu  nennen.  Ich  verweise  hierfür  auf  mein  Reisebuch:  „Neu- 
Caledonien  und  die  Loyalty-Inseln,  Reiseerinnerungen  eines  Naturforschers", 
Basel,  Georg  &  Co.,  191 7   (eine   französische  Übertragung   durch  Herrn  Dr.  J.  Roux 
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wird  Ende  dieses  Jahres  in  demselben  Verlage  erscheinen).  Wer  sich  näher  für  diese 
Gebiete  interessiert,  findet  in  derselben  Quelle  eine  Beschreibung  der  von  uns  bereisten 
Teile  Neu-Caledoniens  und  der  Loyalty- Inseln  nebst  einer  geographischen  Karte. 

Noch  möchte  ich  dieses  Vorwort  nicht  abschliessen,  ohne  auch  den  besten  Dank 
dem  altbewährten  Hause  C.  W.  Kreidel  in  Wiesbaden  ausgesprochen  zu  haben,  dessen 
Hingabe  es  ermöglicht  hat,  auch  während  der  schweren  Kriegsjahre  die  Publikation 
nicht  völlig  stillzustellen.  Mit  Wehmut  gedenke  ich  dabei  des  Hinschieds  des  vor- 
trefflichen Leiters  dieses  Hauses,  meines  langjährigen  Verlegers,  des  Herrn  Dr.  J.  F. 
Bergmann,  unter  dessen  Auspizien  noch  die  ersten  8  Lieferungen  dieses  Werkes 
erschienen  sind. 

Basel  im  Juni  1918. 
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